Google 



This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before il was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright terni has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a vveallh of hislory, culture and knowledge that's often difftcult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their cusrodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken sleps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals. and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful. please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country. and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at http : / /books ■ qooqle . com/ 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse http: //books . qooqle . 



com 






• • 






^ c 



M 






% 



JOURNAL 



DU 



MARQUIS DE DANGEAU 

AVEC LES ADDITIONS 

DO DOC DE SAINT-SIMON 



Triini«*inik M *. PikMi* shoot. — *»*M1 (n rr ' 



JOURNAL 

DU 



MARQUIS DE DANGEAU 

PUBLIÉ EN ENTIER POUR U PREMIÈRE FOIS 



MM. SOIll. Il':, IWSSIF.CX, DR CHENNF.VIRRES, MANTZ, 
OR MONTAIG.I.OK 

AVEC LES 

ADDITIONS INÉDITES 

Dl' 

DUC DE SAINT-SIMON 

PUBLIÉES 

PAR M. FEUILLET DE GONGHES 



TOME SIXIEME 
1606. — 1697. — 1608 



PARIS 

FIRMIN DIDOÏ FRÈRES, LIBRAIRES 

IMPRIMEURS DE L'iNSTITUT DE FRANCE 
«DE JACOB, K" 86 

1856 



J)tl30 

V.l'A 



3 



JOURNAL 



DO 

MARQUIS DE DANGEAU 

AVEC LES ADDITIONS 

1 DUC DE SAINT-SIMON. 



ANM-I- 4 69 G. 



Lundi i" octobre, à Versatile*. — Le roi se pUrgeti 
pour l,i troisième et dernière Fou de n maladie; toute sa 
plaie eel présentement presque refermée. — Le roi eut des 
nouvelles do siège de Valanza do 27 bu soir; la tranchée 
% lui ouverte te 24. Il d > a eu jusqu'ici personne di 

i mu -i I: irable de tué ni de blessé; les .•iiiicmis l'uni mi 
grand feu; notre canon deu.it i-tre en batterie le ->H au 
malin. Il s a dans la plaie treize bataillons , parjni los- 
ijuels il y a beaucoup de reliiiioiinaires eoimnandés |..u 

milord Galloway. — LePi le Comte, jésuite ^ quia long 
temps été a la Chine, h qui vient de udUMii donner une 
belle relation , a été nommé confesseur de madame la 
doebessede Bourgogne. — Il est arrivé ici un enviiM 

de M. de Savoie, que nous avions déjà marqué qui éloil 
parti de Turin. 

Mardi 2. à Venailtei. — Le roi alla à Saint-o'ermain 
voit le roi et la uni'' d'Angleterre. — Monseigneur, alla 
;\ Paris à I' 'i" M dans la loge de Monsieur, l't 1 1 1 1 i -, revînt 

coucher à Meudon , où il de tirera jusqu'à jeudi, qu'on 

partira pour Fontainebleau. — Le roi a donné ■> madame 

I. M. t 
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de Roquelaure l'appartement qufavoil madame de Mor- 
temarl , et h madame de Hortemarl . il lui an donne un 

dam L'aile ii.iis.\ qu'elle :i souhaite pour rire plus près 
■ Ir inosi laines sos sauirs. — Le roi a donné 50,000 Iran. .1 
M Ir 1 Mnliiiiil d'fcslrées. pour lui aider A jMiyor |e tjû 
maibe de Gobasse qu'il s'étoit nul adjugea & an jni\ fuit 
haut. — !-'• roi ai la raine d'Angleterre iront à Fontai- 
nebleau le 1 1 . el j demeureront Jusqu'au 22. M. de Cavoie 
b ordre de garder tes logements qu'on leur donne lonl 
meublés, pouf tes dtunei qui ont afcâ au-devant ne ma- 
« 1 . 1 r 1 n ■ 'li- Savoie et qui vieilliront avec elle. 

Mercredis, à Versailles. — Le roi continua à se porter 
de mieux en mieux ; il ne lui reste plus que Ifl sixième 
partie «le Ba plaie à fermer el eela ne lui fuit nul mal el 

ne iVnqH'ehe <le rien. — M. le marquis de la Pierre a 
pris possession de la ville de Pignerol pour M. de Savoie; 
M. d'EeUn ilie. qui an étoil gouverneur pour le roi, \ 'le 

meurera jusqu'à e.e <|iie les l'urlilii ations en soient enliè 
nim i| r,i. ,.,••. el puis il se retirera uvee lu garnison 
franroise dans la eiludelle. Li: marquis Tune est aile 

commandai à Ghambérj pour m. de Bavais, at M. de 

Tln>u>, qui \ QOUUnandoJI pour le mi, s'est retiré ,1 Monl 
meillanj le DOmte de Saint-Ueor^es a pris possession de 
Villel'iajielie el de Niée pour M. de SaMne. et le eliev. ilici 
de |:i Kare.qui v n .mina ndoit jirMIl' le roi. ira servir de 

in.iivi ii.ii iic eamp dans l'armée de m. de Catinat La roi 

ne -aide de tout ee qu'il a\oll pi as sur M. de Savoie que 
Silse el Monluu ill.in. qu un lui rendra après la paix, et 
un OU leinps-li'i ou lui remettra aussi la eiladelle de |»i- 

• an r 1 ra 

Jeudi k. f vmjiuje île l-niiliinirhliiiu. — Li: foi mangea a 
Versailles aVSjnl '|"e de partir, el miiI in fcYeO quatre 
relais: il ne s'arrêta qu'un moment à l'entrée de la l'orèt. 
Monseigneur partit de HeuduUj M uni'.;, ni un peu après 

le roi. Messei^iii'iu's las petite princes élojenl venus cou 
.in r dès mercredi an Plassis > obecPrudbomm0j e| arrive- 
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rent ici A dîner. Monsieur, Madan I Mademoiselle pu 

ii lurd de Paris el arrivèrent tard Ici, — Quelques 
jours uviiiii que de partir de Versailles, lé roi donna au 
diaooe au marquis de GOvon, envoyé de M de Savoie 
• m) il Un dit qu'il a'evoit qu'an reproobui l'aire AS. \ . i; 
qui est qu'elle s'oxposoil beaucoup trop • de 

Valensa, et qu'il le priait de bb ménager davantage pont 
leurs intérêts oommnnB. 

Vtiulredi 5, <r Fontainebleau. — Le roi Mural le ot il 
dans aa calèche, 8 m ordinaire; il devott ensuite allci' 
mais la pluie l'en empêche, — Le cardinal de 
Sfbndrate^abbé deSeintrGall, el !<• cardinal Franzonisonl 
. .i Rome; cela doum nnr ipie S, S. Bon 

iiii A faire lu promotion pour les couronnes, car 
voilà quatre pla. îles, si l'on compte les deux 

que !>• |« p -■'• --I réservées "> pttto. — On a eu nouvelle 
.1 \lli mi: aeque M. I<- prince Louis de Bade, après bv< h 
m tk pnto le* retranchements da maréchal de Choiseul 
lelongduSpirbach, s^esl retiré, voyant bien qui! n'étoit 
bledelea attaquer. — On mande de Hollande qn< 
li- prince d'Orange n'ose repasser en Angletet re, de peut 
f|nc 1rs BoUandots, dès qu'ils le vi-rront parti de leur 
pays, ne songent o faire leur pais partieulidre. 

Samedi 0, « Fonlaimlilcun. — Le roi dîna a onze 
heures, et puis alla tirer. Monseigneur courut le loup. — 
un mande do Savoie que ta prineesse ne partira de Turin 
qne le 7 pour arriver an poni de iteau voisin le 15. M. de 
Tusse écnl ■ I • - \alcnzudu 3 que le marquis de Saint- 
Thom.is .'•t-.ii revenu de Milan sans y avoir rien conclu 
que les allies ont déclaré la guette A M. de Savoie dans 

PBUtai tas formes; on ft môme euvoyé le cartel ■ ■• - part 

et d'autre pour l'échange des pi Isorraiers. Le -2" du is 

pas»' I.- marquis de vilhirs releva I ittaquj de la droite 

trois bataillons el sis compagnies de grenadiers, el 
le marquis de Clérembaull releva la gauche avec pareil 

bre de Iroopos, al nous n'eûmes cette nuit-là que 
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deux soldait de blessés. Le 'is m legrandprieur releva ta 

droite, • ■! r'amechon la u'auchc; «rite nuit on poussa un 
boyau BOT la limite DOUX cminvisser un Ouvrage i le taché 
<|ii<' iioii.s &tiaC[UODS j nous y eûmes dix soldats de tués al 

vingts de blessée et un capitaine des gisnadiaM de Bour- 
gogne blessé à mort. Ce Jour-là même Tournefort, colonel 

de cavalerie, ijin l'loil allé en parti ilu cote' ili- Moi'tara 
avooquaire-vingts maltirs et \ in,i;l uv.w larmes, trouva un 
parti «les ennemis d'un nombre fi peu près è^al : il les 

attaqua, an taa^narantéeocla place, prit ringl prison 
aiers al força dans ans marine le resta du parti qui s 5 
• •toit retiré, qui l'ut passé au fil de l'épée. Le 39, la droite 

l'ut relevée par M I.' chevalier de Tessé, et la -anche pai 
M. de v illepion ; relie nuit-la les ennemis firent une 
sortir avec dôUS mille hommes qui tombèrent SUT nos gre- 
nadiers, <pii, après avoir essuyé leur première décharge, 
les repOUflSèreiil jusque dans la palissade, et tuèrent le 
commandant de cette sortie. Nous avons eu en cette 00- 
oaatOn quinze soldats et trois officiers tués, quatre-vingt- 
cini] soldais et cin.j nfliriers blessés, outre le licuteniinl- 

colonel du Cn&telet, qui sortit à la tète de la cavalerie oui 

i'IuiI de garde pour couper les ennemis, et qui reçut un 

coup qui lui .1 Basse La mâchoire ; on taa beuucoup des 
ennemis et on lit même quelques prisonniers. 
Dimanche 7, <) l'ouioim'bltaà. — Le roi et Monseigneur 

allèri-nl tirer chacun de leur coté. — Le nu a nommé 
M deCaliei.s, envové extraordinaire et plénipotentiaire 
en Hollande, où l'on commence a t i;i 1 («•!■ la |ia i\ générale 
publiquement. Le roi lui donne de quoi se mettre en 
équipage h 24, 000 francs par an d'appointements. — 

M. de la Lail lie. ci •il\ er île IllollSei-lii -m- le dlIC dll Maine, 
épOOSe mademoiselle de Lastajas . <|lll étoil auprès de 

madame de Maintenon ; le roi la fait femme de chambre 

de madame la duchesse de Bourdonne, et donne 40.000 
livres a son mari sur la maison de ville. 

Lundi B, 11 l'tmlnhublean. — Le roi. Monseigneur, les 
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prince et les priocoMOfi oonrareat le corl pu le plus 
temps iiu monde. — Leseomédiea commencèrent 

■I i dès le B, m. us les appartements ne commenceront que 
quand le peine d Angleterre sera ici. — On monde 
• li' Hongrie- (|ue le Grand Seigneur est déji retour: 

ttinople. content d'avilir l'ail lever le siège de 
Teniwwar, et M. IVdecteur de Saxe est retourne 1 A Vienne. 

— On mande de la Baye que MM. DickveH et Bôvéel sont 

désignés pour être plénipotentiaires delà Hollande et du 

m im ••• d'Oi ange; le comte de Kaunitz et de Strattman le 

Ht de I •■ni] i. r. 1 1 r. Le prince «l'Orange insiste pour 
tenir promptement une assemblée pour traiter la paix. 
Mai'H '.) . i'i Faiiitiinehleau. — Le roi et Monseigneur 

tuent le cerf avec les chiens de M. le due du Maine. 

— Le prince Louis de Uadea rspBMé le lllnn KVO0 toutes 
.si* trou|M s. — Dn a nouvelle d'Italie que le siège de 
V.iliii/,1 .-s'avance fort; le marquis de Saint-Thomas est 

.■ retourné conférer avec les allies, et on ne doute 
pas qu'ils n'acceptent enfin In neutralité. — On mande 
.m roi que la princesse de Savoie partira sûrement de 
Turin le 7, et l'on compte qu'elle arrivera le 16 au l'nnt- 
ile-l!eau\oisiii. — On a t'ait partir un courrier pour porter 
i H. de Vendôme le quartier d'hiver des troupes du 
kalogne. 

Mercredi 10 , à Fontainebleau. — Le roi et la reine 
d" Angleterre arrivèrent ici sur les th heures; s, M., qui 
avoH été à la chasse du coté de Chailly, les reçut à Feu 
trée de la foret et les ht monter dans son carrosse. — 
On parle d'Aix-la-Chapelle et de NeuehAtel en Suisse poul- 
ie lieu où se doivent faire les conférences de la paix; 
beaucoup de gens croient que ce sera a Dclfl en 
Hollande. — On fait partir Tordre pour les quartiers 
d'hiver des armées de Flandre; le maréchal «!«• Houl'llers 
«1 emeurera eu oe pays-là etle maréchal de Villeroj revien- 
dra ici . où il sera de retour avant la Toussaint. — Itcze- 
mcaux le lils est mort; il «-toit ::<m lr. de iM de Villacerl'. 
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Jeudi ii bivuti. Le nu alla onurrc ii oert 

l'eprès-dlnéc Kvoc I' rai et la veina «l'AiiKlolerro. Mon- 
seigneur courut le loup. Le. «>ir il y mit appartement 
pour La première raja danois qu'on est ici. — m. <l< Reton, 

_<in\rr:n iir île Çondé, est mort. — M. lie Ncsinond ri le 

petit Renaud sont centrée dana nos porta. — La brait 
nourl 'i'"' lea Vénitiens oui levé le siège tir Duleignoel 
que les lUemande root de nouvelles proposinonade paix 
avec la Pot i< , et il ne parait paa que le Qrand Seigneur 
j veuille entendre. 
1 ii i iur ii aous apprîmes à Lyon par un courrier un 

nous envoya Tcssé que les Allemands avaient, accepté la 
neutralité pour ritulie. 

Ventlrmli 12, <t l-mitainiéleau. — l>- roi chasse tous les 

jours etueaangeqo'a (aire les bonnearade Fontainebleau 
au mi et à la reine d'Angleterre. — Le roi a donné la 

rliargc «IVnscii;!!'' «le ses narili's a | Macipic\ille | . qui 
étOÎI le plus ancien exempt, de la compagnie; cette 
■ I u! •■ . ■ ■ [ 1 1 • > 1 1 ili pmsilcux luoisparla morille Lam on. — 

On monde d'Allemagne que il'éleotrioe de Basa est mort* . 
c'était un«' (les belles prînceeaea ilo l'Europe» Elle était 
icour du prince de Saxe Siaenacdb] que Bopsajvona vu loi, 

'•I avoit é|)oiLsé in premières noirs un prince île Uinnilr- 
hourg-Anspacb. — On mande d'Angleterre que les mon 
rognéea y l'ont toujours laMuoonp de désordres] an 
v attond inceaaammeol le prince àTOrange, ei 1rs vais 

>eam qui le doivent passer sont prêts à ineltre n lu voile 

Samedi 13, <« Fantsintbléiai, — La rai reçut le soir la 
nouvelle que les aUiéa avoient accepté 1 1 neutralité ppui 
l'Italie: le marquis de Saint-Tbomea arriva le " n camp 

■Irs-anl V.ilrii«i, (|iii en porta la nouvelle el lit cesser 

loua Lee actes d'hostilité. Le comte de Veaaé <•! le ouhr* 

qttia île Vins ilrineiirei'oul en ola.ue pour le. roi. et le 

'oinir de Nanafald et li marquis de Léganèa pour i» 
maison d'Autrinbe. — L'armée du maréchal de Villeroj 
• ■•I encore campai A Wineodale; celle îles alliés, qui 
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lourde Bavierequtlai ilnaitâoitesl retournes Bruttl 

1 imi-'-i pesté riiscinlil.' <|iie le corps mu M ntprft 
«le Bruges sous k •• ordres de M. de Vaudemonl 

IUnumihr IV , à FonUtinrhlvau. — Le rv.i eut un petit 

m -.M-iiinn-Mit de .-"iiitc .pii ne l'empeeha pu oTallei 
tirer l'apres-dlnée. Il prend depuis quelques jours loti 

b in.iiins iii la • ■ ■ 1 1 1 m 1 1 mi prend du Ihéj H 

prcnoil auparavant ce IV- qu'on lui n fait miitlcr 

— Le roi résolut de Drire traiter la princesse deStvoli 
comme duuhem de Bourgogne, el lit partir nu oottr 

.11 diligence pour nous en apporter l'ordre (tu Poni-de- 
Beeovoifrio ;malsiloraiot que la princesse n'y wiil arrivé»- 
Avant ion courrier. Ilonsienr 1 prié le roi de faim rendre 
honneurs à la prlnoessede Savoie ^ si a témoigné ■> 
s, m. que cela ne reroil de peine ni a lui ni â BAâatnOj el 

qu'aucontraireilslaverr ni daoace cang-U avec plaisir 

N«iiis partîmes <;■ |. .111-I.1 (le Lyon pour venir au l'iinl- 

■ iiiMn-in le i;i, au la princesse doit arriver le 18 

Mndi l-').'" l'entai iicbteau. — Le roi continue à rliasseï 

1, et il 5 s appai lemnnteoi dei Mmédies 

comme Ios autres années, — M. l'abbé le Pelletier, Conseil- 
ler 1rkl.1t . loiuli.i en apoplexie >n sortant de diuer ctlOl 

M. le Pelletier, li- ministre, ion Erèra; on oe oroit pu qu'il 
on poisse réchapper. — L ancien duc de RouannoiSj qui 
avoit cédé son duché à feu M. do la Peuilladc quand il 

.'•p.inviNisd-nr, osl morl A In enmpa:: n ,1 .. : i, N : l.i m j»-- 
qu'il vivnit dans une fort jjr.mile dévotion Bt brl retiré 

— Madame la princesse di Couly .1 toujours été malndi 
depuisqu'on «-si à KmitainoMeau. i-l la reine il' \mli-l.-ri' 

P irte pat bien 
Ce jour-là nous arrivâmes nu Pont-dn-Beanvoiain. 

Wwli'lli. 'i l-'nnlniiii'lili'iin. — Le mi COOfUt le "tl 

L'Après-dlnéc ivo le roi d'Angleterre , Monseigneur el 
t. > petits prince La roinfl d'Angleterre ne sorti) point 

hez elle , elle i-si assez ineiiiiiiiiodée. — Le maréchal 
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.!<• Choiseul, après avoir fait ruser l. - n-)r;m«-.li.-iin-nis «pu 
l<: prince Louis. i >'oil faitsdcvanl son i .1111(1, esl allé camper 

en deçà de là Quei» li et» misses troupes en quartier de 
fourrages. 
Ce jour-lA nous reçûmes la prineesae de Savoie eu 

l»ont-<le-|ti uiivoisin . .m bout du polit même «pli est tout 
entier A lit France. J'avois été le mutin au-devant d'elle 
jusqu'aux Échelles, où elle avoil couché ; nous fîmes de la 
part du roi (1rs présents considérables :iu uiarquisdc 
Droiiero, ipii condnisoi! lu princesse. ,'1 madame la prin- 
cesse ih la (Ssterae été madame «lu Noyer, qui H al 

les dames qui l'accompiiu-noicnt , et à plusieurs .-intrus 
officiers; .1 oudislriluia lieauconp d'argent aux domes- 
tiques les moins considérables, l'u peu devant que la 
princesse arrivât, nous reçûmes l'ordre du roi de la 
lia lier comme duclicsse «le Bourgogne (1). 



1 I .■ ni ..mi. In in.ii.li |6,quiétoil i.-j.iim • 1 ■ 1 '.ndev.iitrccevoirla princesse, il 
.irihauncoiirrinrdelarour.quiappoil .1 l'ordre de la faire traiter COnMinthlnDHIM 

■ I. Ilourgogne. Cela dérangea un pi'ii les mesura qu'on avoil pri-.es. el ilonna lieu 
a plusieurs conférence • enlrc les maîtres des ri'iriiimnr. île» ileux cours. Enfin 
tout fut réglé pour l'armée .le la princesse . i|iii fui nui les i|ualres heure» 
.«pii-- miili. I.i- l'nnl-l(eai]Mii»iii eut un pelil lieu séparé en deux |uir une ri- 
uéic peu . •i.ii-i.l.'i.ilili- . ipii sépare la l'iaiiie d'avec . I.i Savoie. H.111-. la partie 

■ 1 ■ i < 1 -l 1 li s.n.ne, il > 11 un couvent de Carme», ou le» maréchaux de* l".i 
île M. le dOC 'le BaTOh avnienl m.ii '|'"'- I'' l"H's 'le la princesse. Elle y des- 
.en.lil nvei un cortège île noblesse très-nombreux el l.i Imuigeoisic île Chain 
liéry en armes, ipu l'avolt accompagnée jusqu'à ce lieu-la. Elle se reposa dan» 
son apiHirleruenl et y prit quelques rafralchissemenls. \ peine eut-on su des 
nouvelle.» de son année, qu'on se mit en marche; le* garde* du loi se |m>s- 
I11.nl ju-.qii 'à la raie du milieu du pont, en dei a . le camuse du un pisleoMl 
sur le milieu , la tête des chevaux tournée du . ■ .(.■ •!•• la I un. .- M. le 1. mile de 
BriOUM avec toute» le» daines avança aussi Jusque» à la moitié du pool. Ma- 
dame la prinees»e de Savoie . après avoir reçu le» adieux de toute» le» daine-. 
et de tous le» ntlicier» qui componoieut mi cour, partit de» Canne» dan» »a 
chatte, accompagnée de» garde» et de» Sui»w«de M. de Savoie, el de bean- 
inup de noblesse, au luiiil de» Irompelle» .1 .le» acclamation» du peuple. 
Lorsque celte princesse arriva sur le milieu du pool, le |iuge qui porloil sa 
COBC la quilla, el un page 'lu mi l.i pul Se~.eiu\ei s lui quittèrent la Inaiu. el 

M. de llrionne, a h l.l. .le . dames H de la 1 son du 1. n , la salua et lui lit son 

l'hmcnl. en ayant été charge pal le roi, Il appela ensuite M. le marquis 
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I M «ni pourquoi lesMciii'iin - lient rlmx choses tres-pu- 

hUqoes l'un Que unagalisnin de duchesse de HmirgogM luiilonnc 
.1 i.i [nhiwopBi rimposMiiiiiir ci. im fn donnai meun ma Madame, 



I. H DtBUl, i|u il lin prc-.cula, el ensuite hi.hI.i I.i <lur lic-;-.f .!<• Lllde "'• 

■nie- dll pâli!!. I.lllle: CI '. iVIellllllUe. elalll .11 lll'Me .M. Il' II. Iule de 

Brfonne lui donna la main .-i la mil dan la carrant dn roi, où hntea lea 

liâmes eurent l'Innuieur d'entrer. I.nili' la i mu de Sawiic |.»ri.l.iil ni I.i 

-.ml ii.i'.i'i-..- l.i partie «lu puni i|iii iippiirtii'iil ■■ In II" 

ni logil • | ni lin ftofl pn'pare, ,m tuiliru d'un peuple inlini , Cl nu bruit 

ili.ui-. île \m: le Uni et iii.nl, une la piiBWM de Saune U plus 

..le le partir île la iinbleanc du Dnupliinc et (Ici provinces vni-iuc- l*J 'li.il 

.enilne Celte prnii -esse, el.nit descendue de carrosse au milieu d'une iniilc in 

leuple , lui conduite dUU MO apparleuirul . elle v unira d'un ..u 

ipii ne parnl poinl embarrasse. Ou lui présenta Ions le-, oïlicicrs .le la in.usnn 

il i ci. le-, un- âpre-, le. . • 1 1 1 1 ■ ■ I Ile le- i eeut aM'e une liiàee inlinie el leni 

i. .nii.i. ii . marque* d'une granité bente. EHe leur parut dans tous se» discouru 

el dan» tontes ne» manière- lieauenup an-de--n-. de -..ni ,-l|;e. l'.lle esl lies-lHrn 
faite et de» plus ncréables, hlle a beaucoup de noblesse dan- -a |.li > - n -ii> .nii.-. 

• leuil beau el de he.-lielle:. iniileurs. quoique nutiucllcs. l'.lle a les yeux par- 

I ni, iiienl lieaus , le- i lievi-u\ d'un Irr- -ln-iiii liliuul cendre. Celle piïii. es -e 

nul', a; u nu-.nl* de* manière, pie-manie el une s, vai de d'esprit qui 

llipiellil 

■ I es daine» el les seigneurs de Savoie vimenl Mur relie princesse deux 
e- après i avoir quittée, et la trouvèrent anaal mcodI ee avec ta Prao- 

■ne si elle IVOTl linijOUrfi ve«ll |Mirini eu\ ; elle e nul | lalile avec ma- 
il une i.i princcaM deCbtenu, tadamedltooneo] et gouvernante, madame 
de- Noyer* envoyée pour la conduire . el plusisui - .mires dames de la ooui 

île Savoie, m. ni, nue la dm lies,,- de laide el le- dames du palais. On nervi t 

rfBIM le Inclue lemps Imi . I.dile- deiliilije i ollu'l'ls cllUCUIle pnlll' les seigneur-. 

ilcSavnic el plusieuis autres I.dile- puni- les nflleierajOB n.'iiala jusqu'aux 
ouiiielic- personne- de leur Hiiilc.avei beaucoup de profusion et de inagnl- 

ii ii m ii i, .mie de lii'iimne avoil diatlibué avant le inijiir Quantité' de 

la i,.n-| du roi. , |ni siupinenl lelleuienl par leur lïelie...e il pai 
' m Is aide qu'on en p.i 1 1 i |, ail ,• I.i noirée. Madame la dm liesse du laide Id 

PI n.ni ■ madame la pnnemaede Clstcmn de la Woeer coucher aneore 

.uil-l.i liant la Chambre de la princesse, ainsi que madame Marque! . 
qui e-l la leinme de chambre qui passe en France. Madame la ducliet.se du 
l.ude pria le lendemain la princesse , lorsqu'elle i cent le dernier adieu de 

le- |,ei lonnes qui l'ax oient acCOmpegl de passer li'iicreineiil Mirc.es 

sortes île ici .munie-. . de crainte que cela ne lui fil de la |ieine. Cette prin- 

répondit qu'elle ne devoit |M)inl s'aflli",cr quand elle allni! Cire la pins 

Milieu.. |,ii: m- du mie. Ayant reçu avant q le partir un courrier de 

U mur, elle II! appeler madame la dm lie-.-..' du l.ude, el lui dit qu'il u'el.iil 
(i.i- ,1e la . licence d'une personne de SOU .!",<■ d'ouvrir des lellr.- san- le- lui 
l.iiie ■. ..u. et qu'elle la prioit île les lui ouvrir. Tout cela se pasHu avec beau- 
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les 



IOUR3AI. ni. IWMGKMi 



prtneeua du sang, ni ment imc hn dueheatea qui pûi 
jusipr tuée i-o au file itoii >'i ont oc qu'elle dvwril ta La daahajjn 

île laide M lui '''-doit même qm> pnr colle dernière considération, ei 
.iwiil nrdre île iirciidre un fauteuil devant elle , et de faire asscoîMce 

damea tut leo tabourets, chose encore dUBedo de Caire trotter cette 
priqMHO p.ir i-iii- iihiih Mviiiiiirii-. princesses du sang, et oo fut |cm] 

cela qui lit raxiser leroi. cl consentir Monsieurau nUUj plein il •nli.i 

de ducbsswde Bourgogne* qui, Wen ( l" r MMfoBdtoieBt tl prématuré 
n'émit pas sans (ii'i'cni'c ci eoupoli court » toui 
i.'jinire cimw, <|ui .i la vérité ii en paeoinlfOi imJi plu» qu'adoucie, 
[ai ii omtede Brionne, ijuidaroh raoevolrla princesse de la 

pari du roi, des mains du marquisdr limitera de la pari » I* M » 1 < • Sa 

mu. , ox voulu! poînl que oc prince lïn iraiic d altesse royale, li lui 
un in. m' l'étoil d'altesse par le même instrument ta dispute fui 
cause du séjour du lendemain de i arriva; de la princesse au l'nui-do 
Beauvolsjn e| tomme le ootnte de Bdonne ne roulul jamaii la passai 

aulreiiii'iii, (|iiin <|u'<ni lui put dire de» deux côtca llroncio plus siiRe. 
"li lOUte allège, puis évita de noniiner M. île Saune. I.e roi eu l'ut 
••Mu incmenl choqué quand il l'apprit, el AI. de Sa». ne n-es "II. n.-.e, 
mais l'alfaire eluil l'aile. Il ne liai pas an prince de Hiiliau d'en faire 
aillant en recevaii! I inl'anle , mais il eut affaire an marquis de Santa- 

< ru/., grand d'Espagne, cl majordome-major de la reine d Espagne, ipn 

fui depuis < lie\alier de la Toisnnd'nr et du Saint - Rspi al. de la inaisnn 
i;,i/an-l;i il unies, charge de If remettre, c'est-à-dire chaires Unis 

deux de la pan desdeui rois de l'échange de* deux pi .ses: bob 

seulement Sauta-Crus rejeui l'altesse avec grande hauteur que i. 

pruii-e de II i ili.ni MUlloit prendre , iiiui-sculcmeni il ro|oi.i 1 '<-\ |x itnirl 
ipn lui lui proposé de la prendre également l'un et l'autre , nnn-sen 

lenieiil il rejeta BflCOf M de n'en prendre également ni l'un m 

l'autre , mais il voulut prendre IV\i cllcncc, el que le prince de llolian 
la prît aussi . disant que c'étoil le lilre propre des grandi d'Espagne . 
qui ll'adliiclluieiil l'altesse qu'aux lils d'EspagUO . el que ce Uléllie 
lilre ileMiii par conséquent être celui du prince de Ilohan qui avoil 
I honneur dVh educ-piiir Celui-ci se relr lia a laisser prendre l'ex- 
cellence a l'autre, et a ne prendre ni altesse ni excellence pour soi: 



iinqi île roinpliuienls et il'.nnities de pari il d'autre, madame la dachesSC du 
l.lide ayant loutcn k*> qualités nércuviiic* pour liti-ii remplir l'emploi dont li 
■ ■•i l'.i lu .ri'ii ■•-. "l.-ii-. !.-■ i.lii. i. s qui mil l'Iiiinncin de -.ervu la piinr.rj.se en 

.ont cii.iriiii".. me monta dans h earrane du roi aprts h mossc pooraflet 

cher h Bourgofo. M Dcngnogcc, maître de» céré mo nies, atiUen féajfl 

tMiti rti.i-.i-. «me «liai un a 'I. contenl : Vereitra d'octobre ISW, | 
3061 317.) 




(K.-romtf. iot»«. 



m 



miii S DU Grux prnUiiidit qii il |«ri Il'' iiiuruiriil dOtanl 

Arc de poim en poini égal M pareil entra eus w :••■ roidii ri bien 
rni'apres sa jours de négociations ot de Bneaoil ni iniliu |kjss«t 
pat In 

Viicrcili I". n Fontainebleau. — Quoique !<• ron" DO 
iniiii. | i-. iirsi goutte, il a des Eotbleeses bu pied qui ne 
lui | •• -i-i i i«-t t. • ii i j.iis iii- marcher; il Be m portai i d chaise 
rbeataroiae d'Angleterre qui* il ddoom [b^lincouuni utej 
et ensuite h» deiu rois, Monseignem h m* — <-il.ih nrs les 
petits princes allèrent tu jeu de paume voir jouet les 
joueurs. — M. l'abbé le Belletier Bopurul ici le 
ui.iiiii de son Apoplexie. — On ■ nouvelle de Boni 

i|iH' li ionitr Cupr.ua uvoil voulu maivlirr .ni mi .uns 

de Miin»\ii/.ii que lesTuroiassiégeoient, maiaqn'i] avoil 
appris dune sa marcha qne lu plane ivoil éW raodue, ni 
qu'il avoil inoontineol fail repasser le Dsjnube a ses 
troupes. 
Ce jour-la nous partîmes dn Pont-dVfieauvoisiD tw 
■ lu l'iiihrv..' .!■■ s.iM.ii. I.is Suviiynnls ■•! les 

il.iini's qui l'.ivi.inii amenée purent congé 1 d'elle oomme 

elle montoil e " -'•• •'• I" 1 imisèrent !•« main. Ili«r, 

dès que la princesse fui arrivée , M le comte de Rrionno 
envoyé un courrier an roi pane lui bu portai la non 

Jeudi IK, u Fontainebleau. — Ij ni >«• i nui va mieux 

do sa goutte, el alla lirer L'apréa-dlnée Le roi d'Angle- 

• i Monseigneur allèrenl coui po te ■ ■nrl'aver ta mente 

«U- M. le duc « 1 1 1 Haine, el sseigneurs 1rs petits princes 

rcnl courre le lièvre avec le petite meute de M de 
la Rochefoucauld. La reine d'Angleterre est toujours in 

oommodee. — Le roi donna la \>\;ur .lu conseil \aeaul< 
n i morl «le M. r.ihlir le Pelletier a M •!■• linuville, 
intendant d'Orléans. — !•<• prince d'Orange s'embarqua 
le l 'i a. Orange-Polder, el ou le oroil ari ive" on Angleterre 
L'onverture du parlement sedoll faire ô Londres le 30 

du m 
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Ce jour-la DOUa arrivâmes A Lyon, où l'on lit mu ma- 
gnifique entrée à la princesse (I). 

Vendredi 19, à Fontainebleau. — Le roi reçut la nou- 
velle que lit princesse de Savon: étoil .irrivée au Pont-dc- 
Beauvoisin le 16 de ce mois, S. M. n'a. quasi plus de 
gOOtte, et M qu'il en acu a été si peu violent qu'il n'en a 
ipiasi pas gardé la chambre. — On mande «le Madrid 
que le roi d'Espagne est entièrement guéri , in. us que la 
reine est. encore languissante. — On mande de Pologne 
que l'élection duroi devoitse faire le 15 de mai en pleine 
campagne, que la pospolitc sera convoquée, comme œla 
se pratiqua A l'élection du roi Michel Wisniovieeki , et 
eeux qui proposeront un originaire polonois qu'on ap- 
pelle communément Piast dans ce pays-là, sera re- 
gardé \sic] comme un traître A la patrie. On mande 
aussi de ce pays-là que les Moscovites, depuis avoir pris 
Azof, s'étoient encore rendus maîtres de quelques 
places. 

Samedi Hi, à Fontainebleau. — Le roi n'a plus du tout 
de goutte; il a été aujourd'hui aux toiles avec Monsei- 
gneur etmesseigneurs les petits princes. — Monseigneur 
avoit couru le loup le matin avec le roi d'Angleterre et 
Madame. La reine d'Angleterre est toujours malade. — 
On mande de Catalogne que M. de Vendôme a achevé de 
faire raser les fortifications de San-Feliou et de toutes les 
petites places qui sont sur la côte depuis Roses jusqu'à 
Barcelone; ilaquille le en m pile Val-d'Aroel vint camper 
le 7 A Pere-Taillade. Nos vingt-cinq galères qui étoient A 
Roses en sont parties pour Détournera Marseille. L'armée 
d'Espagne a toujours demeuré dans ses retranchements 
sous Hostalrich. 

Madame la princesse de Savoie demeura ces deux 



(I) Voir le* ili-Uil- .uc l'enlrée. ri I,- *ejoni île l.i iliiche-sc <lr iloiirgogM .1 
I.mmi da» le .Mercure rl'ortolire l"%, panes .lis ., ::■■;, i-l .l.ni- relui .le no- 
vembre, page» 225 à 254. 
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jours-li'i à Lyon pendant lesquels il \ eut de grandes îllu- 

minalions dîna Itellooour. 

IHmanche 21, à Fontainebleau. — Le roi et Mon se i- 
iir allèrent tirer l'après-dtnée. — Le courrier que la 
duchesse du Lude nvoit envoyé au roi arriva et appui i 
S, M. ijui In princes»- de Savoie étoit arrivée à Lyon le 
18. Le roi résolut d'aller à Montargis au-devant de la 
princesse, >\ ir v<-nl inru.-r :i\«'c lui que Mon.seig m-ur H 
Mi iiiMiur. — Le mai reliai de Houfllers ayant été averti que 

Las funemis rouloient tenter le passage de l'Escaut à 

Antoing pour entrer dans le Tournésis, Ht marcher à 

Hortaigne en diligence M. de Pracomlal avec une brigade 

de carahiniers, et commanda à Xurlaubcu d'aller avec 

quelques régiments d'infanterie au delà de l'Escaut : les 

annenibj avertis du mouvement de ces In m | tes nojugè- 

ivnl pas a propos de rien entreprendre. 

Ce jour-là la princesse partit de Lyon et vint coucher 

■ ; ■.:■<•. M le comte de Brioniie partit de Lyon après le 

r de la princesse, pour aller i\ la cour rendre compte 

au roi de sa mission. 

Lundi ii . à Fontainebleau. — Le roi courut le cerf 
avec le roi d'Angleterre-, Monseigneur et les princc.sscs, 
La raina d'Angleterre se posta beaucoup mieux. — Le 
maréchal de Villeroy a quitté le camp de Winendali\ et 
a mis ses troupes en quartier de fourrage. Le comte de 
Tallard f aveole corps qu'il commanda) '-toit encore campé 
lr ii -.m 1rs terres de Liège, et le marquis' d'Harcourt, 
depuis qu'il a quitté le maréchal de Choiscul. a marché 
vers Kirn et revient sur la Moselle. — On écrit de Mar- 
seille qu'il y ivoit eu un combat naval entre les Véni- 
tieneat les Turcs dans l'Archipel, au mais d'août, et qu'on 
oroyait qu'il j en auroit encore bientôt un antre; que 
l'avantage avoil étée^al au premier. 

Ce jour-lA la princesse de Savoie vint de Tarare eou- 
cherâ Roanne. 

Mardi ï-l , à Fontainebleau. — Comme lu reine d'An- 



M JOURNAL DE DANGF.AB. 

gletecn «^t encore on peu incommoder . cotte cour ne 

partira d'ici qui- vendredi. — Les troupes ullcncniih II 
devaient eu jour-là commencer à marcher jKmr sortir 
d'Italie, et les troupes ilu roi pour FeVBnîl 80 IV un 
\m du mois, la neutralité ('■la ni -.i-nee, nous relira me 
notre artillerie des batteries, cl on l'embarqua sur !■■ M 
pour revenir à l'ignerol. M. de Savoie vml ooneher le 
IU à Casai, el on arriva le II à Turin Un compte qu'avant 
la lin tl 11 moifl , il n'y aura plus ni troupes allemandes ni 
troupes auxiliaires dans l'Italie. 

La priin mua à Ituanni-. 

Mcraeiliih. n l'mitnintbleau. — Lu roi alla tiret I 1 

prèe-dtnée. Le wi d'Angleterre courut le eerfwee !'• 

ilii.nsde M. de Honillon. Mon. se i vin m |Mssa tOOte l'a 

prâs-dtnée , bn madame la prinoaM de Oonty, qoi est 

encore incommodée d'une fluxion qu'elle a sur les yeux 
— M. le comte de Itiionnc ' arriva an lever du POl fil lui 
rendit complu de sa mission ; il a\ml ele i-li.ir-.: ■'• -lu m, 
d'aller recevoir madaine la princesse de Savoie au l'onl- 
ile-lieamoisin : e'csl lui ipii donna ans .Savoyards l'.n le 
de dél'm.inee. II y eul il ne dil'lie 11 Ile sur cela qu'lieii 
censément les Savoyards ne lirent qu'après «pie nous en 
IViiiks partis: ils pretendoicut «pie M. le comte de 
Brionne devoit donner de l'altesse royale à M <\« 
Savoie, en pariant de lui, et M. le comte de Itrionne 
invlrndnil • | il ':« iii-uii prince «le la maison ne l'a voit ja- 
mais l'ait; nous primes sur cela un expédient a Lyon . 
qui étant «le ne point nommer M. de Savoie dans l'acte 
de délivrance; et le roi a approuvé l'expédient 

■ la «'Oinle de Brionne, «raïul «-cuver M chevalier «lu Sainl-c'.spril 
Homerncurilc orovînee , lOJel dtl roi sans un Plfll AI IHN horx Al 
France, ni lui m H branche, et charge par la roi du recevoir eu sou 
nom la princesse , pQUVoit-llde ion chef avoir un autre cérémonial que 

le roi cl refuser l'altesse royale a M. de Savoie, à ipii le roi le «lun- 
uoil sans difficulté, depuis longtemps , <tl dans un aclc lait pour cl ai, 
i du roi.» On seul MB) «pi'il y I la OJWlflJM chose «le plus uu de 
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le i» iiridiini' vi.iiiuii 

OCbffl |»mr soi 

Jeudis, A Foiii'iniihhiiu. — te roi, mèconlont de lu 
conduite de madame de Sain t-Géfen ', lui a, envoyé ordr< 

i \'i n iel il demeurée, 'l«' s'éloigner de l« 

cour de plus de trente lieues; od ne lui laisse la liberté 

lemeurer & Paris quo juaUii'a la fin de ce mois; ou 

lui continuera sa pension, el môme M de PonU hartrain 

h payer ce mil lui en êtolt <!•■»- Dn De <lii point en- 

le sujet de s:i disgrâce, oui apparemment sera lon- 

lè lin a déjà disposé de son appartement, ou'il 

:i donné 4 madame de Castries- — Il y a déjà beaucoup 

inéraux d'"- années de Flandre ije retour 

• •i mi attend ici le maréchal de VUlèroy. — 

Le maréchal dé Boufflers est allé taire un tour à l)un 

lu i-« 1 1 1 ■ ■ ■. il sera a la Toussalnl A LlUe pour (aire les ma- 

ata, ri puis i iendra .1 la cour. 

Madame de Saint QéaUi wuw An dbaoKetàs l'ordre, mes une 
:iii unique quis'usl depuis biUi celigiouKe , .>\<>n t-.ic <\.uur .in |>.ii;nv 
de 1.1 ruine . toujours toute de la ooui cl fort du grand monde el de lu 
meilleure compagnie Madame la Duchesse avoii fail des partiel qui 

ni déplu ; elle cl ses soeurs ovoîont été menacées : elle hasarda ce 

|M'inl:inl . 11 1 11 i)i'< II. 1 i c -1 m 'ii I uYv.'inl l'iiiil.'iiin'lilr.'Ml . un SUIipcr n s.'ipi'lil<- 
III (lll Ill'SlTI ll.HIS |i' |l.ll'i'(|c \ i'l':-.lill.'S U.lll.llni' (II- S.lilll -licr.'iu ''H 

m i-i l'orage 1 ba sur elle Elle choisit Rouan. al leooavsal de BeUs- 

1 Is { >iu elle eul loisir de s'ennuyer Cétoil une Qllc do au alité de Nor- 

m 1 idio, dontl'oncle paternel, qui s'appeloil M de Blainville, mourul en 
umseafaats, chevalier du Saint>Eaprlt do 1619,01 premior gsn- 

iiiuiii iii ii ili.'uiibre de Louis Mil, ipii douas cetti nhanje :i M <lc 

Simon, déjà premier écuyer, qui fui duo el pair < lo 11, de Mail* 
jppeloil \ arignies . étoit aussi maître de la garde-robe du roi , el 
té ambassadeur eu Angleterre Son frère, (|ui s'anpelolt Moui- 
lle, était resté dans sa province 

Ytndredi 20, à Fontainebleau. — Le roi el In ni m 
il Angleterre partirent n mur heures «lu ni.iftn : le raf les 
1II.1 condnire au boul de la forêt, et puis alla oourre le 
loup mi •>• Monseigneur. — Le lils de Lully, surintendant 
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de la musique, fit hier elianter, devant le roi et toute 
la cour, un divertissement dans le iront et la manière 
tic son pète ; le roi en parai très-content et lu loua tort. 
— On croit que le roi nommera bientôt des plénipoten- 
tiaires pour aller eo Hollande travaillera la paix géné- 
i.iir.diiiivM, il,- Calières. — M. lecomtedeLouvigny.-pii 
cnmmandoitleatronpesdTgspagno danaladucnéde Milan, 

est moi! : c'étoit un général de grande réputation parmi 

les Espagnols; mais il étoit fort viens. — Madame la 
princesse de Conty ne se montre |poin1 encore; le roi 
a été la voir plusieurs fois durant sa maladie, et ma- 
dame de Mainteuon y va souvent aussi, et il paroi! 
qu'on est tort content de sa conduite. 

Samedi 27, ù Fontainebleau. — Le roi trouva bon que 
M. le cardinal de Furstember^ se déinitde l'abbaye ,1. 
Barbeau en faveur de M. le comte de Recheim, son ne- 
veu; il se réserve une pension de 2,000 livi es sur 
cette abbaye. Ce cardinal est revenu à la cour, et s'en re- 
i "u rue incessamment à la Hourdaisière, où il a de. 
l'été; le roi le reçut mieux que jamais, el a bien dissipé 
par la- tous les faux bruits qui avoient couru pendant 
son absence. — Madame de Saiut-Oéran prend le parti 
de se retirera Rouen, dans mi eouvenl nù esl alilicsse 
une de ses parentes. — On a nouvelle que M. le prince 
d'Orange arriva A Londres le 10, où il ne lit que passer, 
et alla coucher ce jour-la même à sa maison à Ken 
sington. 

Dimanche 28 , <i Fontainebleau. — Le roi alla tirer l'a- 
près-dluée. Monseigneur courut le cerf. — Il arriva ici 
un secrétaire de M. de Kariol, qui est pour les affaires 
du roi en Turquie; ce secrétaire étoit au combat qui s'é- 
toit donné entre les Impériaux et les Turcs en Hongrie. 
L'affaire n'a pas été si grosse qu'on l'avoil dit in: il 
dit seulement que les Impériaux* y avoient eu quelque- 
petits désavantages. Ce combat-lù n'a eu aucune suite 
considérable, ta Impériaux, en consentant à la paix 
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Italie, exigent 300,0110 pistolee de contribution de e« 
pays-là, dont voici comme ils font la répartition : ils en 
demandent 75,000 au j^rand-iln.- . '«0,000 à II répu- 
blique de Gènes, autant an duc de Modène et du Man> 
tone, 30,000 au dm: de l'arme, 26,000 au Muni ferrai, 
i't te reste aux moudra Etats <t Boft impéi lui ... On émit 
que cela ne *■ lèvera pas suis peine. M. <l<- Savoie :i 
promis par le traité que la France n'y rormeroil au 
opposition. 
Lundi 29, à Fontainebleau. — Le roi courut la cerf 
I dîner; Monseigneur, Madame et les princesses 
ni 1 1,1 chasse. — On mande de Venin qu'on ;< 
;i\is [Kir plusieurs endroita d'un grand combat naval 

qui s'est donné cuire les Vénitiens .•( les Tmvs. OÙ les 

Vénitiens ont eu l'avantage, el lia attendent en ea pays- 
là avec impatience des nouvelles du capitaine général, 
M. le duc de Neveta étant mécontent du duc de Donzy, 
aonfik, ,1 obtenu permission du roi de le (aire mettre 

en prison; il a été misa la itastillc; il rcvenoil de ca- 
talogue, où il avorl servi Sous M. de Vendôme. 

I 1 princesse de Savoie arriva à Ni-vers; elle avoil 

1 ihé le 2k a la Pncaiulièrc, le 25 1 Varennes, l< _'t> A 

Moulins, ou elle séjourna le 27, le 28 il Saint-l'ienc-le- 
Moutiera d'oà elle vint à Nevera. 

Mardi 30, <i Fontainebleau. — Le roi alla tirer l'après- 

iiiin-e. Monseigneur courut le loup. Btesseigneurs les pe- 

tils primes coururent le Cerf avee l,i meute de M. le 
duc du Haine. — M. Benoist, qui lait les affaires de 
M. le comte de Toulouse sous M. Pelletier, i eu 1,1 charge 

de conseiller<riionneur au parlement qn'avoit M. L'abbé 
llclier. — lin mande d'Allemagne que les troupes 

de l'électeur palatin et celles de Hesse en son! venues 
axa mains sur les quartiers d'hiver qu'ils ont voulu 
prendre. 

La princesse de Savoie séjourna ce jour-là .1 iNevers: 
le roi non* avoil envoyé ordre de n'arriver à Montargis 

T, Tl. 2 
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«pie le I»; imus re.i\mes tel ordre à Saiiit-Piene-le- 
Noulieiv 

Mercredi 'M, n Fonktiiteblrau. — Lu n>i lut tmigtomp 

.iiicnin avec Le i*. delaChaiaa pour foire ses dévol 
le LaiuleittAin. -- La coi Bail la pcévéH de Pignons qu'a- 

voil l'abbé li l'>-)l'l ut ,'iu séminaire i\>- r n>l< -, .!«■ 
liHilun, qur le CQJ ;i toujours entretenu « 068 cMjpMS; il 
il te seulement sur la prévôté de l'iiin.in BQfl bous (la 

pension à l'évèque de Lodève pour le dédojninagev de 

i .ihli.y ili Kdui'KUioycu , qu'il u védén li Uluis quand 
ou un a voulu foire un év.Vhê. — Madame la Ihuli 
qui était grosse nu |m.s laissé « 1 1 eourre lr ixvï i't 

blessée, M leprl a UurjouradfiUOjOAuiàCbAnUlLy du- 

ruul le voyaue «le l'ontainublouUi — .Mi mishiii proue lpD> 
jours le roi pour faire prend re à la primesse de Savoir 

le nom «le duchesse de bourgogne dès à eclir neuve 

.-.li .'.ii.ii.it do| etiilmiTiLs; mais «:oiinu«- <ela 00 tM 

reroil délires aussi, le roi n'a snoora rien décida I»- 

llesslls. 

Jeudi I" novembre , jour de lu Toussai ni . •) Foulai 
ticlileau. — Lu roi lit se ms ;ï l"> .i • I i i i.i 1 1 •■ ; l'a 

pros-dlnéfi il entendit le sci'iiinii «lu I* jésuite • 

dont il fut tpèsj -«■■ .n Uïiit . — Lu roi iloiiur l'évèelié 
de Montpellier à M. l'abbé «le Croissy, nouvel agent 
du pLflTgéî s . M- l»l oissi la distribution des autres 
liénelii-es: niais il n'y un avoit pas de ronsidéral.l.' 
— M. de Vendôme arriva au souper .lu roi ; il vient de 
...minauder l'année de Catalogue; il avoit vu en pas- 
sant à Nevors lu princesse de Savoie, et le roi lui fit 

beaucoup de questions sur son sujet. — Vesd^rooiselli ■■ 

dr .soissous .imii.iiI l'ail demander au roi par M. (la 
bouillon re ipi .-II. -n .mm. ■ient .i Caire à ('arrivée du la 
princesse de Savoie; le roi leur a l'ait dire qu'il |M ' vo " 
loi t. point qu'elles lé vissent jusque ce qu'elles eussent 
changé de conduite. 

Vnuircdi 2, a Fontainehltun. — Le roi courut I* cerf 
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Mon- counil 1<- loup, bI rneenejgneoH les petits 

princes coururent ].■ lièvre avec lu petitemeute de M. de 

i.i Ri chefoacauld. — 1-e roi, après son souper, appela la 

eohale de Rochelort*, qui es) toujours dans ton 

sel lices heures-lù avec madame il.: Chartres, ej lm 

■ lit : ii le riens de donner un nouveau numin à Ronani 
gneur, dont je omis qu'il sera bien aise; je crois que 
vous en serez bien sise aussi, Madame, car c'est le 
marquis de Kochefort. s Cette grâce du roi « fort di- 

mimir La douleur qn'avoUla majreobals de n'être \> i 

.l.imr <l'lionneur de madame lu duchesse de Boni gi 
ai le roi ajouta loul ee qu'il > a <!<• plus obligeant pour 

iT I.i llian'eliule il.' son .llillln- .'I ilr son estiinr. 

La princesse de- Savoir arriva !■■ 31 a I.i f.liaiiti- ; elli 

y séjourna le jour de la Toussaint, et le lendemain elle 
iiclm i Cosne. 

• ta moréehatc de Eloehebn ésott mis unique de second in de s.i 
mire, fille du chancelier Séguin al mère des dno, cardinal s) efce- 
relier de Loislla Bile étoli aéepoithu après la mort de son père , 

OS M de Laval lue à viiigt-qualrc -mis .in siège de l>iiukcr.|lie, ru MilC. 

■ eadei di' Il ds Hi>K-i),, U [,hiii, péri do ondarnsde Louvoii ni de 

levcquede la Rochelle, tous trois petits-fils par leur père «lu niaré- 

i-IkiI île Unis-Dauphin, ol par leur mère du maréchal dcSoiivrc. ICI h- 

DQUSé ru 1002 le marquis de Rochofort, eapilaine des gardes du 

corps, que la faveur du cabinet el l'imimitc de MM. te TeUteret de 

Louvois avoienl mené fort vite , qui fui maréchal de b'rance el gou- 

verueurifc- Lorraine el des ÊvàshéS m IBIS, el |uj mOttrtti .i Vinci . 

1676, ellBOJ i uiiiiiiander une année sur la Muselle Le maté 

le i.o.ii. imi-i itoit daine de palais de la reine dès le commeu 

ivmcnl .le Ilwl.el ne qnilla phlH depuis la BOUT Elle éloil l>clle,ga- 
nplaisaiile: elle pOUVOll lieaucnup SUT H. de I.ouvuis , el 

>ii étendu os crédn wrrloTellierot depuis sur BsrbMtetu Rite 

lui .|.i «toutes l<!S iulrigue.s îles uirsduroi . elamiii |>ai-iiculiciv de 

nudi delà Valljère, de madame de ktoatespan, ds nudasie de 

de madame de Soiibise, de madame de Uaîatenon, avec irai 
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flic avoit été à madame la Dmpbine - >( rut longtemps beaucoup 
■ !•■ i oiiMiirr.nioii. nuis m rieillissanl elle alla toujours à reculons. 
Elle préUndoh .noir eu parafa) d'être dame d'honneur de la femme 
qu'épouserait M. le duo de llutirgogne lorsqu'elle fut mise dame d'hon- 
ii.- 1 1 1- île madame de Chartres, emploi qu'avec raison elle n'avoit pas 
pria '.nIiiiiIiiin, et qu'on lui donna sur le pied de eonHaiici'. Ce fut 
dOM BOUT lui passer l>> main sur le dos que sou lils fut l'ail iiieiiiu 

l'jir demeura ilml ■> madaine de Chutne, taujoure baissant de Con- 
sidération de plus eu pins, toujours «lisant qu'elle «oiilnit <|iiil t*-r sa 

place, el l'oyanl toutBfoboouenéejuaqà'a la dernière rieUlean, dans 
laquelle elle mourul on ITW. Le méfait inenii tttna de débauchée 
nu .ivdir été marié, M sa Bile mariée d'abord à Rsntjb, dont elle 

eut Nantis , chevalier d'honneur de la reine et chevalier de l'ordre, 

• i m :i la mode dans sou jeune temps et parmi les plus grandes dames, 
et remariée après a Blausac ,en la façon que les Mémoires l'ont dit, 
dont elle a eu plusieurs enfants, et enfin ruinés l'un et l'autre , 

.t manant depuli plus de vingt ans une rie triaVfoofn, béa-aban- 

donnée Bl très- triste , et d'autant plus pour madame de lllansac que 
ses beaux veux et un esprit infini , aimable au dernier poiut, mais 
a craindre et dangereux a proportion de ses charmes et dosa séduc- 
tion , an avoient fait longtemps la fleur de la cour et du grand inonde 

• I de la meilleure compagnie. 

Samedis, à Fontainebleau. — Le roi, Monseigneur, 
les princes, Madame et les princesses tirent lu Saint- 
Hubert à leur ordinaire. — Le maréchal de Villeroy est 
revenu; Iakoutie ;i un peu retardé son retour. — Mon- 
seigneur le duc de Bourgogne viendra au-devant de la 
princesse jusqu'à Nemours et messeigneurs les dues 
d'Anjou et de Herry I :i I l«-n< iionl a Fontainebleau. Mon- 
sieur doit aller au-devant de la princesse deux lieu, s 
par delà Montartjis. 

Ce jour-là In princesse de Savoie coucha à Briare , où 
le comte de Govon, envoyé de Savoie, la vint trouver, 
Bans les séjours qu'elle a faits dans son voyage, elle a 

iline.Mi cérémonie, Franchu . le maître d'hôtel, portatif 

le liàlon «levant elle; les bourgeois partout sous les 
armes et liuraiiiruée p.n- buis les corps de ville. I.e roi a 
00 tandé ojn'à Hanta rgis lu princesse fût logée i-n 

même logù crue lui. 
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Dimanche V . à Montargis. — I/O roi partit de Fontai- 
nebleau après son dîner, et arriva fa I avant cinq brans 

Monseigneur. Monsieur yéloit venu dîner; et comme 
il se j 1 1 . ■ | ■ . . 1 1 : î t a aller au-devant de la princesse de Savoie, 
on lui vint dire que le roi arrivoit; il descendit du obé- 
is tin roi pour le. voir un moment, et lu roi 
le ntint. La princesse arriva sur les six heures; le roi 
descendit de son appartement et la reçut nu lias de BOH 

>sse, et me «lit : .< Pour aujourd'hui vous voulez 
bien que je fosse votre charge, » D embrassa la princesse 

dans le carrosse, et lui donna la main pour Indese< mire , 
il laconduisil dans son appartement à elle, e( lui présenta 
lieinin Monseigneur. Monsieur et M. de Chartres. I,a. 
princesse lui baisa plusieurs fois la main en montant le 
degré. La foule étoit si grande et les chambres si petites 

que le roi, après y avoir demeuré quelque temps. Ht sortir 
tout le monde et puis rentra chez lui, où il nousdit qu'il 
alloit commencer à écrire à madame de Main tenon ce qu'il 
pensoit de la princesse, el qu'il aehèveroit de lui écrire 
après souper quand il l'auroit encore mieux vue (1). Je. 



(I) l4ttn île l.uuis XIV il madame île Mainleuon. 

. A Montargis, ce dimanche au soir, ;i li heures el ili-inie, t imv. 1606. 

■ Je, suis arrivé in «levant cinq heures; la princesse n'est venue m'a près 
le six. M l"i été recevoir au carrosse. Elle m'a laisse parlei le premier, et 
âpre*, elle m'a fort bien n-pondu, mais avec un petit embarras qui vous anroll 
plu. Je l'ai menée, dans sa chambre au |i,.mt- Me la l'ouïe, la laissant voir île 
temps en temps, en approchant le» flambeaux 'le son visage. Klle n mutenu 
i elle marche el ces lumières avec grâce et modestie. >'uiis sommes, enlin nrri- 
iris sa eliambre , ou il y avoit une foule et une chaleur n faire crever. Je 
Lu mcinine de lempsen temps il ceux qui s'approchoieut , et Je l'ai considérée 
île toutes manières, pour vous mander ce qu'il m en semble Klle .1 la lueil- 
leore grâce et la plu» licite taille que j'aie jamais vues; habillée il peindre et 
rollTéc ite même, des yeux vifs et 1res lienux, des paupières noires et admi- 
rable», le leint fort uni, blanr et rouge . comme on le. peut désirer, les plus 
beaux cheveux noirs que. l'on puisse voir, et en grande quantité. I.lle est migra 
.niiiiiie il i"iivienl.i ion âge. Il bouche fort vermeille, les lèvres Brosses, les 
dents blanche- , longues et très mal rangées: les mains bien faites, mais de] la 
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pris ta ti t ■■-■ i • de lui demander, uoinrae Ureûlrcrii dans 
uunbre . --'il étoU iioni de la piincefee ■ il m 



■ Dulan de no ége. Elle parti- i>eu 1 1), au moins I m qm j'ai ru, n'eat point 
MnbamttA qu'on In renarde, comme BOA personne qui a vu ilu inonde, i Die 

Mil Mi. il l.-i leteienre, ri il'un :iii un p. 'il italien, Elle a ipielipie iliose d'une 
ll.iluiine dUM lr itttga, mais elle pliill , et |r l'ai mi dam. le. teut. de toul Il 

monde. Pour mol, j'en iuIi tonl I lait content EllonMaorable fort ft non pre- 

mu i partrdt, el |Niinl -In tnnl .1 l'autre. Pour tum. p.ulei BOMIM \t lui* I011- 
iiiiiih, )r I.i Imiivi: A souhait . et «Toi» lui lie qu'elle RM pkll belle. Ifl II dM 

.m iniii |iiaii . iiuiiiii-- 1.1 iiv in-in i- la mu en dirai daranfant ipcni 

•,iiii|.er,i;ii' |e remorquerai Utn de* ohosca que je n'ai pu pu roli encore l'on 

hfloCade VOUJdlri! ipi'elle e>l |ilut('il plie, petite i|iie grande puni son .!,:■ 
In .i|ii ,1 1 elle heure | .11 [ail mevveilh -. , | e-.pi re que )'' .• >isl i.n.li .11 un . n lam 
m 11 • • j ■ 1 ■ - j'ni pria, jusqu'à Kuiitniiielileun. nu i ai grande Onvfc demeie 
trouver. .. 

« A 10 heurev 

•• Plu* Je vol» lu prinec«*e, plu» je sul» «alislail ; DOUl .non-. M dam une 
eoBterwttioii piihliipie, «m elle n'.i rien <lil ; •-■■-.t ■••■■( ilne. .le l'.ii tue de.h.r- 
liillei". elle .1 l.i taille In '■ lu-Ile, on |ieut dire parfaite, el une mode -.lie qui roui 
(ilaira. Tout n'uni Irieu panne a IV-tyiid de mon frère ; il eat forl chimriu , il dit 
qu'il e-t malade (3). ROUa partiront demain n di\ heure» e| demie nu 11117e 
I es ; nnu» iirritenni-. ,1 . uni heure. au plus tard. Je «ni* tout .1 lait routent ; 

rien qne de tnen I propoa «pondant anxqueatiou qu'on lui luisoit ; elle .1 peu 

parlé 1 •'! la 'lueiie,-.' du i.udi 1 nra dit qu'elle l'aval) avertie que le premier joui 

elle leroit lueii d'atoll une ".i.iinle lelenin Non-', avuns MOné : elle n'a manque 

1 11,11, ,1 e.l d'une p.ilili-.e ni|,ii 11.111I,' .1 Iniil,'-. ehn-a-s (::) . mai-; il lllni el a 
iniiii lils elle n'a inampie a rien el »'e n | eundnile comme von» pourriez Taire. 
l'opère que Uni» la sere/ Ull»»l. 1.11c a lileu ele re:;.ndee el ulinei tell , el l.iul 

i.- monde pareil tatubM de bonne fol L'ait as) noble ni lea manierai polie» et 
agréabwe. l'ai plaMr I root en dire du bien, eu Je trouve que, uni préoeco- 

p.ilinnel Uni lliillerie, je le puislairr et .pu- luut m'y olili-e Ne ti.nl.nil du, 

tnnl ee que [a peau . je RM donM mille lion» :. (4). Foattota' •> roon 

dur que je l'ai tin- jouer aut michcl.» .née une adie.sc < h.u manie, yuand il 
laudia un joui qu'elle npie-j'ule . elle terii il un iiir el d'une (iraise arluiriurr, 

el ave ii.iude illimité et lin «mini sérieux .. Irllirs tir /"l'i- ,\/|'. 

Ote moiticti)tiruv lr DtKpktA, tic, nitmxM* ti mtttltimr la mtin/iiisc tir 
Hiitntennii , I nul. in»", de SI page», imprime pmn MM. le» lnliliopliile- 
liaorai», chez. Didol , IH33. 

N, m, n i mi-, suivre cette lettre de qualre notes; deux mhiI de M.Monmenpu , 
.dileiii A\\ leeueil dont nous Tatou- extraite; deux antre* tonl tin , ■ dm lu 
li. II. n- de madame de Mainteiinn , leci minent pulihi-s pal M ili l..it,il|ei 

(I Vol. ill-IM. Chai |H'llliel . 18(5, i 

(!)«'«. I»"'' /•",'!« MOMIM4" l.olll-Ml .it.lll ,1e la jeune prlUl-OM.-. 

j«4iil de la eoiiiiaiire une iipinion toute cuuUiiiir. t Me ton» ai-je paj nCOOlé, 




vovi.Miiiii 1601 aa 

pon<lii qu'il l'étoil trop et qpi'il avoll peine •• contenir m 

jti e 11 II ri'vinl von un quart il'IuMirf après dM8 RM] 

cabinet, ou étaient Monseigneur, Hoiudear, I; de Char- 
les demec de lu princesse. L'envoyé' A Bevoie al 

moi. I»'.ili ni i ilil lira ni .1 KonBMUl : « Je VOudroi 

1 queoa pauvre mère pùi 1 |ctelquee moooeata 

pour être témoin de la joie que noua avoua » Il la fil tort 
causer; regarda su taille . a gorge, ns mains, al puis 
ajouta: l' Je nevoudrois paall changée eu quoi queoesoll 

sa monde pour aa per il 1.1 lii \"nn iu\j<ii»chela 

avec lee damea devant lui ; il admira son adressa, on il 
lui ixiiit iirjii iiiiiini devant tout le monde des kmangea 
■■1 bonne grâce. Plus il la voit) plus il la Iode, Quand 
on !<• vînt avertir nue la viumlu «toit |>oftéo, il rn.ssuri.ii. 

I< >ii •-. il 1 i iii-I . JihIoiiiiim la ui.iinu la p] micssc..'! il |;i (il 

mettrai table, entra Muiisiaiiiiiui'ri im Pendant qu'il 



mari ,lr. m.iimi. ii'ifi ,hin ■i.iiiif* de Saiul-Cy le *► mon 1700, que lonqut 

m la .lu h. > de Bourgogne vint ou France avant <|u*ellc n'arrivai rooi 
|lll ru irniileiil ilirt- ili i nrmwilli f .ml lairr le.u ir, iBVWfi nul nnll. 

r-|.u II pi'ili iliMiii'iil .(iiilli- iiriiil In le' rin II •inviiil Inul ivl.i fort Jrih ; 

iuah •i""" 1 i ■■ i ■ '■ . -i . ■! t - .-■ 1 1 uriiOT. dblonf i..u> ii.n\ il r.iui i|uc' .iii- 1»- 

Me "Hi uni' folle ni mu.- i-iiiurillK . si * m !■• MM ■!•• .lit-<- i.uil .1. ChOM 

ntrairc, .1, rolr ou'oMo 6ioll torl UmAJe, car au cotoumiuv 

ni (On ne ditott praqix peu un i • /.»'iwi./i», page 40]. 

(71 Lr nu jy.nl ii« uii' i|in i.. lu-nu ■ ■ ili S.IVHH ...mu ii. mi lucboM 

i. IImh .i.in . i .• .jlli r.l.nl . M. ni. une .lu. lu - . il'l h lr.ni. , le pi'euuir i.inv. i|U elle 
.i.n|i.iil i|i|uu. I:i mort lie m.nl.i I.i li-iuplnne V</.'/,- M. \l<>um- /•/" | 

I :Vii«r imiiu-w mrpngaiti t laataelum i i madame U 

in. in : Bourgogne vint cnFrance.clli etofl 'i»j' tort polit Madmo de s.' 

,ynir .i.- 1 ii'Hiiii-i. i. .-i .il i.i.i.'i.i. | m le monde. I 

Brtll t|ur|ipM'fiil« .1 II finir Kilivrnir ,1e quelle I irréelle .■ . nmOOl II In pffr 

nu. m- lui. ini'eill mangea avec lui ; elle un reirvoil | ntcrvlce du motodri "III 

II. I. Il l'i'lili Tl -HT . i ' I.llIli-lH -a '1, p, HT. ) 

i. i ri i ihli.nl .lu muni- ni nri-uifil..; Ili . .ml Irl 

i iiiii" mi'll «I mpn illrird'en a|ierosvolr ni i. il esta présumer 

■ 1 1 1 ' . Ili ■ i. nliTlu.i'. 'il lr . ■ ■. | . ri •- ,hiii- il'iiu. I. min-..- i ..|i|tl;-..ilr. M.lil.lirii- .lr. M, unir- 
h, mi .ii . . > 1 1 • . ■ c ■. - 1 t h . ! ii- li-lln- .il une île «un liuportanrr lii<tiiriipn , ni l.ul 

• ..lue ce 'iui aurall paruttre nu indice de nn a " »va Uni UV Madame 

IplOO ,1.11111- il. :.inil-i.-i nnll-. ,i ,i|i|Ui'. ipi'i'ii ITI'i. iu,ii|.uui .1. Munir i 

mmes la l'iui'.ni iir-. lettres <|ii'ellc avall rviçuua da rot. (Voyen lu nul' 

|U- mJllll lie »;l.i|,"'il • Il Ici, île ilmlrlli hi'il ilu I' /;..</../.! /..<>. pnlih,.' .1 

fcCil fuuiiliii l'.n n.l, lUIlodl ■'.liili'iu- 111 Ihl'l. ' lu 1 I 'luuu.ll'.I.M 

.W \tmtmi njif . 
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lui dans km lainnei avant souper, il fat toujours sur un 

petit fflége et l,i lil tonirdaiis un fauteuil, lui disant : >■ Ma- 
• l.nii' ■. '.nilà comme il faut, que nous en usions ensemble 
et que nous soyons on toute liberté. » Durant son souper, 

il lui donna beaucoup' de louanges su son air noble, 

sur lu foçon donl elle mangOOit, et témoigna être sensible 
BU] louangosque 1rs courtisans donnoiont à la princesse. 
Après souper, il retourna eneore <lans sa chambre avec 

Hong tgneurei Monsieur; ils la virent désbabiller, et le 

roi nous dit on se couchant : <• Je l'ai bien examinée 
depuis qu'elle est arrivée, mais je ne lui ai rien vu faire, 

rien entendu dire dont je ne sois content au demin 

|nHiil. >i Avant que <\r se coucher, le roi acheva sa lettre 
A madame de Maintenon et lit partir d'Ksespinay, un de 
ses éeuyers. Le roi ordonna à la princesse qui l'appeloit 
Sire de ne le plusappeler que Monsieur, mais de le traiter 
toujours de Majesté. Il lui dit qu'en arrivant à Fontaine- 
bleau, il lui envoyeroit les pierreries de la couronne 
pour s'en parer. Monseigneur a témoigné être aussi sen- 
illc <pie le roi à la joie de voir la princesse. Le roi de- 
manda si elle trouvoit Monseigneur de belle taille î clic 
lui répondit qu'elle s'étoit attendue à le trouver beau- 
coup plus gros et qu'elle ne trouvoit pas qu'il le fut 
trop. Le roi dit, le soir devant la princesse, qu'il atten- 
droit avec impatience que les douze ans fussent accom- 
plis, et qu'il la marierait dès le lendemain (l). 

Lundi r > . à Fontainebleau. — Le roi, après son lever, 
entra dans la chambre de la princesse, qu'il trouva pres- 
']ii'- entièrement habillée; il demeure avec elle, et puis 
la mena dans son carrosse à la messe, où il entendit une 
petite musique que la princesse a eue durant son voyage. 
Ensuite il revint dîner, et fit encore mettre la princesse 



(t) Voir la réception fitilc à nwclinnol.i initier.. ,,- .le Savoie en photteorà »ille> 
de I i,iu"\ :ivec le détiiil Se M 'i'» «'c*t panne à son arrivée à Fontainebleau 
•bu» le Mercure <le novembre , pages îîM » 376. 




NOVEMBRE taon a 

Loeur et lui. Il y avoit a t.» I •!.- avec MX 

Monsieur. M. de Chartres, la duchesse da I.uile, mes- 
d unies de Dangeau, de Roucy, de Nogarct et d'O. Après 
un m It'it-iit iii carrosse pour venir ici, et Irou- 
v.rent près de Nemours inonsi iu m-iir le ilur de Bour- 
gogne qui « voit mis pied à terre, !,<• roi le lit mollir dans 
son carrosse ; (a roi et Monsieur êtoient dans le fond. 
Monseigneur et la princesse étoient nu-dcv»ut, la du- 
M du Lude sur l'estrapontin du coté delà nrinPCMQ, 

ni monseigneur la 'doo da Botugognti se mil bot L'estaa- 

ponlin du côté de Monseigneur. Ils ;irn\nvni ni sur les 
cinq heures par la cour du Cheval hlanc, et trouvèrent le 
for à cheval rempli du haut en lias de courtisans qui 
attendaient. Le roi voulut encore donner la main à la 
PTJnoolBOj et la conduisit droit nu grand appartement, 

qui étoil si plein dodl s qu'on fut très-longtemps à le 

rser. La princesse y fut saluée par tous ceux qui 
ni en droit d'avoir cet honneur-là". Sur les sept 
heures le roi lit retirer tout le monde, et Monseigneur y 
amena madame la princesse de Conty en déshabillé. Le 
soir, la princesse soupn seule dans son appartement, et 
le roi lui envoya par M. .\yert . son premier valet de 
libre en quartier, les pierreries de la couronne 
qu'elle remit entre les mains de madame do Mailly, sa 
dame d'atours. 



• Le roi lin nomma les premiers d'entre les princes cl. les princesses 

• lu jng; puis, ''M s'en allant, dit :i Monsieur de demeurer à lui nom 
mer loui le inonde, (il ;i prendre garde ;'i la faire saluer, c'est -a dire 
baiser par tous ceux et celles qui en ont le droit. La foule l'ut toile que 

• bacun approcha comme il put , et i mesure qa» ehacon n babmft 
pour baiser le bas de la robe, Monsieur nouimoil, et si cVtoit un 
due ou un prince ayant ce rang, un maréchal de France ou leur.-; 

.. Monsieur la poussolt et ajoutait : Baisez. Klle étoit debout, et 
ne aortii puiui do sa place que tous n'eusseni 6té anal ttD 3 un pré- 
sentes par Monsieur 

Hardi 6, à Fontainebleau. — Le roi se promena l'après- 
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ritaéeen omumm Avon la | Mèsej madame da Mam- 

i'-ii..ii , In duchesse du Linli- .-i madame dl M.i î 1 1 y . et 

après lu promenade n na la ptfneettfl jusqu'au degré 

de Madame qu'elle «lia voir: elle a voit vu Monsieur chez 
lui avant que d'aller a la promenade avec la mi. I>i 
chez MMftBU .-Ile alla chez iihuI.i iih- la priment de 
Gonty, voir Monseigneur q»il> attendait. Monnignevi 
lui lit li.' matin un présent «l:- bijoux <l'or l'orl bien Ira 
vailles Monseigneur le due de alliobnelle 

dur In M'pt beurn wno tnesMigneura In prinen m 
Mm — Le roi ■ régie [U'il tt'iroil voir In princesse 
que In us les quinze jours, il m.'ss.'ixiu'urs ses frères 

■ i 1 1 < ti î que Ions les mois. Klli: uiaii-i'ia toujours seule, 
i l la duchesse ilu Luile la servira. 

Merrredi1.il Fonlainebleau. — Lu roi alla tirer l'après- 

■ 1 1 1 !'■•• ManMigneof ooarat le loapv le prineom w 

sortit point de tout le jour. Le roi avoil ordonne qofl 
toute s.; musique fut à la messe de la prineesse , qu'elle 
a entendue avaul que de 9C coiffer ; elle se mil ilans la 
tribune, ilans la petite niche à droite. — Le roi résolut 
dimanche dOTI le conseil . avant «pu- <le partir pour 
Muulargis, d'envover M. île tlonrliu ri M. de llarlay plein 
polrntiairis efl Hollande pOBl la pni.\ générale M. dfl 
CaliéiTs y servira dans In même qualité avec eux ; cette 
nouvelle n'est pas encore publique. — M. le maréchal 
de lîonfllers arriva ici dimanche, et le maréchal iTlvs! r.'os 
v arriva lundi. 

Jeudi S, à Verttdltti. — Le roi arriva ici sur les cinq 
lieum j il avod. dinéà l'iinlainchlcau avant que île parlir 
Il avml dans son carrosse Monsieur. Madame, miulanic 
M Charlns et madame du Maim igneur étoil parti 

dès le malin cl éd. il venu en chaise dîner a Meiidon pour 

v de tirer quelques jours. La princesse cloil partie 

avec ses daines et éloil \ einie dîner au IMcssis, elle roi 
asoil donne ses ordres pour qu'elle arrivai ici 60 même 
temps que lui. Le roi passa devant lu maison de Cru- 
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mIii.imiiu-, cm i-iii dlnoll eQvira tu beufi Elle re- 
monta dans «on carrosse etmivM le carrosse du roi jus* 

qu'ici. On uvoit trouve des relais au l'N-ssis , «( 
Imuv.i encore, u f.hilly. Le nu. ;'i la <l<-si-.)itf (lu carrosse, 
voulut encore donner In main A h princesse, cl la ml n.< 

dan le grand tpputanuari de madame la Daupl 

i|n'on trouva suporbemeol meubla; elle y den >en 

jusqu'à ee qu'elle soit mm i 

Vendredi '.», i) VeraiiHWs. — l.i- roi alla l'.iprès <lin< 

promener & Mari j. Monselgneiir est IMsiidon. Lu priu- 
cesse nesorttl poînl do tout lu jour que pour allai 1 wni 
•i dans son appartement. MesBeigneura les petits 
prinCee qui .-i voient oouohéaa Pleeata revinrent td. Ëbn 
■>!«-iir, Madame ci Mademoiselle s'en allèrent S Parla pour 

j di in uivr trois Semaines. Madame la lluchcsse, ipli s'en 
revinl hier de Fontainebleau à l'an en bateau, v i-st 

demeurée aujourd bui. Madame la pvineease de Cdnty, 

OJUl revint hier en son particulier et <|ni dîna ni eheinni 
A IVI i |; an ha M. d'Antm, est plus imomnuMlci 

qu'elle ne l'étoil depuis quinze jours do al fluxion aux 
i uii — Nos plénipotentiairea qui avoiéiri étd nommas 
m conseil dimanche furent déclare-.-. DU n'auront point 
le litre d'ambaseadoursi et un riadH poinl encore le lien 
où se feront leurs conférences. 

Samedi 10. d Versailles. — l>! roi alla tirer de lionne 

heure après dîner, et puis revint Ici recevoir la visite du 

delà ivine <l\\n.de|env rpii enMIlte allcivnli hr/ la 

|.iiiiccsse qui «Mil un fauteuil connue la reine. Monsei- 
ir revint dn bonne beore de Mcudon, et monta il'u- 
Imrd chez l;« princesse, a ipù il témoigna lic.mcoup d'ii- 
mHîé. — M. de Vendôme, a donne à Suint -Victor te 
DOmmandement des tours de Toulon, dont il est nouvnr- 
■i. m al lui en |ais.se Ici appointements, ipu monteiil. i 

quatre on cinq mille livres ; le roi l'a .. elles 

vaqnoieni par I» morl de le Bouvernelle, qui éi/iii 
aussi capitaine des gardes de M. de Vendôme, et M. de 
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Vendôme fait Coteron son capitaine des gardes et di- 
minue 1,000 écus sur ses appointeraenls qu'il fait 
donnera Villicrs. C'est la province de Provence qui paye 
<e|a. 

Dimanche 1 1 , « Versailles. — Le roi se promena a 
l>ii il dans ses jardins, et faisoit suivre les petits ehaiioU 
où il montoit de temps en temps avec la princOMO; il lui 
fit voir beaucoup de fontaines, qu'elle trouva admirables. 
Le roi a réglé que la princesse verroit deux fois la ' 
iiiaiiie du monde a sa toilette, les mardis et les vendredis. 
— Madame la duchesse d'Arpnjon est tombée en rdo 
plexie ; mais, comme elle n'est pas violente, on espère de 
lu tirer d'affaire. — Il court un bruit que le roi de Dane- 
mark a fait un traité avec les alliés, par lequel il s'en- 
gage à leur donner trois mille hommes et à empêcher 
nos vaisseaux de se retirer dans ses ports. Cette nouvelle 
n'est pas encore sûre, et M. de Bonrepaux, notre ambas- 
sadeur qui étoit ici depuis quelque temps, part celte, 
semaine pour retourner à Copenhague ; il a obtenu «les 
passe-ports et s'en va par terre. 

Lundi 12, à Versailles. — Le roi prit médecine, et tint 
conseil l'après-dlnée. Au sortir de son conseil, il fit venir 
la princesse chez lui; il lui a donné des maîtres pour 
apprendre à danser et a jouer du clavecin. — On mande 
de Rome que le cardinal do Goez est mort d'une apo- 
plexie qui le prit pendant qu'il écrivoit à l'empereur 
pour l'exhorter à continuer la guerre. On a trouvé après 
sa mort la lettre presque entièrement écrite ; le cardinal 
do Goez étoit gentilhomme de Brabant, que l'empereur 
avoit employé à plusieurs négociations, et à qui il avoit 
donné l'évéché de Gurck avant de lui procurer le car- 
dinalat. Il y a présentement quatre chapeaux vacants : 
les deux que le pape a retenus in petto, celui du cardinal 
Sfondrate et celui de Goez. On avoit dit aussi que le car- 
dinal Franzoni étoit mort; mais il vit encore, sans espé- 
rance de pouvoir guérirde la maladie qu'il a. On espère 
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que Le pape sera bientôt en état de faire la nomination 
jxjur les couronnes. 

Mardi 18, à Versailles. — Le roi alla dîner i\ Marly, où 
il mena la princesse avec madame de Maintenon , mn- 
dame de Chèvre use et toutes les dusse de la princesse; 

on se promena fort dans les jardins, et la princesse en 

Monseigneur :.ll,i coucher à Meudon: il 

y mena umdnnie la princesse de Conty, qui est encore 

fort incommodée. — M. le marquis de Coctquen épouse 

iemoiselle de Nouilles, seconde li Ile du duc de ce 
nom; elle aura 50,000 écusen mariage, savoir 100,000 
li\ ces qu'on lui donne en argent et le régiment de Gra- 

i que le duc de Nouilles avoit acheté du duc de 
(miche, son gendre, 50,000 livres. Mudume de Coctquen 
BB mère donne (nul son liien a son lils et se relire dans 
on couvent. — Les vingt-cinq galères du roi qui étoient 
allées en Catalogne sont revenues M port de Celte et 

ennentA Marseille. 
Mercredi li, à Meudon. — Le roi alla l'après-dlnée à 
Meinlon mi il demeurera jusqu'à, samedi. Monsieur, Ma- 
dame et Mademoiselle sont demeurés a Paris. La prin- 
i c-nc est demeurée a Versailles, et toutes les autres prin- 
cesses sont ici avec le roi. — J'appris que M. Rosen avoit 
vendu le régiment de dragons de Breloueelles, que le 
roi lui avoit donne a vendre cette campagne; c'est le 
li Is île Vatteville, qui étoit lieutenant général, qui l'uchète 
i qui lui en paye 40,000 livres. — Le roi a réglé ce 
qu'il donnera A ses plénipotentiaires ; ils auront 12,000 
par an et 4,000 écus pour leurs équipages. M. de 
Calières ne devoil avoir que 24,000 livres, on lui eu a 
donné douze d'augmentation ; et pour être entièrement 
comme les autres, on lui a donné 1,000 écus de plus 

pour s équipage, parce qu'il n'avoit que 9,000 livres. 

Jeudi 15, à Meudon. — La princesse vint ici dîner 
avec le roi. et y amena tonfes ses dames. L'aprè-s-dlnée, 
le roi la mena promener dans les jardins: mais In pro- 
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monade lui courlo parce que us temps éloit vilain. Lu 
roi dit . ces jours passés ] à la princoss que toutes les 

| mi no issus .ivoient des ménageries à l'entoiir de x 'i 
sjiilles, et qu'il vouloit lui tu donner uue bien plus h il, 
que celles dos uulres, et t|uc pour cela il lui donnoil la 

véritable nén '|ui est la Méiugerie de Versailles. 

— Oit mande île Londres qoe le parlement comment a 
à s'itssetn'i.li r le 30 du mois passe. Le prime d'Orange 
lot I i.i i-.i 1 1 u- 1 1 -I pour leur demandei' le payement îles tonds 
tpii lut .noient .li .>><■. !)■, |.-s l'année passée, et dont il n'a 

))u éti-e payé, <-t .nui millions de livres sterling pou 
continuer luyiieire cette année; si i >ii-n qu'il faut qu'ils 

lui donnent cent tli\ millions; il linit sa haranuiic < -i i 
disant qne le seul moyen d'avoir une Imnin paix «toit 

de se mettre en état de continuer la guerre. 

Vendredi 1(3. à Meudon. — Le roi chassa et se pm 
mena, et l'ail toujours travailler à quelque chose <le nou- 
veau. Les petits princes vinrent ici lui l'aire leur cour. 

I'' |'i: He utllu de Versailles à Saiul-Lermain voir le 

tut et la reine d'Anjfle l< i :•, , il elle eut un fauteuil comme 
eux. — Lfl ointe de (.uiseanl mande de binant que le 
prime Mrv.-iudrc et li prince Constantin, lils cadets tin 
l'eu mi de Pologne. \ sont arrivés et qu'ils seront iei 

int ■essiinimeiit ; ils mènent avec eux trois chariots dans 

lesquels mi assure qu'il y a 000,000 ducats qui font 
t ,20(1.000 érus de iKiIre iiKMin.iie. — M. le due île Saune 
envoie ici pour ambassadeur extraordinaire le | ■ouil.e de 
•Serreito; il a été déjà deux t'ois ambassadeur en France. 
(In enverra un prime le recevoir, comme on en envoie 
aux ambassadeurs des rois Les ambassadeurs avoienl 
tous les honneurs tics têtes couronnées, hormis celui I' 
que le roi lui u accordé par le dernier traité de paix 
qu'il vient île l'aire avec lui. 

Samedi 17. à Versailles. — Le roi revint de bonne 

heure de Mention, ei en arrivant alla voir la princesse. 
Monseigneur est demeurée Meudon avaj madame la prin- 
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cesse <i< C ont] •. ••• J -m ins^u'à mardi. — \a- comte de 
Chftleiui-H»'iuuicl,i|iii.'ti>il allé un coui-st- avi 
vaisseaux du roi, est l IM le port de Itn-st. — Mu 

iiifliidi* do Madrid que depuis la mort du connétalilr d< 
ill< -, iimit N.HIM -nt'iiiits mAles, son n> mu- aîné 

h tison deVeiaeoOj a\oit pris le nom de duc de Prias, 
et que le 'in d'Kspaîrnc l'a fait coituclalile de Outille. 
Ces! ta dixième ili- celle maison <|iu a celle .lniPgB sans 

interruption, et voilà pounjuoi tant de gens la oraianl 
héréditaire ". La fomme du coiméialdu de (bastille m- s'ap- 
pelle point la connétable de fiMtilla» alfcafappeUe la du- 
chesse de Krias. On mande aussi <pie leroid'fcspiu-ne im -l 

pus ontièrement gnéri; il refpmbe 1\>- temps an lampe; 

ineee porte Eort bien. Le l'Espagne envoie pour 

iinii.i ■,;.;!. lnn i Vienne lé véque de Toetoae. — Les Maures 
«'oiitiiiuciii toujours li stégedaCeota «ans avancer. 

• 1rs Menu. ires M ! r. >■ 1 1 1 >> •■ j I in: les titres île naiiielaiile Cl d'ami 

ml de Castillc étaient héréditaire», et l'oal toujours été jusqu'à es que 

Itiilippi' \ 1rs ait cniirrunirui atmlis ; unis il est vrai aussi SUS ces 

ieni que de vaiosuaaui sans quoique BBS0i| ensnaun fente, 

lUr la f -i: 1 1 1 ■ 1 .-:■;» • «H» 'I 111 '''S port-Ui'lil -loienl |>.ir 'ii\ iiit'iuc". 

revèins - Si leurs t il rese.i leurs ({ramles-tes , ijiiihi|iic séparés, suivoicol 
If iii.-iiu- i>nln- «li- succession dans leurs familles. 

Dimanche 18, à Venaillet. — L* roi alla tirer et revint 
dfl lionne heure. Uuand il fut entré chez madame de 
Maintenou, il envoya quérir la princesse, el irhcva.de lui 

'i r loolee les pierreries de la eonranna, » i « » r » t Nyert 

lui avoit déjà iwrté une pastii pendant qu'on étoit à 

leinehleau. Las pierreries montant à la eomnu de 

1 1 ,3:13,000 livres, suivant le prix qu'elles ont été achetées. 

sans compter ce ipii a été ajouté depuis ipie M. de l'ont- 

■ liirtr.iin en a ou lu direction. A la .mort du l'eu roi Imites 

les pierreries de la couronne ne montaient qu'a 7liO,0OU 

s. — M. de Tcs.se envoya un courriel au roi lui dire 

que l'empereur avoit envoyé la ratification du Iriuli ili 

lé pour l'Italie; tuais il n'a pas voulu ratifier 11 
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second article par lequel le duc de Savoie vouluit ehv 
médiateur pour la paix générale ; le traité s'est exécuté 
df lionne foi de part et d'autre ; toutes les troupe* sortent 
d'Italie, et les princes qui ont été taxés à donner de l'or- 
uciit aux troupes de l'empereur par manière de contri- 
bution en «Mil di'-ji'i pa\é hi pins grande partie. Le roi a 
donné Ordre qu'on reinette en Ire ke mains de M. de 
Sa\i)ii'Siise el Montincliun, qu'il retenoit jusqu'à l'entière 
exécution du traité, et on va ruser In citadelle. <1<' Pignerol 

Lundi 19, à Versailles. — Le roi alla l'après-dluée se 
promener à Marly. Monseigneur est encore à Mcudon. 
Monsieur vint ici voir le roi; il alla aussi chez la prin- 
cesse , et lui lit de petits présents d'amitié. — J'appris 
que M. le duc de la Koche-Guyon avoit vendu le régi- 
ment de Navarre à M. de Maulevrier, qui, pur lu mort de 
son frère qui fut tué à Namur, est devenu l'alin Je sa 
maison; il achète ce régiment 25,000 écus argent 
comptant, et outre cela a donné 200 pisloles de pot 
de vin à madame de la Roche-Guyon. — On mande 
<l'Allerna-ii«' ipn- !>■ e<onte <!«■ Ilanau, qui étoit le premier 
comte de l'Empire, a été fait prince de l'Empire. — La 
nouvelle «l'un Beeond combat naval entre les Vénitiens 
et les Turcs n'étoit pus sans fondement, mais l'affaire 
a été bien moins considérable qu'on ne le disoit d'u- 
bord ; les Vénitiens y ont eu quelque avantage. 

Mardi 20, à Versailles. — Le roi alla tirer l'après- 
dlnée. Monseigneur alla à l'opéra a l'aris tout seul ; il 
M mit dans la loge de Monsieur avec Madame et Made- 
moiselle. Madame la princesse de Conty étoit revenue 
ici de Meudon, étant fort incommodée de ses yeux. Mon- 
seigneur vit a l'opéra le prince Alexundre et le prince 
Constantin, qui arrivèrent lundi à l'aris; ils seront 
iei incognito et ne verront le roi qu'en particulier; il- 
m; portent point encore l'ordre, et comptent «pie le 
roi le leur donnera avant qu'ils partent de ce pnys- 
ei. — Le roi acheva de régler au e«Miseil l'affaire des 
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armoiries, dont il lui reviendra fia moins sept millions 
— M. de Coelquon épousa mademoiselle de Noaill 

teSDOCeSSe firenl à Paris riiez le «lue t li • Nouilles, père 
de la mariée, qui, outre lis 5(1 DUO rus <|ii'il donne à 

sii Ole, s'est engagé de les nourrir sept ans. 

Mercredi -il . à Versailles. — Le roi alla l'après-di- 
néese promener o Mariy ; il en revint -m- tas su ueures, 
cl envoya aussitôt dire ,\ la princesse de le venir trou- 
,ii- chez madame de Haintenon. Monseigneur était chea 
elle dons le temps que le roi j envoya j et il- allèreal 
ensemble trouver le roi, — Le roi a augmenté la pen- 
sion fli! M. <!•' liirek de 500 (/(MIS ; il Cil a millr |iivm-ii 

tentent; il esl capitaine dans le régiment Royal-Alle- 
iniiud avec commission de colonel , et est neveu do 

M. de BîecU, uonvrineur de Poméranie et maréchal de 
le. — La princesse lit sus dé vol ions dan.s lu chapelle 
en lias, à un petit autel; elle ne les avoit pas faites d< 
puisqu elle est en France; elle entend toujours la messe 

I haut dans la petite lope de la tribune. 
Jeudi ii. à Versailles. — i,e roi alla tirer l'apràa-dl- 
née. — Madame de l'alières mourut ici; elle avoit été 
sous-gouvernante de monseigneur le duc d'Anjou; elle 
ivoil un logement au grand commun «pie le roi s 
donné à M. le comte deTessé. — Le roi l'ait donnée aui 
trois plénipotentiaires trois mois d'avance; et ainsi, 
joint aux 4,000 cens qu'il leur l'ail donner pour 

leur équipage, ils auront chacun 21,000 livres avant 
que d< partir; leurs passe-ports ne sont pas encore ve- 
nus. — Le soir il y eut comédie; niais il n'y aura point 
d'appartements jusqu'à ce que Monsieur soit revenu d< 
Paris. 

Vendredi •ï-'>. u Versailles. — Le roi et Monseigneur al- 
1 ranl dinar â Marly, et j menèrent la princesse av« 
toutes ses dames. Mademoiselle d'Aubigny et mademoi- 
selle deChevreuse > allèrent dans un carrosse séparé 
et dînèrent ave» le roi \|nes dtnev, le MM . Monsei- 
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:-ii'.i!i •■■ i, ,. mr.'s,, -, promenèrent dans l«-s jardins 
jiftqu'A ein<| heures, !,<• hoi alla d Saint-Uérmain voir l<- 
roi el la rellie d'Angleterre. Pendant c< temps-la Honsei- 
griëut jodh i ■- 1 1 il ...-. .mv M. le Prèmiël bl moi: h la 
princesse deiticura chez madanié de Maintenon, Le roi 
repassa .< Mttrly & sepl Heures, ei fut de retour ici i huit. 

— Le soir, M. ilt' TbrfcJ vini dire au rôi que lès nou- 
velles die fladricl pdrtdictil que le roi d'Espagne ctoil rè- 
t"iiili'- dangereusement malade. 

Samedi ik, à V\kM\les. Le' mi allé a là chasse; l<' 
mauvais lenlpg l'en lit revCiiir à trois iieùi-ès. Âpres son 
.li'licil.'-. Il vint chez la princesse on il demeura long 
tém[>s. Morisei nom alla courre le loup el au retour de 
In chasse viril aussi chez la princesse, où il se plall ton 

— Les prlHces de Pblbghe verroHi mardi le rôî, dorii 
ils iiuroui audience particulière dans sod cabinet. Les 
l,2tM).M(i(i Bcus qu'ili ont apportés en France seront 
placé!» bu a acheter une lerre , od stir la maison de ville : 
ils seront toujours Ittcbgriito pend. ml qu'ils seront en 
ce |>;i\-. . i . ci qiiahd lé hoi les recevra chevaliers de 
l'ordre, ils filarbherbh'l .1 la procession' , êh' iltlânj el é'ii 
revenatil . cbmiftè riBvthes; M la tcfo fle (but, polir éviter 
lYiïili.irr.is ilu rang qu'on ,'iuroit fl leur donn.-r en ri*- 

mii.iiiI 3ë la ilinpclle*. 

• Daneeau . toujours favorable aiu étrangers et aux prétentions, en 
établit une ici sans apparence , puisqu'une couronne élective ne laisse 
point ile iiiilte . el celle toçoii 3e marcHér allant el revi iialil dé la r-hâ 
pelle, DO«tGes et proies. BSt relk île tons ceàx qui sont reçus rhe 

ralfan de l'ordre el qui n'ont point il<' rang que relui de leui récepl 

c'est-à-dire qui ne soûl qtje gentilshommes, comme on parle dans 
j'ordre îinsi ueia ne remédie a aucune prétention, mais établit qu'il 
h \ en a point d'admise. Aussi u'eu admit-on aucune, et ces lils du 
roi .1 Sobieski, qui apparemment en llrent la tentative, lié récurent 
l'ordre que bonde franc* , ci l'abbé de Pbmpdluic étahi ambassà 
«leur du nu .i Venise y un visité par l'un d'ttM , qui ne portoit point 
l'ordre, el qu'il en tança jusqu'à la menace de le lui l'aire ôin 

Diiniiitrlie -2. r ), fi Versailles. — l.c roi ne sortit point 
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de tout le jour, et tint conseil I : née, quoiqû'à ton 

ordinaire il l'eût tenu le matin. — Monsieur vint, ici de 
Paris voir le roi c( alla ensuite voir la princesse. — La 
l'.iucesse alla A Siiint-Cvr (l| après que Monsieur fût 



m ■ Adéhurle do Savoie a'avotl <i axe ans lorsqu'elle fui ai ••• m 

France : IbDM de M.iiulnioii ■•ulnaluri-llriurni II i'Ii.-iiko il'.iehe\er -"M Mo 

ntiun , et file peu ponvoh misai fcurc que ds. W donner l'édacd le 

""iic,! h, i, premiers jours de ion arrivée, eue ■ oondulsil dans cette 
maison, ii pour cette première vMite, elle lui III rendre (on* ii->. Donneurs 

■ni .1 «m r.ins. i„i i Bouatt . ''ii long* enntesuu . h reçol fc ta portl de 

Clôture; le supérieure lui lit un roinulinienl. loule- If* itcuioi-.i'JIf. elaie.nl 

iir -m -.«-M |i.i^.i';i.' |HHi|u | l'église , mi l.i mena pu toute h mehoo, 

ndpeletnenl >»'• classes, os .i" enfant) de onlge jouèranl unecoo- 

>iV» lllull ,ls' iv in-.i-llii-ii .r |kiiii l'.iii.ii. ri i-l .--.iisouui ,• ■ 1 ■ - I ■ > i ■ . ■ i ■ : ■ ■ - . ■ I ■ ■ 1 1 > - . 1 1 ■ - ■. 

Lij.-une |ii-ini> .m- , iioiii in. iaiii.'in|iiiiniii-. non . mil i.uv.i- de* portrait* i ■ ■■ 

• lui- mi-, lui enchantée de loul cequ'eUerit : elle en témoigna nalvemenl ton 

itetneni n relie qu'elle appelait m tante) , » pour confondre johrnent, dit 

S 14 10, le ranget l'amitié, act .-II.' lui il.'iiwiml.i •!•■ revenir. Alors ma- 

dai Ii' Muinli.'iiiiii I ii.i - .--nli«-i .-ni.-n t j SuiiiM'yi 'l<'"^ nu trois luis lu 

Ine poui > i'- i le» journées entières,) suivre les examines des dé- 
liée, ri ? recevoir torites'IeMliistracUoua • n leur donnait, On l'y trai- 
tait sue cérémonie, quoique (vei respect; elle > portail ordlaelrt ni 

riiiiiui ,i.'- élèves, et ropondell au nom de mademolacUe de Lasnc, qu'elle 
mail pris pour cacher -m rang, i Elle étoll . discal le» Wmoim (des Dûmes 

de s.iinl-Cyr ), bonne, affable, gradenie a tout le momie, ■ . .« • ii|i:m( aver les 
•ni- iillin-i. , aiei: 1rs Demoiselles île tous leurs omrap's . de 

i- .H- ii urs travaux . k'aasnjetllssanl avec candeur ntu pratlajaesds II rnihum, 

.11 Minier . luinalll rlle-lm'liie . .ml ,i IVr.uio , -ml Ir|n'il uil ,i 

Vmiii nii'i H-, mille chose» i|"i , en la divertissant ne lalusotcnl pas que de l'or- 

"i.'i ejllgetsse , courent et * recréant avec loi rongea dan» les grandes 

allée du jardin, allant avec elle durar, i oonfisase, ad catêdiisme, pa 

;.u ..ml même aunovldal , donl elleaulvoll les austère* exercices, même anx 
,,, .ii.i.i.!- du chapitre, pour qu'elle apprit a prendre Intérêt t [a cornnrn- 

nauié. - i-.llr .iviiit |Biur ioin|,anni' ordinaire madstn Ile d'Anblgné, nBoc 

unique de madame de Maintenon, qnldevml la duchesse de Etoallle* ;d qui était 

Mu de t'égale i r l'esprit, la Rràced le caractère; mai: die avaitnrindp* 

; prison in,-, Hun mademoiselle de Vcldenzel mademdselte 4'Oamond 
Plusieurs Ibis iir Kgura dans la représentation d'SWAer, MMiale persoi 
i une leunc Israélite. D'autre» l'ois, die prenait le costume det Dames d nd- 

s.,il 1rs honneurs de la ni." .on u quelque illn Ile visiteuse, |" lui ,| ,.il.-n ,t-nl (I la 

i, nu- il Angleterre Souvent elle l'enfermait nvec madame do Ma r a t eno n dans 

i.ilnr. et lui strrvnil île seerelaire. l.nliu elle miiiIiiI , ileiiv jours avant 

ssnnwrlagB, s" montrer uses smteedeSdiiuVCyr enhabtl de cérémonie «Ella 

stuH terni en Wertr, ei >a rube avdl une I lerle d'argent si eplsaM d il 

3. 
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sorti de chez elle, el n'y mena que trois dames qui 
furent mesdames de Dangean, de Nogaret.et d'O. De- 
puis quelques jours madame de Dangean couche dans 
-i i bambre. Le roi renvoie le médecin que M. de Savoie 
avoil envoyé avec elle, et lui donne 7,(ioo livras pour 
son voyage, il ne s'attendoil pasè un si gros présent 
Le roi laisse à la temme de chambra qui esl venue avei 
elle le ohoii de demeurai! Loi ou de s'en retourner. — 
Le soir il \ i-ui comédii , 

limai 26, (ï VtntdUts. — Le roi alla l'après-dlué< 
m promener À Marly. Monseigneur courut le loup. La 
princesse vit le roi au retour de Harly, ''i s. II. com- 
manda A M. dl'rfé, qui pril conyé de lui pour s'en aller 
.•u Savoir pour sesalïaires particulières, dédire M. et 
,i madame di' Savoie qu'il iMoit si content <!•' la prin- 
cesse qu'il ne pouvoit assez leur en marquer sa satis- 
l,M Won. On va nommer un ambassadeur pour Turin, 
uliu que le comte de Tcssc puisse revenir. — Les passe- 
ports pour dos plénipotentiaires ne sont pas encore ar- 
rivés; on ne croit pas même qu'ils puissent arriver SÎtol . 

parce que les Hollandois ont envoyé a Londre8 p 

recevoir les ordres du prince d'Orange là-dessus. — 



massive i|ir.i ik'Îiic pourolt-eDe l» porter. Ce lui un Joot de Me pour tonte 
la tnnitiiii ; on la reçut en grande pompe; une Kr..;st! cour l'aet pegutl 

Elle l'ut conduite il IVcliHC, où l'on chanta le Te lien m 

Madune r ''' Melotenon , mi donnant à la duel» -.^e > i • • iinurgogne iwimaii.in 
dl v.int-C>r, voulut lui Inspirer OU piété simple et droite, de In modestie 
dans ses goût* . l'étoianement .les plaisir», « et tontes les chose* tp/on n'ap- 
prend p»» à la eoor. » — « Travaillons, disait-elle, à tempérer l'air de gran- 
deur qu'un respire .1 V cisaille», aliu ipie la princesse ail delà dignité «nu- m 
gueil. ■ Elle viiuiui encore loi Inspirer dee habitude» françaises . do l'afTection 

|hioi ii- Iniuilles de In nolilestc .pu .Ici .nul la servir un |our. celle générosité, 

r.-n. iti.miMii , cette c'iiu|i,i'.-inn pour 1rs inaiiieuivuN que devait lut enseigner 

la liii|iirulalion de lanl île lillcs pauvres el de linolr ii.u-'.iiirr. i. ,-||,- 

voului lui donner du g.nit pour son clier Satot-Cyr, et procurer ainsi .. cette 

maison une prnlrctrirc puissante, lorsipi'elle même ne serait plus. 

(Hhloirt de In MfffSOfl /,'.. '/"/'■ •''' SoJflMfer, par II» . LMllUc, p. IWti 

*iiv.) 
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M. Courtin sent s» vue diminuée tous les jours, et il ne 
croit pas pouvoir servir le roi dam remploi où il l'a 
destiné 

Mardi 27. ù Versiillles. — Le roi alla tirer, et \in(. 
sur les quatre heures chez la prinoesse, Monseigneur 
alla seul dîner à Meudon; à Bon retour ici il envoya 
la princesse de lui venir rendre une petite visït 
madame la princesse de Gontj . — Les états de Lan- 
-ii'iliM- oui ;irci.nli' ..ii roi trois millions pour «Ion gra- 
tuit, outre (00,000 écus qu'ils donnent pour la oapitation. 

— Il y eut un petit démêlé à la cour entre le duo d'Kl- 
beul et !<• prince d'Epinoy; Monsieur les m venir à 
Paris oà il est il. •puis quelque temps et les a accommo- 
dés. — Milord Godolphin , l'un des régents d'Anglc- 

terre et commissaire de la trésorerie, s'est retiré a sa 

maison de campagne, et le dur. do Shrewslmrj , ehef du 

conseil du prince d'Orange, est encore a la campagne 

• •m il s'est blessé; ils ont été accusés l'un et l'autre par 

l>' ■ lievalier r'enwicl, 

Mercredi 28, à Marly. — Le roi vint ici l'après-dl- 
I avoil Fait venir le mâtiné Versailles la princesse 
sa chamlirc au retour de la messe. Monseigneur. 

en pariant de Versailles, vint voir la princesse et ensuite 

alla à Saint-Germain voir le roi et la reine d'Angleterre: 
il étoit Seul dans sa calèche. La princesse demeura a 
Versailles et n'ira point voir le roi à Marly de ce voyage 

• i. Monsieur, Madame et Mademoiselle sont encore ,i 
Paris. Madame de Torcy est du voyage; elle n'y étoit 
point encore venue. — La compagnie des Indes a prié 
le roi d'accepter une somme de (00,000 livres qu'elle lui 
donne, h considération du gros gain qu'elle a l'ait sur 
le> marchandises prises l'année | lie] pur M. de Neamondi 

— un mande d'Italie que le pope a donné (00,000 écus 
aux troupes de l'empereur pour presser leur sortie d'i- 
i» I " • «pendant, quoiqu'ils aient touché le tiers des 
300,000 pistolcs qu'ils ont demandées et qu'ils eussent 
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promis, de sortir tous quand ce inTs-la auroitété donné; il 
lemeuré quelques troupes de l'empereur dans la 
Mirandole, sons prétexta de pacifier les différends des 
princes de cette maison. (3n espère qu'ils sortiront în- 
■ Bssammentj parce qu'autrement ce semit une infraction 
,in traité de neutralité. 

Jeudi 29, à Marly. — Le roi se promena tout le jour 
dans se> jardins malgré le vilain temps. Monseigneur 
courut le loup dans la forêt de Marly. Sur la Bn de 

lâchasse, M. dWnlin et M. de Mornay venant par (i<Mix 

chemins différents sans se voir, ge heurtèrent si fort 
qu'eux et leurs chevaux furent renversés. — On ne croit 
pas que les pusse-ports viennent sitôt, parce que le 
prince d'Orange voudroit qu'on le reconnût roi avant 
que les plénipotentiaire.* lussent assemblés. — La prin- 
cesse qui est. demeurée à Versailles alla A la Ména- 
gerie pour la premier.' lois: le roi lui a donné la dis- 
position de cette maison Le roi a récrié qu'on donne- 
roit à la princesse 500 •eus par mois pour ses menus 

plaisirs jusqu'à ce qu'elle Boil mariée. 

Vendredi :t0. (i Marly. — Le roi se promena le mal m 
dans 868 jardins el alla l'après-dlnce tirer. Monseigneur 

passa la journée à jouer. Madame la princesse de Conty 

est toujours incommodée de son mil, et ne descend point 

en bas; elle mange dans sa chambre. — J'appris que 
le roi a voit donné à M. de Villaccrf 30,000 .Vus à prendre 
sur l'argent qu'on tirera de sa cornette de chevau-légers 
vacante par la mort du jeune Bezemeaox, son gendre. 
Samedi \"' décembre, à Versai lle$. Le roi revint 
de Mari y ù ciui) heures, et, après s'élre débotté alla chez 
i.i princesse, Monseigneur , qui étoit arrivé avant le roi, 

s avoitdéjâ .'■lé, Monsieur, Madame et Mademoiselle ar- 
rivèrent de Paris et la vinrent voir aussi en arrivant, 

Dimanche ■>, n lerwillrs. — Le roi entendit le ser- 
mon du I». I.omliarl el alla au salut. La princesse passa 
l'uni. - . lin. e àSaint-Kxr, et au retourelle vit le roi chez 



madame du Maintunon, — On en) nouvelle que ce qui 
de troupes «le l'j muereur < » Itolje ou etoienj 
enfin sorties, — Le soir il ^ qui anpar|emep| pom la 
première fois depuis Fontainebleau. 

I.mi'li :ï. il Ver/aille*. — Le rqî ail» lirer l'après^l] 

Monscignciu alladhicrp^ MeiMJnn.ej, en rpvei i 

il alla chez la princesse, el puis descendit chez miidain; 
Ni princesse de Conty, .1 son ordinaire, ofi il joua à 
culhas avec M. !<• prince de Conij el moi. — On 
mande de Francfort que les troupes de l'électeur pala- 
b'netcenesdu landgrave de (lusse en viennent tous les 
jours aux mains pour leurs quartiers d'biyer. L'élcctcui 
aeMayence rail ce qu'il peut pour les accommoder ; il 
n'en a pu venir .1 boul jôsqq'à l'beurc qu'il psi 

M'n-'li Y. à Versailles. — Le roi alla se promènera 
Harlj lapres dlnéc el vint voir );i ; 1 au retour 

Monseigneur courut le loup. Le soir il veut comédie 
— On inande d^ Angleterre que les désordres pour In 
monnoie 3 augmentent tort; cependant toutes les iiuim 
renées sont que le prince d'Orange ne vpuI point tmcorj 
l;i paix. 

Mercredi .">. n VertailU». — Le roi alla .1 La chasse 
après dtner. — Le roi a remis la nromo|ion de la ma- 
rine an commencement de I; campagne. — Le comi 
de Chamitly, après s'être acquitte* des commissions qjie 
le roi lui avoit données on ftalic >■! en dermer lieu 1 
Rome, a pris congé du pape pour s'en revenir ici. — 
M. de Savoie .1 renvoyé I Milan 1rs otages qu'avoij 
donnés la maison d'Autriche pom' l'exécution du Iraité 
delà neutralité d'Italie, -■! le comte, de Mansfeld s' 
est retourné aussi. 

Jeudi ti. u Versailles. — Le roi mena la princesse 

r îï Marly. Monsieur y vint avec lui, toutes 1rs duo." 

«le la princesse y étaient. Mademoiselle de Clievreuse cl 

mademoiselle d'Aubigny y vinrent dans le carrosse de 

iii.hI.iiik' <!<■ Mairilenon, «M dînèrent nvn- !<• roi. Je de- 
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mandai a S. M. permission d'y mener le oomb de 
Govon, envoyé de Savoie; te roi y consentit, et n'avoit 
jamais t'ait cette gràce-là à aucun ministre étranger. 
De Harly, Monsieur alla i Saint-Germain roiz le rai et 
ta reine d 1 U)g letcrre ci revint ioi ton) droit : et L< roi] bu 
revenant de Marly, donna la place qu'avoil Monsieur 6 
madame île l)am;eau. Monseigneur nlla .> l'opéra à Paria, 
il puis alla coucher à Ifeudon pour y demeurer jusqu'à 
dimanche. 

Vi'nttrvtti ~ i à Versailles. — Le roi alla tirer l'uprés- 
dinée. Au retour delà chasse, il lit venir la princesse 
chez lui, et dit encore qu'il ne perdroit pas un momenl 
de temps pour faire le mariage, e! compte que ce 

d'aujourd'hui eu un an. Monseigneur fit îles liai tues à 
Cliaville; il .1 encore plu-, de courtisans à Mcudon »vec 
lui qu'il n'avoil accoutumé, parce que tes logements sont 
augmentés. — On attend dans huit jours les passe-ports 

pour les plénipotentiaires; mais, selon toutes les appa 

ronces, le prince d'Orange n'a point envie d'en donner, 
et l'on eroïl que, s'il continue a l'aire .les ihriieullé.s, le 
roi fera l'evenir M. de Cdiéres 

Samedi H, à Versailles. — Le roi enlen.h: le sermon 
et vêpres chantés par sa musique. La princesse ôtoit au 
sermon, en liant, <lans sa petite loue ordinaire. Le roi 

retourna encore au salut. — Monseigneur tit beaucoup 
planter à Meudon. — M. d'O n'est plus gouverneur de 

M. le comte île Toulouse; il est présentement gentil- 

l mie de sa chambre j le roi Lui continue les 10,000 

livres île pension ipl'il lui dounoit, et la permission d'en- 
trei chez lui quand M. le comte de Toulouse y viendra- 
it sera toujours loirc et, nourri, lui et tous ses domestiques. 
chez M. le comte de Toulouse, et outre cela M. le comte 
de Toulouse l'a prié do recevoir 2,000 écus de pension 
de lui que le roi lui a commande (l'accepter; si bien 
qu'il aura nioin de peine et plus de revenu. 

Dimanche 0, à Versailles. — Le roi ne sortit point de 
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tout le jour; il demeura fente l'après-dlnée dans son 
(M'til appartement, où il lit venir I» princesse; il lui 
montra toutes ses médaillée et beaucoup <i iosités <|uî 

sonl dans sus ral>inels. Monseigneur revint de Mindon . et 

vint voir la princesse avant que d'ullei souper avec le 
roi. 

Lundi lu. i VtnaUlu, — Le roi alla l'aprés-dj 

amener à Harly, el à son reiourfitvenir lu princesse 
chez rii.nl.inic ili- M.'tintrnitii Monseigneur courut le 
loup. — On mande d'Allemagne i|tie les démêlés entre 
les troupes de l'électeur palatin et celles du landgrave de 
Ressesonl enlin terminés. — Le roi a t'ait donnera M. le 
do Brionne 15,000 livres pour avoir été .ui-dev.inl 

de lu princesse de Savoie, et 1,000 éoos à M. dec Granges, 
maître des cérémonies. Mais ladoebesse duLude, les 
dames du }i»l»is et moi n'auront rien d'extraordinaire, 
parce que nais sommes déjà remaniés eimmm domes- 
in[ii>'s de cette princesse , el on cette Qualité nous serons 

- «le nos appointements, du jour ipie nous avons été 
n D 

Mardi ît, a Versailles. Le roi alla tirer, d au re- 

loui n •■ ml chez madame deMainlenon,oùil tint conseil 
de tuerie avec les maréchaux de Villeroyct de Bouftlers, 
<:liami;is ei Puységur. — La princesse passa l'après- 
dlnée à Saint-Cyrel au retour entra chez madame de 
Maîntenon pour donner le bonsoir au roi. — On a nou- 
velle de Hollande tpie l'empereur i enlin accepU' la 

ation de la Suède. Les ministres des alliés uvoienl 
■lit. d y a longtemps, qu'ils l'aocepteroient si l'empereur 

ptoit. et pivsriilrinrn! «pie la non Velle en est venue, 
ilt Hit dit qu'ils envoycroienl a leurs maîtres pour avoir 

mveaux pouvoirs là-dessus, «ton ne doute pas qu'ils 
i bientôt, La plupart des alliés mil leurs minis 

1res ;i I i lla\ C 

Mercredi \i. u Marly. — Le roi, on pariant de Ver- 

■aillcs, mit lu princesse dans son «ai rosse el la mena se 
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promènera rrianpn. ç{, après Lui avoir mon t ré lai 
••i les jardins, il vint ici, b1 la princesse retourna A Ver- 
sailles. Monsieur, Madame el Mademoiselle sonl de cj 

voyage. — Los Suédois n'ouï j ,i encore nommé leurs 

plénipotentiaires; ils ont A la Haye M. Lillierool, que 
nous avons vu longtemps envoyé <• pays ici. 

.hwil 13, a Mmlji. — Le roi se pronjena dans ses jar- 
dins tout le matin et toute l'agrèt dln>;e jtis<ju*fl cwn 
heures: sur les six heures, le roi H la reine d' Angleterre 
vinrent ici. Comme les [ogemenfç sonl tort augmentés 
ici par les nouveaux bâtiments qu'on y a fait faire, le 
rpi j mène bien plus «li- monde que les années passées, 
— On apprend par Bruxelles qu'il \ arriva !<■ v nu coui 
rier d'Espagne qui porte que S. M. p se porte nu peu 
mieux et qu'elle ;i nommé, pour ses plénipoteptiaires, 
le comte de ^uiros, Espagnol, ci le comte de TirimonJ, 
Flamand. 

Vendredi i V , à Marly. — Le roi a résolu, de faire ici 
une nouvelle cascade qui viendra tomber dans la pièce 
on «Woit le grand jet; elle sera d'une bien plus grande 
dépense qu'aucune des fontaines qui sonl ici, — On al 
tendoit des nouvelles de Hollande pour les passeports 
de nos plénipotentiaires , mais il n'eu arriva point; les 
dernières lettres qu'on a de ce pays-là portent qu'on u> 
doute point de la paix. — Le vieux Genlis se meurt à 

Paris; il ii Fait demanderai! roi permission de vendre si 
charge des gendarmes d'Anjou, que le roi lui a refusée 
il n'avoi) tenu qu'à lui de l'avoir il y a six mois. 

Samedi 15, à Versailles. — l.e roi revint ici de MarU 
sur tes six heures, et vit h> prjncessc on arrivant, Monsej 
giieur et Monsieur arrivèrent avant le roi, et allèrent 
aussi d'abord chez la princesse. — M. le maréchal do 
Boufilers a reçu de grands compliments <\^ roi sur la 

naissance de son fils; il s'en retournera à son gouver- 
nement de Flandre le mois qui vient. En son àhsenci 
voici la disposition des ofliriers généraux qui eoininan 
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ilrni once pays là : le marquis de Montreyel, •■ Tournay, 
.•» ji sous lui le marquis de Lannion ; le comte de la Molle 

doi ni ii' .i Vprcs; Kiménés ce audeà, Mons, el Guû 

;"i limant el sur la Meuse. — Le maréchal de Ga- 
in rivo h i. ii salua le roi, donl il fui Irès-bien reçu 
Dimanche 1i;. à VertaWet. — Le roi alla au sermon, el 
puis la princesse fol longtemps avec lui. — On apprend 
par les nouvelles d'Angleterre que le parlement acçordi 
an prince d'Orange tout ce qu'il demande, pour les 
subsides, mais que les difficultés pour leverde l'argepl 
.m. mentent à tel point qu'on no croil pas qu'il en puisse 
avoir assez pour continuer la guerre, — Le bailli de 
Noailles , frère du duc de ci nom, arrive ici incessam- 
ment pour 9e justifier d'une accusation très-injuste qu'on 
l'.Hii faite contre lui, prétendant qu'il n'avoil pas voulu, 
cette campagne, attaquer les galères d'ICspapne, quoiqu'il 
«•n ei'it l'ordre. — Le soir il y eut appartement'. — M. le 
I prieur arriva ici; il a demeuré longtemps à 
Turin , où il i> vé< u dans un grand commerce avec M. de 
Savoie. 

I.uutli 17. •( Versaitlyi. — Le roi ne sortit point de 
imii le jour; laprôs-dlnée il donna plusieurs audiences. 
Monseigneur alla dîner a Meudon, et an relmir alla à 
la, comédie. La princesse fui le soir longtemps avec le 
ni chez madame île Maintemm. — J'appris que les Ks- 

pagnols n'avoienl no é que deux plénipotentiaires, 

■ qu'ils vouloicnl laisser nommer le troisième à 

M. l'électeur do Bavière, qu'on croit qu'il choisira le 
m de Vu ■r^eyek. — Le prince d'Orange a nomme 

• plénipotentiaires milozd villers, frère d'une de 

moisolle i r qui il b toujours eu beaucoup de con&idé- 

ii. et H, de Williamson, que nous avons vu ambassa- 
deur i Cologne. 

Mardi 18, « Versailles. — Le roi alla l'aprés-dlnée se 
promener i Marly, où il fait travailler a la grande cas- 
cade. — Le soir il arriva des nouvelles de Hollande qui 
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font croire qu'il y .1 de lionnes dispositions pour lii paix. 
«•i l'on nedonte pas que le roi ne nomme incessamment 

un plénipotentiaire en lu place de M. Courtin. — Le POÎ 

.1 envoyé pouvoir do revenir ici .1 MM. 1rs durs ■!<■ Foi\ 

e1 do Choiseul, qui oloient nos otages A Turin jusqu'à la 
reddition dos places qu'on tend A M de Savoie, ei jusqu'à 

l'entière démolition do Pignorol; les places sont déjà 
rondiios, cl lu démolition de Pignorol fort avancée. 

Mercredi 19, à Versailles. — La gelée empêcha le i"i 
et, Monseigneur d'aller à lâchasse. La princesse alla dîner 

a Sain Mai . 'Ile demeura jusqu'il sept heures du soir 

Les prinees de Pologne allèrent mardi ,1 sa toilette, 
et, quoiqu'ils soient ici incognito, le roi régla qu'ils bai* 
seroient la princesse. Mudame do Béthunc prétendoil 
le même honneur comme ayant été daine d'atours île 
la reine, et en cette qualité, a son retour de Pologne, 
avant baisé Madame: mais le roi dit que cet exemple 
11e suflisoit pas, et ne voulut pas qu'elle baisai la prin- 
cesse \ — Le vieux Genlis mourut à Paris; il avoit 
quatre-vingts ans pusses; il étoit lieutenant dos gen- 
darmes d'Anjou et gouverneur du fort de Barrau. 



• Jamais dame d'atours 110 prétendit à saluer les mies de France. La 

dame d'atours de la reine a un carreau à sa toilette et atu audiences, 

Dommc an ont les femmes des maréchaux de France et eelle du che- 
valier d'honneur de la reine, et elles s'asseoient dessus si elle.s veulent -, 
mais il est rare qu'elles le prennent: elles préfèrent d'être deboul .1 
s'asseoir si biis, taudis que les duchesses et les princesses sont as- 
sises sur des ployants ou des tabourets : car il n'y a point de aille 
rence pour ces deux sortes de sièges sans dos ui bras. Le carrosse il.- 
la dame d'atours et celui du chevalier d'honneur entrent dans la cour, 
Comme COU Qui ont les honneurs du I.nu\n •: mais ils n'ont rien dï 
plus, point de carreaux même à la chapelle, comme en ont les du- 
chesses Cl les pumesses, lesprinces et lesducs. Madame de Béthiine crut 
tirer parti de la Pologne, et faire, de cela et de sa charge d'autrefois 
quelque chose qui imposerait , mais qui n'imposa point. Klle baisa, 
eciiiiine toutes les autres dames non titrées, lebasdela robe delà prin- 
cesse, et ne la salua point , c'est-à-dire, baiser ou en e'tre baisée, hou- 
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neur qu'ont k»n»wécli:m\ <l, l'r.mc-.- ciMiinir nflieiers de I.i cotiroun» 
et leurs femmes, ainsi que les ducs et les princes, et leurs femmes. 



Jeudi 20, à Versailles. — I-e roi mena la princesse 
dîner A M.irly. Monseigneur y alla avei l< '"L et après 
dîners inrna la princesse a lu roulette, et, de 11) POUl' itte, 

il partit pour aller coucher & Meudon, oO il demeurera 
jusqu'à dimanche. Le roi se promena jusqu'à la nuit 
dans les jardins de Marly, et ramona dans son currnsse 
toutes les dames de la princesse. — Le poi nomma le 

matin M. de Crée] | t son plénipotentiaire pour la 

pais avec M de Harlay et M. de Calières. — Le gouver- 

m nt de Hairaii <|in vacque pas la iiKU'i de Gentis 

vaut 12,500 livres; mais on croit que le roi ae le don- 
nera mis présentement , non plus que ceux de Coudé, 
de Ham et de Mont-Royal, qui vaquent. Si la paix se fait, 
il y aura tant de gouverneurs à placer qu'on sera bien 
.ii-.f d'avoir des postes à leur donner. 

Vendredi 21, à Versailles. — Le roi ne sortit point de- 
tout le jour. La princesse alla le trouver chez madame 
de Maintenon de bonne heure après son dîner. Monsei- 
gneur alla de Meudon à l'opéra à Paris, et retourna 
coucher à Meudon ; il \ a mené ce voyage ici beaucoup 
moins de. L'ens qu'à l'ordinaire. — Hier, Monsieur, Ma- 
dame et Mademoiselle allèrent à Paris, où ils demeure 
ront jusqu'au premier jour de l'an. — Ou croit que la 
lieulcnancc des gendarmes d'Anjou sera donnée à Heuu- 
jeu, qui en est sous-lieutenant. Ce n'est pas qu'il n\ 
ni dans le corps de plus anciens sous-lieutcuants que 
lui, mais il est brigadier, les autres OS le sont pas, et 
de plus il étoit déjà vieil officier quand le roi le mit 
dans oette i ompagnie-là. 

Samedi 22. « Versailles. — Le roi alla à Metidmi 
voir les nouveaux plants que Monseigneur y l'ail l'aire, et 

.an ivtoiii il m venir la princesse eues madame de Main- 
tenon. — \ms raisonnements qu'on avoit laits sur le 
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gouvernement de Barrau se sont trouvés faux, car le 
roi l'u donné i H. de Rubantel, qtfil vouloit ôter du 
régiment des gardée, dont il étoit lieutenant-colonel , 
parce qu'il ne vivoit pas bien à^èc M. de Boufllers. Le 
roi lui donne perihîsaioh de Vendre sa compagnie, lui 
continue une pension <le V.OOO livres Ijo'il a, el lui a l'ait 
dire qu'il Be lui dbnhOil lé gôuverriomonl de Barrau <pià 
l'instant»' prière que lui en a lui te M. de Boufllers, 

rirce que. S. M. n'est pbihl contente de la conduite qu'il 
eue avec ci' maréchal , SOS colonel. 
Ihmanche. 23, à Venaillex. — Le roi alla au sermon 
< i an salut. Monseigneur revini de Meudon à neuf 
heures du maiiii nburêfro nu conseil. Apres le salut il 

vint chez la princesse que le roi lit venir ilu-z, 1 1 1 . i < 1 . 1 1 1 1 • - 

de Maintéhon sur les Bis heures. — Le roi a l'ait une pe- 
tite promotion duns lés galères. Le chevalier de Samt- 
lléreiu , qui mourut il y a quelques mois. aVbit laissé 
une place de capitaine a remplir : le roi a choisi pour 
Bel-nage, qui étoit capitaine lieutenant de la Rcalc, 
et a donné la place de Beruage à un frère de Chéladèi 
brigadier de cavalerie, qui ëât aucien officier dans les 
galères, et la place de Chéladet a été donnée à un In n 
de Sérignau, l'aide-tUajor des gardes du corps. 

Lundi 2V, à Versailles. — Le roi fit ses dévotions le 
matin et toucha les malades. La princesse Ût aussi 
ses désolions; on lui donna, après la communion, l'ablu- 
tion comme aux enfants de France. Le roi, après son dî- 
ner, vint chez la princesse, où il demeura jusqu'il \ èprêâ. 
Après souper, il retourna à div heures à la chapelle; 
il y entendit matines et les trois messes. Monseigneur 
fut toujours avec lui. La princesse entendit les trois 



(1) " Ablutiim. Qui n'i'sl in ÙUffi (B fraïu.nis que pour signifier COttO goutl* 
di'vlii ol iI'imii qu'on prciiil après lu Communion , pour consommer plus fncl- 
Innrill la «linlr llnslii'. on i|in sort a l.ivir |i'« iloinls ilu prcli'i' 'jtti U 0011- 
ncré, oodnu quelque «utw cérémonie, ncclvtlutiqur. ■• ( Utel. <!* Tiepoux). 
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es de minnil jwur là première rois de su vie. 
Mardi 1'} , ù Versailles. — Le roi entendit la grandi 
mets», le sermon <-t vêpres, et ensuite alla chez- madame 
dé Raintenon, où il lit venir là princesse — Le malin, 

• ii sortant de la chapelle, le roi donna à Beaujeu la liëù- 
lénance des gendarmes d'Anjou. On attondoildea nou- 
velles de Hollande; biais l'ordinaire n'arriva point. — 

i o donné, ces (êtes ici, les bénéfices vacante; mais 
e'étoii fort peu de chose. 

Wénreai 2<> . à Versailles. — Le roi alla sur lés quatre 

lieuro rendre visite à inadame la princesse de Conty, 

qui est bu couches; ensuite il alla chez madame de 

iienon, ou il lit venir la princesse. La grande gelée 

èinpcche S. M d'aller à là chasse. — Le roi ùcclàrd . le 

n . qu'il avoit donné lu lieulenànce-colbhelle des 

es i M. Davéjàn, qui en étbrl premier capitaine; il 

mande présentement u Furnes, e( il a son corigé 

p venir ici. — M. de Ruhantel. qui étoil ici quand 

if. de Barbezieiïii lui dit que le roi lui donnoit le gou- 
vernement de Bùrrau et permission 1 dé vendre sa com 
i. . n'a point voulu regarder cela comme une grâce, 
t s'en alla d'ici Sans remercier le roi .-I sans le voir 

tiûdi -il. ,i VbHàiïlei. — Le roi ne sortit £d!hl ; il viril 
mu tés >|iiali'rs heures chez la princesse , et y deihcilru 
jli qu'au saint, où ils allèrent lous deux. Aptes le salut, 
lr roi (il vbriir la princesse cbejt madame dé' Main tenon . 

• •il il lit mu- petite loterie, Monseigneur alla le soir 3 

■•lie. En l'absence de Monsieur, il n'y a poiril 
d'up'partémerits Ici. — Ces jours passes, Monseigneur 
jouer chez madame la princesse dé Contj 
à cullias avec M. le prince de Conty et moi. 

l,iulrr/iii$, a Versailles. — Le rbl alla l'après-dln." 
.i Sairit-Germaiii, voir le roi et la reine d'Angleterre. 
Au retour, il lit venir la princesse chez lui, et puis elle 
desberidil chez madame la princesse de Cbblj pour > 
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voir Monseigneur, où elle fut assez longtemps. Honsei- 
iinur y joua aux proverbes ■( 8 beaucoup de petits jeux 

n., elle. — Madame de Re/.cmeaux, fille de H. de Vil- 
lacerf, est morte; elle n'a guère survécu a sou mari; 
eue ne laisse qu'une tille fort enfant qui u 20.0U0 livres 
de renie de son père, 50,000 écus de sa mère. :to,ooo 
écus que Vfllaoerf obtint il y a quelque temps du roi 

pour elle sur la charge de cornette des ehevau-légers 

qn'avoit son père; ainsi l'un compte .| elle lille-là, 

avant que d'être en âge il'être mariée, aura un million. 

Samedi 29, <i Vtriaillet. — Le roi alla l'apres-dlnée 
se promener à Marly ; au retour, il fit venir la princesse 
chez madame de Haintenon, où elle demeura Port long- 
temps. Monseiçncui' alla le matin tout, seul a Meudon, cl 
me connu. uni. i <1 y aller avec M. le prince de Conty sur 
les trois heures, parce qu'ils vouloient dlmr l'.nl in.l 
il revint ici pour être à la comédie italienne: il y avoil 
longtemps qu'on n'en avoit vu à la cour. — Madame 
de la Uoclie-des-Aubiers , gouvernante des filles de Ma- 
dame, vend sa charge à imadamf de Langalcric, qui lui 
en donne 6 ou 7,000 livres, qui est le prix qu'elle l'avait 
achetée de madame lie .Mciiessèrc. 

Dimanche 30, à Versailles. — Le roi, après Bon dinar, 
alla chez la princesse ; ensuite il travailla avec M. Pelle- 
tier, l'intendant, jusqu'au salut; en sortant du salut, il 
alla chez madame de Maintenon a son ordinaire, et tra- 
vailla avec M. de Ponteharlrain. Il y a deux jours de la 
semaine où le roi travaille avec ce ministre à ces heures- 
la. — Le roi a choisi M. de Relingue, chef d'escadre, pour 
èlre premier ccuyer de M. le comte de Toulouse; S. M. 
lui a promis qu elle continueroit a le faire servir de chef 
d'escadre. 

Lundi 31, à Versailles. — Le roi donna à M. Contades 
lieutenant aux gardes, l'ag renient pour acheter la com- 
pagnie île M. île Kuhante.l ; mais il n'achète pas la pen- 
sion de iîOO '-eus ipii esl attachée à celle compagnie ; il y 
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en a quatre dans les gardes qui ont cette pension , et les 
compagnies sans pension se vendent 80,000 livres, qui est 
le prix qu'en donne Contades ; il ne s'est pas trouvé assez 
d'argent pour acheter la pension ; un autre capitaine l'a- 
chètera. M. de Rubantel prendra l'argent de cette com- 
pagnie et cette pension de 500 écus qui y étoit attachée, 
mais il ne veut ni du gouvernement de Barrau ni d'une 
pension de 4,000 livres que le roi lui vouloit laisser ; il 
dit qu'il a assez de bien pour vivre en homme disgracié, 
et qu'il se tient disgracié puisqu'il a été assez malheu- 
reux pour déplaire au roi, et n'est point revenu ici depuis 
que S. M. lui fit dire par M. de Barbezieux qu'il se défit 
de sa charge. — Le roi avoit compté qu'il donnoit à M. de 
Montchevreuil, outre 16,000 livres de pension qu'il lui 
donne depuis longtemps, une pension de 2,000 écus de- 
puis qu'il l'a mis à la tète de la maison de M. le duc du 
Maine ; et ayant su qu'il ne l'avoit point touchée et que 
même il ne l'avoit jamais demandée ni prétendue, S. M. 
a voulu que non-seulement il eût cette pension de 2,000 
écus, mais qu'on lui payât 10,000 écus pour les cinq 
ans qu'il a été sans la toucher, et a dit à M. de Pontchar- 
train : « Les autres gens se plaignent toujours de n'avoir 
pas assez, et le bonhomme Montchevreuil trouve tou- 
jours que je lui donne trop. » 



T. VI. 



ANNÉE 1097. 



Mardi i" janvier n VtnaUto, — i.,- i,.i alla | la 

messe, accompagné de tous lot chevaliers de 

l'ordre, comme il a accoutumé de Brire loua 1rs ans. 

i.'.in in ivèqrte de Rheims officia. Les cardinaux prrf- 

t.'inii-iii m- devoir ping of Acier, el effectivemenl depuis 

quelques iVs ils n'.it lun-ii t pins ans cérémonies de 

l'ordre. — Le roi donna ili-s éttennea s Monseigneur, \ 
Monsieur, ï\ Madame, a M. du Haine, a M. le comte de 

Toulome, COmme les années passées, .'I même il il ,111-- 
hi.iiIi' celles deMonseiyneur. — M. le ronde di - TuuIoiinc 
.i donné A M. d'Antin, lils île madame de Montespaci, 

10.000 francs du pciisiim ■'! If lui! payer par avance. — 

Le mut il y ©ut appartement. 

Mtrertdi -i. d Ftnriikf. — i/o roi dîna de bonne 
bonnet alla ,\ >i.nl> . «>ù il m iriommoder on apnaorhv 
ment bas pour Monsieur, qui seironvoit im tmodode 

Inui-1 ni liant, '"ù il avilit poni-l.int voulu être depuis 
quelque temps. Le roi n'entra poinl dans les jardins ■ i 

al loujonn dans la maison A cause du vilain temps 
Monseigneur alla dlncr à Moudoii , ei an retmir il joua a 
rullias cluv. madame la pniices.v de QOnty avec M. le 

prince de Conty ci moi. La princesse alla à Saint-Cyr, i>ù 

elle lit une loterie pour lus petites lilleS. 

Jeudi 8, a Versailles. — Le i-« >î vouloit aller à la efas 
où la celée l'ciupèelioit d'aller depuis longtemps; mais 
iluii I i h empêcha. Monseigneur ne sorlil polnl de 
Innl le jimrniui plus, b1 alla le soir A la >'"in.'-. J i.-. Sur l«'s 

4. 
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sis bflUMSj La princesse alla trouves le roi chez madame 

<\, Maint, iin'.i. — Par les dernières lettres qu'on B 6069 

da Hollande, il pareil qu'on > souhaita Eorl la paix, et 

in mi y est persuada nue le prince d'Orange la Boubaite 

fort aussi , i-i que ce qui l'ait que nos plénipotentiaires 

o'ont pas encore leurs passe-ports, c'est qu'on a envoyé de 

l,i Raye à Vienne pour en avoir de 1"<ii i [nifiir. 

\ ,'iiiiiciti v. ti VtruàUts. — La roi dlns de lionne heure 
ei alla tirer : au retour il lit venir ta princesse chea ma- 
dame de Mainlenon. Monseigneur alla tout seul dîner A 

Meudon, et le soir il \ en' appartement. — Madame de 
Horeuil, qui était dame d'honneur de madame la Du- 

ehesse. et qui l'U celte qualité a\oit une |ien.sioii <lu loi 

île -2.00H .'eus. .i obtenu de S M. qu'il lui conserveroitsa 
pension j et quitte sa, charge; elle a (ait cela sans en 

parler à M. le Prince, a M. le Une ni à madame La Du- 
ohoSgQj On ne sait |)oiut encore qui sera la dame qu'on 
choisira pour remplir cette place. 

Samedi b, à Versailles. — Le roi alla dîner à M 
il \ mena la princesse; l'aprés-dlnée,, malgré le vilain 
temps, il fut toujours dehors. La princesse ne sortit point 
de la maison, et au retour de la promenade du roi il y 
.ni une manière de petite banque pour les daines qui eu 
renl chacune deui lots; il n'y avoit , outre les dames de 
la princesse, que mesdames de Chevreuse et de Beauvil- 
li<-rs et mademoiselle d'Aubigo] Monseigneur courut 
le loup et prit des chevaux du roi, parce que tous les 
ohfivaua de son > quipa^. étoient ulleudicourt. Le soir on 
ne lit point de Bois; S. M. mangea à son ordinaire. 

Dimanche- G , à Versailles. — Le roi alla l'après-dlnée 
se promener à Sainl-Lyr, et y mena la princesse .1 808 
liâmes. S. M. se promena avec la princesse dans toute 
les classes, où je crois qu'elle n'etoit jamais entrée. — 
Le soir il y eut comédie. — M. l'ëvèque de Kréjus, de 
■ pu l'on u.'loil pas content, s'est ciilin laissé persua.lei 
de se .l.'iiiellredeson .•véclie en faveur de l'ahlië llHqUlll. 
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m nirh h agoni du c1«t.u<' i>i . \-,-, u, uni 

25,000 livres de renie. Il garde an* pension de 1,000 

sa», el son neveu loi cède outre cela une abbaye 

auprès de Bordeaux qui vaut io ou 1-2,000 livra é 

rente! 

Lundi 7, « VtrsaUln. — Le foi prit médecine ut tint 

conseil l'après-dlnée jusqu'à six heure»; ensuite il alla 

chez madame dr M. in i- u m. où il lit venir lu prino e 
. sonpa .ivn toutes tesdames et y demeura jusqu'à 
.ii\ heures. — On apprend d'Angleterre que les plsnb 
potentiairca que te prince d'OrmiL,-'- a choisis pour traiter 
[a paix soni le comte de Pombroko, milord Villers e 
M. Williamson. On avoil dit, ces jours passés, qu'il em- 
ployoîl à cette négociation le 1 hevalier Trumball, ••! on 
ne parloil point du comte de Pembroke. — Le pape 
médiation pour In paix générale ; le roi l'ac 
cepte; on croit que la maison d'Autriche l'acceptera ; 

m u- il y aura delà difficulté pour les Mais et princes 
protestants. 
Mardi 8, à Versailles. — Le roi vouloit aller A La chasse; 
lée l m empêcha ; en sortant «le son dîner, 
il vînt chez la princesse et l'emmena chez lui. où elle 
demeura jusqu'à si\ heures. Le roi el la i'i 1 1. ■ il Angle- 
terre y vinrent d cinq heures. H 1 usuite allèrent chez les 
petits princes , chez Monseigneur, chez Madame et chez 
madame la princesse île C.nnty, la nouvelle accouchée J 
la reine d'Angleterre a voit avec elle mademoiselle de 
Château-Thierry, Mie de M. de Bouillon, qui n'avoit point 
encore paru a La cour al qu'on trouva Ebrl jolie. — Le 
coi. le matin, au sortir du conseil, donna a M. leobanoe. 
lier la pension de ministre, qui est de 20,000 francs. Le 
malin, M. de la Rochefoucauld parla au roi de llubantcl 
tur ce qu'il n'a point voulu accepter le gouvernement 
du fort de Barrau ni La pension que S. M. lui a voulu 
donner, et représenta fort bien au roi raflliclion où, était 
Robentel de lui avoir déplu el d'avoir aruj par honneur. 




M JOIMNAL l>» PaHGEAU 

Mn il i de i' pain accepter les grâces qu'on lui 
• l.vi.iri.ii m loi avoû encordent qu'à la priert da nw- 

i bal/de Bouffiers B. IL su parut koucJiée, al paroltne 

lui savoir plus mauvais giéde et qu'il a fuit. La trouver- 
Dament do [bride Barrao étant ainsi vacant, k roi l'a 
'l"imé à Bttchrviiliris. i|ni .'toit Uauteaanl général dans 
i ".■■ i -i i ■«'■*- iiu iiiaréoha] do Catinaj la tit'iniiM-<- ■■.inni.-i^n.-. 

Mererrdi !l . n Marly. — !.•■ roi partit de Versailles 
après dîner pour venir ici. Monsieur, Madame et Made- 

moisaUe-Bontdeoa vi princesse est demeurée à 

Versailles, il ,111 sortir do la messe elle alla prendre 
conp- dfl loi. gui l'toit .Miroir au conseil. — Le marquis 

de Bauteforl a rondo le régiment d'Anjou ôii.ooo fzanec 
.in marquis de Itaulevrjer-Langeron, qui était aide de 
camp dn maréoba) da Câlinât cette dernière campagne; 

il .'si neveu <lf l'uliliù do Manlcvrn i'. .luiuoiiitT du roi. 

— On mande de Turin 'i 1 "' M> de Savoie (ail dix cbevs 
liera de l'ordre de L'Annonoiade ' ■ il n'j an avoit pins que 
quatre ou cinq. Les dix nouveaux son! : le fils aîné du 

prince de Cariuuun ; le marquis de Saint-Tlioiiias, secré- 
taire .i État; le manqnu Tane, gouverneur de Savoie] le 
comte de SainlrGeorgesi le marquis du la pierre; le 
comte de l'ouiiion ; M. de Lucinge; l< marquis de Bo- 
OasqUO] le marquis l'alu v ici n ; et le marquis de l'a relie. 

" L'ordre de rAïuiou.i.iili, si, us || u simple lin Collier, lui insti- 
tue eu I3(ia pour quin/r chevalier! put l< comte de Sa\oie \mr VI , 

dit le \ .'ni, de sei couleurs. , on un tournoi, tt qui mourut de peste es 
IS83 Charles III, doc de Savoie, dit le Bon, le trouva fort tombé al 
négligé ; il le rétalffl sa iMsVpeev .| se oatfBgt ahavillsn, M ehsB- 

ri. i, plu8ieursrhos<«, ut lui donna Imam et 1rs marques de I' Uiuon- 

i.iil.', <■ .-.l-.i-ilire lin mystère de I" Annonciation Ce due gouverna 

■ jii.ii.iiilf-lieiil ;ins i-l niuliriil i -oiviuI.v.k . .'U [ffiS, I ..( ordre B 

reçu depuis divers changements légers par les «lues as Savoie et quel- 
ques décorations. Leur grandeur peu proportionnée i celte des chefs 

des ordres de In .larrciiere. dl NI roisnn et de l'F.Irphaiit, jointe n leur 
reliumn, ne leur a pns permis do donner ni unir.' hors de leur I lu 

excepté .i m t t èe- poi i l nombre de personnes,)!) bien rarement, enoon 
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inoins a do* roi* .1 .1 d'autres louvaralns; niais lU WU ira grand soin 

[tic l.'lir ptt'lliiiw ii.il.l.-- -. . i'| i|Vn Ml.ïiiilriur le ■ 1 1 * ■■ ■» 

ci la punir il ;i inriii. . in. IbrJnettan • • in<|i ■•- parmi les 01 
■ i H- |ti theittim sonl Iti preinim dm RutsdMdMj ie Èsn 

«raiulsdu II par leur onlri' \ srMdBni KM 

I • POU pua, et qui Sk'uli oui l'Imn 1 'ii iU'v.um 

souverain, comme les grandi d'Espagne devant leur roi. rjei 

. qui n'a polnl dd preuves . comme anssl tout lea grandi ordre*, 

ic celai da Saint-Esprit, n'a qu'un s«ni officier qui le porte, 

bM toujours ecclésiastique, et il'oriliiiiilr.. BvMjdi BU IKhc 

rifrjflj, 'i qui i'nppello lu prélat de l'ordre. I.'Aiiikiiici.hIc tM resté le 

porta qu'avec un. ebstna d'or pendue an opj ON 

im étonné il" ii- von-. .1 1,1 nu du dernier tiède 1 su marqua de prié 

- 1 ■ > 1 ■ ' lea grandi emplois suppléèrent h la naissance; ou qui montre 

fb« contai 

Jeudi 10. à Marly. — Le roi si; |U'<iiiHiia tout In 

jiuir dans m-s jardins. Miuisci-ikiii passa ta junrie . < 

ir lv« Monsieur Le soir, l<- roi vil danser des contre- 
danses a madame la Duclutasej 4 a madame de Valenti- 
nois r-t ù madame la duchesse de Berwiek. — I^e roi a 
doiitii: lu i;ciu\i'rii.'ii)i'iii de Coudé à M. le marquis de 
Creiun, enlevant gouverneur de Casa] : ce gauvernemenl 
•ni non [ivres de rente. — Le roi adonné legouvee- 
iiciin-ui de Nont-Royal au marquis de Montreveij qui 00m 
mande présentement a Tourna) : ri- yoiivrrnrincnt est 

encore meilleur que celui de Gondé. — On croit que 
m ni iir i!i Valentinois retournera bientôt hhh snn 
mari, <|ui la veut ravoir. M. l'archevêque de Paris a vu 

m -ni il' Vriuimïiac |»our lui dire i|u'i!llr ne pouviul m 

imiiiii'iir i-i en conscience s '< -inpt-i lier île la rendre 1 son 

mari. 

vendredi M,d Marly. — Le roi, maigr< te grand Iroid, 

iiiiiuMiii loul le jour, dans ses Jardins. — On a des 
nouvelles do Madrid que le roi d'Espagne est retombé 
malade, et l'on craint fort qa il ne punsepasse lira 
au cette maladie ici après tant de rechutes Dn mande 

de Hollande que les étais générait* ont hoi ■ qhalre 

plénipotentiaires poui lu pais générale ijui sont MM. 00 
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dîohj Dickvelt, Boréel et Van Eburen. — Le roi, a la 

prière d«: M. de Vendôme, a permis h Chemerault, qui 

n'.'si <|n.' brigadier, de rendre b égûneni en lui ppo 

mettant de 1'' l'n ire toujours servir <lo brigadier. Le POÎ, 
.l'oiilni.iire. ne permet de vendra l«'s régimeutaà MU 
qui veulent . eoiitinuer «le servir «pie quand ils SOQt ma- 
réchaux de camp. 

Samedi 12. à Versailles. — Le EOÎ revint à la nuit, 

sprèfl s'être promené tout le jour dans les jardina de 

Mari y. Lu princesse dîna chez In duchesse du Lude, bù 
madame de Maîntenon vint de Marly; ei ensuite ils allè- 
rent i\ SainWlyr, où las petites filles jouèrent la tragédie 
d'Esiher, et la princesse même j B1 le personnage 

d'une petite Israélite. Au retour de Snint-Cyr elle alla 
voir le roi, qui étoîl déjà entré chez madame do Main- 
tenon- — Madame la «lueliesse de Valentinois retourne 
avec son mari; elle j a consenti de bonne grâce, aussi 

bien que M. le Grand et madame d'Armagnac. — J'appris 

que le lwnhomme mnnpiis de In VBMmnc étoit mort J il 

avril quatre-vingtsans passés; il étoit Heatenant généra] 

d'Anjou et ilii Saumuroiset gouverneur de la Flèche. 

Dimanche 18, a Versailles. — Le roi ne sorti 1 poinl de 
tout le jour ; il alla au salut, et puis il fit venir la princesse 
chez madame de Maintenon. Le soir il y eut appartement. 
— On a nouvelle que l'empereur a nommé trois villes, 
dont il donne le choix au roi, pour les conférences de la 
pailj ees trois villes si. ni Maastricht, Nimègue et Bréda ; 
il auroit été plus commode pour les Hollandols, e( ils 
l'aoroïenl fbrl souhaité aussi, «pie nos plénipotentiaires 

allassent a Delft,e1 que lea plénipotentiaires des alliés se 

tinssent a. la Haye, et que les eonlérenres se lissent à un 
cbAtéaU Çroi est entre ces deux villes; le roi même \ ;ni 
roil consenti. — M. le comte de Brionne a eu une petite 
attaque «l'apoplexie; beaucoup de gens de sa race en 
moiiI morts. 

Lundi U. « Versailles. — Le roi alla dîner à Trianon 
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••i y menu dinar la prb» es». Monseignenr et Monrieor y 
•. -i i i : -m ;i\cr le roi. Apns le dîner, Monseigneur tA 

lïeura'en retournèrent Le roi alla dans son nouveau 
jardin, el la princesse demeure dans la maison are* ma 
.i.uiii de auûntenon. — Madame de S&int-Juat, première 
femme de chambre de madame de Chartres , ■ ordre de 

atirer n y o déjà quelque temps que m. ni;. mu du 

Chartres éloil fort mécontente d'elle; M. de Chartres 
éloil mécontent aussi, et la maréchale de (toohefort B'en 

plaignoit fort. Cela, faisoil îles lirniiillerie.s perpétuelles 

dans la maison. On i choisi pour mettra en sa place 
madame du Lac, qui a été nourrice de Monseigneni ri 
reiiuue de l ihambre de madame la Dauphine, — Le wir 
il y eut comédie. 

Mardi 15, à Versailles. — Le roi alla l'upi-ès-dlnéc 

h promener i Mari] . e( an retour il fit venir la prin coooe 

chea lui. Monseigneur alla dîner à tleudon et revint de 

fort i ■> i i i m heure. — M. Bignôn, conseiller d'État ordi- 

.. mourut ;■ Paria subitement j ilétoit beau-frère de 

M. de IVnileliurlr; -.1 homme <le vertu. M. de Pontchaf 

liviin demanda au roi la place du conseil pour M. BigUOn, 

intendant de Picardie. Le roi le trouva trop jeune, outre 
qu'il n'aime pas à donner ces places-là aux enfants de 

ceux qui meurent. M. de hinlcliartrain pria le roi .le 
se souvenir «le M. de Caiimartin, à qui il l'avoit l'ail 
espérera Fontainebleau, et le roi lui donna. M. de llre- 
leuil, qui étoit le pins ancien des conseillers d'Etal de ''• 
m. gire, iiiuiite à !;< place d'ordinaire. 

i/, h redi ir>, à Versailles. — Le roi alla l'après-dlnée A 
Triitnoii pour (aire changei quelques arbres dans le nou- 
veau jardin. Monseigneur ne sortîl point de fout le jour 
l.e soir il y eut appartement. Au retour de Trianon , le 
roi lit venir la princesse chez madame de Maintenon. 

— On fit venir ici madame de luseai " i r être auprès 

de madame de Chartres qu'elle a élevée; elle n'aura 
point de charge; mais comme c'est une femme île eon- 
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fiance, on .•>! i . i . 1 1 aise qu'alla soit auprès d'elle quand 

s.s ilaino h'j pourront [>iui ■ - 1 1 ■ * ■ . ■ .l'appris <|'"' le D 

d'Albergotti, qui avoit ont oommiaiioo. de. colonel al 

qui étoit mi joli officior, f < • i • i ■ n | h.-min de (aire fortune . 

ii ri-iiiï- à l,i i l.i tin de la compagne; il \ 

,i\nil l.m>:l«'iii|is ijn'il iivml ■•■• ili -..-.« m l.i il DO SA lil l'ail 

lonfidonoe i Bon oncle, mais il avolt voulu s'éprouvel 

i\.uii que de l'exécuta?. 

■ Madame de Justacétoh' uneferami d un milite accompli , malt 

d'un mérite aimable; d'une grande vertu . mail oTtine grande soi i 

snncp <ln inniiili', d'esprit, mais encore plus de -eus. qui s'cioit fnii 
braacmi|i d'amis • ■! de l.i euiisideralimi , mai* qui Dl s'en BttMft l ; 
nen accroire. Elle nvoil été lounleinps ;i l,i pivini, t, • femme du duc de 
Saint-Shnoo el par confiance. Aprea ilslo mirent auprès de leur fille 
l,i diielies.se de lin-- : Madame do Motitcspan l'approcha d'elle el lui 

confia Mademoiselle de Bloh), gui épeosi H. de Chartres, et flot eui 

tOUjOUH 1,1 emiliaiiei- || la nier- "I delà lille . el l'nl leur lieu , Satls 
ipprouvei loutrï.iis aveunléuieiil luiit ce <pi 'elles linsoieill : ;iersoin 

illrinv, m plus douce, ni plus av isee . lu plus a sa place. I.e eruiroil 

,u ' ee lui par le niaiiap' de sesdeu\ lilles a deux frues, MM.d'Ar- 

inenlieies i'l do (.(milans, ipii celte aticiei maison sortit dl la 

pouMHfe OÙ une longue indigence l*BT0K réduite l'Ile M DU llls qui 
ni idéal pas, ut sou mari fut tue a Houiuh. ecuyer île M du Manie 

Jeudi I", n Versailles. — Lu eu alla lapies-dliute à 
Maris, el au retoUX il vil lu primasse, Monseigneur alla 
a Meiiiloii pour y demeurée jusqu'à dimanche-, il > e 
mené plus de gens qu'à l'ordinaire. — Le roi, fort mô- 
oootent de la conduite de milord Galloway,a oonfiaqud 
tous lis effets qui itoient à lui at qui étoieni an dépôt 
chez m. le premier président '. Le roi ôtoil dans la con- 

lidcncede co dépol-lù.dès tjtto milord (ialloway et M. d< 

Ruvigny^aon pèrej Bortirentde France, e4« tandis qu'il ■ 

élé seul aie savoir, il n'a pas voulu (aire .saisir le dieu 

I r m 1 pu-, abuser du secrcl : tuais, ayant « '• t < '■ averti par 

beaucoup d'autres endroits, et en dernier lieu pur M. de 
BarbezieuX] il B orn devoir confisquer le bien «l'un de 
sça sujets donl il a de grandes raisons de. se plaindre. 
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Harlay, premiui président, ai tii ne se lava ja- 

éli au toi la dépôt qu'il lui aroil confié, al i : 

i H partie 

Vendreili IM, à Vtrtaillt». — Le roi alla M promener 

a Tri. i m pp. où U s'amuse A Faire planter dam le nouveau 

lin. Monsieur alla voir Monsuigneut ■< Moud où II y 

BUl - i"iid jeu. — M le bailli ilAmeiijlie ' et lu che- 
valin de Caylua h battirent è Blrii auprès de l'abbaye 
de s.iir.f 1,1 iinain; ils sont Musses tous iim\ <;.■ n'est 
h duel, maifl on nu laisse pas du craindre que ou lu 

in -. ii.uivaise affaire auprès «lu nu , 

<|iii ,-i ordonné ipi'un lll dis iufnriimtioiis iii-s-...\,-ivs 

un prétend que ce sont daa demoiselles qui «ont canne 
de ce combat^ et on accuse mademoiselle de Si lissons <■> 
mademoiselle de Chambonneaud — M. le comte de la 

.Mu. I,. li s . un de In i omlesse <l<: r'urstcinberu, monriit 
it colonel du i Idfl BHValefic de M. le 

carrlin.ii de Furstembi 

combai ipji acheva de perdre de plus d inu leçon le bailli d'Au- 
vergne, lii la fortune du chevalier de i-iylus Quoique heaii-fmv de 

un'i!,(.,i\ln:, . ninv ;i l.i innili- de Bretagne et Tort protégée do 

m, il iilliii sortir en royaume, et l'éVdMtMOl 

<l I -.|i.n:iii i ans après, I •■ ayant au iclicau-e celle prolcciion 

...i ii- i.ns que i.outs \i\ s étoil bitet • ne lui pouvoll servir oo 

. usqu'à devenir lieutenant général , capitaine 

h i'r province, chevalier de la Toison d'or, el a faire un ^r.inct 

igc 

Samedi li», « Vtr$aitieê. — Le roi alla se promenai B 

i|.ul\..t nu retour lil venu la princesse chez lui. — 

Monseigneur est encore à Meudon. — U.fiignoo, premier 

président du ^raiid conseil, mourut à Paris; il étoil 

de M. Bignon le conseiller d'Étal qui mourut il yu 

mis; il n'avoil d'enfoui que madame de Vei> 

lll.iimili . lilisiM de \erlli;iiurin aura Iwllt er Imn li, qui 

est fort considérable. — Le roi cl Monsieur avoient un 
procès eontrt madame le grande-duchesse pour la fuc- 
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cession de madame de Guise; O s'agissoil de plus de 
50,000 livres de rente où le roi avoil lesdetu tiers j S. Il 
et Monsieur n'ont point voulu que ci procès se poussai 
plus loin. cl ont •■■'■«!.■ à madame In ^ramli-duchesse tout 
ce qu'elle prélendoit. 

Dimanche 20, à Versailles. — Le roi ne sortit punit « 1 • • 
tout le jour ; il alla nu salut, et ensuite fit venir la prin- 
cesse chez madame de Msinfenon. Monseigneur revint de 
Meudon pour être nu conseil, et le soir i! y eut apparte- 
ment. Monsieur est allé à Paris pour quelques jours. et 

Madame est demeurée ici. — On mande de Rome que le 

cardinal Tarugi est mort subitement; voilà trois < lu 
peaux vacants, et il n'en faut que quatre pour faire la 
promotion des couronnes. Je ne compte point les lieux 
cardinaux que le pape s est réservé in .petto ; et comme il 
y en a encore deux ou trois farl inal.nl. 's, on ne doute 
point que la promotion des couronnes ne se lasse celle 
année. 

Lundi 21 . à Versailles. — Le roi alla dîner a Mai l> 
«t y mena la princesse. Monseigneur y nlln. aussi avec 
!■■ roi. Il y avoit toutes les dames île la princesse, et 
mailiime la princesse d'IIurcourt y vint avec te roi. 
L'après-dlnée le roi alla se promener dans ses jardins. 
Monseigneur demeura dans la maison, et joua à culhas 
avec M. le Prince el moi. Au retour de la promenade, le 
roi donna les marionnettes à In princesse. — M. le 
cardinal de Bouillon * s'en va à Home à la fin du mois ; 
il y sera chargé des affaires de France, et le cardinal de 
Janson reviendra quelques jours après que le cardinal 
de Bouillon y sera arrivé, (luire; le service < 1 1 1 roi, il y 
a encore des raisons au cardinal île Bouillon pour foire 
ce voyage; il est près d'être doyen des cardinaux; il 
n'y en a plus que trois devant lui qui sont fort vieux 
et fort incommodés, et il faut être a Home pour être 
doyen. 

* Ce voyage du cardinal de Bouillon fut en conséquence des affaires 
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de madame Guy on, et de ce qui eu B clé dil aux additions, t. IV, 
1 1 : i _ ••?* 484-37. 

Mardi 22, « Versailles. — Le roi no sortit point de 
tout le jour et vint chez l;i pi inenasa après 900 dîner. 
Monseignem alla dîner et Bonpec ktoc MonacigBOiii an 

-11. >v. il. ;i Paris, et après souper il y eut un petit 

bal où "H laissa entre quelques masques. — M. «le In 
fteinîa vend sa ahargedebeutenaju 1 de police de Bans 

"►0,000 (Vus; c'ttst M. d'Artfcnson, le malice des requêtes. 
ipii l'achète, et le roi lui don ne un brevet de retenue de 

1110,0011 bancs. — Mademoiselle de Baissons a ordre de 
m retirer de Paria dans huit jouis, et si elle n'y obéit 
on la mettra dans OS eouvent; et mademoiselle de 
Chambonnenu n ordre de ne pus approcher du lu cour 
niât Paria de plus de trente lieuse 

Mercredi 23, à Marly. — Le roi vint ici l'après- 
dluée de fort bonne heure. La princesse alla prendre 
congé de lui le mutin pendant qu'il étoit encore au con- 
seil. Madame est du voyage de Marly, mais Monsieur est A 
Paris,! h il demeurera loutle reste du mois. — On mande 
de Itomeque Mol i nos est mort dans les prisons de l'in- 
quisition ; il étoit regardé comme le chef des quiétistes; 
prétend qu'il est mort fort repentant. — M. l'abbé 
de l'nliu'nac s'est beaucoup irop avancé, en Pologne sur 
les offres qu'il a faites pour faire élire M. le prince de 
Conty; une de ses offres étoit de prendre Kaniiniec A ses 
dépens, avant le couronnement, i butta de quoi l'élec- 
tion serait nulle. On est fort mal content ici de sa con- 
duite, et le roi envoie Forval en ce pays-la pou] tacher 
de raccommoder une partie de ce que l'ambassadeur a 

Jeudi 31, ù Marly. — Le roi, malgré le grand froid, 
se promena tout le matin et toute l'après-dlnée dans ses 
il tait planter des arbres qui ont plus de vingt 
— M. rie Pomponne le lils, qui étoit brigadier d'in- 
fanterie . esi obligé de quitter la service par sa mauvaise 
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santé; il vend le régiment d'Artois Viî.000 fran 
M. «le Kotheliu , petit-ulsde I.i duchesse de Nouilles, qui 
étoit inoiisijiictftlNi — La dame d'honneur de madame 
I.i Duchesse n'est point encore déclarée, mais on croit 
ipiooeseralamarqni.se. du l'Aigle . Ile que. ma- 

dame la Duchesse parait souhaiter le plus. Madame de 
Mnreuil si i après ce voyage ni: madame de 

l'Aigle est lille dfl madame de Baré. qui dtoi1 vouver- 
Hanta dM cillants de l'eu Monsieur 

Vendredi l'i, n Marti/. — Le roi -..uiiiisa foui lejouf 
dans ses jardins; il n'a point voulu amener M wiyage 
ici les gros juueurs . aliu que Monsieur qui est t l'aris 
les pût avoir. — M. de Blainville, grand maille des 
cérémonies, se faonve obligé pur l'étal de ses .ilïaires 
de vendre sa charge, et lo roi lui a permis pourvu 
que ce soit a un homme <le qualité et qui convienne .1 
cet emploi-là. I.a charge est belle, mais tes appoin- 
tements on soûl fort médiocres ; M. de Blainville IV 
voit achetée 90,000 ëcus de M. de Rhodes , dans la mai- 
son duquel elle avoit été longtemps. H y a déjà 
quelques jours que M. de Blainville » pCONlriMÉMl de 
vendu 

Samedi id, à Versailles. — Le roi revint de Mari) 
sur les six heures, et fit venir la princesse chez madame 
de Ma in tenon. Monseigneur alla de Marly coucher a 
Kètulon,où il demeurera quelques jours; il > mena avec 
lui madame la princesse de Conty, madame et mademoi- 
selle île Lislebomie. madame d'Épinoy, madame de 
Villequier et mademoiselle de Melun. — Los d< EU 
princes de Pologne qui sont ici, et qui dévoient être re- 
çus chevaliers de l'ordre a la Chandeleur, ne seront 
point reçus : on ne dit point d'où vient la dilïieullc 
mais on ne croit pas qu'elle vienne de la part du loi ; 
on soupçonne que c'est ti ii conseil que leur a donné lu 
ruine leur mère. 

Dimanche 27. ri Vrrsaillts. — Le roi lit venir lu priu- 
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ceasechez lui l'apree-dlnée, et ne sortit point de tout le 
jour. H alla .in salai. Monseigneur lit chanter a Rendoii 

li- )i.lil opéM nouveau du jeune Lully ; il étofi venu ici 
li malin au conseil. H ■ n NtMlM dîner è Meudon. 
— Le roi dottna à madame de Cavoie " 8,000 èoits de 
pension", elle ni son mari ne l'avoienl demandée; elle 

: en Dette pension-la uitrefoN . me dame -lu 

pttlals da In reine, et A la mort de la reine elle l'CVOti 
perdue. — Madame la princesse d'Harcourt , mademoi- 
selle d'Armav nac et M. le prince, Camille menèrent le 
i Paris madame de Valentinois " ehe> M. BOD mari 
où elle SOUpa "I COnoha; il n'y a voit de parente du 
mari que la maréchale de Boufflers. M. de Monaco a 
déclaré qu'il ne se trouvnroît jamais dans les lieu 
seroil sa belle-Aile, et qu'il la prioit aussi de M Dotal 
entrer où il serml 

_^Les Mémoires ont voulu dire sans doute qui- madame do Cavoie a 
hic ; mais du palais jamais M la fut ni n'y songea. 

" Madame de Valentinois , enragée du voyage de Monaco , et euro • 

QCOro de ce que son mari voyoit trop de choses et In rrtirnit die la 

) ntl rien de meilleur que de faire accroire qui* son beau-père 

6toH anioureuv d'elle, qu'elle iiYimi ni.-ilii aiir-r .pu- pnrec qu'elle Bvoit 

eu horreur de ses désirs, et défaire grand vacarme là-dessus c'est ee qu 

l M de Monaco à ilofo jamais In voir, pas mrme eu fa] 

liera 

Lundi US, à Vtrsaillrs. — Le roi alla l'après-dlnée à 
Saint-Germain voir le roi <•! la reine d'Angleterre, Le 
roi d'Angleterre et le prince de Galles, «jui ont été lotis 
doux malades, ion! fort bien guéris. — Le roi donna A 
rille l'agrément pour acheter le goBfBintnWBl de 
hi ville de Mar8eille,qui Bera héréditaire dans sa maison , 
moyennant 50.000 francs qu'il donne. Le foi attache 
•i.ooo francs d'appointements a ce gouvernement. For 

vflle avoit déjà le titre de gouverneur, mais sans auCUU 

appointement; le roi lui laisse la charge de vigniai de 

la ville, <pii vaut 3 ou fc.OOll francs, mus OS M WTS 
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que pour sa vie; clic ne sera pus hcréd'ilaire ...iiinie le 

-'■■•iivi-i ii.' ni. i.(! mi a ini'i bien 1 1 : 1 1 1 ■ • Pow ill'-. car 

S. M. auroit trouvé 200,000 francs de ce gouvernement 

là. — La princesse soupa avec ses dames chez mudauic 

de tbânieaoo . où le coi lui H' voir ao joueur de go- 

lielt-t 

Mardi 2!). à Versailles. — lierai alla l'après-dlncc s. 

promenât ,'i >i;ii'iy, ri ,in retom il lit renii la princesse 

chez madame de Mnintcnou, où il lui dOtUM des ma- 
rionnettesbeauconpplusjolieBqaei elles qu'elle avoit vues 
;i Marly, Le roi cherche tous les jours quelque chose île 

nouveau | ■ ; isi-i- l;i princesse. — Le président de 

Hauquciiiiiv ' mourut a Paris subitement , et son frère, 
qui est gouverneur de Bergues, est à l'extrémité; ils 
étoient jumeaux, ci m coBsembloient tellemenl qu'on »'j 
est souvent mépris. — M. d'Argenis, colonel du régi 
ment de Limoges, isl mort; ce régiment n'est pas an- 
cien et n'csi pas irop bon. 

■ Ces deux frères jumeaux . et semblables en tout à s'y méprendre, 
HVOfcntn&e telle BympBthie que le président étant un malin à l'au- 
dience srniii tout a ooup une grande douleur a la cuisse, on sut après 
qu'au mène msUiut sou frère qui éloil a l'armée avoit reçu un grand 
coup, d'épée au même endroit et du même côte mi son frère avoil 
tentl cette douleur (1). Le président avoit une femme extrêmement du 
inonde de Paris , et joueuse à outrance, qui vivoit très-bien d'ailleurs 
avec lui, logeant et mangeant ensemble , mais qui u'avoit voulu jamais 
porter sou nom , et qui s'appeloit la présidente d'Ousenbray , sans au- 
cune autre raison que sa fautaisie. La bonne compagnie de lu ville 
alloit fort eheKelle. Elle est morte a quatre-viugt-luiil ou quatre-vingt- 
dix mis, dans une sauté et une gaieté entière jusqu'à sa dernière ma- 
ladie de pure vieillesse, perçant [$k Iles jours et plus «Te les nuits 

nu jeu jusqu'à In fin. 

Mercredi 30, à Versailles. — Le roi alla se promener 
à Trianon, où il fait travailler a son nouveau jardin. 
Monseigneur revint ici de Meudon d'assez bonne h. un 



•.Il l.e Mernirr <\r février ir.'i" cil.' .m**i cette UflOdete 
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pour être au conseil. La prîneesse alla à Saint-Cyr de 
fort bonne heure et las âemoiselléa y jouèrent lu tra- 
gédie lïEsther, et In princesse y joua le personnage 
d'une Israélite. — M. «le Chemeraull .1 vendu le réu-i- 

iiirnt de au marquis de Lambert qui ser- 

voit dans le régiment du roi; il est fils aîné du marquis 

de Liml>ert, gouverneur «lu Luxembourg. — On mande 

de Madrid que le roi d'Espagne est consiili t;iM< -iih-iiI 
n\ et que le quinquina lui :i 1M1 ment lit 

fièn*. 

Jeudi 3t, à Versailles. — Le roi alla dîner à Mari y 
et y mena la princesse avec toutes ses dames. Honsei 

gneur ]\ vint aussi ,nir le roi. Il y avoit dans le carrosse 
le roi, Monseigneur, la princesse, madame de Main- 
tenon, madame de Mailly et madame de Dangeau. Après 
le dîner, Monseigneur s'en alla t\ SainMîermain voir le 
foi il Angleterre el revint tout droit ici. Le roi demeura 
jusqu'à six beures à Marly. La princesse se proualnii 
longtemps avec lut ; au retour, comme il y avoit une 
plaee vide dans le carrosse du roi, Monseigneur s'en 
étant allé j Le roi y fit monter la comtesse de Roucy. — 
Madame du L&C, qui depuis liuit jours avoit été choisie 
pour première femme de chambre de madame la du- 
o de Chartres, mourut ici le matin. — Le roi , avant 
que de partir pour Marly, apprit que Bauquemaro, gou- 
verneur de bergues, étoit mort a Paris; il n*S survécu 
à son frère que d'un jour (1). — Le soir il y eut appar- 
tement. 

Vendredi i" février, à Versailles. — Hier, au retour 
de Marly. le roi donna le gouvernement de Bergues au 



(i) - Le |itAu<ImiI roinmençaiu n se trouver innl iln In maladie tari II e«l 
mort, -imlnn' intra il»'/, lui itaus ]•■ letBjM i|u'<iii l'alluft algOCT. On lui .lit 
i|u'il uvuil une lrrt-|;raiiil<- niitiiuiiii' il |>i'i'M|iir ilanx l« même mmneiil il ge 

.«outit atteint du attae mal, rt >i ■■" nrot jm an iprtfc I Mtrewtfa 

l.-trii'i 

T. VI. j 
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..mi. • 1 . i.. VJuir. . maréchal de camp; «'»• fiouveriicuienl 
vaut du iiioin^ i»'>,uOU livi-- de rente. — Le roi, celle 
apré-s-dl. encore allé se promener à Mari y. — 

Monsieur est ivw.uu dfi PScift- — Madame dfl (Aigle a 
i'l.- d dam>' (l'honneur <l< madame la Duchesse. 

— Le roi, mécontent de. la conduite de M. l'abbé de 
Lyoïiin' '. qu'on prétend qui ne vit \>as tout A fait ...iimn 
doit vivre un ecclésiastique . lui I uni. mu.- dfl H retirer 
au séminaire de àuint-Sulpice, où il .-si depuis quelque 
temps. M. l'archevêque de Paris a déterminé le mi à 
ultv ee parti-l nir dus services du M. de 

Lyoniie, son pèn, BffOtl Longtftippf retenu le mi là- 
dessus 

• M ili- l.v.ume , pfeN et l'flbtie «tout il bM ici question , fui le plus 

liiibik ministre d'I'.l.il | r K? alfaire» ftrang. rtiqui ail paru du rrgiii- 

de Louis M\, il i|ui .m porte 1.. ^loirr. lïi.uiiieiir et '«"* avantage» 
|>lus liaul. .Vi l.uiul..- i-imii .un ii'iUU iI-ims le pari meut de G a-noble, 
et IflIliaDfr di ion père, conseiller au mime porltmeot, arec la sœur 

de*i. Serties . fit h fortune. Ss mire étant morte fort Je 

|htv M til piètre, <'t devint évique de Gap en 1688; il avoit i 
KDiiiii.siiuprcxdi'.SiTvleii, nui onde, lien witréaiini .1 i-.iat après Beoa- 
clerc, qui approcha a* jeune homme «les affaire! . waui l'oack! ayant 
ci. congédJi et des Noyers uns eau place, Lyaane alla voyager» 
II. «nu . en IBM, et y fit amitié ,'j iriu. depuis cardinal etpre- 

mu. m. a. ': . i|iii ii;n:i Imite leur ni- , et .|ili rétablit sa fortune 
Rll Ifi<l2 il fut envove iii lliilie i-l y linit la RjUaiTC lit l'arme. dSltl . 

tain i- evinuKUideiuenl» «le la reiue-iuere. et rut oblige de te 
les grands orages de sa régenee RflfCIlU .'près sur 
Peau, il nu privai i-i grand m attra dcBecrémoniw de l'ordre, .'i alla 
en IBM vers Im primes rrltalie el Bl réussir l'élection d'Alexan- 
dre N il. H Chigi qu 11 Wl ; 'l""'" s s ' °' l ' n humilier a l'affaire des «.torses 
lu i.reciuy. I..i Mi.'.d, il II M in». .m :-.-.. .n iii.nl a Madrid, 

mi n ,iuv|.,iim tout pour la paiv .1. - !' I u 1 0.»»* il alla a lranc- 

luii nacra maréchal enGmmoDt pour l'élection â l'Empire, ou il lit 
cette l'.iiunisi' ligua du Rhin OUI opposa la moitié de l'Empire a Tempe- 

nui. 'i iiin.i m r.spagnolst.ini elienuii de secourir les l'ays-Ba.v 
Au retour il lut ministre .1 l.i.u . i-t travailla seul a la eonr.huww de la 
pai\ de* rxreuéaa BOUa le eanlmal Vla/.arui. Apre* la mort de ce 
mullre de l'iltat , le roi, qui «n prit le timon, le choisit avec le Tellier, 
r-'ouipiei | ri BpTfj la rhiile de ee dernier, avee Colbert pour itouvcr- 
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ner principalement sou* lui, dont il retava || glmn-par la satisfaction 
éclatante » 1 ■ - 1 . 1 1 1 . i . r ■ ■ dos Cônes rt par celle du baron de \ ',-iit .-ville eu 
Angleterre, qui ayant insulte et procède le maréchal d'Estrades, pro- 
duisit la déclaration solennelle «lu roi d'Espagne de céder partout ou 
roi, par ses ambassadeurs aux siens. M. de Lyonnc tira aussi I)un- 
krrquc-hs mains des Anglois pour do l'argoni apres une possession de 
ptusieun ■JèoJas (!}. Il toi enfin secrétaire d'État des affaires étran- 
gères eu 1(103, par la retraite de Al. de rtrienne, et mourut dans cet. 
emploi a sortante ans, i Paris, le 1" septembre 1671, pour avoir 
VOllkl muter cette austère diète qui a rendu Cornaro célèbre. Ce 

grand mUtisMne fui heureux al en l'onuue ni ejien&pto. i-i Et 

l'auii- l'ayrn tomba dans la plus étrange mbite, et vieillit en eei '-t.it. 

et emnine une espèce de lolle jusqu'en 1704, qu'elle mourut. Son fils 

i .■■..ni fou étant maître de la gifde-robe du rat, M mourut tel 

«m I70N, el ne lois»;i qu'un IHx d'une autre Lyonnc qu'il aviiil épousée. 
et <•■- lils qui a montre de la valeur et du mérita , eut tombé, dans l'in- 
convénient d'épouser la senauiod'iin cabaret de l'Iialsbourg, dont il 
u'a pu faire oassci la mariage. Les autre.-, enfants ■ 1 ■ i secrétaire et un 
nistre d'État lurent cet abbé de Lyoniie , abbé de Manttoustier, de 
Chalis, deCercamp el prieur de Saint- Martin des Champs de Paris, 
>>ur ses désordres fut enfin mis en tutelle, et a passé le reste de 
aa vie dans son prieuré, à ne voir personne, et a avaler tous les Jours 
autour de vingt pintes d'eau dernière, qui est une sorte dl prodige, et 
morl dans col exercice de beaucoup d'années en 1721. 11 eut 

in Irere célèbre dans les missions des Indes el de la Chine, et dans les 
affaires des Jésuites et des autres missionnaires de ce pays-là qui ont 
mi de linni et île tant, de maux , qui est mort enfin a Paris, au sé- 
minaire des Missions étrangères, a onquante-hnil ans, i-n itis, après 
de grandi njyages el «me vie très-laborieuse. Du chevalier de Malte, 
iliiii 00 n'a guère oui parler, et la marquise de Cwuvres, première 
femme du duc d'Estrées , fils de l'ambassadeur à Home, dont le ma- 
riage hai.i le chapeau du cardinal d'Kstrccs, pour ne pas dire le lui va- 
lut. Elle mourut des 1BB4; son lils unique .-si inni-i -ans i-nlants, et 
mm duché a passe .m maréchal d'Ksln-es. Tel a été le succès de la for- 
tune de a 1 giiuid M. de Lyonne. Il avoit fait donner l'archevêché 
d'Embrun il ton père irui le refusa, et qui mourut évéquedeGap l'un 

sailiti'iueiit . sans avoir voulu avoir pari a la fortune ni aux affaires de 
sou lils, qui avoit une grande considération pour lui. Il avoit eu sa 
charge d« prévôt et grand maître des cérémonies de l'ordre en l'i,'.: 1 ,, 
de la Vrilliert , secrétaire d'Etat, père de Clulteanneui, aussi secré- 






il le Dl'.in nue i-l'tlc vi'li-lir. el ,1 lillv milita. 
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taire dï'Xïi . el i.i vendit en I6*ï pu sieur Boeder de Villeneuve, Us 
il'un président a mortier du parlement de Bretagne, 1 oui on la vit 
vendre quatre nus après , sans lin conserver le cordon Hsu, a ta iïjixï - 
mère, trésorier de répargne, qui la pemfil dam ia déroute ma eon 

;iiisM'ii'i.(ir<i(>ii iiii-u;ei in charge passa fcson gendredcMesi 

présidenl i Paortier nu parlrmcui île l'aris. père ilu président de 
.Mesmes, qui l'eut après «l'A v.iuv, son oncle paternel, qui lui-ménir l'a 
roi( eus ■lui'.iiii sou ambassade en Hollande en aurvrrencédesou fifère 
le président de Mesmes, puis en dire après lui. 

Samedi 2, jour de. la l'haixlrlriti . à Versailles. — 

i.i roi •• « 1 1 •■ i l<' matin :\ la grande messe, accompagn 
ions les chevaliers de l'ordre; ensuite il j eutprocession 
il.ins lacour. L'évoque d'Orléans officia. L'aprèa-dtnée 
le roi BDiendil le sermon tin 1'. «le la Kue.et l'util v<q>re* 
et au salut; et lu soir il lit venir lu princesse •lu;/, ma 
dame de Maiutciion. — Les princes de Pologne dévoient 

être reçus chevaliers; mais présentemeni on no croit 
pas <iu'ils le soient sitôt. — Le roi a donne au chevalier 
de iioye.i|ui étoit enseigne dans la gendarmerie, Is sona- 

lieutenance qui vaquoit clans les gendarmes d'Anjou | in 
la promotion de lleaujen a la lioutenanee ; le chevalier 

de Royc n'éfoH enseigne crue depuis un an et étoit pres> 
Crue lu dernier ilu corps; eVsl ce qui rend la ".rare plus 
considérable, 

Dimanche. :l, à Versailles. — Le roi ne sortit point 
de tout le jour. La princesse alla à neuf heures du nia- 
lin i\ Saint-Cyr. où elle fit ses dévotions; elle y dîna, et 

n'en revint qu'a sept heures du soir, et au retour elle vît 
le roi chez madame de Maintenon. — On a mis pour pre- 
mière femme de chambre «le madame de Chartres, en la 
place de madame du Lac qui vient de mourir, madame 
Imlierl. dont le mari a toujours été attaché a .Monsieur; 
C'aal Monsieur qui l'u choisir. — L'enseigne qu'uvoit le 

chevalier de Roye dans la gendarmerie a été donnée 6 
M. de Riant, qui étoit guidon. — On a nouvelle qu'un 
vaisseau du roi a pris un vaisseau chargé de sept à huit 
millions en lingots d'or on d'argent : celte nouvelle est 
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.•ii< | uni : il n'y a point de particuliers qui aient 

intérêt sur ce vaisseau : o'eal |K>ur le roi seul. — Le soit 
il y eut appartement. 

Lundi ï, ii Versailles. — Le roi De sortit point de tout 
le jour. Le froid est revenu si grand que la rivii ' i<- g 
: is pour la troisième l'ois. — Les pusse-ports que l'on 
:i|nit pour oos plénipotentiaires ne sont point en- 
core arrivés, ut l'on mande de lu Haye qui les ministres 
lliés ont renvoyé un courrier à L'empereur sur cela. 
— Le roi «lit, il y a quelques jours, à M. do Câlinai 
qu'il lui donneroil mu- année :'i commander celle 

année, qu'il gardai son équipage. Il lui l'ait donner 
les oonl places de fourrage qu'ont les génénuu em- 
ployés; il les aura sur les pays de Luxembourg. Elles 
lui seront payées à trente sois , si î.icn que durant cinq 

mois c.'l.i s.' i liera à 22, Onu Irancs. 

Murtli 5. à Versailles. — Le roi ne sortit point de tout 
le jour. Il lit venir la princesse chez lui, où elle demeura 
toute laprès-dlnée. Quand la princesse va chez le roi ou 
chez madame de Muintenon. toutes ses dames la suivent 
toujours. — Le roi nomma M. de Verthamoti premier 
lidentdu grand conseil en la place de M. Bignou , 
son beau-père, qui vient do mourir. — Le roi signa le, 
contrai de mariage de M. de Canillac, officier des mous- 

qiietancs .im'i ! 1 1 ; s 1 1 ; i n i e ■ de (iirardin . veuve di-Girardin, 
qui étnit notre ambassadeur à la Porte; elle a 200,000 
de bien et elle n'a point d'enfants; elle a fait ce 
mariage-La sans la participation de sa famille. 

Mercredi <î. « Marhj. — Le roi partit de Versailles 
en sortant de table et vint ici. Monsieur, Madame et Ma- 
demoiselle sont du voyage. Madame de l'Aigle est ici, 
i|iii a pris possession de sa charge de dame d'honneur 
de madame la Dncliesse, et le roi y a amené aussi ma- 
dame de l.assay qui n'y étoit jamais venue. La princesse. 
BU revenant de lu messe, vit le roi dan-, sou cabine! à 
Versailles, el l'après-àlnée elle alla àSainl-Cyr, où elle vit 
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jour h tragédie lïMiiaiif. elle n'en revint qa*i bail 

heures. — Le roi a jeté le* yeux sur M. «Je Briorde pour 
k- faire son ambassadeur à Turin; mais comme il est pre- 
mier éenyer de M. le Prince. S. M. veut -mur. aupara- 
vant que de le nommer, si celle destination sera agréable 
A Son Aitesse. 

Jeudi 7, à Marly. — Le roi se promena tout le jour 
dans ses jardins malgré le grand froid. — On mande de 
Home que le cardinal Caraffa est mort; ainsi voilà pré- 
scntemenl quatre chapeaux vacants, outre les deux que 
Sa Sainteté a gardés in petto. Le pape peut présentement 
faire la promotion pour les couronnes quand il lui plaira. 
— J'appris que le roi ovoit donné un régiment d'infan- 
terie a M. d'Artagnan , gouverneur d'Arras. Ce régiment 
est composé de compagnies franches qu'avoient quelques 
gouverneurs des places de Flandre. — L'élei Irkc |«Ua- 
h m- douairière est morte; cllcétoit mère de l'impératrice, 
de la reine d'Espagne, -t aile t'toit enfermée depuis long- 
temps; la tête lui aviiH tourné, elle étoit devenue imbé- 
cile. 

Vendredi H . fi Marly. — Le froid n'empêcha point le 
roi d'être tout le jour dans ses jardins; U attend le dégel 
avec impatience pour pouvoir chasser. — M. le Prince a 
témoigné être bien .lise que le roi ait choisi M. de Briorde 
pour l'ambassade de Savoie; ainsi il a été nommé aujour- 
d'hui ambassadeur. — J'apprisque h- mi avoil donné, le 
mois passé, une gratification de 20,000 francs A M. le 
premier président; et l'on croit que celte gratification 
deviendra punsion , d'autant, plus que la pension de 
20,00(1 lianes que le roi donne aux ministres no s'appelle 
que gratification. 

Samedi 9, d Versailles. — Le roi ne revint que tard de 
Marly, et. en arrivant il lit venir la princesse chez ma- 
dame de Mainlenon. Monseigneur et Monsieur arrivèrent 
avant le roi et étoiont déjA allés chez la princesse. — Le 
nu dit au maréehal de Villeroy qu'il ne croyoit pas qu'il 
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lui in'. T.-.S.HIV poof son service d'avoir no DOnunandaiil 
ii Lyon qui loi ooAtott 14,000 francs, outra les douze que 
la ville donnoitj ■•! qu'ainsi il n'y redvoyeroH | I 

pies, qui i il ici depuis i mail cou s. M. ne 

Veut du qtte Canaplei «»it hors de Ml emploi-M 

p quelque chos irdotfne que Conaplet aura touA 

les ans O.O0O franex des douze que lui dOUnOÎI la >. ï 1 1< - 

«h- Lyon, et les autres mille ontdonnésau marquis 

de Hiiellelionne <]ili ciiiMin.'iiiili r;i. mm |i.r- i l.ynn . mais 

dans la province sotu loi lieutenants àe toi, pourtant 

quand il y en iiiin 

Dimanche n>, d Ptarsaffltt Le • Bdrfit poiûl de 

toul le jmir: la princeue fut cIk-z lui jusqu'ab alul, où 

ilsallèrenr ensuite. Monseigneur ; Lia 

— On mande d'xngleterrcque !».• prince d'Orange S fuit 

Ituvi.uny vire-nu" il'irlando, au grand ni--.. uil.iitrnmnf 
îles A 1 1 •_ I c j i s . qui voient avec douleur que les plus impur 

emploie de l'État se donnent à des étrange 

Lundi ll.ii \ ti saille*. — l^e roi > muil de tout 

i ar; il fit venir le priseesse le noir chez madame de 
Malntenon. Le soir il \ eui comédie. — on manda de 

Turin que l'abbé de Verne .-si (noPl | il M VOflOll plus 

i >■■ COUT: Nous l'.r | . n longtemps - - ■ ■ • 1 1 1 1 f en 

France. — Le roi a donné une pension de 800 famés el 
un IuL'RinentiV Iniille de madame de. LaOj • l "ii la fait 
une de chambre de madame du Chartres. 

/Hardi 11, à VtnniUtê. — Le roi alla ' '. |.' ■■ •xiinee à 
irianon. où il \it quelque rhoseipi'il I Esll changer deAS 

son nouveau jardin, et ensuite il s'amusa A regarder 
uraml n- >■ 1 1 1 >!-• ■ île irlissuiir au le l'.mal Au 

ur de Trianon, il vint chas la pstaeeese, Monseigneur 
alla dîner à Mention, et v< L'appartaiBenti 

Mrrcriili 13, ii VvrtaiUrs. — Le ml allB dinar, à Mari y, 

où il mena la princesse : il y dfimnu a jusqu'à sepi haOMS. 

Monseigneur, n noire retour de Marly, nous euvuja quérir 

i madame la princesse de Gont] nom jouet au pe- 
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M. — Ou a fait mettre à Saint-Lazare l'abbé Koullicr. 
on prétend qu'il menoit une vie scandaleuse avec défi 
demoiselles a Paris; il étoit doyen de Saint-Martiu de 

Tonn, qui esl on tort joli bénéfice . et l'on m'a dit qu'il 

venoit d'eu donner si démission au roi. — On mande de 

Londres que milord Craven y était mort, âgé de près de 

nul lus; nous l'avons fort connu en France, el il r. mi 
même, je crois, un justaucorps bleu du roi dès le temps 
que le roi les créa. 

Jeudi 14, d Versailles. — Le roi alla encore l'ajuès- 
dlnéeàMarly, et, avant que d'y aller, il vit de 36 chambre 
dans la cour de marbre , danser les soldats suisses qui 
ont accoutumé de venir comme cela danser devant lui 
tous les jeudis gras. Le soir il y eut comédie. — M. le dm 
de Savoie avoit nommé ;'i l'évrçlié de Genève uu homme 
qui a été grand vicaire du cardinal le Camus aGrenoMe , 
et qui avoit eu une conduite dont le roi avoit été si mé- 
content qu'il avoit eu ordre de sortir du royaume. M. de 
Savoie n'avoit pas eu connoissance de toute cette affaire- 
là, et, en ayant été instruit présentement par lecomte de 
r.ovon. son envoyé ni , il a change la destination qu'il 
avoit faite. Ce qui auroit le plus déplu au roi dans cela , 
c'est que la plus grande partie du diocèse de Genève e.«,t 
en France. 

Vendredi 15, à Versailles. — Le roi alla l'après-dlnée 
se promener a Trianon, et au retour il fit venir la prin- 
cesse chez madame de Maintenon. Le soir il y eut ap- 
partoment. — Le courrier de Hollande apporta les passe- 
ports de MM. les États Généraux pour nos plénipoten- 
tiaires; mais ceuv de M. l'électeur de Bavière ne sont pas 
encore arrivés. — Mademoiselle de la Force, qu'on ap- 
pelle communément madame de Briou, et quia une pen- 
sion du roi de 1,000 ôcufi, a ordre de se retirer dans un 
couvent hors de Paris, moyennant quoi on lui conservera 
sa pension. — On mande de. Borne quo l'affaire de l'évèque 
de Bloisest entièrement terminée. 
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Samedi 16 , i Veraaillm. — La roi alla l aprét-dlnéi l 

M.'irly. el m retour il fil venir la princesse chez madame 
Uintenon. Monseigneur alla dîner à Mcudon, et puis 
ipéni Paris, et de là coucher à Mcudon où il pas- 
quelques jours. — Lea i>:ism |)(itlM|'ir l'on .Lili'iidnit 

de M. l'électeur de Bavière booI arrivés; ainsi rien d w 
plus nus plénipotentiaires de partir, et ils oui ordre 

de partir avant In fin du mois. — M. Pussurl, doyen du 
conseil et un des deux conseillers direi leurs du conseil 
esta l'extrémité; il y a déjà quelque temps 
qu'il avoit demandé permission au roi de ne plus venir 
ici à cause de ses infirmités 

Dimanche 17. à Versailles. — Le roi ne sortit point de 
lOUl le jour, et il fit venir la princesse chez lui l'après- 

dlnée; ensuite il alla au salut. — Pendant que Monsei 
gneurestàMendon, iln'yaiciniappartemeni ni comédie, 
parce que le roi ne va ni à l'un nia l'autre. — Le roi a 
réglé les appointements dcM.de Briorde, qui s'en va am- 
bassadeur en Savoie ; il aura lil. 000 cens par au, et on lui 
donne 10,000 francs pour son équipage. — On apprend 
■ Mi [es dernières nouvelles qu'on a de Madrid que le roi 
d'Kspagne recommence à se trouver mal, et, depuis qu'il 
a quitté l'nsage du quinquina, il a déjà eu trois accès de 
Bêvrequi l'obligeront apparemment à en reprendre. 

Lundi 18, <» Versailles. — Le roi alla l'aprés-dlnée à 
Meudon voir Monseigneur, et, uinlgrê le vilain temps, il 
se promena avec lui en calèche dans les jardins jusqu'à 
la nuil \u retour il lit venir la princesse chez madame 
de Maintenon, où elle sou pa avec toutes ses dames. — 
M. le Prince, donna un rraml liai, à Taris, à madame la 
Dnehesse (1). — Le roi, après son souper, se trouva seul 



1 1) Ce prince doom on bal le lundi grns, mi la nagaMcflocei ta profusion 
, ' l.i -.il.inirii.- jMfuii'iil ilnnx lu plus linnt point. Il y avoituu iippaitciii.-nt .lt> 

bail fit.'c e- , imhi iinii.iiii .i.' ii ii'-i-i reporbemenl pair, ftprèi tu magA- 

rapa . |i i Dopi ■•»■■- qua M, la Priant KvdH itgdée datcewltl iau ni 




74 JOURNAL DR DANGKAU. 

M. du Maine, parce que Monseifrneur, Monsieur et 
lis princesses sont tous ;\ Mrudon ou A Paris. — M. Pns- 

ni'iiiriil | Paris; il ;i l'ait un testament . mais on ne 

•ait pas en foreur de <fUi. M.Courtiii. par m nort, devient 

doyen dll conseil, et lo roi aura h donner la plare de <li- 
r-.-l. m il.-s liiiaiires. .lonl le roi laissrnl jouir M. Ptissiuï. 
ipioi<|u'il ne vlnl plus au conseil. 

' M. l'assort etoit livre île la rc de M. làilbcrl el le dii-lalciirdc 

1 01 il g cotte puissante famille. C'était un boniDG d« probité, quoique 
avare a l'excès, fnrt riche et jaunis Marié, Il avait été mis [iar M. Col- 
lierl, el toujours depuis, à la tête de toutes lis grandes commissions du 
conseil M de imites les affaires importantes du dedans du ri».. 
t'.'iiioii une mine de chat fâché, dont il avoit aussi I. jeu. infiniment 
capable ei laborieux , austère, chagrin, malin , glorieux si difficile, Il 
mourut dans une grande vieillesse et toujours dans nnv grande ton 
sidérotion. 



nppBrtMMllt On y trouva plusieurs naWQUOi nu'on crut cire venus puur le 

ML LM violon» jlHierenl comme 1 1 ' i i.Inlill'IHTI , |M masque.. Mutilent de 

leur place el d.inicicnt un ballet Ils cachnicut tout ce que I operii i île meilleur» 
ilan cuis et île meilleurs danseuses. Ce hallcl (mi. ils -o leljrerenl el h- ti.it coin- 

menée. Tant qnTI dura , on servit un nombre Infini d« benint remplis do tout 

ce que la pâli- .eue |ienl fournir île plus agrilahle, an goût; le tout .l..it eli.uul 
Il s avilit nuire ii-la, .Lue. In principale pièce, une alenve »iirnic de i.ilile.pleinc. 
île liqueurs , derrière la lialuMiade el. iliins. le toml , îles gradins qui . le 
voient fort haut, l.e premier étoll chargd do toutes sorte* d'eaux, le second 

île |i\ ramilles de rnnliturcs .-.relies; le troisième îles plus beaux fruits du monde. 

If quiilricmc etoit garni de soucoupes de cristal el de girandoles de nié 

uialiere, el le i iuqiiieuii' rtoit tout rempli de linnièrc.i, el tout ce qui était sur 
ces gradfau paraissoil dnulile pareeque tous les fonds elnienl pleins de «laces, 
de sorte que tout cela ensemble produisent un l'clat que la vue avoil |M'ine * 
supporter. Chacun demandait suivant MB goût fie M <!■>■ reniplUsoil le 
ilins, et 00 lui en scruùl aussitôt MHS dégarnir ce* gradins, parce qu'il) avoit 
• !■• inilieilles toute! pareille nichées dans l'alci'ive qui elnienl aussitôt pré- 
senter» par des ollieiers. .Muai toute rassemblée eut ce qu'elle •oulmiloit pour 

manger ou |Kiur Ixiiie . ci qui nu seroit pas arrive s'il u> cul que ce qui i 

pli-snit les gradins. Rien n'éloil plus mngniliquc que l 'endroit ou les prime* cl 
les princesses étaient placés, «t il v avoit un seul miroir de iloii7.e pieds île 
hauteur. Ceux qui avolent danse un Imllet avant l'ouverture du bal, sur- 
prunil une seconde fois l'assembler, et en dansèrent un second sous d'autres 
habits. Leurs Allesr.es Itovales et tout ce que la cour et l'aris ont de ilistimiue 

M IrOWèlMlt a ce I1.1l . ipii nii-i lien ut unit plu» Hinple dcsriiplniu q elle que 

je vous i-n fais •' ( Merrutf de itvnrr, «agi* ''.i.> a »«o. ) 



fflfKBR I«1»7 « 

Mardi 11». à Vtrsmlltt. — l«o roi alla l'après-dlnée A 
Marly, et au retour U trouva I ■■ UgUlOeWSO chez madame 

de Maintenons elle :»\iui diné ohei ladachesse du i.udc. 
.1 . -n étoli partie sur lescinq heures pour «lier entendre 
ni 1 SiinM'.yr. — I,e roi a donné In pla«e dfl con- 
seiller d'État ordinaire I m. de BAvfllfl, qui etoit le plus 
ancien des conseillers d'État de semestre, et il n donne ta 
place de conseiller d'État de semestre à M. de Harlay, 
avocat •-•encrai, lils de M. le premier président. — La 
princesse se masqua le soir che* madame deMaintenon, et 
idln i h- ■/. madame la duchesse du Lude, qui est encore 
incommodée. 

a -2i», <i Marlf, — LU roi pariH de VersaJUee 

surlesdeux heui-es, el se promenu ici jusqu'à la nuit. Mun- 

i ••m .toit venu le matin de Meudmi à Versailles DOW 

être au cuiseil , et vint ici 1' tt ptê tl dinde .'ivre 1 1 i.n la ni<- 

ta princ - mty. La princesse vit le roi I.- matin à 

une elle reverioit de la messe, et le roi etoit 

i m ne m conseil, — M. de Phétypeaux, fils unique de 
M île I'. .iiirli.iilniin. épouse une souir de M. le comte de 
Roucy (I) qui est présentement «tans un couvent A Sois- 
un. ; elle avoH déjà 4,ooo (ranci dé pension du roi 
somme nouvelle convi rHe» ei te roi lui en donne encore 

i faveur du mariup-; outre cela, on compte «pi'cllc 
aura 20,000 écus du bien de sa maison. 

Jeudi 21 . i/ Marly. — Le roi, malgré le grand froid, se 

promeus tout lejonr dans ses jardins. Monsieur, Madame 

et Mademoiselle sont de ce voyage. Madame de llarhczicux 

ici, qui n'y étoit point encore venue. — Le roi a jeté 

■ n\ sur M. Courtin pour lui donner la place de 

leur du conseil royal des finances, VncaOtOpar la 

mort de M. l'nssort, «pu vaut du moins 20,000 livre-; de 

rente; mais on ne sait point encore s'il raci-eplera i 



i i . -in nàra k M tteonte feMamepu» ntinuilml mMhMetM' 

CféWnd'tUL— 1738. ( «Vofc ilinluc île Lui/net.) 
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cause de sea incommodités et do sa modération ordinaire, 

qui lui fera peut-être refuser ni < - 1 1 1 1 : 1 ■ • i . <■■ >iuin. • il .1 re- 
fuse d'être à la tète de l'ambassade pour les négm tatîODG 
dfl la l'i'ix- — Le roi donne a M. île l'outeharlraiii 50,000 
■Vus ;ï l'oi-ciisiitii du mariage de son lils aviT madenioi 
selle de Roye. Les noces se feront dans lui i t juins, et la 
comtesse de Roucy est partie pour aller quérir sa belle* 
sueur à Soissons. 

Vendredi 22, à Marly. — Le roi se promena tout lo 
jour dons ses jardins malgré le grand froid. La prin- 
cesse se trouva fort enrhumée hier à Versailles; elle 
l'est encore plus aujourd'hui; elle ne sort point de sa 
chambre; elle n'a point été à la messe, mais elle n'a point 
voulu garder le lit. — Madame la chancebêrc ( 1 ) mourut à 
Paris; elle avoit été mariée deux l'ois: elle ;i des enfants 
de son premier mari ; et, de son mariage avec M. le chan- 
celier, elle n'a que madame de Harlay ; elle étoit pros- 
qu'aussi vieille que M. le chancelier. — Le palais 
archiépiscopal de Cambra; a été entièrement bridé. 
M. l'archevêque y perd, outre sa maison, beaucoup de 
meubles, de livres et de papiers. 

Samedi 23 , à Versailles. — Le. roi revint ici de Marly 
sur les sept heures, et, un peu après être arrivé, il tit venir 
la princesse chez madame de Main tenon. — M. Conilin 
vint ici remercier le roi de la grâce qu'il lui a voulu 
faire; mais il a prié S. M. de trouver bon qu'il n'acceptât 
pas un emploi dont il ne pouvoit se bien acquitter, ne 



(Il » Dhiiii'A ' l-'rniimiM' 'li' i.i>mriiir. épouse île M. île ISom lierai, i liance- 

lii'i cl -.mil- di-. .rr,iii\ ilf France, il commanilt-iir îles onlres 'lu mi, File 

avoit (|uatre-vin|(l-clnq an* et etoit pelile niere de M. de Lomonic, secrétaire 

il'Ëlat. Elle avoit épouse i'M | ti-s iinc-. Nicolas llretcl, suiKiieur ili' <;re- 

îii'Huilli', 1 1 i.-i 1 1 1> ■ îles requêtes, intendant île justicu , pottae, liniimi- et vivra 
iI«iih les armées ilii roi. Il y a une choie hieu particulière à remarquer à IV- 
Kiinl 'les chanceliers île France, qui ne prennent le ileuil que poiir la seule |«'i 
sonne "lu roi, sans le prendre pour aucun .iiilrr . non pu même [vour leuo 
femmes. » {Mercure de février, |>8He?.70.) 
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voyant quasi plus L'outte; le roi et le publié ont luit 
loin'' su sagesse, et cette actt< On cure la bon tu; 

ifation i|n'il a t'.njmn s me. — M. le maréchal de 
Boufflers arriva niera Marly, et s'en retournera incessam- 
meoten Flandre. — M. le prince de CoiiIn a rerounueneé 
suit procès contre madame de Nemours pour la succes- 
sion de M. de Longncvillc. 

Dimanche 24, à VtnaiUes. — Le roi alla au sermon 
i-i puisebegla princesse, qoi se porte mieux, et recom- 
mence S aller a la messe. Le roi alla aussi an salut. — 
Kn partant de Marly, Monsieur, Madame el Mademoiselle 
sont allée à Paris pour quinze jours. — Le roi. après son 
souper, dit qu'il avoitchoisiM.de l'otnereupoureonseiller 

in conseil royal des Bnai s. (m les appelle encore sou* 

Vent directeurs, parce que c'est le nom qu'on leur donnoit 

pendant qu'il y avoitun surintendant. — MM. de Hariaj 
et de Crécy, plénipotentiaires pour la paix, prirent congé 

de S. M. 

lundi 25 , n Versailles. — Le roi voulut aller à la 
chasse, quoique la (erre ne fui pas encore dégelée ; mais 
il en revint de bonne heure, et au retour il lit venir la 
princesse ihe/, madame de Maintenon. Le soir il y eut 
appartement. — M. le cardinal de Furslemberg arriva 
bierde la Bourdaisière, etle roi a trouvé bon qu'il donnât 
son régiment de cavalerie au comte Louis de la Harck, 
cpii | quitté la profession ecclésiastique pour se faire 
d'épée; il servira quelque temps de capitaine avant que 
1 1 ,11 ( rilonel. — Le roi me fit l'honneur de me 
donner une magnifique épée de diamants. 

Mardi 2G, « Versailles. — Le roi alla l'apres-dlnée 
se promènera Marly, et au retour il lit. venir la princesse 
ebez madame de Maintenon. Monseigneur alla dîner a 
Mcndon, et revînl ici pour la comédie. — Le roi avoit eu 
dOUVeUo, d y a quelque temps, que le chevalier des Au- 
gi rs, qui commande une petite escadre de ses vaisseaux, 
avoit lait une prise Irès-riehe. que l'on faisoit monter A 
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huit ou dix millions, et aujourd'hui on sut la vérité de 
cette affaire, qui est que le chevalier des Angers « pris 
un vaisseau espagnol sur lequel il y avoit 600,000 
piastres et pour plus de 200,000 écus de marchandises. 
Le cln viili.T .lis Augers a fait mettre l'argent sur les 
vaisseaux du roi, et a laisse les marchandises sur \t 
vaisseau espagnol que l'on amène, mais qui n'est pus si 
hon voilier que les nôtres. 

Mtrcreli 27 , à Versailles. — Le roi alla au sermon el 
ensuite a la chasse. Monseigneur alla l'après-dlnée se 
pi. .mener à Cbaville et s'y promena toujours dans sa 
calèche. — Le roi signa le contrat de mariage de M. Phé- 
lypeaux avec mademoiselle de Roye. Le roi trouva hon 
que les fiançailles et le mariage se fissent dans la oba 
pelle. A neuf heures, ils furent fiancés, mariés après 
minuit et allèrent coucher chez M. de Pontchiirlrain. 
— Le roi nous dit, en parlant de la prise qu'a faite le 
chevalin des Augers, que, de droit, M. l'amiral nedevoit 
point avoir de part sur cette prise, mais «pie cependant 
il lui donneroii la même part que si c'étoit un vaisseau 
armé sur le compte des particuliers. 

Jeudi 28, it Vermilles. — Le roi dîna de bonne heure 
et alla tirer. Au retour de la chasse, il lit venir la prin- 
cesse chez madame de Maintenu» , où i 11' demeura jus- 
qu'à neuf heures. Monseigneur fut longtemps l'aprts- 
dlnée chez la princesse. Le soir il y eut appartement. 
Monsieur vint de Paris dîner avec le roi, et puis alla chez 
la princesse avant que de s'en retourner à Paris. — Le 
roi eut nouvelle que douze armateurs de Duiikin|u 
avoient attaqué un convoi de trente navires marchands 
escortés par dix vaisseaux de guerre; dix des armateur s 
attaquèrent les dix vaisseaux de guerre, les battin ni et 
en prirent un, et les deux autres attaquèrent les vais- 
seaux marchands et en prirent vingt-trois qu'ils ont 
amenés dans le port de Dunkerque; cette prise est esti- 
mée 300,000 écus. 
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Vmdni i •" mari à Versailles. — Le roi entendit le 
sermon, et puis alla tirer. Au retour, il lit v.nir lu priii- 
<■<•»..' iln/. madame de Maintenon. Monseigneur alla ill- 
I' mi- i h. | Monsieur et ensuite a l'opéra; il un g I 
dans sou carrosse madame de Chu rires «i madame l< 
princesse de Conty ; madone lu Duclics.sc y devoit ''lier 
aussi; maison soupçonne qu'elle est grosse, il, comme 
elle s'est blessée a su dernière gtOMejtej on sou- 
haite qu'i ménage fort à celle-ci. Il n'y eut point 
le matin de toilette chez la princesse, pain; iju'i li 
est euoore un peu enrhumée el qu'elle demeure tout le 
i' m en robe de chambre. — M. de llarlav . le plem 
itentiaire, outre 200,000 écus qu'il vient d'Iiériler de 

madame lu chunceliérc . iv île M femme , aura un on 

coup de bien par la mort d'une vieille madame de 
K niiie>,qui, sansétre sa parente, l'a Lut. son légataire uni- 
versel; ses héritiers aatorels étoient MM. de Bouligneux; 
mais elle ne leur laisse qu'environ 200,000 francs. 

Samedi -2. à Versailles. — Le roi alla dîner à Marly et 

ena la piinccssc qui ne se trouve point enrhuim i 

dès qu'il faut suivre le roi. Ils n'en revinrent qu'à sept 

bemes du soir, et quoiqu'il y eut beaucoup de crotte 

■ luis les jardins, elle se promena avec le roi jusqu'à 
I heures. Monseigneur alla courre le loup et Ma- 
lle vint de Paris pour être à la chasse avec lui. — 
M. le priuee d'Isenghien u uchclé le régiment de cava- 
• it - Kamechon 20,000 écus; ce régiment vaut un 
ptO. plus que les régiments de cavalerie ordinaires; il 
avoitété levé pour le prince dlsenghien . son père. — 
Le roi a nommé M. le cardinal de Itouilloii . MM. les ar- 
•ques de Paris et de Cumbray, les dues de Bcuu- 
villicrs et de Noailles, M. de Barbezieux elle P. de la 
Chid.se, pour examiner les moyen» de remédier aux dé- 
sordres qu'il y pouvoit avoir par les aumôniers des rô- 
les armées . sur l'administration des sacre- 
ments. 
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Dimanche 3, à Versatile*. — '■ I Monseign-ni al- 

lèrent an Mormon, et \ inr^-nt lona deux séparément chez 
la princesse. — l«es ministres de l'empereur on* pro* 
|.n-, , h Haye qu'on choisit pour tenir l'assemblée des 
plénipotentiaires 096 ville d'Allemagne dont il laisse- 
roîi le choix au roi. M. de Calières a répondu RD 
<|ti<- le roi proposoit une ville «le France, dont il lais- 
il U h ..V à l'empereur; cependant quoique cela 

a ail pas encan régi' . nos plénipotentiaires Boni partis 

il vont droit à Délit. — Le buron de breteuil " se marie à 
mademoiselle de Frunlav . lille «le Frotilay qui étoit grand 
DMNebaJ des logis de la maison de foi, et qui êtoil che- 
valier «le L'ordre; Rreteuil avoit déjà été mûrie, mais 
il M lui reste point d'enfant de son premier mariage. 
— Le vieil Tilleul, gouverneur de la niadelle de Cam- 
l.tuy, est mort; le roi a donné le gouvernement 

* Ce baron de Breteuil étoit t'rere de Breteuil, conseiller d'KUt, 
intendant des finances, père de celui qui a eti: seeretaire d'Ktat de l.i 
guerre pendrai la disgrâce de M. Le Blanc Sa baronnie étoit d'être ai 
a Toulouse pendant que BOT père y étoit Intendant cl la vieille chimère 
que ceux qui y naissent ont le titre de b arons; il avoit été ordinaire du 
roi et envoyé à Mantoue. C'étoit un homme à qui le goût de la cour, 
des seinneurset surtout des miiùslrcs avoit donné une sorte «le -,i i. née 
du monde par un DMge coulinuel Bl la lainiliarite qu'il y avoit nsur 
pëa II se fit après lecteur du roi pour avoir les entrées, et s'attacha 
comme il put à quelques gens considérables ; le roi le traitoit assez. 
bien , et il se fourroit partout, et souvent où l'on n'en vouloit point , on 
sans s'en apercevoir, un sans i-n lanc semblant. Il changea M BhargS 
de lecteur, dont il conserva les entrées . contre celle d'introducteur des 
ambassadeurs, qu'il faisait lue» parce qu'il étoit fort rompu au monde 

et s'enrichit extrêmement par la protection de m. de l'ontcbartraui , 

landis qu'il eut les finances, qui se moquoit de lui toute la journée et 
tout ce qui étoit chez lui, mais qui ne lui refusait rien. I,e ver de la 

qualité le roui! 1 sans pourtant se déplacer, et il mourut l'orl vicii\ cl 

forl riche. Ses enfants n'ont ni paru ni prospéré. Il avoit marié sa lille 
à un homme de la maison du Chatelet. Il y a des contes de lui sans 
lin. Un jour, à table chez M. de Pontchartraln, devenu chancelier, 
qu'on le plaisantoit sur son Ignorance , la ehanceliëre lui demanda s'il 
savoit i|in .ivoii l'ail le l'uh r : W '"ila a se senndaliseï cl ii demander 
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pou ijih i h |e prcnoil , el la chi lion 1 .1 pousseï s;< pomii- l'i-iul.-uii 

kïl illortil lie Inlile. >•! Bfl i cul i . n i .l.iusl.i pièce OÙ I mi gf ir 

l'ii m do Caumartm se mil .1 marcher derrière loi , '-i - comme 
poui le soulager daiu son embarras, lunlii tout bas: ■ Moïse - Voila le 
baron bien soulagé, qui dèsqoe l&compagnie nu rentrée remet la qnes- 
liun gur le tapis, et après plusieurs p-ntillcssci d'un homme SÛT de sou 
1 |oi rail Bembianl de ne l'être paa, dil i la Bn . puisqu on le poua- 
' bout, qu'il falloit donc montrer qq il ulgnorotl pas >'.• que 
laa riifants savoient, que Moite étoR l'auteur du Pater. La risée uni 
mrselielemJtbleaenun .mire état, mais il avoit tous les jours besoin 
■ li 1 '.luinarlin aux linaures , et sa i-ruautr lui aisi-nient tournée eu 

nJsJsanjsrie, 

Lundi 4, à Versailles. — Le roi a pris médecine el 

lint eimsed l'aprcs-^néc, à quatre lir-ores. para qu'il De 

L'avoîl [>ii tenir le matin. Monseigneur alla dlaer i Mev 
don et revini ici pour le oonseiL La princesse ails noir 
le roi en revenant de la messe. Le soir il y eut apparie 
ment. — Le roi nous ayant nommés pom? commissaires, 

MM.lesducsd'Kstrées, deCoislin, de Charusl, lemarqui 

deBeuvronel moi, pour examinée les comptes de l'ordre 

du Saint-ËSprit, peudani i[tir M. de Sciiniela) «r 11 étoil 

grand trésorier, nous nous assemblâmes obez M. do 
Bar boueux, chancelier et surintendant des deniers de 

L'ordre; lions examinâmes les comptes et les signâmes; 
il l'on donna à chacun dix bourses de jetons de l'ordre 
parce que nous inions arrêté les comptes de dix années. 
.Nous commençâmes par voir l'arrêté des derniers 
comptes faits en 1070 par l'eu monseigneur le 'Prime . 
JIM- les ducs de Vcrneuil, de Luynes, de Villeroy et de 
Crcquy. J'appris la que M. de Saint-Pouanges avoil la 
jed intendant de l'ordre, qui vaut 4,800 francs; il 
est titulaire, niais il partage les appointements avec 
M. du Presnoy; il ne porte nulle marque de l'ordre, 

mais il assiste de droit à la reddition des comptes avei 

rends officiers de l'ordre, les signe avec eus el a 
des liourses de jetons comme les commissaires. Les of- 
ficiers de Tordre ne Mènent pus dans le même rangqUO 

T. ▼!. ■ 
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ico sain par le roi. Lamoitié 

ilu marc d'or fui aliénée #• ii iiiôti; voilà pourquoi toui 
lis chevaliers nesonipaspayésdcsi.ooii 6cuflqoechaeun 

doit avoir t«>u-» lis ans sur le marc d'or. 

Mardi h, à Ytrsailtes. — Le roi alla tirer dtDfl son 

pan . et, nu retour, il lit venir la princesse chat ma- 
dame de M.iintenon. Monseigneur fut longtemps l'après 

dinée chee la princesse) al la Mit il y eu) comédie. — 

M. île l'omereu prit, il y .1 quelques jours, M pince di 
conseiller du conseil royddes finanças ;ces chari à n 

prêtent point de Borment . et même le chef du conseil 

royal îles finances n'en prête, point. — M. le bailli -le 
llauti'feuille, ambassadeur de Malle, reçut A Paris la nou- 
velle de la mort dn grand maître, qui était François et 

de l.i maison «le VYiuiuicourl. Dès qu'il lut mort à Malte. 
mi ferma les ports, et OQ travailla à l'élection 'lu nou- 
veau i.iimI maître qui se doit toujours faire an Imul de 
Irois jours. Ils ont .'lu mi Lspagnol du royaume d'Ara 
gon, iiiii s'appelle don Raymond de l'end lus de RotCS 
fui, liailh île Né:: repunt. 

Mercredis, à Mnrhj. — Le roi. après avoir entendu 
le sermon à Versailles, en partit pour venir ici. La prin- 
. es-.e allé le matin | .«tir | cnnimfi il étoit encore au conseil, 
et il lui dit île venir demain le voir à Marly l'après-dltue. 
Monsieur, Madame et Mademoiselle sont de ce voyage. 
\.<- roi y a mené le* grands .joueurs pour divertir Mon- 
Belgneur etMonsieur. Le bailli deHautrfeuille vint le ma- 
lin j Versailles iliiniier part nu roi de la mort du immimI 
maître de Wignacourt (1) et de l'élection du nouveau 
grand maître. —Le roi. ayant appris «pie reuipereuriivoil 



(l}«Ccnl inn- in.iiviii 1 1 . ■ ■- uni iriiin- ite Picardie Ce grand mettra ivoH itSjl 

.-il un niirlr ipii, m in(ll,:iwiitélé elevr il l.i iin-iin- iHgntM DE lui 1001 I'' mu- 
ijtstnc ili' l'uni lr i|iir lui runslruil le faineiiv .n|iiiilur qui diilinr. île l'eau II 
Malle. I.i- HTM Ml DOW suiceneiir Itaymiiml l'erellmt île KikjiI'iiII , ArnpjD- 

imm< i \n/r iln dur <!<■ /.Hi/nrs) 
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donné s sas plénipot* Duairesla qualité d'ambassadeurs, 

eni mm'- dfl im'ine pour lus siens, et leur :i oie. osé les 
expédition* à l.illi-, OÙ lll dnnenl. arriver difflSUl h.- pi o 
eliuin. \je roi d'Ks| : les États (lononnu mit donné 

aussi la même qualité à leurs plénipotentiaires. 

Jeudi T, à Marly — l.r roi alla I >\<- --dlNéV (fans 
la plairu- il»- Yésinel . soie. S; ml i>riiiaiu . luire lu EN ne 
dOflCS iv^imen's dos -.mies ïraucoises -'I mii-si".. An re- 

tour il trouva tadorne de Maintenon la prinei 

Comme il lui avoit ordonné, et elle le suivit pendant 

quelqui temps à la promenade dans ses jardins, ci elle 
n< ■ i .•'■ -m na -pi' .1 M-pi heures à Versailles. Madame, Ma- 
liseileel madame la princesse de Conty allèrent à 
la revu* avec le roi ; Madame monta à cheval quand on 
y lot arrivé; Mademoiselle el madame lu prinnis.se de 

Coaty montèrent en calèche avec lu reine d'Angleterre 
qui ] ôtoil \--iiiu- .le .s.iiiii-i.iTiii.Mii. — Il va une dis- 
I • 1 1 1 • • entre M. île la llocliufniiciiild ut M. d'Orléans . pr© 
iiiiee aumônier du roi, sur une pince qu'ils prétendent 
être tous deux derrière lia obaise dn roi au sermon; le 
roi la décidera in premier jour. 

Vendredis, à Marly. — Le POÎ alla l'après-dlnée 8 

la «liasse, et pilisrevintse pii>metiei ihms --es jardins, — 

L'abbé de Cbàteauneuf, frère de notre ambassadeur i 
la Porte, partit ces jours passés incognito s la suite de 
l'envoyé du cardinal Radsieiowiski, qui sVn retourne 

■ -îi Pologne. Le r nvoie l'abbé de Ghateaonetif en os 

l,. pour j être avec l'abbé de Pohgna-c et tacher 
i, raccommoder ce qu'il r avoit eu de mal l'ail. Il pareil 
que le parti de M. le prince de Conty se fortifie en ce 
pays-là-, cependant les difficultés sont si grandes que 
le succès en est for! incertain. On compte toujours que 
l'élection s.- fera au mois de mai. 

Samedis, à Versailles. — Le roi arriva ici sur les sept 
heures; il se promena tout le jour dans ses jardins A 
Mark Monseigneur a perdu assez d'argenl oe voyage ici 

iî. 
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i Murly, et le mi lui en adonné pour payer loul oo qu'il 
avoit perdn. Le wi u'ê jamais refusé d'argent a Hi 

gneur quand il lui en :i demandé, et lui en donne même 

souvent sans i|u'il lui en demande, comme il a fait en 
cette occasion ici. — Le roi. depuis qu'il a été en guerre 
oootre m. de Savoie, ajoui de 1 00,000 livres de rente des 

biensqui anjiaili-iHMiiil a Madame Royale. l;i dounirii' v, 

Hoil en Francs, soil en Savoie, et comme ilesteontani 
d'elle et l'a toujours été, il lui l.iit rendre présentemenl 
tout ce ou'îl b louché; cols se monte depuis 91 que la 
guerre commença, jusqu'au jour qu'elle s fini en 96 i 
la somme de BSOyOOQlù ces» et pour le payemenl de cette 
tomme le roi lui donne des rentes sur la maison «le ville 
au denier quatorze, «jui lui produiront 89,000 livres de 
rente. 

I>imanrhe. 10, à Versailles. — Le roi alla an sermon il 
au salut. Dès qu'il eût dîné, il vint prendre la princesse 
chez elle, et la mena eliez lui jusqu'au sermon. Monsei- 
gneur alla dîner à Meudon, où il demeurera jusqu'à 
mercredi. Madame la princesse de Conty n'y va point <•■■ 
voyage-ci. — Le roi régla le matin la dispute' qu'il \ 
avuitentreM.de la Rochefoucauld et M. t'évèqoc d'Or- 
léans sur la pince au sermon, derrière la chaise du roi. à 
la droite du grand chambellan; le roi jugea en faune 
«le M. de la Rochefoucauld, et décide que le premier au- 
mônier u'avoit jamais dit avoireette place, et, que s'il en 

avoil été en posseesion depuis longtemps, c'étoit sans 
qu'il leur eut accordé. H. d'Orléans, qui étoit revenu de 
son l'vèché pour faire juger cette affaira, s'y en retourne 

.1 est fort désolé «l'uni- décision a quoi il ne s'nttendoit 
point. 

• On n vu dans le tome pm-t'-rii-nt , page 381 , comment M. de la 
Rochefoucauld s'étoll adroitement liiii accorder lUMpleoe derrière li 
roi pu sermon el ■■< le droite du grand chambellaii comme grand maître 

«le Ui gardi'-rolir, qui nui av«iii jamais eu ni prétendu am-i 

M àTCMéon, COBUnepivinicr anniùnicr du roi, s'> i-tnit mis toute so 
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i noil toujours vécu ta Naîst I amitié étroite bvocM. delà 

Ilorlu-fi.iii.uilil II lui date fort piqué de ce qu'il lui prenoit sa place, 
i i in voulut nu juncmcnt du roi l,\)ie,reur s'y nul , (peu que DUMOl 
faire les amis communs , et celle querelle parti. ilis.i la plupart delà 
."m od M ilorleaus étoit généralement aimé i respecté. Quand il 
ni perdu son procès, et avec M prooèt tout droH use placé der- 
rière le roi dont il jmmi toQjouitJocd, il fut outré de douleur, si ooMM 

In partie, .'I contre le jupe même, qui. mii.hiI de |g nommer ;iu 

dtaaJat, nea'étoîi paa oontraioi en fareui de m de la Rochefoucauld 

ins mi » erra par la suite de ces M inuin , que l'absence , Iccli.i- 
lirin et l'estime de M. d'Orléans peinèrent fort le roi, qui en sortit par 
la vacance de Metz qu'il iatsN pour donner ce grande) riche rvéciir ,i 
l'ablic deCoislin. sans que personne l'cilt demandé pour lui, et par 
munie il |iui .-m" la place, le déplaisir qu'il avofl Gril a l'oncle, 
qu'il se lit de plus une affaire de raccommoder avec M. de la Roche- 
foucauld, et y parvint L'abbé de Coîsliu fut heureux de cette avril- 
turi'. Il étoit jeune et fort du monde, et le roi cloit fort éloigné BU- 

dors de le faire évéque, quoique depiûs longtemps sou pre- 
mier aumônier en survivance de son oncle. 



Lundi 11, « Versailles. — Le roi alla tirer, ntau m tour 
lit venir la princesse chez iii.idaiin de Main tenon. — Les 
grands joueurs allèrent à Meurlon. — Le' roi donna ordn 

aux cinquante colonels qui furent faits l'a ■<■ passée de 

s'en aller :\ leurs régiments. Les inspecteurs ont trouve 

«pièces régiments étoienl un peu néirlip-s. Les capitaines 
de ces régiments, comptant, qu'ils seraient cassés 1 la 
paix, e< croyant qu'il y aappaiT.nc.i- tptVIIe sefern eciti 

i . ii nul pas fait les dépenses nécessaires pour avoir 

de bonnes compagnies, etc'est à quoi Pou veul remédier. 
— Le comte de Linden,qui étoit colonel du régimenl 

des milices de ta Sarre, n'étant retiré du service . le i i 

donné le régiment au lieutenant-colonel, qui s'appelle le 

baron de 

Hardi 12, « Versailles. — Le roi fut loule l'après-dlnée 
a la i dusse . et au retour il lit venir la princesse chez 
madame de Maintenon; elle s'étoil promenée l'après- 
dlnée .' Trianon. Madame la princesse de Conly alla dîner 
h v«c Mnnseiinieur à Mention, et do là allèrent ensemble a 
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l'opéna, i i'..i'"-. d'où •ii;ni .nu,- la princesse de Conl] 
vint, ir-i, .'i Mofli Ignotu ii •»■ -m n.i coucher a Keudon. — 
!.■• roi a donné a M. le cardinal de lanaon 50,000 francs 
sur la propine il. qui qsI on droil qui revient aw c urdi- 

IlitU.X |»ll>t»;i;ti:ill> , ri munir il :.'', BO B t '"lui |U isi-ll I.- 

iiu-nl, \r nu adispotté d'une |i;inn | > un .'il laveur 

n-dinni de Janson. 

Mercredi 13, d fertailtet. — Le n dormît point 

toute lu nuit; il oui de grandes douleurs de goutte, qui ne 
l'empêchèrent point de tenir conseil commo è son ordi- 
naire. Monseigneur Devint de Mwidon pour te conseil, il 
n'y fera, pins de voyafjp Jusque Piques. La princesse vit 
le i ni le matin i boa lui , et le soir chez mail. un.' de Main- 
tenon. Le soir il y mi appartement, — il n'y eut point 
de sermon comme il y en a tous les mercredi de cartme, 
parce qneteP.de la Rué an tenture mai, et teroine voulut 
pas qu'on rit venir un autre prédicateur de Paris. — Le 
mi ;i donné an fils du m. Joïy de Pleur] . conseillai de la. 

raiiiIrlMiiilni- . l'a^ivinriil pour irlirlrr la .haine 

■ irai - .ii.-i .-■ i ■ i r 1 1 lu: vend M. de Badap, file du pre- 
mier piTsidenl. 

Jeudi ik.à Versailles. — l.r nu passa la nuit asM-y. ilou 
i'imihmiI ; li'siluuliMii-Mlu.u'ottttBaoBl fart diminuées; il alla 
dîner à ,\iari> -t j mena te priueaue avec lui, et s.' pro 

m" 'ii chariot dans ses jardins jusqu'à six lie.un ■ du 

soir. Monseigneur oournl te cerf ( et Madame étoii I 
coasse avec lui. Le soir il y eut comédie. — Nos pléni- 
potentiaires partiront lundi de l.ille, <\ doivent arriver 
vendredi i iMi'i. Uansteui a Eût partir l'ahbé TaaoUi avec 
ii- titre (te aoa envoyé, aojtooofénsnoeadfl la paix; Mon* 



ni /'/n/iiHi', îi'iinc ilt uliBucellerle i"" Ccsl un certain droit qu'on 

|I,IM- Ml . .1 . 1 1 ll.l I piilli'l 'll'lll | |«H| |M ImIIiIui'- I|lll ( >.l — -4-t» (. |l.ll' 11' lllll-IS 

loira ■■' |kjoi h • nNiaycn ip" -mit laiton au-demin de ofl itueata et nu Bel 
•iii'hd |m>i- .i |irn|Miiii<iii di' ii'iii tdiriii. ( Diciwuiuitrt- </<• Vréwm I 
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sieur a des prétentions sur beaucoup de terres du Pala- 
tin ai du côté de Madame. 

Vendredi 15, à Versailles. — Le roi ue sortit point de 
tout le jour ; il n'y eut point de sermon, quoiqu'en 
carême; il y en a tous les dimanches, les mercredis et 
les vendredis. Monseigneur et Madame coururent le 
loup. Le soir il y eut comédie. La princesse alla de bonne 
heure trouver le roi chez madame de Main te non, et y 
fut très-longtemps. — M. l'archevêque d'Aix marie ma- 
demoiselle de Cosnac, sa nièce, à M. le comte d'Egmont, 
qui est attaché à la France présentement ; on ne sait 
encore quel rang le roi donnera à M. le comte d'Egmont, 
mais il est sûr que sa femme sera assise. 

Samedi 16, à Versailles. — Le roi ne sortit point de 
tout le jour; sa goutte ne lui fait quasi plus de mal. 
Monseigneur alla dîner à Meudon , et en revenant il alla 
chez la princesse, et dès qu'il en fût sorti elle alla trouver 
le roi chez madame de Maintenon. — M. de Poutchar- 
train a fait quitter à M. son fils le nom de Phélypeaux 
parce que beaucoup d'autres gens le portent ; on l'ap- 
pellera M. de Maurepas, qui est le nom d'une terre con- 
sidérable qu'ils ont auprès de Pontcbartrain. — MM. les 
cardinaux de Bouillon et d'Estrées étant dimanche der- 
nier au sacre de M. l'évoque de Montpellier, eurent une 
conversation assez piquante et qui les a fort aigris l'un 
contre l'autre. 

Dimanche 17, à Versailles. — Le roi se trouva assez 
soulagé de sa goutte pour pouvoir aller à la chasse , et 
au retour il fit venir la princesse chez madame de Main- 
tenon. — M. de Mérain ville; a vendu son régiment à M. le 
comte d'Uzès, frère du duc d'Uzès; le roi a promise 
M. de Mérainville qu'il serviroit de brigadier comme s'il 
avoit un régiment ; il n'y avoit point encore eu d'exemple 
de cela dans la cavalerie. — Le jeune Dénonville, colonel 
d'infanterie , fils du sous-goHvernour de monseigneur le 
duc de Bourgogne, épouse la fdle de la Vienne, premier 
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viilil .le « h.imbre • !*■ roi , el on lui donne tri mariage 

250,000 francs. 

(Midi IN. à Marhj. — Le roi vint ici pot» y passer 
imite l.i semaine. Monsieur, Hadame et Mademoiselle sonl 
fin i- il n'y ii pointdcgcnsnouvcanx;Uyan»iinè 

beaucoup de logements vides ci d'hommes et de femmes; 
le roi a dit les raisons qui l'avoient obligé il y amener 

moins de monde qu'à L'ordinaire. — MomeigneuT te duc 

du Chartres ne fera point celte campagne; il n'y a encore 
rien de réglé sur cela pour les princes du sang. — M. le 
marquis d'LTlial épouse mademoiselle d'Ilan ill.-l'alni- 

OD dit qu'elle aura au moins 400,000 fram 
bien , c'est l'abbé d'Kt'tiat, son oncle, qui la pi 
marier. — La princesse demeura à Versailles. 

Mardi 10 , à Marly. — Le roi, après son dîner, alla 

courre le cerf dam la forêt de Harly. H lit venir la prin- 
cesse, qui arrivadurant dîner et alla l'altendre i lu/, ma- 
il une driMaintenon; il la mena avec lui, et même, puni' lui 
mieux faire voir la chasse, il la prit quelque temps dans 
son soiilïlrt il;. Après la chasse, le roi se promena long- 
temps dans ses jardins, et la princesse, à sept heures, re- 
tourna A Versailles. Monseigneur cl Madame éloient A 
cheval A la chasse , et il n'y avoit aucune des princesses. 
Madame la Duchesse, qui est grosse, est demeurée à Ver- 
sailles ; elle n'a pas voulu se hasarder A venir, parce 
qu'elle se blessa l'année passée au commencement de sa 

grossesse. 

Mrrrrrdi iiO , ri Marlij — Le roi se promena tout le 

jour dans ses jardins, où il l'ait toujours faire quelque 
chose de nouveau. — Les dernières nouvelles qu'on i 



(l) simfjirt cd mi espèce de rotlnroondachiiM raalmttsor droroaM, 

cl Im I li-i-iTc. mi il n'v .i place •|iii > |«>ur une ou lieux |«:isnime«, ilmil le rie n . 
il le ilohiiis -.mil do i un on (oile liri'v , ipii se li'venl H v pli. ni iniiiinc un 

MuflM paadtnl le ben tcm|i», <-i <iui •'Menaçai i»»» défendre de i» pluie. 
| Dictionnaire île fràroux.) 
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I. - plénipotentiaires son! de Gond, où on leur;, taii 
beaucoup d'honneurs; ils voni droit à Délit; cependant 

l'empereur n'a point encore donne «m eonsente ni 

sur le lieu où se doivent foire le» conférences; mais les 
tfottandois ont mandé ici qu'on IraiteroH sans lui si lès 
minisiii lient point, — On mande de Madrid que 

If ru» d'F.spagnese porte ooûsidérablemenl mieux; nuis 
qu'il no |MMit trouver d'argeirl pour foire les levées qu'il 
avoit résolu de foire pour augmenter son armée de Ca- 
talogne 

Jeudi 21 , « Marly. — Le roi lit venir ici li princesse 
ipii partît de Versailles s une heure; !>• roi se mil dans 
petite calèche avec elle; mademoiselle dé Chevreuse 

id mademoiselle iTAnl)i.mi\ , madame de Maiittcnon et 
les dames do la princesse ctoionl dans un antre calèche ; 
00 s.- promena sur les hauteurs de Maris, et ensuite on 
■vînt mettre pied à terre au bas du jardin. Monseigneur 
< uiiiul le loup. — M. de Moaux dnnnn ces jours passés 
son livre au roi, et, comme ils ne sont pas de même avis, 
M. L'archevêque de Cambrai et Un, leurs livres qui Boni 
«lilïérents font beaucoup de lirnit, et le roi panât fort 
content de M. de Meaux (1). 



i M ■'■ Cambra] a en question condamna' .1 limne, comme on 

ii douter, puisque cette condamnation a été raoonmie par toute 
i BgliM . a lontnfsKion a dû faire connoitre la droiture de set Intentions et 
nju'fl -'''n fnlloii bien qu'il n'adoptât te» eonUSqocnoei des principes qoe l'on 

pci'tvwloil trouvei .Lus nés iVriK l/errriir (|u'»n lui impuloil s'appeloit 

me, i'i 1 i-iir qui avuil été renouvelée pai Molinou, dont les idées étaient 

< Onfol 8 •> celle des (âinsliqoes , di". M.mn hivn el île» l'n ..•illi.un-li ■-. 

< . pi iki.imi il 1-1 1 i.ii-iniiii.iiiii- .pu- 1, nu. n. MoIInos ii'aMiii cherehé 1 autoriser 

- pinioiis p.u lu .mu. n- 11 était Ignorant, ii ifevofl ■ aauMrceuvei 

■ ii" ii'im autre -n'iii-, et toute sa sclenne se bornott a qtielqves n»jn- 
r 1 ■ 1 1 1 • - . 1 . . m temps iymi cette ii-^i-i ■• provision , il se mit a composer la s\s- 

leiin'ciii i.iiiiriiAini'. .m- .mi 1 .'-■,.-!. .m que de la chaleur de son Imaginai '!►• 

1 in- !■- .-.. .ii .- . | ■ 1 ii . ■ 1 île ta corruption de son oœur, Culte -e« te fit d'au- 

I.111I plus de progrfe» que Ici prUM ipes avoienl l'air de tendre a une plu.-, liante 

iinii, et que, mm» le prétende d'un amoui de Dieu plus partait , Ici 10 ta 
teers M 1 rojotont dispense» de tantes les pratiqnts auxquelles ksantitechré 



< 



10 lOUHNii PB RANGEAI). 

Vvndndi%% " Marty. — ta roi il iiprésidlpi i 

il n'a point voulu >-<• voyage i< i voie vole 
ii n partant ■ i. - versatiles il «lii au [rand (aooonniet 
qu'il le i indrea do monseigneur Leduc 

dfl Boutgitgin' pnurtoul'' l;i -.ri;,, mu. Moiisiii.:uciir courut 

lecw-r. .m .- 1 . i . 1 1 1 1 - ■ •■ ir ii i àla'< Monseigneur ta duo de 

Bourgogne alla le soir • v. r-..iiii.-. ,-ii.v. la piiuo-Nsi; , mi 

il m; vu que tous ki» quinze jour», el o'flsl d'ordioe pe 
pendant que li- roi est .1 Min-lj . — M. lîrii miii-'l ;i v.muIii 

1,1 charge <i avocat généra] du grand conseil à m. Ollioi . 
lils do M. Ollier, doyan du grand conseil, qui l'achète 

IH.IKMI ECU». 

Samedi M, >i Vtnailki, — Ue roi m promenai Varly 
loute l'apras-dluée el do revint loi qu'à Unuii, el en 



in n , n.M'iii . 1 . '..m ie «omettre m. .lin. . . Ait condamné el mourut n Rome, 

.(,., I,, ■ . - 1 > . . . 1 . • i-u 1600 "•' ■ . .Iiiri|ilr.. rulrutli- llnln lit QuUtttlet, >ll' 

lin. II-. .11 .II' lwirlll.!l .|lll il.nl . .Iiill IMIV I - - ■ I.-I 11 I.- 1 .I17.ll- lll- IH-I'll-I'lllin il" 

chrétien Ce nii'inr nom avolt < 1 ■ -j ■ • SU do !,din« le quatorzième -■!•-• i.-. .. 

de* Ihuv ni\-ili|in'- d'eton 1,1 religieuse Marie d'Agrode, ta Bouvignon ci 

i|iii'ii|iir- lutres .iMMiiii .in mu- .Lin- 1.- mima révertan qal tarait adoptée* 
;i.u \i.,|mi"-. i|iii- l'un a ti'a«i'di' l'oinnir li- 1 ii.-i de cflUeeeete.ll .i>">i l'hsanj 

n.iliiiii linli-, i|iii'li|in- 11 ni.. Ii- -.linli' Tlinv-e <|u'il cnleiitlnil 111.1I , ■ ( i ■ ■ -!• | ■ i>- 
|i,is:„i^i-. .I,- , .ml llcriiiinl ri ■ I ■ - -.nul I uni ni-, de Sales mal expliquée, étaient 

Ira untoritée 'ii- eee couteaux dogmes troll répandit ■ Belle. 11 bwm dem 

■ i-. l.ilini . 111 I i-iiiliT MnilliniK (ni.Min lui l.i plat /i-li i- illi- 1I111I ir iln |m-h- 

1..1 1 ..niiir. harnac-itr, qui partagée mi diagracN; elle connut M. de Fénokei cbtu 
madame laduchow de BéUuuiB,cl ta réputation de niélé qu'elle avoil I| " 
donna pour amie m. deCbevraueo >-t m. de Beauviillt'», ot ihiui 1 •■ • .i.-< 1 1 ■• ■ 

n, ni. un.- de M.iiiiI.iiiiii. < i |iiniliilll m-ki-ciiI- tfVA Ml lu-nu nli|' iln Imnl et 

lui ayant déji attire' ui premier orage en IflH qu'elle avull ■ ■ 1 • - mise dan un 
couvent ,eil( prit le parti de les soumettra è l'examen de M de Meeia Ce 
prélat let examina, el, aprei bien deaeonftreocei 00 M. l'archevêque de Parie 

■•i m. de i-'i-ui'inii, lui! archevêque de Cambras, run-ni .niun:., m. d« Mtiuu 

■ Iri'xiia qui'lqiir* .ii'IicIi'i-.i'iiiiI.ii' .1 lu .mu- 'lui liiin- i-n ii-IIi' in.ilU'ii', i|in- 

liiini- liiivuil niunii. l.'ulT.iiiT iiiiniinnoil devoir linir. mail la ili>|>ulr - ■■'■ ■i.uii 

renouvelée entre U. de Menai et M. de Camhruy qui G ""ii ta pertonne et 

.li-li-niliiil I.-. uili'iilnui- - .!•■ iii.kI.i l.uyui, ii'lli'c.i lui ini-.i' il lu ll.i-.lill.-. 

M. de Cambra) disgracié, cl le livra qu'il avoil composé ti cette uoeai 

Intitule Mû in»" itei Suints, •■ 1 •■ . 1 ondamné a Borne. M, de t ambrajr, wua- 
1 m h k la condamnattoa ava une MuniMiun parlMIa. fAWi rfu tfin dt 

lu unis 1 
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arrivant il fit venir la princesse chez madame do Main- 
tenon. — Notre armée de Catalogne sera, cette campagne, 
l>eaucoup plus grosse que l'année passée. M. le grand 
prieur y servira sous M. son frère , et le chevalier de la 
Fare, qui étoit gouverneur de Nice, y servira de maréchal 
de camp. — Le bonhomme Girault (1), qui étoit sous-in- 
troducteur des ambassadeurs, mourut ces jours passés à 
Paris. M. de Torcy, comme secrétaire d'État des étran- 
gers, prétendoitque c 'étoit à lui de disposer de cet emploi 
qui n'est proprement qu'une commission. M. de Saine tôt 
et M. de Bonneuil, introducteurs des ambassadeurs, pré- 
tendoient que c'étoità eux d'en disposer aussi ; mais le roi 
a réglé que ni les uns ni les autres n'y avoient de droit. 

Dimanche %%, à Versailles. — Le roi alla l'après-dlnée 
à la chasse, et au retour fit venir la princesse chez ma- 
dame de Haintenon. Monseigneur alla coucher à Anet, où 
il demeurera jusqu'à jeudi ; il avoit mis M. de Roquelaure 
dans la liste de ceux qui dévoient le suivre à ce voyage ; 
mais M. de Roquelaure a prié Monseigneur de trouver 
bon qu'il ne le suivit point à Anet, parce qu'il ne voit 
plus MM. de Vendôme depuis la querelle qu'ils eurent 
chez madame d'Armagnac. — M. le comte d'Egmont 
épousa à Paris mademoiselle de Cosnac , nièce de l'ar- 
chevêque d'Aix. 

Lundi 25 , à Versailles. — Le roi entendit le sermon 
du P. de la Rue, et ce sermon fut fort remarqué ; on crut 
que le P. de la Rue avoit voulu faire connoltre publi- 
quement les sentiments de la société sur les livres nou- 
veaux dont on parle tant, et le P. Gaillard, à Paris, prêcha 
aussi sur le même ton*. — M. de Saint-Estèvc, ancien 



(1) « Messire René Girault, lieutenant à la cumluite 'les ambassadeur*. Il 
est mort âgé île quatre-vingt-sept ans, après on avoir passé soixante et 
sept dans les fonctions de cet emploi , avec toute la capacité et toute l'exacti- 
tude qu'il demande. Il avoit des amis dans toute l'Europe , s'éUnt toujours 
fait aimer des ministres étrangers, |H>ur qui il avoit des manières tres-hon- 
netes et très-polies. » [Mercure de mars , page 269.) ; 
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officier de cavalerie de réputation el qui avoit été lieute- 
nant des gardes du corps, mourut ces jours passés à 

Brouajre, dont il éloîl gouverneur; ce gouvernement vaul 
du moins 1 5,000 livres de renie. — Le roi fit venir lit 
princesse chez madame de Maintenon à sept beures du 
soir. 

■ Il estvrnj tju'iiin' p.irtî.- «1.- JèSDHBI lui il mi e.>n- El ! autre parti! 

de l'aiilre, mais sourdement. Olui qui étml "i'|»ix i M. deCainlirav 
ou s'affaiblit , ou changea i|ti;uid la constitution thiitjtniUttfd\ vi- 
gin'iir. et la survie ,i depuis adopté et protégé M. de (lamlirav .1 |OD 

petit troupeau Irriti nu dernier polw contre le cardinal le Reailes, 
MMii resté deoeux rpii (iniii condamner H. do Cambraj , et par H t»« 

lent* ptnmntcursde la rnnxtiliition , el do jilus .'ii plus -m\ |éaUÎtOI H 
au\ plus ardent.-. eheCxIe parli. .on mu- M île Sens, I.angurl, Va 

montré i découvert parai rie de Marie Uoooqut 

Mardi 20, à Versailles. — Samedi dernier, avant que 
de partir de Marly, le roi lit venir M. le Prince dans si m 

cabinet; et lui ditque, ne croyant pas qu'il convint à son 

service de mettre présentement les princes du stinj; à la 
tMf. de ses armées, il croyoit aussi (ju'il ne convenoit pas 
que ces princes servissent toujours de lieutenants p'-né- 
raux; qu'ils avoient assez acquis de gloire, assez montré 
leur courage et leur capacité, et qu'ainsi iljugeoit à 
propos qu'ils se reposaBsent cette annéCj et qu'è La veille 
de la paix, c'étoit le meilleur parti qu'ils pouvoienf 

prendre, Monseigneur le Prince dit au roî qu'il étoil 

entièrement de cet avis-l.i . et en parla dés ce jour-là S 
M. te Dn6, à M. le prince de limily et à M. du Maine, qui 
suivront les Intentions du roi; ainsi il n'y aura que 
M. le comte de Toulouse qui servira celle année 

Mcreredi il. à Versailles. — Le roi alla au sermon, el 
.sur les aÙM] heures le roi el la reine d'Angleterre vinrent 
ici. La princesse alla à Saint-Cyr, et n'en revint qu'après 
que la reine d'Angleterre fût polie, et en arrivant elle 
alla trouver le roi qui l'ail emluil chez madame de Main- 
tenon. — Nos plénipotentiaires arrivèrent le lit ù Délit 
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!■•. château de Ryswyck . ou se doivent tenir l< -. .uni. 
lia prêt .m comment "iii.'iii do mois qui riant; 

lu |'l' inipob ffltiairc.s de IViupiu'eur sont arrivés à la 

. quoiqu'il n'ait pas encore consenti que l'on traite 

i Hollande. — \s roi de Suèd»- a nommé pour 

plénipotentiaires lu comte de Bonds , sénateur du 
royaume, qui sera le premier; le sieur de Lillieroot, qui 
est présentera atàlaBaye, eera-le second, el le comte de 
Rosenham sera le troisième. 

Jeudi •!&, à Versailles. — Le Mi alla dîner aM/irly. <l 
■. mens la princesse. Monseigneur revint d'Ane! dans 
l'instant que le roi partoit puni' Horly. Le roi bo pro- 

llarly (luis ses jardins jusquïi lu nuit, et la piiu- 
«ortil point du iliàlrau.à cause du vilain li-iu| > - 

— Monsieur, Madi tel Mademoiselle sont allés A Snini- 

i I' ud pour y demeurer jusqu'à Pâques. — L'ancien 
ie il A.qs* mourut ces jours passés à Paris; il a'avoit 

plus de bénéfices il n 'a-mil i| les pensions. Il él.oil un 

des quarante de l'Académie l'raneoisc ; il ;i\ > ni été i-anle 
de la bibliothèque du cabinet du roi; celle charge n'a 
point été remplie depuis la mort de l'abbé de Lavan, u 

M. d'Acqs l'avoil vendue. 

■ Il s'appeloit Cbauraont, étoit homme d'esprit et de ho son 

nomme de qualité, de môme maison que feu M. de Quilry, 

i Rhin, espèoede favori pour qui la charge de grand 

Dates delà garde-robe fut faite, ami intime du M. de Loocun, >-i non 
. lont U de la Rochefoucauld eut la charge. Ce H. d'Aosji 
tu longtemps le prieuré d'Essonne dont il avait fait ta maison de 
campagne, llatoit du savoir, des amisel de la pfété 

Vendredi 2'J , à Versailles. — Le mi alla au sermon et 
I d'ici à quatre heures pour aller a la volerie. Au 
retour il lil venir la princesse chez madame deMainlenou. 
Monseigneur alla dîner à Meudon ; il en revint sur les 
sept In uns. et joua chez madame la princesse de duih 
ù eulbas aVCC M. le prince deConly et iniii. — M. le comte 
de Briouue .-si de mtour depuis un mois de ISourlion. 
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m y avoir trouvé u i soulagement; il i la bouche si 

tournée qu'il n 'ose paroltre ici. M 8 Boyaumoni ; 
i-i comme on désespéré 9e n guérison, cela met la fa- 
mille dans un miiiI i i ii barras . parce qu'il a Ififl survi- 

i nh-rs de M. son père <t de la charge de grand écuyer ei 

■ lu ^oiivcnii-iiii-iit d'Anjou 

Samedi M . à VnMiillcs. — Lu roi alla l'après-dlnée à 
lâchasse, et do la se promènera Marly. An ti-tmir il fit 

venii Is princesse chex madame de Maintenon -. elle cHoit 
allée lanivs-dlni'i- m Naint-Cyr. Monseigneur courut le 
loup, éi an îvtour joua chez madame la princesse de 
Oont] . comme le jour d'auparavant. — M. de Gabaret, 
lieutenant généra] delà marine, est mort. — Le chevalier 
de Balincourt, capitaine ami gardes, ssl obligé par bu 
mauvaise santé de quitter le service; le roi lui a permis 

de. vendre, et le chevalier de Buuzoles, frère du marquis 
de îi.m/.oli's, a l'agrément pour acheter la compagnie. 
— M. le comte de Briordc prit congé du COi pour 

aller eu ambassade en Savoie. 

Dimanche 31 , jour rfw Rameaux, à Versailles. — Le 
roi .dl.i à la grande messe et .ni sermon, et n Unîtes les dé- 
votions. !<■ la journée. Monseigneur suivit le fol à tout. 

Lu princesse alla dès neuf heures du matin A Saint» 

Cyi ;nir. inadaïue de Mainteiion. cl revint dîner ici ; 
r.ipp's-dlurc elle lui .m sermon et à vêpres. — Leroi, 
tons ces jbun ici, a donné des audiences A ses généraux, et 
l'on ne doute point . malgré les négociations de la paix, 
que l'on ne lasse encore celte campagne. — J'appris que 
Fariol étoil dans l'armée du Grand-Seigneur ou A sa 
suite, et qu'avant de parti r d'ici on avoit réglé qu'il au mil 
pour se- appointements 1.1100 francs par mois durant le 
quartier d'hiver, et 2,000 francs par mois durant la cam- 
pagne : outre cela, le roi lui adonne une pension de 
1,000 cous. 

Lundi i" avril, à Versailles. — Le roi alla l'après-dlnér 
a la volerie. Mes B o igneoTS les petits princes étoient de 
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la chasse. Monseigneur prit médecine. La princesse tal 
h l'aproeHllnéeÀSaint-€yr et au retour elle vH le roi 
ehei madame de Haintenon. — On ant des lettres de dos 
plénipotentiaires dn 28; on apprit qu'Us avoient éU In- 
cognito à la Haye, ou il- i vu M. Boréel, plénipoten- 
tiaire des États Généraux, qui éloit malade; ils ont notifié 
leur arrivée A DclftaM. de Ullierootj qui sa! la seul des 
plénipotentiaires du poî de Suède . qui est l'unique tné 
(liat.'iir de la paix; les outres plénipotentiaires de Suéde 
oe sont pas encore arrivés à la Haye. 

Hardi 2, à VermiUe*. — Le mi 11II11 laprés-dinéc se 

promener II Harly. Monseigneur alla dîner fi Keudon. ri 

revint qu'à sept beores do soir. — Le roi eu) nou- 

i son souper que cinq armateurs de SainMIalo 

Bvoienl pris la Botte de Biscaye, qui ôtoll chargée pour les 

marchanda anglois el hollandoia; elle étodt raoortéede 

trois vaisseaux <lr - u.iii- que nos armateurs onl attaquée 

i pris, quoique ce fussent de plus gros raisaeana que 

les nôtna. Nous avons pris aussi douze des vaisseaux 

marchands; ilnes'eneal sauvé que quatre. Cesvuisseii i> 

l'ioieni chargés de quelque argent >'t de beaueoup «le. 

Imi Ilots de laine d'Eapagni ; :stitne cette prise deux 

millions. Il y a déjà deux de • ■'--. vaisseaux arrivés à Sainl- 
Ifalo, ei le-, autres son! 9 vue de nos cotes. Il y a oinej ou 
six ans que nous songeons toujours a prendre cette flotte 
■ jui pari tous les ans de Biscaye ; mais jusqu'ici nous l'a- 
vions toujours manquée, 

Mercredi 3, à Vermilies. — Le roi entendit lus ténè- 
bresè la chapelle. Mniisei-m m- el niessei^neurs ses m 
fonts dtoient avec lui. La princesse alla les entendre à 

Saint-Cyr, où elle demeura jusqu'à sept heures . et au 

h ■ eii, vii le roi chez madame de Haintenon. — (tu 

eut nouvelle que nous avions encore pris Irois défi 

quatre vaisseaux marchands de la Hotte do Biscaye qu'on 

en. y. .il échappés; tonsecs vaisseaux sont arrivés dans nos 

ports. — On mande d'Allemagne que les deux cercles 
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du Rhin et ceux de Bavière, de Souabej de Pranoonle et 
de Westphalie, qui s'étaient assembléi) , sont convenus 

ensemble d'entretenir Bcôxante mille bomun-s durant, la 
guerre j et quarante mille hommes durant la paix. On 
prétend que ['empereur ne sers pas bien aise de la réso- 
lution qu'ont prise ces ail perolesde demeurerai puis 

samment armés durant la paix. 

Jeudi h, à Versailles. — Le roi, après avoir entendu tas 

ténèbres, alla se promener S Uarly. Monseigneur lit son 
bonjour, el après les ténèbres il slls se promener à Char 
ville. La princesse alla entendre les ténèbres aSaint-Gyr, 
et au retour alla voit Le roi ohta madame deHaintenon 

Mademoiselle . d'Ayun, lillc ilu duo deNoailles, accom- 
pagna la primesse .j Samt-Lyr il ches; madame de tfain- 
tenon pour la première lois (1). M. deMontgon, mas 
réchaldc eani|i, a vendu le régiment royal descuirassiers 
30,000 écus à M. le marquis de Bonnevol qui était capi- 
taine dans le régiment de la Feuillode, 

Vendredi 5, à Versailles. — Le roi et Monseigneur 
assistèrent à toutes les dévotions dfl la journée, et après 
ténèbres le roi lut enfermé longtemps avec le P. de la 
(Ji, lise et, se confessa. La princesse alla entendre tc- 
nèluvs à Sainl-<Ai\ et ;m retour vit le roi élu/ mail. mu 
de Maintenon.où elle lit collation. — M. deCléivmbaull, 

maréchal de camp, a vendu son régiment vï.ôoo livres 

aM.de Mirubeau, neveu du cbevalier <le Mirabeau que 

nous avons vu capitaine aux gardes. — Le roi a donné 

ordre aux gardes du corps de se tenir prêts à marcher 



(I) " Quoique iiinilniiii' la |irinccmus «le Savoie n'ait niioi, <in'< ■■!/<■ an tt 
lierai, son wprll ot li'lli'inriil aii-ili-Mitix dt HO agi" WW l« roi I |U|é à pltfOt 
,lr nonmiiT Iniii il.iiia'8 |hiuc lui tenir eiiin|i«Kiiir, >|iii lii»«cnl dùttaguée* par 
le mirite al par leuri utih-., ri dontjraitmpta pSI édUte Itjt pfft* 

Ci'h IiiiiI ilami's Mini ; inadaiiiL- la iluclii'sw île Sulls la jei , iiicwlniiir di' 

Maniipas, deXorOjr.ik llarlK'/.ii'ii\ t'tile Momay.ft tdânoltetlea il kjtl», 

deOherreOW al d'Aoblgm - • ( Mercure d'avril, papr 'Cl'i i 
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pour l'armée le 20 de ce mois; et les régiments des 
gardes françoises et suisses ont ordre de partir le 18. 

Samedi, 6 à Versailles. — Le roi fit ses dévotions et 
toucha grand nombre de malades; il travailla toute 
l'après-dlnée avec le P. de la Chaise, et sur les six heures 
il alla à compiles. Monseigneur courut le loup et revint 
pour complies; il alla même voir la princesse avant que 
d'aller à la chapelle. Au sortir de complies, la princesse 
alla chez madame de Main tenon voirie roi. La duchesse 
de la Feuillade vint pour la première fois chez la princesse 
à l'heure de son jeu; elle est une des dames qu'on a 
choisies pour cela. — Serignan, aide-major des gardes 
du corps, avoit demandé au roi le gouvernement de 
Brouage; le roi l'appela et lui dit : « Je suis si content 
du service que vous me rendez dans mes gardes que je 
ne veux point que vous en sortiez. Brouage est un gou- 
vernement où il faut résider; mais Ham n'oblige point 
à résidence : je vous le donne, et je veux que vous gardiez 
votre charge. » 

Dimanche 7, jour de Pâques , à Versailles. — Le roi et 
Monseigneur assistèrent à toutes les dévotions de la 
journée. — M le cardinal de Bouillon est parti pour 
Rome; il prit hier congé du roi, après l'avoir communié. 
— Le roi donna au marquis de Vins, capitaine-lieutenant 
des mousquetaires noirs , le gouvernement de Brouage, 
qui lui vaudra 18,000 livres de rente. — 11 y avoit une 
place de lieutenant général de la marine vacante par la 
mort de Gabaret ; les deux chefs d'escadre les plus an- 
ciens, et qui prétendoient le plus à cette place, étaient 
Langeron et de Relingue, premier écuyer de M. le comte 
de Toulouse; le roi les a faits lieutenants généraux tous 
deux, et en même temps pour remplir leurs places de 
chefs d'escadre, et celle de d'Ambhmont, qui estprésente- 
mentgouverneurdes lies, et celle de Panetier, qui mourut 
l'année passée, dont le roi n'avoit point disposé, S. M. 
a fait quatre chefs d'escadre, qui sont Rosmadec , Sep- 
T. vi. ' 
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ternes Rarteloîn b( léaU Bart, fameux armateur de 
Danketf^ae (I). 

Lundi H. à VtTHlillet. — l.r roi ail» tirer, il puis alla à 

ii - - - ! • ■ i • i • • . la priaoesse, qui avoit été Aùrc collation s la 
m . 1 1 . •_• < i ■ 1 1 • . ti-ii. i .i , 1 1 . i le roi et lf -.ii chasser durant quel- 
que temps ; an retour de la chasse, elle alla eues madame 
de Harotenoo, ;'i Mm ordinaire. Monseignettffllla I Baint- 
Germain voir le roi et la reine d'Angleterre. — b roi 
nomma, le matin, tons les généraux qni doivent com- 
mander ses alinéeM celte année. MM. les maréchaux de 

Villeroj el de Boufflers commanderont chacun une 

.H'iin'e en Flandre ; le maréchal de Catinal en comman- 
dera une sur la Moselle , gui sera lurt grosse ; il aura sous 
lui presque Ions les olïirii i- lm-iici-uux qu'il avoit en 
Italie; le maréchal de Choiseul commandera l'armée 

d'Allemagne; le maréchal d'Bstrées oommanders en Bre 

i;r m- , le maréchal de Joyeuse, en .Nonnaiiilie ; et le ma- 
in liai deTourvilh-, en Poitou et dans le pays d'Aunis. 

Mardi 9, à Versai Iles. — Le roi alla dîner à Marly. <l 
y 1 1 1 - - 1 1 .- 1 l;i princess.se. Après dîner S. M. alla à Suint- 
Garmaill voir le roi et la reine d'Angleterre. A cinq 
heures il revint a Marly. et s'y promena jusqu'à la. nuit 
avec la princesse. Durant que le roi fut à Saint-Germain, 
la princesse joua pour la première t'ois à l'hoinhre; elle 
n 'avoit point vu de eurles depuis qu'elle est en Fiance. 
Monseigneur alla à Meudon, où il demeurera huit jours : 

le rof in mercredi p ■ y deuienrer jusqu'à samedi.—" 

M, le milite de Uovon. envoyé de Savoie, prit conné de 
S. M. pour s'en retournera Turin; le comte de Ferrero, 
que M. de SiMiie envoie |<jj .unliassadeur. est déjà arrivé 
A Paris. M. de Govon reininenera avec lui a Turin 
madame Mai-quel, femme de ehaudire delà princesse, 



(l).. <in l'iiiiimil |i.ii là i|in- i.Iiih'uii n'a (|n'(i M noomt sur co qui ta dte- 
liiiKiii' il.ins mm emploi |hhii inoiiU'i miv prcmM-re» illunllén Ht lu pfofauioa 
i|ii'il a l'inlN-iiM • Urirurr iI'umII , |i. Ml ! 
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qui étoit la seule femme qui fût venue de Piémont avec 
la princesse ; elle s'est très-bien conduite en ce pays ici, 
et l'on en a été très-content. 

Mercredi 10, à Meudon. — Les princes Alexandre et 
Constantin, fils cadets du feu roi de Pologne, et qui ont 
passé l'hiver ici , prirent congé du roi le matin à Ver- 
sailles; ils retournent dans leur pays, où ils veulent ar- 
river avant l'élection. — Le roi tint le conseil l'après- 
dlnée à Versailles, quoiqu'il l'eût tenu le matin à son 
ordinaire; mais, comme il n'a point amené les ministres 
ici, il a voulu leur épargner la peine d'y venir demain. 
Avantleconseddel'après-dlnée, la princesse alla chez le 
roi. — Madame de Mailly, dame d'atours de la princesse, 
avoit une pension de 2,000 écus comme dame d'atours 
de madame de Chartres ; le roi lui continue cette pension, 
outre les appointements qu'elle a comme dame d'atours 
de la princesse. 

Jeudi- ii, à Meudon. — Le roi se promena tout le 
matin dans les jardins avec Monseigneur. Après dîner, 
la princesse vintde Versailles, et le roi la mena dans une 
petite calèche dans les jardins hauts et dans les jardins 
bas; elle ne retourna à Versailles qu'à huit heures. — Ma- 
dame deTorcy est une des dames que l'on envoie quérir de 
temps en temps chez la princesse ; elle y vint lundi. Mon- 
sieur, Madame et Mademoiselle n'ont point été de ce 
voyage ; mais Monsieur vint dîner avec le roi. — M. de 
Béthomas, chef d'escadre des galères et très-estimé dans 
ce corps, est obligé par ses incommodités de quitter le 
service, et le roi lui donne une pension de 2,000 écus; sa 
place n'est point remplie. 

Vendredi 12 , à Meudon. — Le roi se promena tout le 
jour avec Monseigneur dans les jardins, où l'on fait beau- 
coup travailler. Madame la Duchesse et les deux prin- 
cesses de Conty sont de ce voyage. Madame de Chartres 
est incommodée et est demeurée à Versailles. — La neu- 
tralité avec les Espagnols en Catalogne étoit presque 

7. 
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conclue; mais L'empereur s eu asse* decrédit en cette 
cour-la pour la faire rompre. L'armée que nous y en- 
royerons sera beaucoup pins grosse que L'année passée. 
— J'appris que le tils de M. tir Saint-Pouauges, au corn 
mencement de l'hiver dernier, avoit acheté I' 1 régiment 
.1. cavalerie du ronde d'Auueuil. 
Samedi 13, '/ Versailles. — Le roi partit *!<• Mention 

après I illni'M'l alla m-. promener i Miirly, fi n'.ii 

ici qu'à lu nui!, l.i princesse .'il lu li- voir clic/, madame 
de Muiniciioii ,\r-. qu'il rut arrivé. Monseigneur >si de- 
meuré A tfeudoa, d'où il ne reviendra que pour le 

voyage île Marlj ; iikuI.iiii.' lu princesse <!<• Conty esl <1<'- 

meuréeavec lui. — Par les nouvelles qu'on eut ven- 
dredi de nos plénipotentiaires, on apprend que 1m i oo- 
rérencee n'ont point encore commencé et que jusqu'ici 
L'empereur n'a point consenti qu'elles se fassenl en Hol- 
lande. — Le boiibomme Morel, maître «li la chambre 
aux deniers, mourut a l'a ri s; celle rbarge vaut 100, (MM) 
«'•eus; mais elle paye paulctte; ainsi elle n'es! point 

perdue pour su Famille. 

Dimanche I ï . >i Vttvtilh». — Le roi alla t î i. -i L'api 

diuée, et, au retour de lu eliusse, fil venir la princesse 
élu-/, madame de Maintenon. La princesse avoit fuil son 
bon jour le matin à la paroisse, et avoit pusse l'après- 

ilinée àSaint-Gyr. — Le roi a donnée madame Marque! . 

qu'on renvoie A Turin, mille louis d'or. Madame de Main- 
tenon lui avoit donne ù ses étrennes un service d'ur^eut. 
et lu princesse lui donne tous les babils qu'elle avoit ap 
portés de Savoie : el son portrait en petil, -arni de dia- 
mants. — Le roi u donné à mademoiselle de Genlis, ù 
vendre, un guidon qui est vacant dans lu gendarme- 
rie pur lu pr itiou que la mort il<- M. de Onlis. sou 

para, a fait faire dans ce corps. 
Lundi la, à VeftaUle$, — Le roi prit médecine, et ne. 

laissa pas de travailler tout le mutin avec M. de l'unl- 
• baiirain, L'aprè.s-dlnée il tint avec se. ministres le on- 
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Mil qu'il a accoutumé de tenir le* matins S;» médecine 

ni. médecine de pure précaution. Nonseiguec 

rul le loup, et puis retint à Meudou dlacr à cinq heures 
inudiiiiic la princesse de Conly cl 1rs dames qui y 

sont La princesse vit le roi le matin en revenant de la 

messe, cl pois le soir ihe/, madame de Mainli non . «'ii 
liant de Soint-Cyr. Monseigneur, avaul que d'aller A 
l;i chasse, étoit venu ici le matin de Reodon a la méde- 
cine du roi. — L< nl'lirii ira de l'armée <!<• Catalogne ont 
partir incessamment pour se rendre le 15 do 
mois oui vient a Perpignan. 

Mnr/li ltt, à Versailles. — Le roi alla tirer l'après-di 

i '.il de loin voler ses oiseaux. MeSBeigneurs les petits 

princes etoienl S la volerie. Monseigneur alla de Hendon 

a l'opéra, A Paris, avec madame In princesse deConiy 

esse vit le roi le soir chez madame de Maintenon, 

i son ordinaire. — Le roi a donné une pension de 

12,000 francs à madame la duchesse de Yerneuil ; elle 

demondoitau roi une pension depuis longtemps, et il 

l'a enfin accordée aux pressantes prières d<' la duchesse 

du LodCj et le roi , en lu lui accordant, lui dit .qu'il étoit 

ElonteUX de donner une pension si modique A madame 
la duchesse de Vcrneuil. mais qui' durant les grandes 
guerres il ne pouvoil pas taire toutes les. grâces qu'il 
auroit bien voulu pouvoir faire. 

Mercredi 17, à Marly. — Le roi, outre le conseil 
qu'il tint le matin A son ordinaire, tint encore conseil 
l'après-diin'e pout ôter A ses ministres la peine de venir 
le lendemain à Marly. La princesse, en revenant de la 
messe, alla dire adieu OS roi pendant .qu'il éloil enCOM 
OU conseil. Monseigneur vint de Meudon tout droit ici, 

.iù l'on demeurern dix jours. Mnda et Mademoiselle 

i ici, mais Monsieur n'y viendra que samedi. — On 

m. unie île Flandre que M. l'électeur de Bavière, qui étoit 
venu de Bruxelles A Gand, avoîl assemblé Quatre mille 
chevaux cl avoit marché àDcinse; on prétend qu'il le 



, 



107 



KM uwi. l'i. mv.l.U 



veut i.ni ■- fortifier, ni nom empêcher par U ndre 

Itrpn nés ta longtemps 

l'.iliij.-.' j.iism'i . 

/•tldi «s, « Jiar/y. — La toi H pcomeiu '"'ii le 

hn .Lui» m 's j.inlins; l'apri ViHm e il til v.nir l:i jtriii- 
c.'ssr, i|ui ,ni i\;i .1.' Vci-stilli •-. .i tinis InMins: 1«: roi la 
ni' ii:i «l'aliord « la ruiilrllr . où il la vil alli i quelque 

i n |»> malgré la pluie. — M. l'évoqua de Trovej " de- 
manda au soi, il y a quoique i< - in|e>. la permission de 
quittai -son cv.tIu' pour menât une vie plus retirée; il 
lui demanda aussi et éveché pour l'abbé de Chai 

m. ii oeyeUj à qqi il don dcojtb nna abbaye qu'il 

avoit; il prékini |m- r u [»lus u-raruli part» de l'an- 
née dans lu - ■li'ii..\.-. (.m il soulagera aon no- 
i tus ses fonctions; U roj savoit s» réaplntion il y a 
plus île m\ mois, al veryantqu'il continue dans ses 
mêmes sentiments, il lui prdi tout ce qu'il lui a 

.i.'Uiiiiuli:. 

' M. <h' i ' un bomme ion agréable . fort bette . i «est- 

ii'iiti- ronipiinnip, milu m .mur el répandu dans la plot grand 

monde , a l.i cour cl .i l'a ris. t.miouiv. <!>• toutes les parte s de p 

fort bien am- toutes le* f, m qui le traitofenl publiquement avec une 

liberté 1 fort peu décente a réplscoput, ■■< passoh ainsi ta rii dans li 
grand Jeu el dam toutes toute d'amusements, n ne InîssoH pas de h 
rolrasses , etd'étto babDecfani les bHUcm do clergé, dam lad Mitsn- 
blées dui|iii'l il n beaucoup paru. Il avoir beaucoup d'anus OODSidé 
tables, el avec tome cette conduite où il n^j avolt rian de groas<er il 
n'iioii point m;i| avec le roi , el fort, bien a\ee 1rs minuties 61 BVCC 
Hun lo monde s.-, retraite, que rien n'annonça dans rien de ce qui la 

pri rl.'i il"' plus pic-, ii,.ii pas meule ilans l'intervalle qif II \ cul dl 

plus de six nota entre li Boofldcnoa qu'il m «volt bhs n ni et 

IcMciilioii, surprit <trani;eiuenl. In long episcopat dl l.i sorte lui 

donna enfin dea remords, el [I setestil trop faible pnur changer «le 
vii - s'il ne quittoit lom . ci mm a la lois il vécut donc dix •huit ans 

.\\rr 100 neveu dans une union d< C ''I inliinc, partageant son 

temps cuire sou séminaire . mi il étoll le plus souvent , lu maison épfs- 
eojale avec ton neveu, al une cksnrtroate où il se rctiroil quelquefois 

o! où m paasoll les cars 1 • .d'ailleurs une grainls retraite, une grande 

luitc <!•• tout n- i|in i., pouvait interrompre, et une vie tres-édiuonte 




Wltll. ttt'J7. 



in.j 



1 ■ '"i |. 1 1 ' ''i h ppa retirée . lui m dbrnandi i h bout de 

deux nu trois nu g il ne le revetroil plus, il obéit, m Iota la mis il 

ii pesjQar quatre joore a Poptalubleau on ta roi b> traitoil me 

dbtioeUon invites anciens aurii ta boot ut et où o-'étoita. qui le 

vi'rroil ; el la modestie .ivre laquelle il recewui i'l s'accordoil a n" 

nmpi— n» nnnn . tik di rsoueJBtiusni oju'ity ootuorvoii MM-Atrc 

rouille ru riiu , U d un> s.n t.- de bsdbMgO <pii | nui fonde son 

i:i. il-- l'.i'il enntenoil avec niir lirondt l'iense,iur. inrlee de 
j.uele, ,nr.:iiieuti>it. le respect .pie sa reliaiteaxnil inspirée I vint d«U 
«n trois fois passer Imii (ours à l'.'iris, BJ BS itâlnmTlrfl i Trnyes de H 
iiniip.iiiiiiis lin picU: dans sa belle bibliothèque .i | nUUJRima pro- 
digieuse et très-curieuse quantité de Unn- . g . i . dépéel de 1 1 peffll 

ou qu'eux-mêmes avoient ramassées, et à le» lier p;ir <!■• cOUCtl 

i i-i.'iiiviY-.rmnns Lonqa'a ta mot) du roi M. ta duo d'Orléans, ré- 
(•ont. fortn;i le niii-.nl de régence, D «Wl y devoir Nintir un évtque, 
et n'eu pOUVfllr trouver déplus propre que H. de Trnves. m Instruit 
des affine-, et de l.'i connnissanec du monde, fl li déprit du monde 

Il en pmiIOJI Bttl'lldre que des conseils JUSteS el dr-llilel'CSSeS , e| 

d ri m aussi ipie ieeiioiv d'un prriiii ipu ,-iprcs .ivoii été al lonsjtainpeta 
le loin le uionile. en eioii devenu i,i \em i mi lui feroit hon- 

i m ■ el ,ui -.iil. M de I roveseioii frère de In maréchale de Oi'in • 

Iwillll , iiiljine .unie .le Madame de unis les leinps, et qui passnit SU m 

lie, ei Madame afoil nul de-, une el d a pour M dal o 

qu'elle hdavoit fait promettre ojue aj elle tomboil bien malade il ajult' 
ii mil sa retraite pour la venir aubier. S'il fut surpris d'étro mande 
pourentrerdam lecousefl i'U eut peiue à quitter ta retraite ■ du moins 
se lit-il poini attendre Oi prier (dus que de raison Les eominenee 
inenls de son retour lurent fort beaux : sans rire trop sauvage, il se reu- 

| iiii.i des pi il le pui et te borna i aea fonctions; mais peu à peu sa 
i ieiine |o trompa et la dissipation le réduisit il ne put résista au 
i de.ei il redevint l'ancien Troyen. La nsd de Madame, la fin du 

il de rebellée ipii l'avoit pris longtemps avnnl de cesser, culin la 
mort de M le duc d'Orléans, et bien des choses ensemble lui Brest 
impression; il essaya de rompre 1rs liens de conmierec i|ui ratta- 
chaient au monde 8TeC uideeeiiee a son |gv. sans emploi et sans pré- 
Il essuya iiiulilenieiil a deux on trois reprises: enfin il lil un ef- 
fort, el.eonline dans uni' torl lielle maison auprès des chartreux avee. 

son neven quand il venoji & Paria al la marquise, de charosi . sa 

n;eee, il quitta son carrosse, ferma BB parte, M sorlil plus que pour 
aller din- la messe tous les i 's et aux oI'Imt* îles eliarlrcux ou des 

feuillants qui étotenl vis-à-via de rJbezIuî, el régla ses journées 

de lelle sorte ipi'il i ,oii |ne„|i|i pniiil sa nieee et peu son neveu 

quand ils étoienl à Paris, cl \à «l.nis une loljtudf entière Cl unique 
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meut occupe .Ir prières, «If saintes lectures, de peu do bibliothèque. 
de beaucoup i'onoâBH ci de bonnes œuvres, sa téV et ses yeu\ 
suffisant ,i loin. D a attende in mort dans une heureuse et sainte nejt- 
lewodi- ''orpsri 'i i ■••|.rii . i i .• i r . m- i BOflocecn pan à quatre-vingt-huit 
.iiis II iivoii t'.-iii son ii.'M'ti ne ilr Sens pendant la rebeller ,i i 

il eut en 17.10 l.i douleur • i< • le perdre. I .Ylûll en science . BD "ilu . ni 
,111 le. i II eoniluilede dincc.se e[ pcrsnuncllcuicul . I' premier prclal lie 

e de France, et qui n su allier sans l.-iclic le QMfBfJO •'' Il 
site des temps, l.i douceur et In fermrtr, et qui l'iuit fait regretter 
ei.nuiie llll ocqiie dnlil ee siècle nctoit pOS digne. Il nvoit une ICMB 

.îliliesM' des Clairets, maison célèbre par sa wiàitHé MUS la conduite 

de» nblics île b Trappe, ipii dans son M've ne lui cediut eu lien el 
ipii iiiiiiiriil peu IVBBi lui. 

Il faut maintenant dire un mot de leur famille M. Bonthilliei 
conseiller au parlement de Paris elgrand- père de M. de Troyes, fut 
connu du mrdoal de Richelieu , qui le fit secrétaire des commande- 
ments il'' li iriiie-ineii' et puis secrétaire d'État a la place de l'olier 
ili leipi'ire , il enfin surintendant des linaiiees conjointement avec 
BnOiOO p.n la Bliut duquel . arrivée en If.lo. il le ileineiir.i seul, l'.h.i- 
vipiy, son (ils, nvoit eu des IG32 sa survivance de secrétaire ■! Ktal. 
i itOil un liouuiie a liuil l'aire, plein d'esprit, de ruse, de llMltlfllB 
Cl dOGOpaehV . el lnrl au gnfll et en la ni. un dueardin.il de Itielielieu qui 
m n n rut tort auprès de Monsieur Gaston, auprès duquel il l'intro- 
duisit .née divers emplois et diverses fortunes. 

I.ilouv. tous deux de la faveur du duc de Saint-Simon , par eela 
iiieniequr tous deux eu avoieut reçu de signales services, et ne sachant 
enminent l'éloigner, ils mirent un de ses oncles dans (I), qu'ils se 

iloiiinirlil M8D qui seroil assiège, et qu'ils laissèrent dépourvu lie tout, 

|ni atoll aise a Chavi«ny, qui avoil la guerre dans son département 

qu'il céda depuis à des Noyers. I.e succès répondit à leurs espérances . 
la place ne put tenu'. La faute lut imputée au gouverneur d'une i',n on 
cruelle, sans oser pourtant la pousser ahout. Le duc de Saint-Simon sou- 
tint son onele si lerineiiieiii ipi il eneiit ordre de se retirera Blaye, d'où 
il retourna auprès du roi des que le cardinal fut mort, plus en faveur 
que jamais. Le roi en mourant lui en donna une ponde marque. Il se 
délloit avec tant de raison du bon gouvernement de l'kiat après lui. 
qu'outre toutes les grandes et sages précautions qu'il prit à cet égard 
avec une pieté si héroïque, qu'il voulu! encore disposer de tout ce qui 
se iroiivoil vacant. Il le dicta nChavigny , el le sigua sans le relire lui- 
un nie eu l'état OQ il etoit ; puis dit publiquement au duc de Saiut- 



1 ii i n du i.i rlU esl resM en biam an imbu Mil 




AVRIL 1697. 105 

Simon qu'il avoit disposé en sa faveur de la charge de grand écuyer, 
vacante depuis l'exécution de Cinq-Mars ; mais Chavigny avoit laissé 
le nom en blanc quoique précédé d'un éloge , tant pour essayer de 
nuire à un homme qu'il avoit déjà éloigné une fois , que pour faire sa 
cour à la reine en lui donnant moyen de disposer de la charge, qu'elle 
donna en effet au comte d'Harcourt. Chavigny et le surintendant son 
père furent nommés dans cette même disposition pour être du conseil 
de régence ; mais tout ce qu'avoit ordonné ce sage prince fut détruit 
immédiatement après, et le père et le fils éloignés des affaires. Le père 
mourut retiré chez lui à Pont-sur-Seine, à soixante et onze ans, en 
1671 . Il avoit trois frères , un, évêque d'Aire, mort dès 1625 ; un , ar- 
chevêque de Tours, premier aumônier de Monsieur Gaston, et M. de 
Rancé , tous enfants d'un bon avocat d'Angoulême, de M. de Rancé 
qui fut père du fameux et saint abbé de la Trappe. M. de Chavigny, 
ainsi écarté , se fourra en tant de brigues et de partis que le cardinal 
Mazarin crut en pouvoir tirer de bons services. En effet, rien de plus 
souple. Lui, la Fronde, M. le Prince , il fut bon à tous , et tous bons à 
lui , plus néanmoins, en fin politique, au! cardinal qu'à nul autre; mais il 
vouloit tenir à tout ou le faire accroire pour en être plus compté. 
Chemin faisant, il avoit rendu des services essentiels à M. le Prince; 
mais comme tout a son terme et son bout, et qu'il falloit se ménager 
pour durer, il n'en fit qu'un superbe ingrat qui le traita fort mal, parce 
qu'il n'en tiroit pas assez à son gré. Chavigny, qui croyoit avoir outre- 
passé la mesure et qui comptoit être personnage à être toujours 
ménagé , ne put s'accoutumer à voir payer ses services de hauteurs et 
même d'insultes, et en tomba malade. Les amis de M. le Prince lui 
en firent honte et l'engagèrent à l'aller voir. Il y fut suivi de la /leur 
de la jeunesse la plus distinguée qui l'accompagnoit volontiers. Cha- 
vigny , ravi et enflé de cet honneur, crut pouvoir entrer en justification 
dans une occasion si favorable ; mais elle fut non-seulement mal reçue, 
mais encore excita un emportement de M. le Prince, qui ne ménagea ni 
l'État où se trouvoit Chavigny, ni ne se respecta lui-même. A cet 
exemple les plus audacieux de ces petits-maîtres tombèrent en insultes 
et en mépris sur Chavigny, qui mourut deux jours après, outré de cette 
visitesans qu'on pût jamais diminuer sa douleur. Il avoit été grand tré- 
sorier de l'ordre après son père, qui l'avoit été après Morant, trésorier 
de l'épargne, qui vit mourir ce fils à quarante-quatre ans, près de 
vingt ans avant lui. [sic] Il laissa quantité d'enfants d'une Phélypeaux et 
ceux-là d'autres dont pas un n'a prospéré ni ligure que les deux 
évêques de Savoie , oncle et neveu, et si l'on veut la maréchale de 
dérembault, sœur de M. de Troyes.; 

Vendredi 19, à Marly. — Le roi fit la revue de ses 
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quatre ">iu|^içniefl des gardes du corjis et des*.-' 
<li«rs à cheval , et trouva ce corps-l* en meilleur étal et 
mieux monté que jamais. — On a ta la eonfinnafioa 
d'une nouvelle qu'on avoil reçue il y a déjà quelque 
temps, que l'empereur de la Chine avoit permis qu'on 
mu-ile dans tous m et ;ï tous ses su- 

i l'embrasser la religion chrétienne. — Le roi donna, 
il \ a quinte jours, a l'abbé de Mugny le doyenni <1«- 
Saint-Martin de Tours, qui étoit vacant parla démis- 
sion volontaire de l'abbé Roullier ; nuis opta ne fut pas 
déclaré en oe temps-la. — On •••■ Hollande qu'on 

n'a point eu de nouvelles d'Angleterre depuis le Hi de 
ni. us , ,-| qu'on croit que les p qu'on apprendra 

sera par l'armée «lu prince d'Orange. 

Samedi 20, à Marty. — Le roi lit une seconde revue 
« 1 • BOB gtUFQUM cbj QQTPS . il les \it à pied, homme par 
bouillir: H m' letftVOH vus qu'A cheval !>• jour d'aupa- 
ravant. Le roi revint dîner ici , et la princesse durant 
son dinri • .irriva de Versailles chez madame de Mainte- 
iMin. Le POÎ se promena toute l'aprés-dltiéi a\ei- elle 
dans ses jardins. Monsieur arriva de l'.uis al .h meurn-a 
iei pendant que. le poi y sera. — On mande de Rome 
que le pape a donne a M. le cardinal de lansOTi un 
bref pour cii. grand prieur de Saint-Gillea [1); ce 
grand prieuré là es! fort considérable, et vaut du moins 
10,000 écus de rente. — On mande de Stockholm que 
le roi de Suède est considérablement malade; le prim Q 
son tils n'est pas encore majeur. 



(t) - M. le rjinlin.il lie .Ihiimiii iivnit •!•■ elievallei île Malte .le- l'Ame île 
qualre Ul , il le MM lui ilnime un Iml iiu|mi .ilil .iliu rjue MO lKD|N COUI Itl 

■iiins l'uniie .ii Haïti M e.-il n'avoKpoIntohugS d'ataL -(If oie de imu 

l'iinlerie iiiiiil .i eelte note. Uongenu .1 ajoute .1 lu fin «lu W avril 

" On eluil m.il inl.iiiiii- lk l'.illaire île M le HUtthuI lie .Ijiiimui. «-Ile Si! 

|..nl BU M UN I ' i|ii'ilest l'Iievahei île l'uiilre el l 'hevaliei ili- Malli' lonl 

1 || l.i|«, .. 
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Dimanche 21 , à Marly. — Le roi se promena toute 
l'après-dlnée dans ses jardins. — Monseigneur fut hier au 
Pecq, à une course de chevaux que M. le grand prieur 
gagna contre M. le comte de Brionne. Madame étoit à 
cette course-là, et y devoit aller dans le carrosse de Mon- 
seigneur ; mais il y eut un petit malentendu qui em- 
pêcha qu'ils n'allassent ensemble. M. le comte de 
Brionne étoit venu de Royaumont pour voir courre son 
cheval ; mais il ne se montre point en public. Ses amis 
particuliers qui le virent dirent qu'il étoit beaucoup 
mieux et que son visage se raccommodoit. — On fait de 
grands préparatifs en Hollande et en Angleterre pour 
un armement naval qui sera plus considérable que les 
années passées, et il ne parolt pas que la paix s'avance 
beaucoup. 

Lundi 22, d Marly. — Le roi tint ici ses conseils 
comme à Versailles. L'après-dlnée la princesse vint de 
Versailles, et se promena jusqu'à la nuit avec le roi ; 
S. M. lui fit faire collation dans les jardins. — M. de 
Chàtillon, premier gentilhomme de la chambre de 
Monsieur, qui a déjà vendu la moitié de sa charge au 
comte de Chàtillon, son frère, a l'agrément de Mon- 
sieur pour vendre celle qui lui reste ; il conservera 
ses logements et ses pensions, et même il fera les 
fonctions de la charge en l'absence de ceux qui auront 
le titre. M. de Sasgenage, aussi premier gentilhomme 
de la chambre de Monsieur, a permission de vendre la 
moitié de sa charge, et M. de Rosnadec, qui est attaché 
à Monsieur, a eu l'agrément pour l'acheter ; il en donne 
30,000 écus; mais l'affaire ne se conclura que quand 
il aura trouvé un marchand pour une autre charge qu'il 
a déjà chez Monsieur. 

Mardi 23, à Marly. — On mande de Flandre que 
M. l'électeur de Bavière fait travailler en diligence à 
Deinse, dont il veut faire un poste. — M. de Vendôme 
a eu plusieurs audiences du roi, et il ne partira que le 
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8 do mai pour aller commandcp l'armée de Calai. 
— Les m;ir>Vluii\ d'Estrées, de Joyeuse • l do Tourvillo, 
qui doivent commander sur nos côtes, ont ordre de se 
tenir prêts à partir le 1" de mai, et de se rendre samedi 
i Versailles quand le roi y arrivera pour y recevoir set 
ordres. M. de Servon, qui devoit servir de maréchal de 
camp SOUS M. le maréchal d'EsIn'vs, est mort a Paris. Il 
n'y en a point encore d'autre nommé en sa place. 

Mercredi 24, à Murlij. — La princesse vint ici sur les 
trois heures, et se promena avec le roi jusqu'à six heures 
du soir. Les jours que la princesse vient, mesdemoiselles 
de Chevreuse, d'Aycn et d'Àubignv viennent dam la 
carrosse de madame de Maintenon pour suivre la prin- 
cesse. Le "à et la reine d'Angleterre arrivèrent avant 
sept heures ; ils lurent longtemps enfermés avec le roi 
et soupérent ici. — On a vu de Dunkcrque passer une 
escadre île vaisseaux rie ijuerre hollandois, et on CTOH 
qu'ils vont en Angleterre pour accompagner le prince 
i l'Orange à son passogc;on l'attend incessamment en Hol- 
lande, où les lettres d'Angleterre manquent depuis six 
ordinaires, quoique le vent ait étéhon. 

Jeudi 25, à Murly. — M. iI'Avaux mande au roi que 
le roi de Suède esl toujours dangereusement malade; 
on fait des prières publiques dans SOS États pour le ré- 
lalilissemenl de sa sanlc-, il n'ii que quarautc-ilciix ans; le 
prince son fils n'en a que quatorze, et il en faut dix-huit 
accomplis pour être majeur. — M. de Itou ville est tombé 
en enfance; ses parents l'ont l'ait interdire; il a quatre- 
vingt-sept ans; il avoit pour tout bien 2,000 écus de 
pension que lui faisoient ses créanciers et 1,000 écus du 
roi pour pension. — Tous les officiers généraux de 
Flandre ont ordre de partir incessamment pour se rendre 
le :tcu Flandre; ceux de l'année du maréchal de Villc- 
royà Valenciennes. et ceux de l'armée du maréchal de 
Boufflers à Haubeuge. I.e maréchal de Villeroy sera de 
■aiucdi en Innl j,„irs j Valeneiennes ; il n'\ a point 
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d'ordre encore pour l'armée d'Allemagne ni pour celle 
de la Moselle. 

Vendredi 26, " V?r ■mille». — La princesse vint kcj sur 
Les trois heures, et le roi se i>romeua avec elle jusqu'à 
la nuit. — On a nouvelle de Cluuy que le 22 de ce mou 
M, l'abbé d' Auvergne j lui élu ooadjuteur en présence 

île L'intendant de In provi -, qui uvoii eu oxdre du roi 

d'y assister; il n'y a point d'exemple qu'aucun partieu- 
liec ■ lit en ce bénéfice; ç'c toujours été des moines ou 

des cardinaUA; el M. le prinee de Conty, père de celui- 
ci , qui . étant destiné a l' l'élise, l'avoit eu. On ne doute 

pas que H, le cardinal de Bouillon n'obtienne il Home 

uifiriiiation nécessaire. Ces jours passés, M. le 

maréchal de lui ville se racoommoda avec sa femme. 
— M. l'abbé de Ghoiçj B été élu doyen de l'église ca- 

thédrale de Buycu\ ; ce hcuélice l'-tuit a la n iiialioii 

de chapitre et \aiit V ou 5,000 livres de renie. 

Samedi 27, à Versailles. — Le roi revint ici de Mari;, 
60 chassant; dés qu'il l'ut armé, la princesse alla le 
trouver ohex madame de Maintenon. Monseigneur alla 
de Marly dîner à Meudon, et revint ici à la nuit. — On a 

nouvelle que l'abbé de Ghateauneui est arrivé en Po- 
logne; on a appris que te gantilbomme qui porte les 

lettres de change du roi y est arrivé aussi par un autre 
endroit; ces lettres <!<• eh antre sont de trois millions, que 
distribuera quinze juins après l'élection en cas 
qu'elle tombe sur M. le prince de Conty. On compte tou- 
jours que cette élection se fera dans le mois qui trient, 

«•I l'on iroil (pi'elle sera l'orl tumultueuse et qu'il p 

oit une guerre civile en ce pays lé 
Dimanche 28, à Versailles. — MM. les maréchaux 
d'Entrées, de Joyeuse et de Tour ville, qui vont com- 
mander vin nos rôles, prirent contr.' du roi; ils oui sons 
eux à peu près les menus oiïieicrs qu'ils avoient Cannée 

passée, hormis les deus maréchaux de camp qui éloient 
sons le maréohal oYEstrées, dont l'un, qui étoil LaVaisse, 
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• ni le gouvernement du fort Louis A ta lin de la d«ttl 
campagne , cl l'autiv. i|iii éloitServon . vicnl de mourir 
ù Paris; on ne «lit point encore qui le roi mettra en leur 
place. — L'agence <lu uictoil var aute p u |;i pru 

iiiniiiui lit r.ii.ix- fJi-4Jr.iî.M-.y ,» lYvivliéiir Itontpelliei . '• : -ni 
d'être danttée à M. l'abbé de Lunule, précepteur de M. le 
QOmte de Toulouse, et c'est M. le comte qui i obtenu 

cette grèoe-lâ du roi avec, beaucoup de peine; ou l'a fort 

i"u. d'être aussi appliqué «pfil est i faire le fortune 
a ceux qui sonl attachés a lui . 

l.ttmli >\) . à Versailles. — Le roi (tonne be&ttfeOUp 
d'audiences l'après-dlnée. et sur le soir il se promena i 
pied dans ses j:« n 1 1 n>. Monseigneur alla se pro net 

■i' oadame la princesse «le Conty. La princesse p 

la journée à Suinl-Cyr. et au retour alla \oir I.- roi clic/, 
inadaine de Main tenon, a son ordinaire. — Le roi donne 
une pension de 19,000 francs an duc de BeTWÏcIt, lils 
naturel ,lu roi d'Angleterre ; il servira de lieutenant gé- 
néral cette campagne eODUne l'année passée, et le BUué 
chai de Villeroj le logera chez lui — Le président CO u- 
siu fut élu à l'Académie en la placo de l'évoque d'Aeqa . 
Mardi 30, à Versailles. — Le roi alla l'aprés-dln> 

la voJerifl). Monseigneur alla a Heudon et revint le soir. 

La princesse alla se promener ,'i Trianott, et au retour 
alla voir le roi chez madame, de Maintenon. — M. le 
maréchal de Cutinut prit congé du roi; on ne dit point 
encore où son armée s'assemblera, et les oflicicrs géné- 
raux qui y doi\. Mit servir n'auront leur ordre «pic same- 
di. — Le maréchal de Villcroy eut plus'n 'iirsaudiein 168 «In 
roi dans son cabine;! durant la journée. — M. L'électeur 
de Bavière continue à faire l'orlilicr l)einsu, et son armée 
est campée en front de bandièresur la Lys. 

Mercredi 1" mai, à Versailles. — Le roi alla tirer, et 
la pluie l'obligea de revenir de fort lionne heure. Mon- 
seigneur alla dîner chez madame la princesse «le Conty 
a la ville. La princesse alla :• huit heures chez ma- 
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daine de Maintenon, où elle BOUpc; elle avoit é lé voir 
Monsieur et Madame l'aprés-dlnée, et sur les sept heures 
elle «'toit descendue iln /. madame la princesse de Contv 
pour y voir Monseigneur. — M. le maréchal de ViUero] 
prit congé du roi. — Le rot quitta le déni] de la reine 
ôVEapagne, beUe-nière de la feue raina; teroi an a porte 

nu an li- deuil toujours eu violet, et o 'avoil pris la deu- 
t«'ll.' que depuis trois mois. 

Jnuli 2, « Versailtts. — l-e roi alla dîner à Marly. el 
y mena la princesse; ils n'en repartirent fjn*à sept 

bauret. tfonaaignenraHa dîner aNcudondout seul. — 

On i ut nouvelle que le roi de Suède d étail mort t 
Stockholm le 15 du mois passé * ; il a fait un testament 
par lequel il laisse la reine, sa mère, récente iln rovaudie; 
il a nommé aussi cinq sénateurs qui L'assisteront de 

leurs louseils et seront réveil Is avec elle; ces cinq séna- 
teurs sont MM. Benpt-tK.nstirni, Guldcnstolpe. (iulden 
II, NVn-ile. Wallersted. La renie avoil déjà été ti 
edu royaume durant la miuoritéduroisuii lils; elle 
est de la maison de Holsieui-Lottnrp. 

' Le roi Je Suède étoit un tyran qui abolit toute l'autorité des KUits 
et Celle du sénat, avec toute dignité l.ml des sénateurs, qui tombèrent 

dans le néant . que Je l'ancienne noblesse qu'il prit a tache d'e.uer- 

n hiet el d'écraicr par la plus nouvelle el par les yens le* plus noii- 
VC8U1 cl lus plus vils. Il ruina Ions les seigneurs . reuv-la même qui 
lui eliiii-nl |Cfl plus lOUmiS cl les plus a^réiililes. par l'érection d'une 

i Msiiin qui oonOsquott non-seulement tous les droits, y. 
et récompenses les plus justement sequisfie, mais qui fblsoienl restituer 
tous les Bruits de ce qu'on eu avoit reçu depuis le grand Gustave, Les 
plus er.uuls elles plus riches tombèrent dans la dernière iium'ic,.! plu- 
16 sauvèrentdons les pays étrangers. Le grurc obscur e| eruel 
de b maladie dont mourut ce roi de Suède oui t'ait dire au,\ uns que 
Dieu même en avoit fait justice dans la vigueur de son (lge, et i d'autres 
oral Moil empoisonne. Son successeur el 81s est ce grand roi dfi Suéde, 
Charles XII, quia été Torncment M le prodige de l'histoire , le lleau 
el la eliiite entière de son pays. 

<l.i ClMrk« XI. 
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Vendredi .1. à Va •.aille*. — Le roi alla A In chasse l'ft- 
près-dlnée, et In prigimanj a Smnt-t;yr; au Détour •- 1 1«- 
\it le roi chez madame di Maintcnon, a son ordinaire 
— M. If ehc\a)iei de lii llilli.'ii' ' mourut à Paris: il 
• liul L.IID'. • :. ncur de Hocroy; par son testaineul il insti- 
tue «u i-oi 20,000 francs qu'il praii I de h v i - pria 

légitimemonL, et dans le doute il aima mieux las rendre 

an POÎ, et y ajoute, « à inoins qu'il ne pluise A S. M. de 

donner cette somme û mes héritiers. » — On a enfin racn 
des lettres d'Angleterre de huit ordinaires; la pack 

ment est cm on- assemblé; niais on assure que le prince 
d'Oraugeva passer incessamment en Hollande. Un mande 
i|iie l'argent y est tous les joins plus rare, el ijne eela 

peut iiiirei-.ie grands inconvénients dans le gouverne- 
ment présent. 

' La Ihllinv était un dus plus droits, des plu) braves, de* plus 

lionnclcs ^eiililslinuiincs de l 'i.iin-i-, . •! le plus dans leslinie du 
île lniil ce qu'il SVOtl BU dfl son Icinps de plus distingué .i la cour, 
parmi les seigneurs et parmi les uiuusircs. Il avoil été longtemps des 
gardes du corps , et le eonlidenl du due de tlcswes cl de M. de 
Lauzun, ses capitaines , qui a dure jusqu'à sa mort, et avoit eUl forl 
mêle dans luiili s les affaires île ce dernier avec Mademoiselle, de OJUÏ il 
conserva aussi la conlluiicc jusqu'à sa mort, quoique depuis si long* 
tempi iiniuiiice avec U. de Lauzun, LaBIlBère avoil conservé bean< 

coup d'amis, cl plusieurs forl cousideraliles, cl avoil licaUOOUp d'esprit, 
..les lellres, lieauciiiip de piété, qui lui appareniineiil cause il'unc déli- 
catesse que le roi lui-même jugea sans fondement nétoil vkoxdl en- 
core forl Usa Gril ci d'exeeNente compagnie, u nvoli Infinbnsnl va et 

su. Il fut toujours entre le duc de tiesvrcs cl ses cnl'aiiis BVOO entière 
c.inliaiiee de part et d'autre. Il l'avoil eue entiers de Al loToIKor, et 
de m. de Loorab qui, malgré son père, la lui retira a cause «le m. de 
I ,iii/iiii qu'il m mie m perdre 

Samedi h , à Versailles. — Le roi idla l'après-dlnéc ., 
la chasse, et la princesse alla le voir chasser; il avoil l'ait 
apporter une tirasse pour lui en donner le plaisir, et 
OU tirassa un l'aisau ; le roi el la princesse inirenl pied A 
terre. — Le roi a déclaré que l'année du maréchal de 
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Catinat s'assembler, ut -X tiourtray ; celle ilu m m-, h.il île 

Villeroj bous Mous; et oelle du maréchal «le Bonifiera 

sous Uanbeuge. Le maréchal de Villeroy, comme le plus 

en, donnera l'ordre. Si les armée» ••< joignentj on 

pte que ces tenu armées foni cent soixante nulle. 

hommes sur le papier, que toute la cavalerie est eom- 
i • I ■ t . ■ . maii qu'il y a quelque diminution bot L'infante- 
rie. — On mande de Flandre que M. l'électeur de Ba- 
vière a la lièvre continue- et qu'il sVst I. ■ 1 1 porter i 

Gond, 

IHmanchc . r >. a Vcrs/ulies. — l.e roi alla tirer et re- 
vint de fort bonne heure de la chasse. Monseigneur alla 

à Maudon pour y demeurer jusqu'à mercredi; il n'y a 

point do daines de ce. voyage et fort peu d'hommes, 
paire que COUS qui étoient de ce voyage sont partis 
pour l'armée. La princesse se promena dans le laby- 
rinthe (1), mais la pluie accourait fort sa promenade; 
A huit heures, elle alla chez madame de Main tenon voir 

li' roi. — Le roi a nommé à L'ambassade de Portugal 

M. Rouillé, président du grand conseil, l'abbé d'Kstrées, 
qui est ambassadeur depuis emqans en ce pa\ s-là. ayant 

demandé înstammenl d'être rappelé. — Le roi a appris 
que H. deCely, EUsde M. de HarJay le plénipotentiaire. 

dani la maison de son père à Délit, avoit maltraite des 
gentilshommes François de la suite, des autres plénipo- 
tentiaires, et S. M. en est fort mécontente. 

Ltmdt 0, « Versailles. — Le roi alla au pont Col- 



(I) Uosquct du jardin* de Versailles, nommé labyrinthe, dit Feïiliien . 
ibm ' '■■•i mi endroit coinnwu: d'une inimité dt petflet allées, Mlamml 

mrli'cala nm> ,in\ BUtresquIl t«t inal.ur.c de !• • Mhnt ri 'le nu pd» t'égmt 

a iii.u|iii' détour on rencontre une fontaine ornée d'un bassin de rocaffle Dm. 

, n l'on i .pi. enlr .ni iialini.'l mu 1 l'utile ifl.MipO, dont le Mijel BBl inaiï|iii- 
pal une iiimti|iIioii rll lettre* il'nl Mil llllr lailli' ilr liruli/.r peinte en llnll .l'es 
n'h -mil ili 1 l'.enserade ri servent .1 c\plupii r lu lalile. Le liuscpielilii l.ale,- 
1 .1 ! I .. ■ ml unprfam! en l"7o et reui|>lnee par eelut i|uï liiirle aujourd'hui le 
n m. de Rtuquel de I" Itnnr 

T. M. H 
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l>ert 1 fuir»- la revu< m . i 

qui partent pour l'armée du maréchal de VUletoj . Je 

vis l.i li- lils de M. dfl S.uiineiy, QOOVenu «orntrtli- dans 
I i In ,i-l j'appris que depuis peu il iivoil 

.il -ln'ir- cette i-Iku'lv do H, de VîUaearf, à <jui le rai (V 
voit donnée I pi ndw [m un- iMdftmwwHfi de Besemeaux, 
sa |H-tiU'-iillc. — <in fui des nouvelles de Pologne par 
lesquelles on apprend que l'élection se doit toujours 
faire oi tnohHn; la reine « enlin pris le pari i de s.- re- 
tirer dans ses terres pour y laisser lea suffrages plus 
libres, h l'on mande que les esprits paroierent bien dis- 
I .i !■„••- 1 1 ■ .îii M. le prince de Confy. — L'and>assadeiir de 
Savoie a m u nouvelle que Madamo In Duchesse Royale 

étoîteùrement grosso. M. de Briovde le mande aussi an 

roi ; c"es,i si première dépèche, et le roi trouve qu'il ' i iil 
fort bien. 

Mardi 7, « Alarhj. — l^e roi jugea au conseil l'affaire 
de M. de Cauinarliii contre les consei 11ers d'État qui lui 
disputaient BOB r*ng, el le roi décida en B8 ii.ini; 
ainsi il a le RKOg dans le conseil, du jour qu'ila été in- 
tendant des finances, et le roi va. faire un règlement par 
lequel tout intendant îles linanc.es ipii aura été fait con- 
seiller d'Ktat .depuis . quand niéine il \ ii-tx i r< >i t à '.émin- 
ça charge, gardera toujours ■ plana dans le oonaeil, du 

jour qu'il aui'a été intendant des linau< Bfl 01 i ."-leinent- 
la augmentera le prix de ces charges-la de beaucoup, 
— La roi alla tirer et vit la princesse au retour chez 

■ me de Maiuienoii ; il l'avoil déjà vue l'après-dlnée 
chez elle avant ans d'aller à ta ohasse. Monseigneur alla 

île Meiidoii à l'opéra , à Paris, avec madame la princesse 
de Conty qui était venue de Versadles dîner avec lui. 

Mirerait S, à Marly. — Le roi partit de Versailles 
ur les cinq heures pour venir ici, où il demeurera dix 



(I) l'ri". île Vrr„.iilli'K. .m ilrl.i ilr In linrrii'-iv iln |n-lil Moutroull. in h 
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La princesse alla ohes lui le matin no moment 

I toi qui! étoil ni OODSeîl. — M. de Tessi'- revint du 

Piémont; Le roi loi •» donné un logement ici. s. M. tint 
fiii-<n , i ,i|»ivs dlnéeà Versailles pou épargne] I 

sas ministre lit peine de venir in demain 041 matin. — 
M. de Vendôme prit congé «lu roi à Veraaillei : il compte 
r le 15 * Perpignan, Le maréchal île Cbuisonl 

In roi samedi pour allei l'oimiKiiitlur l'anut'»; d'Al- 

.nme. — .Ni.ii .i-.oi|.;.i|.|.ris par M. .1 juv-M.il»- 

oitnommt'' lecuiiitt' de (iovon, rjui «'-luit ici , n 

arnouE du tils aîné «lu prince de Carignan 
connu son béritiei présomptif) ''i L'assure an même 
lempade lefaira gouverneur du prince de Piémont quand 

il y eu ton un <•" .1 ■.■'• d'avoir mi gouverneur. 

Jeudi t) , à Marly. — La princesse arriva ici «le I 
■ailles à il. in h. un -, -I le roi lu menu dans Iji foret, où 
irenl courre le cerf. Le roi d'Angleterre si Kansej- 

:_ii'i : il à In chasse. Monsieur. Madame cl Mndc- 

onl point de ••>• voyage; Us seront abaenb 

longtemps et demeureront presque ton I l'été I 

t-Clood. Au retour du la chasse, le roi M oromens 

luis avis- la princcx-e jusqu'à huit heures , 

après quoi elle s'en retourna à Versaillc-S. — Hier, avant 

que «le venu 11 !'■ roi vit à Versailles les chevaux que. 

lui 'ml amenésles envoyés de Tripoli :il a voit déjà donné, 

, 1 - passif, audience à ces envoyés, qm viennent 
pour redemande] beaucoup d 'esclaves que nous avons 

île li II 

Vrndmli 10. à Marly. — Le roi alla l'après-dlnèc à 
S,nnt-4iermaiu voir le roi et la. reine d'AiiL'letinr. ,1 m 
U BC promena jusqu à la nuit dans ses jardins. — 
M. le «■ointe «le Toulouse |i.n li! ÇSJ .jours passes pour 
aller commander la cavalerie dans L'aimée de If. ilclioul- 
1 le si'iil de nos princes qui serve cette année. 
— Luppara va servir dans l'armée «le M. «le Ve.ndi'mic en 

Catalogne . al on croîl que l'on pourroil bien Caire, un 

8. 
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siège considérable en ce pays-li. — H. d'Herleville, qui 

ëtoit r.iTiirnr de Pignerol, avoit 85,000 bancs d'an 

poinlem.-iiK du roi, payés pur li;s receveurs généraux île 

Daaphiné; ils continueront à lui payer les mêmes ap- 
pointements ; il avait outre cela 1,500 francs «lu domaine 
de la Péroose, sur. ■ pioï on espère que M. «le Savoie lui 
donnera quelque dédommagement. 
Samedi 1 1 . >'t Murli/. — Le roi Ht venir la princ* 

ici sur leSOÎnq heures; il 1 i « meu;i;*i la roulette, et puis la 

promena en calèche sur les banteurs tl< • M.nU , el revin- 
rent mettre pied fi terre an bas do jardin. Le princesse 

H.' s'i'il retourna IL -s . 1 1 1 ' > nnil' heures. Mon.sei- 

uneur courut le loup, et en revint d'assez, bonne. heure 
pour élie île toute la promenade avec le roi. Madame 
étoil venue chasser avec Monseigneur, et s'en relourna 
après la (liasse. — Le maréchal de Villeroy mande au roi 
que les troupes n'ont jamais été ni si complètes ni si 
belles. — L'empereur a enfin consenti que la paix se 
traitai 1 ftyawyok, château entre Uelft et la Baye , qu'on 
a l'ait accommoder et meubler tout exprès. Les confé- 
rences dévoient commencer jeudi dernier. 

IHiiiunclie 12, à Marly. — Le roi ne tint point ton 
conseil ordinaire; il a voulu laissera ses ministres un 
jonrile repos de plus; mais, pour ne rien perdre, il tiendra 

lundi deux conseils l'après-dlnée. Il se contenta de tra- 
vailler avec M. de Ponteharlrain , qui est de ce voyage 
ici. Madame de Maurepas. sa belle-iille, en est aussi ; elle 
h \ l'loit point encore venue. — La princesse alla de 
Versailles à Saini-Cyr, et voulut être, à l'enterrement 
d'une des demoiselles et porter un coin du drap. — Leroi 
et la reine d'Angleterre \ inrent ici sur les sept heure-. ; 

le roi tes promena beaucoup, et ils ne s'm retournèrent 
qu'après souper. — M. de lîarbczieux eut des nouvelles 
de l'arrivée «lu prince d'Orange en Hollande; on lui 
mande iju'il coucha le 7 de ce mois i'i la Haye. — Le roi 
a envoyé 200.000 écus en Pologne pour èire distribués 
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avant l'élection; on «toi! toujours ii esprits bien dis- 
ieefl faveur de H. le prince do Conty. 
Lundi L8j << Marl'j. — Le roi fit venir la princesse sur 
lC8»i\ lu in. s : ls, promena avec elle jusqu'à la nuit; elle 

y soupii avec toutes soi dames chez madame de II 

tenon. — Le roi renvoie les comédien- italiens eu Italie"; 
on lui en a fait des plaintes , et il iivoil déjà Cad! avertir 
plusieurs fois qu'on les renverroit s'ils n'étoient plus 
sages; ila donné ordre qu'on IcspayAl do tout ce qui leur 
i'-loit dû des pensions qu'il leur donnoit. — Nos trois 
es il' Flandre doîvenl ôtre assemblées mardi : celle 

daman'rli.'ii de Gitimit sur lu Lys; relie ilu maréchal 
de VUleroy BOUS Mous - , el celle du maréelial de Bouffi ers 

doit i Sambre. — Madame, de Maintenon s été 

irnis des «lames de Saint-Cyr soupçonnées d'être imbues 

velles ..|i'mii.ns ; il \ en a une qu'on appeloii la 

i banoinesse, qui eal parente de madame Guyon. 

• Ces comédiens italiens , fort bons mais fort lirriinrux. noient M 
soufferts jusqu'à une |>im> du ils furent assez, fous pour jouer madame 
>li Maintenon; 61 dans l'instant leur affaire fut faite. 

(fards 14, à MarUj. — Le roi devott aller il la chasse 
l'après-d'niée, mais il changea d'avis cl. il se promens 
jusqu'à le nuit dans ses jardins. Monseigneur courut le 
loup, et puis revint trouver le roi n sa promenade. — 
ij d'Angleterre alla de SainWîcrmain coucher & la 
Trappe pour y demeurer jusqu'à samedi. — Le roi com- 
mença à dater de u notre règne le cinquante-cinquième ... 
— La princesse alla dîner à Saint-Cyr, où elle demeura 
jusqu'à huit heures. Madame de Maintenon y étoit allée 
dès h- matin de Marly. — L'évêque de Senez mourut ces 
jours liasses; il n'avoit aucun bénéfice considérable, et 

i ■mi hé est fort petit. — Le roi donna ordre ces jours 
te au duc d'Aumont de s'en aller à son gouvernement 
de Boulogne; on ne croit pourtant pas que les ennemi* 
soient en étal de rien entreprendre sur nos côtes, 
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Èter< ><■!' 16, d Marbj. — La prinoeflM arriva ici eK- 

nll'- i l'ini] li. 'uns; .'11«- -mi.|,.i l'Ile» madame di 

Maintenon, lit le roi s*- promena longtemps aroeo «De 
«vaut souper. — !/• rai doiUM !• gOUVi i do 

Kncroy A M. do llnrtill.il . ancion l i • ■ 1 1 1 • • 1 1 . « 1 1 1 i-ih-imI; il 
m il'iiuiii ii M. d. K ir, rie lu mander an \u\\\ 

M. de Itarlillat, son pèn . ■ ■! J ajouta m i «' i n • ■ un discours 

bèe-dbtigeaul. .lisant : « C'est un des hommes du monde 

<]'ii a le plus manie de mon argent et qui en a le m.'iiis 
gardé. » — On eut nouvelle <|u« M. de Melx fl) étoit 
mort à Metz le \i de ee mois; outre cet evéelié qui v/iut 
80,000 livres de rente, il iivoit plusieurs al)lmy;n i il .e. ml 
un.' pensum sur l'iirelu-vèi'liê d'Kmhrun, qu'il gtXtàa 
quand il son démit} il .'toit commandeur de Tordre, de 

I,. promotion de L60S] .i avoit une place de conseiller 

il'Klat il'Htiliv'; il laisse iinc : grosse succession, et le due 
de la l'iiiiiiinle est son unique héritier 

Jeudi 16, à Marly. — Le n>i se pi lena toute ('après 

dlnée dans ses jardins. Il ilil le BOÎT que ses -aides du 
corps avoii'iil marelle; ul eomme on mande de l'ai 

qu'on i Investi Ath, on ne doute pas que <■. ne soH pour 
cela. — On mande de Marseille que ilinshuit jeun nos 
galères seront à lu mer; nous on aurons trente en deux 
escadres ; vingt et une commandées par le bailli de Noail- 
lea at neuf par du Vivier. — M. do fosse reçut les ordres 
du roi pour 1rs équipages de la princess. piandelle sera 

duobease dB Boulogne. Après la eonvenation, il lit sou 
Venir le roi de la prière qu'il lui avoit fûta de donner 
a M. do la Viuviiii.' d'aujourd'hui las chargea qu'avril le 
bonhomme delà Vaienne. bob frère. Le toi lui dit qu'il 

s.' souven.nl qu'il 1rs lui avoit promises .1 qu'il les lui 
'l'uiiioit de Imiii eieur. Moyennant cela, M. de la S in nin 
épouse la lillo de Tessé pour rion ; res cl tartres sont la 
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lieutenance générale des gouvernements d'Anjou et de 
Saumuras, et le gouvernement de la Flèche que Henri IV 
donna à leur père, pour lui et pour ses descendants 
maies. 

Vendredi 17, à Marly. — Le roi se promena le malin 
dans ses jardins et les fit voir au P. de la Chaise. La prin- 
cesse arriva l'après-dlnée à cinq heures, et à sept heures 
elle alla trouver le roi à la promenade. — Monseigneur 
courut le loup et revint dîner à cinq heures. — Le soir 
il arriva un courrier du maréchal de Villeroy par lequel 
on apprit que Ath fut investi mercredi au soir ; c'est le 
maréchal de Cdtinat qui en fera le siège; il y a dans la 
place deux mille cinq cents hommes de garnison ; le 
comte de Rœux , de la maison de Croy, en est gouver- 
neur. Vouban, qui est à cette armée , mande au roi qu'il 
l'attaquera par la porte de Bruxelles ; c'est lui qui a for- 
tifié la place; ainsi il laconnolt mieux que personne. 
— On mande de la Haye que le prince d'Orange en partit 
le 11 pour aller à Loo, et qu'il se doit rendre incessam- 
ment à la tète de son armée. 

Samedi 18 , à Versailles. ■ — Le roi revint ici de Marly 
en chassant. La princesse se promena sur le canal et fit 
collation dans son bateau ; au retour de sa promenade, 
un officier des gardes lui vint dire que le roi l'attendoit 
chea madame de Main tenon, où elle alla le trouver. Mon- 
seigneur alla de Marly dîner à Meudon et revint ici le 
soir. — Parmi les abbayes qui vaquent par la mort de 
M. de Meta, il y a celle de Joyenval, fort proche d'ici, que 
le roi unit à l'évèché de Chartres et qui vaut 7 ou 8,000 
livres de rente. — M. le cardinal de Bonzi arrive ces jours 
ici de Languedoc. Le roi lui prête l'appartement de M. de 
Vendôme et le fait meubler pour lui. M. le cardinal de 
Janson aura, par prêt aussi, l'appartement de M. le car- 
dinal de Bouillon. 

Dimanche 19 , à Versailles. — Le roi alla sur les cinq 
heures à Saint-Cyr; la princesse "y étoit allée avant lui. 
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il- ,n revinrent ensemble et descendirent â L* Apollon, 

h h i h ivoit fait venir dos chariots pour lu promenade. 

Le roi avoil donné ordre dès le matin qu'oi hissai en- 
ter personne dans les jardins. Lfl Ni lit voir à la prin- 
cesse trois on quatre (entailles qu'elle n'avoil point eaoote 

VUM. Monseigneur, qui s'étoit baigné l'apres-dlnée chez 

Dionis. vint joindre te roi nia promenade. — Ouest 

nouvelle (•■•■- juirs passés que Pallas, un des capitaines 
I. vaisseau du roi et «pti monloit lo meilleur voilii 
In nier, un vaisseau de soixante canons, ayant attaqué 

un vaisseau ennemi et If ayant abordé, le capitaine du 

vaisseau ennemi avoil mis ]•• l'.-u ,ni\ pendra et fait sauter 
lesdeui vaisseaux. On regrette fort ici Pallas, quiétoit un 
brave homme. 

Lundi 20, h VersailUs. — Le roi travailla l'après- 
dinée jusqu'à cinq heures aver M. île Uarhe/.u n\, et puis 
alla tirer. Monseigneur courut le loup, et puis revînt dîner 
à quatre heures chez madame la princesse du L'on ty. \m 
princesse alla a Seint-Cyr pourune prise ii'hahitoù m. de 
Heam préeba. Le roi nous dit, le soir a son coueber, 

qu'on Ûamoit fort M. de Bavière île n'avoir pas mis une 
assez forte L'anuson dans Ath, et que M. de Bavière fin 
rejetoit toute la. faute sur M. île Vauileinout ; . j m M. le 
prince. d'Orange étoit encore i Loo, et qu'on necroyoit 

pas qu'il vint sit/ita, L'année, il ne paroltpas orne les en- 

ui niissongentà nous troubler dans le siéged'Ath. — M. le 
maréchal de Boufllcrs, qui a sa droite A. la Baisne, a dé- 
taché M. de Tallard avec vingt bataillons et vingt esca- 
drons; il est campé au Mesnil et couvre les convois qui 
vieuiii nlili .Mous, et. est a portée île joindre M de Villoroy 
s'il et oit nécessaire. 

Mardi il , ri Versailles. — Le roi alla dîner à Meudon 
et y mena la princesse , et il n'y avoil avec elle que ses 
dames. Monseigneur y étoit allé dés le matin pour y re- 
cevoir le roi. — L'armée du maréohal île Villeroy is| 
■ impéi ft Ligne pour couvrir l'armée do maréchal de 
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Câlinai i|m l'ail 1<' siège d'Alh, cl réglera ses mouvements 
BUT ceux que les ■ ■ 1 1 1 n 1 1 1 i | ■•>!) rr< lit-iil l'.i in-. Le marquis 
île Créquy est détaché de cette armée avec dix l«ttaill> ms 
,|ui mhiI eampéd sur !a Honnc pour être a portée « I « ■ 
secourir nus l'uni i • ilnul M. de Moulrcvcl .-si i h.ir^<- avec 
vingt hatuillons. — Il n'y B point d'urgent dans Alh. et 
il y g ) i • » - - 1 i.mi d'officiers. Nous avons pris deux colonels 
qui vouloient se jeter dansl.'i place: l'un est le marquis de 
Richcnour£\delamaisond'Épiim\ , el L'autroM. d'Aqua- 
vi\a, Napolitain. — J'appris que M. du Charmel avoit 
rendu, il \ a deux mois, la lieiitenancegénérale de l'Ile- 
de-France an marquis de Pomponne, qui lui en donne 
65,000 livres. 

" M. de Richrbourg ctoit cousin germain patcnicl de M d'Épinoy 
i( de l.i maison de Melun 

Mercredi 22, à Versailles. — Le roi alla l'après-dlnée 
i te i basse. La princesse alla dès le matin à Sainl-i'.yr; 
'•lie- y dîna, et y passa toute la journée. — Madame la 
duchesse do Noailles, la douairière, mourut a Paris. 
M. l'archevêque de Paris, sonlils, ipii étoit son confes- 
seur, l'assista ;i la mort. C'étoit une femme d'une grande 
i et qui étoit retirée depuis longtemps; elle avoil été 

il l'alours de la feue reine-mère. — M. L'abbé de 

I .Hun .h. qui étoit allé en Hollande avec nos plénipolcn- 
liaires, a tenu de fort mauvais discours en ce pays-là 
sur nos ministres et sur la France en général ; il a de- 
mandé une audience au prince d'Orange, qui lu lui a rc- 
fusée Le roi, informé de toutes ses extravagances, lui a 
envoyé ordre de revenir; il n'a pas ^roulu ohéir à ses 
ordres <pic S. M. i réitérés; il est prêtre, et on croit qu'il 
pourroit lucii abjurer, car il lient d'aussi mauvais dis- 
sut ls religion que sur la politique. 
Jeudi 'i:i. a I tr tailles. — Le roi alla l'après-dlnûe H 
proni< ii' i Harly. Monseigneur, nesorlil point de tout 
i i m i„i princesse alla se pn met i Note) ave.- 
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madame de Mniiilriioii ot ses dames. — l.a Iranrlu'-i- doit 
avoir été ouverte) mercredi à Alh; il ne parolt point que 
I." ■ ihm mi-, hâtent .aucun mouvement, ol le prince d'O- 
range est toujours à Loo, où il n en quelques aeeès de 
lièvre el a été saivné. — L'envoyé de Bttède <lonna 
part au N)l mardi dernier de la mort du rni de Bnède 
sou maître. •! le roi déchira ce jour-lù qu'il H pren- 
ilroit le deuil Vendredi .mi violet. — Madame la du- 
i lu, ni- . 1 1 1 f 1 lundi a Chantilly, où M. le l'rinee prendra 

le i.-iii durant ta ••••tii.ihifs. 

Vendredi 2't. d \'<-rsaillvs. — Le roi prit le deuil en 
violet, et le portera trois semaines ou un uinis. S. M. fut 
longtemps enfermée avec le P. île la Chaise ei DOSOrtM 

que sur les cinq heures. Monseigneur courut te loup, 
et Madame, qui yétoîl eeOue de Saint-Cloud pour chas 
sec iveoiui, tomba de cheval el sedémil le bras droit. 

Oh lui enseigna une manière de ehirurgien qui éloit A 
Presse | l'oit prés de l'endroit où elle étoit t< m 1 1 .<■< . 
elle y alla dans la Oalèejll de Monseigneur, et on lui re- 
mit le bras fort bien. Bile s'en retourna aSuint-Cloud, 

UHlt dans la r.aliVlir de Monseigneur l'homme qui 

lui avoit remis le bras; elle ne voulut, point se l'aire sal- 
uer ni se mettre au lit. Le roi envoja le marquis de 
• faite des complimenta A Madame sur sa elmle ; 
allfl n'a paru affligée que par la peur de ne pouvoir 
DM monter t oheval sitôt. !>r-s (pie Madame fut tombée, 

Mensehjneur B1 rompre les chiens et te conduisit ohai 
H.d'EoojueviUy, t .Freene,oé il lui lit remettre le braa, — 

M. le due. île Nouilles et M. l'archevêque de Paris vinrent 
ici , et le roi , après leur avoir témoigné prendre beau- 
coup de part a leur al'llirlioii, donna à M. l'archevêque 
de Paris la place de commandeur de Tordre, fanante 
pur la mort de M. de Metz. — Le maréchal de Villeroy 
manda au roi du jeudi malin que l'on avoit l'ait un fort 

gra&d travail a l'oiiMi'liire de l;i Ir liée fl Alli. et qu'on 

n'y avoil perdu qu'un homme: il dit dans sa lettre qtu 
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le bruit court dans l'armée des ennemis que le grince 
d'Orange vient joindre M. de Vaudemont et qu'ils mar- 
cheront ensuite à Hall, et que M. l'électeur de Bavière a 
quitté son poste de Deinse et remarche à Gand ; mais le 
maréchal de Villeroy ajoute que ce ne sont que des 
bruits fort incertains. 

Samedi 25, veille de la Pentecôte , à Versailles. — Le 
roi fit ses dévotions et toucha beaucoup de malades. 
Après dîner il fit entrer H. de Marsan dans son cabi- 
net, et lui dit qu'il augmentoit ses pensions de 11,000 
francs; il en avoit neuf, et en aura vingt présentement. 
— Le roi alla à vêpres à trois heures, et distribua ensuite 
les bénéfices vacants. Il donna l'évêché de Metz à 
M. l'abbé de Coislin , son premier aumônier, et a mis de 
plus une pension de 200 écus pour M. l'abbé d'Averne, 
Messinois, et 1,000 francs pour M. Bregef, comme cheva- 
liers de Saint-Lazare ; l'évêché de Vence à l'abbé de 
Crillon, frère de Crillon (1), maréchal de camp; l'abbaye 
de Saint-Jean de Laon à l'abbé de Caylus, aumônier 
du roi ; une abbaye à Troyes (2) à l'abbé Fautrier, au- 
trefois intendant à Dinant. — Le roi alla ensuite à Sainl- 
Cloud voir Madame, qu'il trouva aussi gaie qu'à son or- 
dinaire; elle n'a voulu ni se faire saigner ni garder 
le lit. 

Dimanche 26, jour de la Pentecôte, à Versailles, — Le 
roi, avant que d'aller à la messe, assembla le chapitre des 
chevaliers de l'ordre pour déclarer qu'il choisissoit 
M. l'archevêque de Paris pour remplir la place qu'a- 
voit M. de Metz. S. M. assista à toutes les dévotions de 
la journée. L'abbé de la Villeneuve, neveu de M. de Dé- 
nonville , prêcha. Monseigneur fut avec le roi à toutes les 
dévotions. La princesse, après vêpres, alla à Saint-Cloud 



(1) On prononçait Grillon ; c'est ainsi que Dangeau, la Gazette et le Mer- 
cure écrivent ce nom. 

(2) L'abbaye de Saint-Loup. 
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voir Madame. Monsieur, «fit i étoit venu [ci le mutin pour 
la cérémonie, s'en retourna à Nmit-CIoud dans le car- 
iiist .le lu princesse <pii SVOlt avec elle madame 3e 
Maintenu!). Madame étoit levée et se porte bien de sa 
chute. — Le roi eut des nouvelles de vendredi du siège 
-1' \lh. La seconde nuit de tranchée s'est, passée tint 
doucement, quoi qu'on ait fait un grand travail. Le 
prince d'Orange a joint l'année de M. de Vaudcmont 
el .'st. venu camper à Hall. M. l'électeur de Bavièl 
quitté Deinse et marche derrière le i: r.uul Escaut pour 
joindre le prince. d'Orange. Ils font courre le bruit qu'ils 
veulent, secourir Atli et combattre le maréchal de Yille- 

roy. — Dam la dispute qu'eurent M de la Roehcl' auld 

et M. l'évoque d'Orléans, il y a deux mois, le roi avoil 
eu la bonté, pour accommoder l'affaire, de faire offrir 
à M. d'Orléans une place derrière lui; mais au-dessous 
de M. delà Rochefoucauld. M. l'abbé de Coislin, devenu 
éveque île Met/., a cru qu'il devoit accepter présente 
ment ce que le roi leur avoit offert en ce temps-la , 
d'autant plus qu'il paroit assez, par ce que le roi 
vient de faire pour eux, qu'il a beaucoup de considéra- 
tion et pour l'oncle cl pour le neveu. M. île llcauvil- 
liers, qui s'étoit mêlé de cette al'fairr-lA , s'est chargé 
d'en reparler au roi de leur part. S. M. a trouvé bon 
qu'ils prismd la place qu'il leur avoit fait offrir, et 
M. l'abbé de Coislin s'y est mis au sermon. M. de la Ro- 
< •liel'oui auld est à la campagne, mais, quand il sera 
revenu, l'abbé de Coislin s'y mettra do même 

Lundi 27, à Verxfiillcu. — Le roi alla l'après-diiice 
,i l.i chasse. Monseigneur alla dîner à Meudon pour y 
demeurer deux jouis — M. le. maréchal de Villeroy 

mande au roi que M. le prince d'Orange, qui a joint 

M. de Vnudemont, est venu camper entre la Senne et la 
Defljder, qu'il y ■ déjà paru quelques troupes des enne- 
mis auprès de Ninove, et qu'on croit que c'est la lète di 
l'armée de M. de Bavière. Sur COS nouvelles, l'armée du 
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maréchal de BoofflftN ifasl niCON |>ln- i .ippi ■•• 

décolle itu maréchal de VQloroj. La troisième nuit de 
hiin. h, ; c au siège il Ath s'est passée fort doucement, et 
les ennemis tuent fort peu de momie, quoiqu'ils tirent 
beaucoup, 

Mardi -1%, à Vcmiilli^. — Le roi donna une grande 
audience l'après-dlnée au cardinal de r'nr.-trmlierg, ijui 
prit rongé ili lui pour s'en cetoumer à la Btfutdaisière 
— La princesse alla l'aprôs*dlnée se nvomenes à Trin- 

iiiiii. Outre ses daines elle avoil elle avec madame Ls 
princesse d'Ilarcuirt. Le roi a réglé présentement, que 
pour l'accoutumer au monde, quand elle iroil à la pm 
iiicii.el'-, <-l !<• .m [-. tit toujours quelques-unes des daines de 
le COUT avec elle, outra les dames qui sont attachées à 

die. — Lemaxécbal deVillero] mande au roi que l'ar- 
mée de M. le prince d'Ora et relie de M. l'élei leur de 
Bavière Sont campées à Ninove; mais il ne croit pas 
qu'ils. ••eut venir nous troubler dans le. siège d'Alh.at- 

lu qu'outre que noue sommes pins forts qu'eux} nous 

sommes dans de très bons postes. I.e chevalier deïi-sse. 
qui eommandoil la quatrième garde de tranchée, a .'-lé 

-.'■ de deux coups fort, légèrement. Notre travail est 
D0US9é fort prés du ulacis, et nous avons quarante pièces 
de canon qui commenceront à tirer. Tracy, enseigne des 

les do corps, a pris dans le camp le marquis de 
Contlnns qui se vonloit jeter dans la place et. qulavoii 
M h.' d'y commander sous le comte de RoHU qni en est 
pouvei n«'ur. 

M-rcrtdi 29, 'i Mnriij. — Le roi partit de Versailles 
après son dîner et vînt ici pour y passer huit jours. Mon- 
seigneur partit le matin de Meudon et vint à Versailles 
au conseil, et n'en repartit que le soira\ec madame la 
princesse deConty pour venir ici. La princesse vit le roi 
le matin avant dis heures et puis s'en alla à Sainl-Cyr, 
lèted tète avec madame de Maintelion. Ses dames allèrent 

la requérir sur les si\ heures, el elle voulut remenex ma- 
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dame de Mainteuon ici jusqu'au haut de la CttCWàt, âpre. 
ijiiifi elle -.h retourna .1 Versiilles. — On n'eut nouvelles 

«lu hit-u'c d'Aili que |iar r.irdiii.iir.'. Le il -'lu matin nona 

la» aux pied-, lu _: I . i < - s; uns Laiteries do calions et dfl 

mortiers tirent beaucoup, et on les laissera tirer quelques 

jours fiiiiii' ruiner les défe-MOB avant IJUe I '•• nt rc|>r-.-n- J t .• 
Ir liiii.incnl de la contrescarpe. Les ennemis a'aVOUHll 
point marche ce jour-là, et faisoient accommoder des 

I In •miiis il l'cntoiir de leur camp 

Jeudi 30. « Mur iy. — La princesse vinticide Versa d les 

sur les quatre bauzes. Le roi la mena dans ms petits 

i hariols jusqu'au canal qui est à l'eutour du -r.uul ré- 
servoir, où il y avoit des chaloupes préparée- ; le '"i .s'y 
embarqua ave.' la princesse et sus daines, cl nous \ lit 
mottre aussi, M. de Duras oi moi. Apres s'être assez I < ■ i > i,- - 
temps promené sur l'eau, il se remit dans lut petits cha- 
riots avec la princesse, et se promena sur les hauteurs «le 
Mari y jusqu'à la nuit. — Monsieur, Madame et Mademoi 
selle sonln Siiint-Cloud. Outre cela, mai liharln-s 

y est allée passer quelques jours, et madame du Maine est 

i i:ii,uifiii\ .imv m. le l'riucr; si bien qu'il ) a eu ce 

voyage ici plus de places pour les dl Il qu a l ordinaire ; 

m- -i le roi y en a amené plnsieiirs.de celle-, un in. gaj 
n'avuieiil pasiu'coutumëd'y venir, entre autres madame 
de Soubise cl madame la duchesse d'Albret. — Les 
lettres D7A4b portent que DOUA ne travaillons |ihis qu'à la 
demi-sape, et que V.iulian compte que nous nous ren- 
drons maîtres île la contrescarpe sans l'attaquer; imli. 
canon l'ait beaucoup d'effet, et nous n'avons pas eiMON 
trente blessés à l'hôpital. 

Vendredi 31 , à Marly. — Le roi se promena tout le 
mal m dans ses jardins, et alla l'après-dlnée à la chasse. 
Monseigneur ne sortit point de tout le jour. — L'api és- 
ihiice on eut des nouvelles d" A th. On ne travaille plus 
qu'à la demi-sape , et le travail ne laisse pas d'avancer 
fort; notre canon et nos batteries de bombes sont si bien 
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pi g n'oMOt M montrer pour tirer, du- 

• mi la journée. M. le peines d*ÛBangfl • ' M d.- i; 
sont toujours:. Ninovc. Le soir, à onze heures, il arriva 
nu courrier qui étoit parti i six bottPBfl 'In matin <!«• 

:i'-i- lin M. ilr Câlinai. Nous nous Miniums logés sur 

1rs ii les il*- ii oontreseai pe . ai Isa assiégés oui 

abandonné le chemin eoaTerl le -ni. Les ennemi-. 
voient poinl enoore masabé, ai du nuit qu'ils laisseront 

prendre Alh sans rion entreprendre. Ils avouent que 

Boue-aommee beaucoup plus Eorta qu'eux; ils comptent 

huit qu'ils oui en Fliiudru cent quarante-deux ha- 
taiUonsel dam cent cinquante escadrons. 

Samedi 1" jitiu.u Miirly. — La princesse arrive iaî 

sur les quatre heures; le roi étoit déjà ils promenade 
il rentra bientétaprâsyeipois retourna se promenés avet 
elle jusqu'à, sept heures. HûnsejgBsux oourul le loup et 

revint dîner ici sur les oiuq heures. — Le roi iht à sa 
promenade que 1rs neuf vaisseaux et les treille galères 

qu'il l'aisoil armes avoienl misa la voile le 28; c'est 
M. le comte d'Estrées qui oocniuandc u>ui cei .innenieui. 
— M. de Vendôme devoil ramp/** le 89 é Tordera, et 
Ton nr douts point inique nous n'apprenions bientôt que 

Barcelone est assiégé. — Le soir, sur les huit heure-., il 
arriva un courrier du maréchal de Villeroy qui partit 
de devant Ath le vendredi A dut heures d.U soir; on ap- 
prend par-lé que le prince d'QfttUgC I mai. lu- à Hall et 
a lait faire des ponts sur la Senne, comme voulant se rap- 
procher de Bruxelles: et M. de llavi.iv, de BQD e.Mé. K 

marche van Bendermonde. 
Dimanche -i. « Marly. — Il n'y eut point de conseil le 

matin, ri le roi prit plaisir à l'air, voir ses jardins et ses 
fontaines a M. de Béchameil.quia heaucoiip de ^ » ni 1 pour 
I rinljellissenienl il'", maisons. U'apréi dlnée S. M. alla a 

Siiinl-tierinaiii voir le loi ri la rciuc d'Angleterre. Mon- 
•-: m.: a. ■m- alla i Saint-Cloud voir Monsieur et Madame. I„i 
princesse alla de. Versailles souper à six he.ures ) la Mena- 
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gerie.vt madame de Kaintenon, •{■> î étoilà6aint-Cyr 

le malin, y alla souper avec elle, cl puis la princesse 

retourna ii \"« *i — • il l • -s et madame de Msintenon revînt ici, 
— LemarécfaaIdeBooCBen,qm,aurlemoaTementdeM. \t 

prince d'Orange, 68t revenu camper à | Thieiix'.'j el ai 
Mi --ni 1— S tint-Jean , lit jMirtir hier un courrier qui es! ar- 
riva .1 dix heures ce matin; il mande au roi que le pi im l 
d'Orange avoil campé ce jour-là A Bruisuc-lc-Chateuii el 
Ki-aisnc-l' Alleu: ils l'ont couin |r I.iimI dans œttc armée 
partis veulent venir assiéger f.liarleroy el qu'ils doivent 
oampei' aujourd'hui ;'i l-'lcurus; m. us nous ne ■ loyons 

pasau'ik soienl niettr fona pour faire use pareille entrer 
prise, ni même poui s'approcher ai près de noua, surtout 
.i.ii,i séparés de M. Pélecteur de Bavière. — Ix: s 
d'Ath continue fort heureusement; on mande que la 
demi-lu ;sl déjà fort • -i n !• ni i m; <■_:•■■ ■ . nos bombes y uni 

Lui beanooop de désordre, et de plus efiee oui rampa 

l'écluse qui rctcuuit les eaux de lfl Dernier, si bien qu'il 
y u fort peu d'eau dans le fossé, qui étoH ce Qu'on crai- 
gnoil le plus. Nous Soinmes bien établis dans le ehemiii 

couvert, etoe siège va encore plus vite qu'on ne peosoit. 
\ .ml.;in lui Misse, il y a deux jours, à L'omoplate; mais 
heuri'usement la balle avoit percé un sac a tefW el n«' lui 
B fait qu'une grande contusion, et il est retourné depuis 
é ta iranehée, et cela ne l'empêche pas beaucoup d'agir. 
— M. de Vendôme doit être les premiers jours de ce mois 
devant Barcelone; les Espagnols sont plus (bibles encore 
en ce pays-là qu'on uepensoit; il ne leur est venu d'Italie 
qu'un mauvais bataillon, ilout plus de la moitié a déserté 
en chemin. 

Lundi 3, « Murly. — Avant que le roi entrât au con- 
seil, il arriva un courrier de M. de Vemlomequi partit le 
28 du moi» passé. Les Espagnols oui abandonné llostal 
rich dés (pie M. de- Vendôme est arrivé à Girunc, et ont 
mis presque tonte leur infanterie dans Barcelone. Le 99 
M. de Vendôme, voulant nllercamper a San-Saloni,détachfl 
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Fonthoisnnl. brigadier el colonel de dragons, pour aller 
à la guerre el pour lui rapporter dea nouvelles des en- 
nemis. Il trouva le pont San-Saloni gardé par cinq • 
hommes de pied et quelque cavalerie. Quoiqu'il n 
que trois cents chevaux, il les attaqua el les força; Pin- 

l'unlcric mil 1rs armes bus. Il prit beaucoup de pril 

nieTSj et, iiyanl passé du côté de San-Saloni, il vitquelques 
Ironpes des ennemis qui fuyoient; il 1rs fit encore charger, 
mais 1rs ennemis, s'étanl aperçus du peu de monde qu'il 
avoit, tournèrent lôte et le chargèrent a leur tour, ol 
comme ils éioienl beaucoup plus forts que lui, il n'auroit 
]iu les soutenir si le chevaliei de Courcelles, quiétoil 
venu avec le chevalier dé la Pare au campement, n'eut 
pris 1rs gardes ordinaires el ce qu'il j avoit d'officiers, 
avec quoi il soutint Fonthoisard. Us chassèrent 1rs en- 
nemis, qui ne pararenl point depuis. Nous n'avons perdu 

iliins Cette affaire que trois ou qunlrc cavaliers . et avons 

ngts prisonniers, parmi lesquels il y a douze 
ou quinze officiers; 1rs autres prisonniers qu'on avoit 

i';iiis se sauvèrent ■ l : i us la montagne. M. de Vendôme 
rampa n suir-là à San-Saloni. quiest <lni\ lieucspardelâ 
Tunleia ri an tiers du chemin i|ii il > a de Gîrone .1 Bar- 
celone. — L'apre-s-dlnée à cinq heures, la princesse ar- 
riva ici, el le roi la mena promener en carrosse dans la 
Monseigneur y vint aussi, et y mena madame la 
nrinresse île Conty. Sur les sept heures, lr. roi \ ni servir 
quatre labiés pour les quatre- carrosse*! où ûtoieut les 
dames. La princesse revint ici avec le roi, et retourna i 
ailles u neuf heures. — Le soir, il arriva un courriel 
du maréchal de Boufllers qui est campé à Villc-sur-Ilaisur, 
prince d'Orange à Braisne-l'Alleu et Brtusne-le- 
Château. Il ne marcha point dimanche. 

Mardi V, à Marly. — l.e roi tint le matin conseil royal 
de finances, comme ilaaecoufumé de faire toosles mardis, 
el 1 après-dlnée d tint conseil dictai, parce qu'il nel'avoit 
pas tenu diuianrhr. — Il arriva un courrier le matin 

T. VI. !» 







ISO JOURMAL DK IMNGKAU. 

«lu maréchal de Câlinât, pur lequ«d un apprit que nous 
étions logea suc lu pointe » 1 1 - la demi-lune le 2 <1<: ce mois, 
et le soir il arriva encore un autre courrier qui étoil pai li 
a huis boutes du malin, par lequel on apprend une nous 
sommes entièrement malins ilt: l.i demi-lune, que les 
i Hiçcs n'ont point >li ii-mlin- ; mais m nous y établis- 
sant noua j avons perdu un ingénieur et quelques sol- 
dais. Il y a du grandes lu v. lies aux bastions qu'on at- 
taqœ; ainsi I' nmpte que la place sera rendue avant 

la tin de la Bomaine. M- le prince d'Orange n'a poinl 
marché depuis quelques jours. — Il y eut ici une manière 
de querelle entre M. le «•ointe ! l'An vergue et M. île. Luuzun, 
qui fut accommodée sur-le-champ. 

Mercredi .», à Versailles. — Le roi revint de Mari y 
après s'y être promené toute l'aprcs-dlnée. Monseigneur 
passa a Heudon avant de revenir ici. Madame de Mainte- 
non vint ici de Marly. dés le matin, prendre la princesse 
et la mena a Saint-Cyr, oii elles allèrunt et d'où elles 
revinrent tête à tête, et en arrivant elles allèrent 1 1-< n i - 
ver le roi qui étoil déjà chez madame de KaintenOD. 
— On n'eut point de nouvelles d'Ath, mais comme on 

commence à combler le basé et qu'il y a une brèche de 

douze toises au bastion, on ne doute pas que le premier 
courrier QUI BU arrivera n'apporte Ja nouvelle que la 
place est rendue. — On a des nouvelles de Pologne 
«lu 17 du mois passé, qui portent que ce jutir-l.'i cinq ou 
•>i\ cents gentilshommes étoient déjà venus forcer la 
-aide iiu Colo, et que le cardinal Radzieiowtski avoil 

apaise ce désordre avec beaucoup de force et de sa- 
gesse, mais que cela l'jusi.it croire que la diète ne se pas- 
seroit pas fort tranquillement. Le Colo est le lieu où se 
tient l'assemblée pour l'élection du roi; c'est le primat 
ijui y préside; tous les sénateurs s'y trouvent, et iiu- les 
députés des palatinals. Le sénat est composé deBgrunds 
el «les petits sénateurs; les uiaiids sont les dcu\ aicln- 

vèques, ions les évoques, les trente-deux palatins, quel- 
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oastelans, lcsUirostatdcSanio;.itic. 1m cinq grands 
officiera de la couronne, et cinq grands officiera duduché 

«le l.itliu.ini.'. i.rs petits sénateurs sont, la plupart, .lis 
i istelans. Les grands sénateurs ont des fauteuils, el le* 
petits sont assis sur des banc 

Jeudis, jour de. In fêle de Dieu, à Versailles. — Le roi 
idlu ;'i l;i paroisse entendre la grande messe <'t 00 lit la 
procession dans l'église; le vilain temps i mpéchii qu'elle 
ne vlni au ehàteau, comme elle a accoutumé >i< raire. 
Monsieur étoit venu ici de Sainl Q i pour lu proces- 
sion, et s'y en retourna l'après-dlnée. — M. d'OrgemOnt, 
brigadier et colonel d'infanterie, neveu du maréchal de 
Catinat, apporta au roi la nouvelle que mercredi, sur les 
quatre heures, les assiégés avoient demandé à capituler, 
H que les otages étoient donnés quand il partit du camp. 
sséétoit presque achevé de combler, ce qui si- l'aisoil 
d'autant plus vite que les ennemis ne tiroient pas un 
coup. l.«-s otages «pie l'on envoyait delà place étoienl 

iendus par la brèche. Nous n'avons pas eu a ce 

siège deux cents soldats tués ou blessés. Le roi a donné 

iivernenient il'Alb au chevalier «le Tcssé , et, avoil 

mandé au maréchal île Catinat par avance «le le mettre 

dans la place dès qu'elle seroit rendue. 

Vendredi 7, à Versailles. — J'appris qu'il y a quel* 
(pu s mois qne le roi a renouvelé le bail des fermes; les 
quarante fermiers gcncr.mx qui les ont gouvernées de- 
puis quelques années, et qui comptaient de clerc a 
maître, les ont prises à forfait ; ils en donnent cinquante- 
deux millions pendant la guerre, et en payeront cin- 
quante-cinq millions après la paix. Ils avancent chacun 
100,000 francs, qui leur BBTOnt comptés sur le prix «le 
leur première année; ils rachèteront , outre cela, les 

rges de directeurs et de commis qui avoient été 
aliénées. On compte qu'il leur en coûtera quatre mil- 
lions, qui seront rabattus sur le prix de la derim .. 

■• de leur b;iil. M Itaschiens .-mût lormé uni- com- 

». 
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nie qui nvoit offert, davantage . mais !>• roi i préféré 
les anciens fermiers. — Mardi dernier le roi apprit que 
le bonhomme d'Iméeourl, gouverneur de Montmédy, 
étoît mort; et dans le moment S. M. ordonna à M. de 
Betbezîeus d'expédier les provisions du gouvernement 
pour M. d'Iméeourl, son (ils aîné, qu'on appelle ordin.ii 
remeut Vassignac, qui est cornette des cheveu-légers 
de la garde. — Le roi, après le salut, alla à chaville, voir 
des chevaux qui sont venus à Monseigneur de son haras 
de Normandie, et qu'on trouva tcèi-beaux Lo princesse 
alla entendre Iisidut :\ Saint-Cyr, à l'abbaye, et revînt 
ensuite voir le roi chez madame de Mainfenon, il son or- 
dinaire 

Samedi 8, à Versailles — Le roi se promena après 
le salut dans ses jardins; il ne monta guère dans Bon 

chariot, ei fil presque toute la promenade à pied. Mon 

seigneur alla dîner à Meudon, et n'en revint que le soir. 
I.a princesse se promena en carrosse dans les grandes 
allées du parc. — La garnison qui est sortie d'Alfa étoil 
un peu plus forte qu'on ne croyoit : elle étoit de trois 
mille hommes; ils n'ont pas eu deux cents hommes 
tués ou blessés durant le siège; jamais il n'y en eut un 
considérable où de part et d'autre on ail perdu m DOU 
de monde. — Le prince d'Orange est campé depuis quel- 
ques jours à Genap. M. de Bavière, de Ninove, retourna 
à Deinse, où il est encore. — Le maréchal de Villeroy a 
tait un petit, mouvement dans son camp: il a sa droite S 
l.essines et sa gauche a. Papigny. L'armée du maréchal 
.1. Un liftiers est à Thicusies et a f.ottigny; on ne sait 
point encore si nous ferons quelque nouvelle entreprise. 
— J'appris que Desmadris, qui est intendant à Dunkerquc 
étoil intendant de l'armée du maréchal de Câlinât. 

Dimanche 9, à Versailles. — Le roi, après le salut., alla 
se promener dans ses jardins. Monseigneur dîna seul 
chez lui, et puis alla a Livry. où il couchera deux nuits. 
La princesse alla iV quatre heures à Saint-Cloud; elle se 
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promena à pied dans lus jardins bas, puis entendit le saint, 
•■i ensuite Monsieur la mena promener en calèche dans 
iinis les jardins, et elle ysonpaaveo tontes ses dames. 
Elle revint ici d'assez bonne heure pour voir le roi avant 
souper, comme il l'avoit ordonné. — Le roi, A sa messe, 
ht chanter le Te Deum pour la prise d'Ath, et en y al- 
lant il nous a appris que H. de Vendôme etoit devant Bai- 
celone. Nos vaisseaux sont :'i Mataro, et le courrier qu'il 
i envoyé, qui est parti du 3, a trouvé, nos galères A l'a- 
lainos. Nous .iiiiiMi- a ce siège soixante pièces de canOD 
de batteries et vingt-huit martien. Les ennemis ont nus 
dans la place six mille hommes de leur meilleure in- 
fanterie el quinze mille sommetans, ce qui n'empêchera 
H cl> Vendôme d'en faire le. siège, lia été un peu 
incommodé, et il m. nul.' .ni roi qu'il se ménagera durant 
quelques jours pour être plus en état d'agir quand le 
B formé. 
Lundi 10, « Versailles. — Le roi prit médecine, et 
i li ne l'empêcha, pas de. travailler tout le matin avec 
M. de l'ontchartrain. L'après-dlnëe il tint conseil qu'il 
a accoutumé de tenir le matin. — Monseigneur courut 
le loup dans la foret de Livry, et revint souper au Raincy, 
h il :iv..it couché. A la lin de son souper il vint quel- 
ques chanteurs de l'Opéra, en habits de théAtre, qui lui 
chantèrent quelques scènes qu'on avoil. faites pour lui. 
(?0st le maître de la musique de Notre-Dame qui avoit fait 
les airs et l'abbé Genêt qui s bit les paroles (1). — Ma- 
demoiselle de la Vallière, sœur de la duchesse de Choi- 
MUl, épouse ces jours-ici le marquis de Brosse, gentil- 
homme breton. Madame la princesse de Conty t'ait toutes 
les dépenses pour les habits de la .demoiselle, et lui 
iloiim- 1,000 écus de pension. — Le chevalier de Bou- 
■ soles, qui avoit eu l'agrément poux acheter la compa- 
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gnie .un gardes du, chevalier de Belincourt, n'ayant pu 
trouver son argent, le roi es g d S l'agr Char- 

don, gui est un des plus anciens lieutenants du coi 
Mardi II, à Versaillts. — Lu roi alla l'apc '•• ■ .lin. '■-• 

à Mnrly. et ordonna A la princesse de retenir ii- soir 
après le RaluJ an devanl du lui; et comme elle ne le 
trouva point en chemin, elle alla jusqu'à Marly. U roi, 
au retour, se mit dans le carrosse de In princesse. Mon- 
seigneur, après avoir couru le loup le matin dans la 
de Livry, revint changer d'ha bit au Raincy, el s'en alla 
avec M. le prince de Conty dîner à Meudon, où madame 
la princesse de Conty alla le trouver, et ils revinrent 
ici ensemble le soir. — M. deBarbezieux, après le souper 
du roi, entra dans son cabinet et > travailla ave* lui] >ri - 
d'une heure. Il étoit arrive un courrier du maréchal de 
Villcroy, et apparemment S. M. lui envoie les ordres ■)■■ 
de ce qu'elle veut que nos années lassent présentement 
en Flandre. On assure rpie le prince d'Orange >'st re- 
tourné! a la Haye pour quelques jours, et a laissé' son ar- 
mée sous les ordres du prince de Yaudcinont. 

Mercredi 12, à Versailles. — Le roi ni Monseigneur 
ne sortirent point de tout le jour; ils allèrent au salut. 
La princesse alla dès le matin à Saint-Cyr, avec madaue- 
de Main tenon tète a. tête; ses dames l'allèrent quérir le 
soir, et elle vint trouver le roi chez madame de Maint* 

non, où elle soupa. — Le roi nous dit , il y a quelques 
jours a son coucher, que le palais du roi de Suède, i 
Stockholm, avoit été entièrement brûlé, tant le nou\.aii 
«pie l'ancien ; on eut peine à sauver le corps du l'eu roi . 
et les pierreries et tous les meubles oui été laides. !,,■ 
roi de Suéde a témoigné beaucoup de fermeté dans celle 
occasion, et le lendemain la régence étant assemblée, d 
a résolu de travailler incessamment a l'aire rebâtir le DS 
lais plus beau qu'il n'étoit. — Le bruit qui avoit couru 
que le prince d'Orange étoit repassé' en Hollande est 
fans;; il est toujours campé à t.cnap, et nos années son I 
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dans leurs mêmes camps ; le maréchal de Câlinât achève 
de faire raser la tranchée et les lignes d'Ath. — Martini, 
colonel de nos hussards, qui fut pris il y a quelques 
jours et qui est revenu après avoir payé sa rançon, as- 
sure que les troupes angloises ne sont point payées et 
qu'elles se plaignent fort. 

Jeudi 13, jour de la petite fête de Dieu à Versailles. — 
Le roi alla entendre la grande messe à la paroisse; il 
avoit ordonné que la procession vint au château , mais 
elle n'y put pas venir non plus que jeudi, à cause de la 
pluie; on se contenta de la faire dans l'église. Monseigneur 
alla se promener le soir à Chaville avec madame la 
princesse de Conty. Le roi ne sortit point. — Le soir . 
le roi eut nouvelle que Pointis s'étoit rendu maître de 
la Jamaïque et en avoit brûlé toutes les habitations, et 
que les vaisseaux qu'il avoit avec lui s'en viendroient ri- 
chement chargés; on compte que cette affaire coûtera 
plus de trente millions à l'Angleterre; mais cette nou- 
velle-là, qu'on ne sait que par un armateur du Havre, 
parolt si incertaine qu'on n'y ajoute point de foi. — 
Mercredi on chanta à Paris le Te Deum à Notre-Dame 
pour la prise d'Ath. 

Vendredi 14- à Versailles. — Le roi, Monseigneur et 
la princesse allèrent dîner à Marly. Madame la princesse 
de Conty y vint sur les quatre heures prendre Monsei- 
gneur, et ils allèrent ensemble à Saint-Germain voir le 
roi et la reine d'Angleterre. Le roi se promena à Marly 
jusqu'à la nuit avec la princesse, et revinrent iciàneuf 
heures. — Il arriva le soir un courrier de M. de Ven- 
dôme, qui mande au roi qu'il a investi Barcelone du 9 
de ce mois, et que, malgré la forte garnison et le grand 
nombre de sommetans qu'ils ont jetés dans la place, il 
espère que le roi en sera bientôt le maître. S. M. nous 
dit à son coucher qu'il y avoit longtemps qu'il avoit 
fallu attendre une occasion aussi favorable que l'est 
celle-ci, les ennemis n'ayant pas un vaisseau à la met 
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qui i B [niissi- inquiéter «le i M. «!•• V.-ndoni' 

HJOUtfl dans sa lettH : 8 Je crois que nos mesures sont 
si bien prises que, quand les ennemis auroient une iir 

méc considérable présentement, ils ne nous empêche 

i oient pus «le prendra lîarcclone. » 

Samedi 15, « Versailles. — Lé roi ails tuer l'api 

«Huée, et la princesse, après s'être promenée dans les 
grandes allées du pare, alla voir le roi chez madame de 
Maintenon à son ordinaire. — On eut vendredi nu soir des 
lettres de Pologne du 30 du mois passé. Il paroi t. que les 
affaires iront bien pour M. le prince de Conty. M. L'abbé 

do Polignac mande que si les 2011,000 .-eus que le roi a 
envoyés en dernier lien arrivent avant L'élection, qu'il 
ne doute point du succès de L'affaire; et l'on Bail par nil- 

leiirs ipie cet argent seroit donné pat Les banquiers de 

DantxioJi dés qu'ils aupoienl reçu les lettres de change 
de Samuel Bernard, qui assure qu'elles y seront arrivées 

les premiers jours de ce mois. Samuel Bernard est pré- 
seiilemcnl le plus l'ameii.v ImiKpiier de l'Europe, et qui 
a liisliieii servi le roi dans cette occasion ici. 

Dimanche 10. </ Vrrsailles. — Le roi alla tirer sur le 
soir. La princesse alla à la. Ménagerie, où elle prit la col- 
lation pour la porter sur le canal, où elle se promena tout 
le soir. Madame de Maintenon étoiravec elle à la Ména- 
-1 rie et a une partie de sa promenade. — Madame 
la princesse de Conty présenta au roi la nouvelle mariée, 
madame «le Brossé, et tout le monde la trouva fort hieo 
faite et fort jolie. — Nos armées en Flandre sont dans 
leurs mêmes camps, et celles des ennemis n'ont point (ail 
île mouvement non plus. Nous avons remojé li-.-ros r,e 
non et les in^eu'inu-s jusqu'à nouvel ordre. — Les Es- 
pagnols oïd mis pour commander dans Barcelone Pi- 
iiientcl, qui défendit Churleroy, et le prince de flesse- 
llarmstadl s'est jeté dedans aussi. Nous attaquerons la 

place sans attaquer Le Hont-Jouy. 
lundi 17. n Versatiles. — lie roi alla se promener A 
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Mari] ' i m revint qu'à huit heures, Monseigneur alla 
l'uni lu i i Muudon, où il ne iiii-na quasi personne. Lu 

lesse alla faire des ^Aieaux à la Ménagerie; elle 
commence à amener avec elle des «lames de lu cour; 
elle y avoit madame de Boquelanre, et le jour d'aana- 
ravant madame de Boufflers. — On eut nouvelles que 

lettres de i bange étoient arrivées a Dantzick, et que 

l'argent ;i\nil é|é délivré. 

Mardi 18, m Versailles. — Le roi, surles « ànq beures, 
mena le princesse à la grande et à la petite écurie (1); 
il vit voltiger les pages; il fit travailler beaucoup de 

chevaux dans le main '_•.■ découvert. Les ambassadeurs «le 

ugal et île Savoie y étoient. Ensuite s. m. et la pria- 

allèrent descendre de carrosse à l'Apollon, et se 

promenèrent dans les jardins jusqu'à la nuit. Monsei- 
gneur, qui avoit couchée Meiidou et coma le matin le 
loup dans l,i Corel de Sénart, revint d'assez bonne heure 

ici pour arcompiiii'iuT le nu auï écuries. — L'archevêque 
de Cambray eul audience du roi le matin -, on croit qu'il 
n .i pas voulu déférer au sentiments des évoques 

l'Iiaru'és d'eviuuiier son livre , et il s'en relourne bien 
■ ii .i son diocèse; ainsi cette affaire-la, qu'on oroyoK 
qui s'apais.'roit. est bien éloignée d'être finie. 
Mercredi 19, « Marly. — Le roi, en sortant de table. 

tint conseil a Versailles, puis vint ici et se promena 
jardins jusqu'à la nuit. Monsieur est dll VOyage, 

mais Madame est demeurée ,, Saint-Cloud, asssez incom- 
modée de son bras. Mail, une la iluehesse de (lliartres est 

demeurée a Versailles; elle a un érésipèleà [a tète, qui 

la fait fort souffrir. — Madame de Mmil. mil, in ' est ici; 
elle n'y étoit jamais venue. v— l.a régence de Suéde a 
nommé M. Bonde pour sou premier plénipotentiaire aux 
conférences de la paix., malgré le comte Benthozenstiern, 
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<|ni vouloil qu'on j envoyai un de ses parents qui i i | 
Vicmir. Noua avons vu m. Bonde envoyé en France en 
1R75; il est sénateur depuis doux ans. La régence Sou- 
tient avec beaucoup du hauteur les .-il'fsiirfs île Gu.slruu 
contre l'empereur, et ils pourraient hien en venir A une 
rupture. — Madame a eu des nouvelles Mires d'Alle- 
magne que le '/.;u île Moscovie étoit arrivé à la cour de 
Sélecteur de Brandebourg à la suite du sieur Lefort, 
son ambassadeur; il a as cents hommes qui l'accom- 
pagnent : cette nouvelle, quelque ridicule qu'elle [w- 
roisse. ne laisse pas d'être vraie. 

Madame do Montauban ctoit set-ur du i-ln-\ .-ili< f dfl EfOBJBBt et du 
Etogept . beau-frère de H> de touzun, lue au passage du iihin. pin 

de la duchesse de Kiron. Klle étoit veuve de Ranncs, dont elle BVOÎI 
un llls. el se remaria à un frère fort obscur du prince de C.ucmene. 
avec qui elle se brouilla toi après et s'enfuit de la maison. Ce prince 
de IMnuiaiiban n'avoit point de rang; sa femme fort joueuse, et en- 
core plus autre chose, étoit fort de la cour de Monsieur, qui . 06 que 

disoil le roi, lui escroqua le tabouret pour elle. Klle etoit si decr 

que le roi résista longtemps ,i Monsieur pour la mener A Marly. Cétoll 
une effrontée qui avoh de l'esprit ci du manège, ptua méchante qu'un 
aspte et audacieuse, en prenant sou temps et ses gens; quelquefois elle 

ainusnil 1er l madame <le M.iiiiteiiun ne la haissoii pas; avec cela 

fort liossiie . un lant soit peu tortue, un long nez crochu , toute peinte 
de blanc , de rouge jusque sur les lèvres . de noir aux sourcils ei au* 
paupières el des boules dans la bouche; parée a ravir, toujours sous 
les armes, toujours raccrochant, el l'air gracieux. Elle est morte dans 
la dernière vieillesse tout comme elle avoit vécu, el n a eu de ce second 
mari, qu'elle survécut bien .les les . qu'une tille religieuse. 

Jeudi 20. à Marly. — Le roi tint conseil mercredi 
après dîner pour épargnera ses ministres la peine, de 
venir ici aujourd'hui. La princesse arriva sur les cinq 
heures; le roi se promena avec elle jusqu'à hnfl 
heures, puis elle sou pa avec ses dames chez madame 

de Maintenons elle ne retourna qu'à dix heures 

a Versailles. — Par les nouvelles qu'on h de Pologne, 

il ne paroi! pas que l'élection do. roi s'avance; on 

n est pas seulement d'accord SUT le choix du maréchal 
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L'électeur de Brandebourg offre beaucoup d'argent à 

MM. de S.ipieha, s'ils v.'iil. -ni ircr en laveur de 

M. le prince de liade. Le pi in ce d'Orange ri les Étals 
i.ii\ joignent leurs instances ;'« celles de 1 ~ » "- 1 » - ■ leur, 
qui doit aller en Prusse jusqu'à L'élection du roi. L'ar- 
mée confédérée s'est entièrement soumise au grand g«- 
J et a déchiré lea actes de confédération, — Le roi 
de Danemark s fait investir par ses troupes des forts 
que !•• duc de Hobtein-Gottorp svoil refusé de faire dé- 
molir. Le duc demande secours à ses voisins. I, empe- 
reur .i fail déclarer par ses ainl>assadeu» 4 qui sont 1 la 
Haye, à ceux île Danemark, que si leur m.iilrc commen- 
çoit la guerre, on le déclarera comme ennemi de l'r'.in- 
1 mais on croit que cette déclaration arrivera trop 

i , H que- ces torts seront déjà |>risrt rasés. 

Vendredi îl, à Sîarly. — Le roi et Monseigneni se 

■ii l'eut tout le jour dans les jardins. Monsieur alla 
.i Versailles voir la princesse et madame de Chartret 
ensuite à Saint-Gloud voir Madame, dont, le l.ras conti- 
nue à. lui faire beaucoup de mai, el Monsieur revint, ici 
coucher. — Nos armées en Flandre sont toujours dans 
leurs mêmes camps. — Le prince d'Orange est. toujours 
campé à Genap; il attend la plupart des troupes des 
alliés qui composoient l'armée du bas Rhin et qui sont 
déjà arrivées auprès de Maastricht. On croil qu'il \ a déjà 
ili\ mille hommes, sans compter relies de liesse qui n'ont 
|.i i ■ m -■ ■!■! ■ passe le It h i il et qui doivent venir le joindre 
aussi, |,e marquis d'HarOOUrt Se rapproche de la Meuse 
dix-huit escadrons et six bataillons ; il a détaché 
-nia avec dix hataillons et neul escadrons pour 
aller joindre le maréchal de Choiseul qui étoit campé le 
IV de ce moi- à iïppenheim, près de Wurms. Le bruit 
court que le prince de Bade est arrivé à son armée, el 
ipi'il marche à Mayence pour y passer le Rhin. 

Samedi 22, à Marly. — La princesse arriva ici sur les 
miq heures. Le roi la mena à la roulette, et ensuite se 
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promena avec clic longtemps dans les petits chariots su 
les hauteurs de Marly; et pois ils vinrent mettre pied à 

lerre à l'Alalantc. La |ii •incesse s'en retourna i Versailles 

à huit heures. Monseigneur courut le cerf avec les chiens 

du M. te doc «lu Maine à Samt-I'nx. — il aRM B US cour- 
rier «lu maréchal de Villeroy, qui étoit parti le malin. 
Nos trois années de Flandre marchent : Celle du marc- 
clial de Câlinât pour s'approcher il. l'Kseaut. et les deux 
autres marchent vers Bruxelles. — On eut des lettres de 
Varsovie du 5 de ce mois: la noblesse, voyant que les sé- 
nateurs ne pouvoient pas convenir sur le elmiv <lu ma- 
réchal de lu diète, a résolu de monter à cheval et d'en 
élire, un sans la participation du sénat; et l'on croit que 
iinii cela se passera fort tumultueusement. Quand le ma- 
iii bal Ben élu, on parlera île l'élection du nouveau poi, 
• Dimanche 23, à Marly. — Le roi se promena tout le 
matin B pied dans ses jardins, sans monter dans son cha- 
riot, et l'après-dînée il alla tirer, il revint de lu chasse à 
sept heures, La princesse alla de Versailles entendre 
vèpresàSainl-Oyr, où étoit madame de Main tenon; elles re- 
vinrent ensemble souper à sept heures à la Ménagerie, et 
ensuite la princesse ramena madame de Maintenon jus- 
qu'à Marly, et môme elle y descendit et se promena linéi- 
que temps avec Monseigneur, et puis alla joindre le 
roi, gui, au retour de lâchasse, étoit allé faire un tour 
dans ses jardins. — Le roi eut des nouvelles de M. de 
Vendôme par l'ordinaire. Lu lettre de M. de Vendôme est 
du 11; il mande au roi que le 12 il espère que tout le 
débarquement sera l'ait; il compte qu'il ouvrira la tran- 
chée le lôoule 16; il u toujours de grandes vapeurs 
qui l'incommodent, mais qu'il croit qui ne l'empêcheront 
pas d'agir durant le siège. Il y a dans lu. place huit mille 
hommes de pied et huit cents chevaux; il ne parle point 
«les sommetans. 

Lundi 24. d Ifar/y. — La prinei;sse arriva ici sur tes 
quatre heures; le roi la mena promener dans la forêt, et, 
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dès qu'ils y furent arrivée, te roi se mil dans une petite ca- 
lèche avec elle, mad iselled'Aubignyet mademoiselle 

m, MotiM ligueur monta dans nn« antre petite ©a- 
ie avec madame de Marsan . mesdames de Beringheo 
il de Barbezieux. Après avoir fiât quelques tours dans la 
forêt, ils remontèrenl dans Leurs carrosses. Il y avoil sept 

Carrosses du roi remplis de toutes les dames qui sont à 
Marly. Le roi avoit dans li sien la princesse, madame de 
Maintenon, la princesse d'Ilarcourt ., li-s duehe-.se> du 
laide et de Chevreose. Dans le second carrosse du roi 

étoient toutes les dames de la princesse Monseigneur 

avoitdans son carrosse les trois 'lames avec qui il s'étoit 

promené dans la calèche et mademoiselle de N'imitais. 

Monsieur étoit dans son carrosse avec mesdames d'Arma- 

. de Monta n ha n. de Noailles , de (irainont et d llcu- 

die t. Madame la Duchesse «voit avec elle mesdi •■ 

lesduohesses de Valenfinois, de Villeroy, de (miche, ma- 
demoiselle d'Armagnac et madame de l'Aigle, sa dame 
d'honneur. Madame la princesse de Conty avoitavec elle 
la maréchale de Villeroy, mademoiselle de Lislehonue, 
une de Tore. y et madame «ll'i-tV- , sa dame d'hon- 
neur. Dans le septième ciutossc étoient mesdemoiselles 
d'Aven et. d'Auhigny. Sur les sept heures tous ces ear- 
rOSSeS se mirent de front dans un endroit de la foret où 
l'on avoil préparé à manger, ei sans que les dames sor- 
tissent du e.Hiusse mi leur donna un sj-rand souper. Il y 
avoil une table Eaite exprès pour chaque carrosse. Il n'y 

eut que le roi. Monseigneur et Monsieur qui se gardèrent 
pour le retour. — Le maréchal de Villeroy campa le 22 
depuis Serines jusqu'à Castergat ,el le maréchal de Boni* 
Bai depuis Steinkèrque jusqu'à Marque: ils doivent 
encore marcher pour s'approcher davantage de Bruxelles. 
— Le pria e d'Orange s quitte le camp de Genap, et se 
retire sous Bruxelles; on croit même qu'il s'ira mettre 
di prière les canaux. 
Manli 25, à Murly. — Le roi et la reine d'Angleterre 
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vinrent ici sur les six heures. Lu pluie empêcha qu'on ne 

SO promenât. Lu roi fit jouer lit ruine nu lansquenet, et, 

pour rendre le jeu plus beau, il se mil <l< moitié 
plusieurs dames. Lé roi et Ut reine d'Angleterre soupè- 

n-iit ici, il s'en retournèrent .'i onze heures. Monsieur 
partit en môme temps; il quitte Marly pour s'en aller A 
SainMlloud. Monseigneur ■'- 1 < > i t parti dès l'apriVo 
avec madame la princesse de Conty pour s'en allai i 
huis n l'opéra, et »le là alfeudon, où ils demeureronl 
jusqu'à Baotedi, Madame I.i princesse «le Conty va n 
avec elle madame de Marsan , mademoiselle de Lisle- 
bonne el madame de Beringhen. Pour remplace] 

dames, le roi proposa a madame la Duchesse d'envoyer 
à l'aris pour faire venir la princesse de Fttrstcmbe 

madame de Courtenvauj , la maréchale dlSstrées et ma- 
demoiselle de Tourbes . sa fille. — M. le prince de Contj 

• ni par la Hollande des lettres du Varsovie du 7; on 
mande que tous les partis se réunissent à deux, savoir le 

ii n et celui du prince Jacques. L'élection du maréchal 
n'est pas encore faite 

Mercredi 2(ï, à Marly. — Le roi se promena timli 
l'après-diin'e dans ses jardins. La princesse y arriva sur 
les cinq heures; elle le trouva déjà dehors. Elle descendit 
droit dans les appartements verts, où madame de Main- 
tenon l'attendoit et où elle fit collation; après quoi 
elles rejoignirent le roi el on se promena jusqu'à ta 
unit. La princesse n'en partit pour retourner à Versailles 
qu'à six heures, après avoir soupe chez. mail. une de 
MaiiKcnon. — Il arriva un courrier du maréchal de 
Villeroy, qui mande que le prince d'Orange est campé à 
N.-D. du Lac, et qu'il s'y retranche; il a été joint par 
toutes les troupes qu'il attendoil d'Allemagne et par 
«puitre bataillons qui lui sont venus d'Angleterre. Le 
maréchal de Villeroy a. l'ail revenir les troupes qui- com- 
mandoit le marquis de Créquy. L'armée du maréchal de 
Bouf fiers est à un quart de lieue de la sienne, et il y a 
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abondance de fourrage ou ils sont campi son) p > 

.. (Lux lieue* du prince d'Orang< 

./<Wi 27, « Marly. — Le roi se promena toute l'api 
diné'o duos ses jardina Monseigneur cuurut le loup .ï 
Villeneuve-SainRicorps, et revint à trois Lettres dîner ri 
.Meudon, où il estdepnk quelques jours. — Le maréchal 

de Catinat campa h- :!ô i Saint-Éloy-Vive; il s'est ap- 
proché de Deinse pour observer l'armée de l'électeur de 
Bavière, (pii est toujours à Ile irise, —tin mande de Ma- 
drid que le roi d'Espagne esl retombe* malade; il a lu 
tierce, accompagnée de beaucoup d'incommodités. 
— Le in.iriVli.'ildeChoiseul, parles dernières lettres qu'on 
a eues, était campé : la droite a Ostoveo et la gauche a 
YVornis; il .1 été JOint par les troupes que lui il envoyées 

le marqnis d'Harcourt. — Le prince de Bade, à ce qu'on 
mande, n'a pas encore joint sou année, qui étoit campée 
le 19 à Bruchsal. 

Vendredi 28, à Marly. — Le roi donna le matin M 
diénoe a M. Révoque de Meaux. — La princesse arriva box 

[les cinq heures; elle se promena avec le roi jusqu'à la 
nuit, et soupa avec toutes ses dames chez, mad.'iiue de 
M.iiiitenon. — On a des nouvelles .le Barcelone du 17; 
noua attaquons la place par la porte de Girone. La tran- 
«. liée l'ut ouverte la nuit du 15 au 16; nous perdîmes ce 
jour-là trente hommes. La nuit du lu au 17, on avança 
le* travaux jusqu'à cent cinquante toises de la place , el 
Dardlmes peu de gens , quoique les assiégés fassent un 
furieux l'eu. On a des nouvelles par un patron de barque 
«lui sont plus fraîches mai* plus incertaines: il dit que 
l«-s hoinlies qu'on tire de nos ualioles ont déjà mis le 
feu à plusieurs endroits de la ville. 

Samedi 29, à Vrrmilles. — M. de Meaux vint enci.- 
au lever du roi à Marly, et le roi lui donna la place <\au-, 
le conseil vacante par la mort de M. de Metz. — Le roj 
revint ici en chassant, et arriva à huit heures. Mousei- 
eueiit et ma. lune la princesse de Conty revinrent de 
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Mcudon pour lesoupi r du roi. La princesse se prom. no 
sur le canal, où inndame de Maintenon la rinttrouvei en 
revenant de Saint-Cyr; après sa promenade elle alla 
chez madame de Maintenon, B son ordinaire. — M. le 
Prince adonné ù M. le maison ci la terre de Saint- 

Manr, i-t M. le Duc s'est inn.ii lé um'c i \illc ;'i 

i|iii M. lo prince en avoit laissé la juin- ■-. un • .. vie du- 
rant. 
Dimainhe :ïo , <î Versailles. — Le matin il arriva un 

courrier de M. de Vendôme, qui partit le 20 Ûe devant 

Barcelone; il a .'-lé longtemps en chemin parce qu'il a 
trouvé les rivières débordées en bien des endroits. M. de 
Vendôme est toujours fort incommode, et se Eût porter en 
chaise A [a tranchée. Nos travaux sont Fort avancés; nous 
ne sommes plus qu'A cent cinquante luises du chemin 
couvert, qui n'est que quasi trac; In muraille du côte" OÙ 
nous attaquons la place est fort mauvaise; il n'y a pres- 
que pas de rempart. Les assiégés tirent beaucoup de 
canon et fort bien ; ils l'ont des sorties souvent et avec 
assez de rigueur,, ai ils ont toujours été repoussés. Nous 

avons perdu à une de ces sorties Sertau, ipii command ii( 

les gardes marinas, homme de beaucoup de n putation. 
M. le prince de Birkenfeld s'est fort distingué à une 
sortie qu'ont laite les assiégés, et a pris de sa propn 
nain l'officier qui lii coininandoit. Nous avons soixante 

pièces de canon en batterie, et nos mortiers y devoienl 
être le lendeinain. 

Lundi l" juillet, à Versailles. — Le roi alla à la chasse. 
Monseigneur alla courre le loup à Villeneuve -Saint- 
li.'.nucs. ci ii 1 1 obligé île passer par Paris, à cause un 
débordement des eaux. — M. le comte de RouviUe 
mourut dimanche à Paris; il étoit tombé en enfance de- 
puis quelques mois, et ses parents l'avoient fuit interdire, 
— Nos armées de Flandre et celles des ennemis sont tou- 
jours dans leurs mêmes camps. M. le prince d'Orange 
s'est retranché dans le sien, craignant ipie nous ne l'y 
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illngnaaniona — PW Isa nouvelles < i * »*- l'on ml de Po* 
du h du moia passé, î! pasûll que L parti de 

M. le prim ; de Coiity \ est le plus puissant; le -.1 nal n 

pu convenir, mu le choix du maréchal; loua lee gentils- 
hommea donnent loucavois pal palatinaij il b'j 1 ■•»- 
.iuv que au palatioais qui oienl voté, et Etfelioaki 1 en- 
viron IrOÏa mille voix plus 1 jn<- son i :oinpétiteur. Bietinski 
«•si celui que l'abbé de Pol'rruae d l'aldie dfl « -t t .'• 1 • -. < 1 1 ■ j< - 1 1 1 

travaillent . .-i Caire élire pont nméohah 

Mardi 2,<i Versailles. — Lfl roi m- sorti t. que. fort lard al 

alla tirer. Laprinceeaevatousleeaoiralevpù 1 baccasdame 

1I1 Maintenou, et y soupe souvent. — Ou ,1 nouvelles par 
Hambourg et par la Hollande ipie Riclinski a • l< élu m;in 

ebalde ladiètêj maisleroi ailt, le prinoade Contj n'en onl 

point ODCOre de Uttecs. — Par les nouvelles «pie Ton a de 
Madrid, tin apprend que le foi ii'Ksp.i".lie .'si 08888 00*1, el 
«pi 'un y ot fort consterné du siéi:e de Itarcclone. — i.e ■!.'•- 

bardemanl des rivières eel si grand al ai général dam 

lOUlaalaS rivières duroyaume.que pei ■ iirsi-suuv ienf 

d'en avoir vu Ull pareil dans .-. -Ile -.:iis. m -ni , il n'y » 
point de provinces où cela n'ait fait de urand.s deuats. 

Mercredis, à Versailles. — Le roi, Monseigneur ni 
U princesse ne sortirent point <le loul li jour; la vilain 
temps les m empêcha. — Le roi donna tka héritiers do 
chevalier de la llillière les 20,000 francs ipie le chevalier 
de la Hi llière lui asnil restitués dans son testament. — 
Le président du conseil souverain de l'igncrol . qui a 
toujours témoigné un grand attachement pour le roi et 
pour la nation, et qui avoil un bien considérable en as 
pays -la. dont il avint . depui.s jieu aelieté la lieuteiiniice île 
roi pour son tils, n'ayant point voulu avoir d'autre SOU- 
M-raiii q08 le roi, Il loul quitté en ce pays-lil , disant 
qu'il ne vniiloil jamais être -njel que du mi. S, M , pour 

1. récompenser da ton self) al des afin Icea qu'il lui avoil 
rendus étant en charge, lui a donné une . -Iiarge de 
président à mortier au parlemenl .le Itoncn el mie [feu 

r. vi. 10 



. 
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.«•e de roi dans le royaume pour son tils. On 
qu'il choisira une de celles de Toiiraine >pii n'ont point 

mphna. il s'appelle m. cPADmc, et est tomme dé 

condition il.' la. Il h choisi pour licutenanr» -li- 
rai qu'oïl lIoillM* l'iM.ill llls, rrllr.l.' I ni, 

Jeudi ». a Vèmùlles. — Le roi, Monseigneur ••! 1,1 prin- 
cesse allèrent dîner R Murly. Le roi s'y promena avec la 
princesse j a* [il i là nuit. Monseigneur revint ieià qn 
tonreBpMndremBd.'iiiH-lapiiiicessede&iniyjCi Usa lièrent 
ensemble a SainVGloud soir Monsieur et Madame. — bferoi 
donna, ces jours pusses, une pension «le 1 .uunécusnu r 
deutTcm-iu, i|iir Ir ruiavoil pris dans le parlciileid dr (.n- 
iiohle pour !•• faii. -pi-riiiii 1 pn sident deChamhcry . — Le 
naïades aviscertains que Bielinakiaétéélumaréchal de la 
imlilrsse dans la ili.tr; Bielinski est gendre de Iru M. de 
Morsteiu, grandir. de l'ologue. un il 1 n France. Il 

\ a quelques p igifU -uK .le l'urinée de la couronne qui SB 
soûl jetés dans (Irncovie .-t qu'on prétend (Jui sont gagnés 
pu- le priurcJacqiics, qui leura iloniirlirauroup d'argent. 
Vendredi "> , << Versailles, — Le roi alla l'après-dirn, 
se promènera Cliuville avec la princesse, et Monseigneur, 
sur 1rs sept hrnrcs, donna la Collation à la princesse et à 
ms .lames. Le roi se promena longtemps dans de petits 
chariots avre la prinCOBSO, et puis Monseigneur lui lit 
Voit vingt lieatU ohemni qui sont venus de son haras. 
— On .1 avis d'Italie que le cardinal Barbarigo étoil mort 
a.900 évéené «le Paâone; il était plus ancien «pie m. le 
cardinal de Bouillon, mais il l'avoil laisse entra avant 
Lai dans l'ordre des ivéfuee. — Nos armées de Flandre 

et relie .les eniiemis sont toujours dans leurs mêmes 
eamps. — On n'a poiut de nouvelles de Barcelone; ou 
sait seulement par M. Trobat, intendant de Houssillon, 
que le -2i; il passa à C.ollioure uu courrier que M. de 
VendûmB envoyait au roi, et qu'on croit que le déborde- 
ment des eaux aura empêché de passer 

Samtdi a. <i Vèna&Ut, — Le rai alla l'aprèadtnée '• le 
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HenSaUj mur alla dîner .1 M1u1l.n1. el re\ ml ni |.- 

soir. L< princMin «lia je promenersar leeanal, <\ .m 

rctouralla w. inudiuiio île Miiinlenon. — Le 

maréchal de ChoisMil passa L Rhin le 8 ef le i ai 

iii.ûv. sur le [>ont du fort Louis; il a laissé !.• marquis 

d'Iluv Ilis avec un gros coqw d'iiifanli-i i-- en Alsace. — 

la de Mailiuilz . .imliassudeur de l'emper .. 

Kiuiir, ;i l'ail afficher a la porta el i toaa laa colne de Bon 

palais i'-i rai de l'empereur «jui ordonna à loat las 

1 '• ■ 11 1 >■ i-t ■ . 11 Italie il«- prendre de nouvelle-. 
investitures, el <|ui oontienl divers antres règli monta qui 
1 -i- irdenl les b i ree qu'il prétenddépendajltesde l'empire, 
Vms placu'ils itiiii'iit L'urcl«'> par beaucoup de gens armes 

afin >|u' te pot pas les arracher. Le pape, -.ans entrer 

le I md de la question «i sanadhamlet ee qui aal Haï 
impérial on oe qui ne I aal pas, a cru que l'empereur, an 

.1 afficher une pareille ordonnance dans l'uiin.'. 

luveraineta dnSaint-Siégcet'a CaK publier 

1 dit contre le décret et contre tout eaqa'a l'ait l'iuii- 

Ui>sadettX,el .i iliiiiiii -H'ilru:^ ses min islns ilis'.-n pluiiulrc 

.1 la eoor de V ienne [i . 

IHmanche 7. n PsriatfieS. — lie roi eut l'npnVdlué.e 

des nouvelles de Barcelone par L'ordinairaj Les lettres 
de M. de Vendôme sont du ï'*\ il mande au roi qutfle 

va lWt l)ieii. qu'il espère pouvoir attaquer lu 0011- 

.•ndiinain; les as-.!,., s luit toujours de fré- 
quentes sorties, mais ils ont toujours été reOOIttSéa avoc 
heaucuup île |ierte. Nos troupes oui pris une LiandeHU- 
oritéaur eux Nous perdons peu de monda, et il n'y 
a pas un homme de l'onuoissance lue ni blesse. Les uii- 
QUeletS qui sont dans noire année servent ioi-l Lien, 

«t M. de Vendôme 6orî1 somma un bomme qui ae 

doute pxs que le succès du si.'-^e ne soil heureux. Les 
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grandes pluies ont un peu retardé les travaux . et sont 
cause que tout notre canon n'esl pas encore en batti 

EmmIÎ 8, « Vernaitle». — Le roi prit médecine, qui De 
l'empêcha pas de travailler tout le matin avec M. de l'out- 
cbartrain ; l'après-dlnée il tint son conseil, comme il •' 
accoutume du le tenir les matins — Monseigneur, après 
!<• louvil, \inl i in-/. 1 1 1 . 1 1 1 : 1 1 in • la princesse de Conty H 
voir la \isite de la princesse, qui ensuite alla pêche 
revint à luiii hflaresehai mudume de Haintenon voir le 
roi; elle l'avoit \ u dès le malin dans son lit en revenant 

de la masse. — M. le Due a pris cotisé du roi pour s'en 

aller tenir les états do Bourgogne. M. le Prince y devait 
aller; mais, comme il .s'est trouvé mal. M. le Une y est allé: 
eu sa place. — M. le maréchal de Câlinai . ayant mangé 
les environs d'Oudenanle, a repassé le ruisseau de \ LV« 
Saint-Éloy et est venu camper à llarleluck. On dit qnfl 
M. le prince d'Orange, qui se retranche depuis si |i 
tempe dans son camp, envoie un gros détachement de son 

armée pour l'orlilier celle île M. de Bavière. 

Mardi <J, « Yvrsaillrs. — Quoique le roi eût tenu ci mseil 
le matin, il le tint encore l'après-dlnée; il ne sortît 
gn I BÛI heures pour aller tirer. Monseigneur alla dîner 
à Mcudou pour y demeurer deux jours. La princesse 
alla péchera la grande pièce des Suisses, et puis revint 
trouver le roi chez madame de Maintenon. — lin eut 
«les lettres «le Barcelone pur l'ordinaire ; elles sont du Ht. 
(in mande qu'il y a eu un fort grand orage qui a un 
peu interrompu nus travaux ; notre canon et nos boniUs 
eoinineiieenl à ineomiiiuder l'orl les assiégés. — Le 
il u riva un courrier de M. le maréchal de ttnufllers, qui 
,i m une conférence avec milord Portlaud. à la tète îles 
deux armées; c'est le prince d'Orange qui avoit demandé 
eetlccmili'ii inr la. cl M. le maréchal deBoulilers avoit eu 
permission du roi d'y aller. — L'ambassadeur de Savoie 
eut son audience publique, et l'ut mené par M. le comte de 
Brionne. C'est te premier ambassadeur de Savoie «pii eut 



JUILLET 1607. Mi> 

; li' mi né [ ».'i r un prince, cl i Y-toil une dos conditions 'In 

traité queTcssé fit l'année pansée avec M. il.- Savoie. 

Mercredi 10, à iïfarly. — M. Félix achète pour son lils 

aîné la charge de contrôleur général de la maison, qu'a- 
it, Désonnes; il lui en donne I85,ooo francs «t 2,000 

.'•eus de pension sa vie durant ; eette charge va.nl 17,000 
livres île rente; I. un donne A Félix la survivance de 
son lils. — La' roi partit de Versailles après son dîner, H 
se promena dans les jardins jusqu'à, la nuit. Monseigneur 
cinM'iil le loup dans In forêt de Sénart, ri reviril coucher 
à Meudon , d'où il ùtoit parti la matin à six heures. — On 
apprend que l'électeur de Saxo songe, à se l'aire roi de 
Pologne, et qu'il offre pour cela des» Paire catholique, 
de donner douze mil lions d'argent comptant, de faire 
ntir l'empereu) à rejoindre la Silésie à la Pologne, 
et que, pour indemniser l'empereur, il lui donnerait ses 
Etals. — Delisan, banquier de Paris , eut des nouvelles 
il. Dant&ick, 'lu 20, par lesquelles on lui mande qu'on 
courrier venoit d'arriver à la reine de Pologne, qui lui 
apprend que l'élection commença le 27 ; que la plupart 
dis voix étoiorit pour M. le prince de Conty. Ce courrier 
■ ("il parti de Varsovie avant que l'élection frit achever. 
M. le prince de Conty me montra cette lettre à Meudon ; 
'nais, comme il n'arriva point de courrier au roi ni à lui, 
il n'ajouta pus grande foi aux nouvelles de Delisan . 
d'autant plus que c'est un homme attaché a la famille 
dr la reine de Pologne. — Le roi a donné ici à M. de 
Neaux un logement; il n'en avoit jamais encore eu. — 
On mande de Rome que le mandement de l'empereur a 
fort aigri le pape contre In cour de Vienne, et que le car- 
dinal d'Enoffyest mort; voilà six places vacantes dans le 
sacré collège, sans compter les deux que le pape a ré- 
servées Ml petto. — On mande de Turin que M. le dur de 
Savoie en doit partir incessamment pont aller prendre 

les eaux à Saint-Maurice, dans le pays des Prisons; il 
SOUbaitoque notre ambassadeur fasse ce voyage avec lui. 
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Jm>h il. ii.Uivlt/. — il arriva iri sur les déni boom 
un seosclaire ri.- m l'abbé de Polignae, qui apportait lu 

l|ïllivt;llr ipn- M. la plilHV &B Coût] ' - » *> ■ * 1 1 6té élu l'Ol ilr 

Bologne | . • 1 1 - \i ,_-i-liiiii paletineis, mu aucune 

i ni ilrc aulns pahtinuts . à In W'Ii- il.'S.|llflls i-toil 
que du Cujavie, lu faraud f.-v.niTal Jal.l< yski .-I h 

l>.'lil •_•- ii.'c>1 l'i>tnski , ont élu l'électeur «le Si 

ipiatn | ialali nais son t roux de Onrovie . de Cnjavii' , • [•■ 

Sirnilie ri ilr Minsk; .1 parmi DM ipiativ |ialalinals il y 

a encore des scissions poux M. le prince <li Conty. Des 
que cette univeUe fut arrivée au roi, il envoya un 
a orriai a Monseigneur, ei a M le prince de ' îonl | qu an 

trouva auprès de Itoqucni otirf.ii Bf m nanl de Meudon, i 

l'on ne parla point ici du courrier qui étoii arrivé. M. ko 
prince de Dont] an garda le Beorel aussi, et, en arrivant 
an -i.àiraii, il >ni que le çoi étoii à la promenade el l'y 

alla trouver. Ensuite le roi revint chez madame rie Main 

icin.ii , | iii entrer d'abord H. dcTorcy, ei envoya ober 
cher M. le prince de Ointy, à ijiii il témoigna beaucoup 
d'amitié <•• tonte la joie qu'ils d i vent avoir l'un ol l'autre 
de c.'ii.' .1. '.il. m. ilsr.'si.iui-.'iii de la rendre publique, ei 
an in.'iii.' tempe Je roi prit M. le prince de Coût] i 
main ei le présenta, à toutes les dames qui étaient ohex 

iiii.laiii. de Maint. 'lion : a Voilà, <|it-i|, un roi que je vous 
.nu ''iin. ii S. M. vnnloil changer quelque chose nu traite* 
nn-nl i|u'il l'ail i M le prime de Coiil; niais M. Il ; ■ i i • i. . 

de Qpnt] b'j opposa fort, ai n'en esl ■§»*>- plus respuctueux 
aveclo roi. L'abbé do Polignai el l'abbé do Chateauneuf, 

ijiii mil écrit uni- lettre l'or! courte à M. le. prinCO de 

Conty, l.' iraiinii déjà, de roi j •! il y avoit au-dessus de 
la lettre a aSa M uj06téPolono$se. » Le roi envoya à Saint 

>:i I .in .m. m- jiari de cette nouvelle à Monsieur, el com- 
manda ù M. de la Tréinoille il.' l'aller porter au roi 

d'Angleterre M, le prince de Conly alla lui-même le lois 
à saiiiMicruiain on rendre compta a .s. M. it. 

• Ou |.i'.ti.inlii que le roi avilit aillant de joie de lelwlinn d. M. le 
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pr doConf] cl . i ' i ij>.i ii'in • tjni i |».i ri 1 1 pour In l'oloj |ur m ir 

prince de i lonty en avoil peu Son mérite blessoil le roI< 'i pouroît 

lui pnrdonner la ilongrie et qui offusquoît ce qu'il almort Icmd'tn (*te) . 
.-i M le prince de Conty, prince du sang, Bccounundà la Kranee 
i eapérancopoitt la règne titan? al lurtoul paiitowénMotainoureux 
ri ii'iiili'i'Mn'iii .hiim' iians supiu» proctw r.nniiic. h • m poovoil souffrir 

MM .(. I ll-l l<»l'_-l-.i-lll.llt 



Vendredi 1-2. ù \larly. — L'ordinaire de Catalogne 
a Les lettres Je M. Je Vendôme sonl du 27; il 
manda que les ennemis font toujours il.: l'réipientes soi-- 
lies et sont toujours repoussas, mais leuiianon bat encore 
supérieur au notre. La nuit du 25 ou 20, un cou|i de 
canon qui donna Jans la tranchée renversa Lapparasans 
au il paroisse néanmoins aucune blessure; mais la coin- 
iiioiion es| si grande qu'ij sera quelques jours Bans pou- 
voir agir. La nui! du -2(i au 27, 1rs assièges ayant depuis 

quelques jours avance quelques ouvrj e l la gauche au 

il. I,i du piiiil <lti ruisseau d'où ils voyoienl nos ouvrages 

à revers, M, de Vendôme résolut de les en feire chassée, et 
i i chargea M. d'Ussoo, lieutenant général de jour; il 
emporta deux retranchement» des ennemis al s'y établit; 
il lui renversé d'un, coup de canon comme Lappara, et cela 
oc l « -mi ►■'■(•! a pas d'agir toute la nuit. — CaJeran, qui e*| 
le secrétaire de L'abi)éde Polignac, a conté beaucoup de 

circonstances de l'élection de M. le pi'ii:ii' de Contj qui 

o'étoient poinl dans les lettres, parce que u - ministres du 
roi, après l élection, s'enfermèrent avec le i animai Etad 

.-.u aowiski pour voir ce que l'on pourroii fuir* | r 

revenir les quatre palatinats qui oesont pas dans notre 
parti; U i s a dit que, dès le soir dy 27. l'évoque de 

Cujavie, qui o'esl poinl endroit deproelani-T, proclama 

l'électeur de Saxe; il lit chauler le le Deum dans ta 
plaine de Varsovie, ce qui est encore contre les règles; 
•A le cardinal itaxbueiowiski nelii proclamer le prince de 
Çonty qu'âpre» avoir vjj les délibération* dus nonces qui 
lui l'iireui portées put l< maréchal de la noblesse avec Je 
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m< meut unanime des palatinals; ensuite de quoi il 
alla (lui)'- Varsovie, à la 1 pûtes do tous ces pu - 

I i m. lis, hue i hanter le TcDeum "lans l'église de S 

Jean et Etira lires le fanon de l'arsenal, oe qui est 

toutes les formes. L'évèque «le Cujavie a montré l'acte 

d'abjuration ,|ii '.'ivi.il l'ait i'éleelenr île Si\e le jour «le l.l 

Trinité «-i 1 1 1 < les mains de Pévèque de Javarin, et le 
nonee il n pape, qui s'appelle ftavia, a certifié que l 

la signature di- ]'•■■■■ • | ■ ■ . de Javarin. Oe nonee, qui sroil 
i riiri'iln pane d'être pour m. le prinee dsGonfj . lui ■ été 

opposées tout durant tout le cours de l'élection, voyant 
bien qu'il ne seroit pas cardinal par M. le prince de 

Con(\ . fi espérant i '■ Jtre partout autre candidat qui seroit 

élu. 

Samedi 13, à Marty. — Il arriva à trois lie un- un 
COUnier de M. de Vendôme, parti du 8 au malin; nous 
connues maîtres du chemin rouvert et y sommes bien 
établis , mais nous y avons perdu beaucoup de monde. 

II fut attaqué la nuit du 4 au 5, et nous ne pûmes nous 
eu rendre tout à. fait maîtres; les ennemis se défendent 

Irés-lu ivi ui'iit. bannit du 5 au 6, nous continua u h ■■• -l'ai 

taquet le contrescarpe; on se logea sur lapa min', et l'on 

perd il ■•neore beaucoup «le monde. Kiifin, la nuit du li m 

7, nous l'emportâmes et nous y établîmes. Nous y allons 

mener notre canon pour faire les batteries dans le chemin 

i sert, et le . urrie.r «lit «pie nous avons déjà den\ in 

i leurs u Hachés à la face des bastions que mms attaquons, 

on il y a déjà d'assez grandes brèches, aussi bien qu'à ls 

OOUrtine. Dans les trois nuits de l'attaque de la eontres- 
earpe, nous avons bien eu dciiv mille hommes hors de 
combat; nous y avons perdu vimrt capitaines de grena- 
diers et beaucoup d'ingénieurs. La compagnie des grena- 

diers de Sourches aéte refaite et entièrement tuée doua 

l'ois dans une même nuit. M. de Vendôme se loue extrê- 
mement île la valeur de nos troupes, et espère se rendre 
Montôl miitre <le la place, malgré la vigoureuse résfa- 
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tance des ennemis. Velasco, vice-roi de Catalogne. , Ml 
camp.' proche de lu place avec trois mille chevaux , h • i 

mille hommas de pied et huit mille Bomettans, et nous 

M II. ilans IK.fl'i i'jiiii|i Notre infanterie est extrême- 
ment fntii-'iiéi.:, mais M. de \ endoiuc mande qu'il y a une 
m grande lu .une volonté dans l'armée que personne ne se 

plaint j M. de Vendomoesl ralit, fort incommodé. — Gale- 

ronconta uneaetioti du prince Kadzivvil, <jui mérite d'être 
sue, Après avoir donné 80 voix pour M. le prince de 
Conty, A la tète île son piil.ilm.ii, voyant que le palatinat 
1 ikovie iM.it donné sa voi\ a l'électeur de Saxe, il 
end pouvoir le ramener parce qu'il a beaucoup de vas- 
saux eu Mazovic. Dana cette confiance, il y marcha 
pour leur parler, mais les plus séditieux lui crièrent que 
s'il a\.ui -..il ils le lucroient; relu ne l'intimida point, il 
s'apprOCh&j il leur parla, et, voyant qu'ils étui. m I un [>«-n 

ébranlés, il prit l'enseigne qui étoile la fètedn pal. 

tinut et leur erin : « Mes frères, il faut présentement ou 
nie tuer ou me suivre. » Tout ce palatinat le suivit ctsc 
rangea du parti «le M, le prince de Contj ; il n'a jamais 
voulu pn argent, et souhaite, seulement d'être A 

te de l'amhassade que la république enverra ici à 
M. le prime de Conty, 

Dimanche 14, àMarly. — Le roi alla chasser l'après- 
dluée. et revint de lionne heure pour se promener dans 
SCS jardins. — Le roi envoie huit mille hommes a 
M. de Vendôme, qui ne pourront pas arriver avant la lin 
■ lu si. "je. mais qui remetlronl l'armée de Catalogue en 
l'entreprendre quelque autre chose sur la fin de la 
campagne. — Madame d'Hanovre mande a Madame 

qu'elle est trés-as>.iiréi' que l'élecleiir île Sa\e a Fait 

abjuration; il parult qu'il veut soutenir son élection. 
Car il en a donné part a. tousses alliés. — Le roi a en* 
Me, ê ordre que dans toutes ses armées on fit des réjouis- 
sances pour l'éleelion de M. le prince de ContV. — On Bail 
•i i depnia quelques jours que les Anglais ont vingl vais 
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le mi ■ la rai de Dunkatque, pont empêcher 

qu'aucuns de nos bâtiments n'en pm.-i ni sortir; ils ont 
'•i n peuUetre 'l'it- M li prince de ConU songefotl I •<> 

embarquer, et ils veulent par toutes sortes de moyens 

clu'v qu'il m- jiusse en Pologne. 

Lundi 15. a Marli/. — Le roi m' m- in. ni avec lu 
princesse dit ns ses jardins jusqu'à la nuit; elle vient ici 
tous les deux jours. I.. « visites que lui rend tous laf 
quinze jours monseigneur le duc de BouriroL'iie oom- 
imin'iil i Ire moins sérieuses; 00 les a fait daMBt 
i n ■. mblc, et ils joueronl .'i l;i pi't-ni ii -vr. visite, — Par les 
lettcce '|iic l-'s banquiers il. Paris in auvent de Polo 
IsSjBlble que les affaires île M. le prince de làuily n'y 
sont pas en aussi l'on état que nous l'avoit dit le W B 
taire de M I abbé de Poliguar. I,e priin e Sapich/i menace 

auiiiiiiner son parti si on ne Loi donne un million; 
beaucoup de petits gentilshommes passent dans le parti 

de l'Ieeleur de Saxe, qui offre douze millions. On le croit 
arrivé en Sib'-sie e| qu'il a huit OU dix mille hommes 
poui ■siinleuirsoii parli : on craint même que l'électeur 
de Brandebourg ne se joigne à lui, quoique cela soit 
entièrement cnilre ses intérêts. Nmis attendons 
impatience .les nouvelles de- Pologne pour savoir au vrai 

l'étal de eelte affaire. 

Mardi 16, à Marly. — Il arriva le soir fort lard un 
courrier de M. le maréchal de Boul'flcrs, qui rend compte 
au roi d'une seconde conférence qu'il a eue avec milord 
l'orlland. — On apprend par un courrier qu'a envoyé 
ici M. de Bâville que, le 9, nos batteries .loi. ni ache 
dans le chemin couvert de Barcelone. M. de Veinlnin. 
avoit envn\é a M. de Bnville un courrier pour lui do- 
uiander de faire inarcher en Catalogne les milices du 
Languedoc, ce que M. de Baville n'a pas voulu faire BB06 

i ordre de le cour; mais il n\ aura pas an grand relu 
dément bot cela, parce qu'il > a déjà quelques jours que 

la cour «voit envoyé cl ordre-là a M. de Bàville. — 
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M. le maréchal de Cbotaeul mande sa roi nu II parade 

>l<- Bade moil i'iuom' mille cjMVfclU pOHI nos 

[burrageure el qu'ilsétoient tomMB-daasuna nrabossadë 
que noua avion», el avaient pris In faite diligemment 

on luiir n li h*' cent cinquante liniiiiin- il Ofl SB B pris 

environ cent. LesarméM aeeonj sép arées que pet une 
petite rivière guéableen piueienie endcoits, 

IfflT) rt(H I". '' .4/ar/y. — Outre le conseil que le rm 

tint le matin, il le tînt encore l'après dinde jusqu'à six 
h fini"*, et puis elle se promener dansasse jardiner — l<o 
in il arriva ici l'intendant di m. L'abbé de Polignai 
i|iu partit <li <• h- i' île rr mois; il n'apporte 

ittouD lettre quocelledol'ebbe* de Polignac^aon maître. 
PUA un Polonoù n'écrit à M. lu prime de Conl\ ; les af- 
faires de ce pas- i,. ne paroiesenl p bpn étal qn 

L'an •■'■•du premier courrier nous l'avoit l'ail croire: 
i;: n'est pas si mauvais que ICH BW8 qu'on 
a r-iis <•■';. joui piir les banquiers. — Par Icsder- 

aidi ■•' nouvelles qu'on n ouefi de Romej on ne doute point 
aaole pape ne fasse au premier jour la promotion des 
oonrnnnes. - Le courrier de M, L'abbé- de Potignee <lîi 
• 1 1 1' - ii-. |i.ntisana de L'électeur de Saxe Im ont députe 
et qu'ils demandent a w>» l'acte d'abjnration qu'il b 
Fi ih . .i qu'ils veulent aussi que L'éleetrice so fesse 
catholique. 

Jrttrli !S, à Mni-hj. — Pur le courrier qui arriva nier 

il. pi in ne, "n apprend que L'abbé de Chateauneuf étoil 

i. Varsovie lï l>:int/.icl< puni i raim ner lu 

reine d< Pologne et son parti dans les intérêts de M. le 
prince deConty; en même temps on s (ait partir pn 
des frfresdu prince Lubomifski pour aller à Léopol (1) 
làeher i mettre l'armée de Pologne dans nos intérêts, 
i i h priai U e!/i\vil est allé en Lilhuanie pour est 
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de faire con fédérer l'armée du grand duché. Toutes 
les lettres qu'on reçoîi <!•■.•* | >.- 1 > -- étrangers parlent de 
l'élection de l'électeur de Saxe, et qu'il M prép&l 
entrer en Pologne avec toutes ses troupes. 11 a laissé pour 
• (ent de ses États en son absence le prince de Fut-stem 
herg. nevou du cardinal «le ce nom ; cependant la prin- 
Cesse île Fursti nili i - sa femme, qui est ici, n'en a reçu 
aucunes nouvelles. — Le roi se promena tout le jour 
dans ses jardins. 

Vendredi 19, à Marly. — La princesse vint ici sur les 
einq heures; elle voulut aller trouver le roi à la prome- 
nade, mais la pluie la lit bientôt rentrer, et elle passa 
la soirée chez madame de Mainlenon. Klle retourna 
souper à Versailles. Monseigneur courut le cerf avec les 
chiens de M. du Maine. — On avoit cru «pie les affaires 
pour le livre de M. de Cambray se pourraient terminer 

ici a l'amiable; mais on craint présentement i| -et le 

affaire ne soit portée a Home. — Tontes les années de 
Flandre sont dans leurs mêmes camps. On n'a point 
eu de nouvelles de Barcelone depuis le courrier qui en 
partit le 8, et ou croit que le premier qui en arrivera 
apportera la nouvelle de la lin du siège. — Les Impériaux 
assiègent Bihalz en Croatie, et le siège est si avancé qu'en 
croit que la place sera bientôt prise. 

Samedi 20, à VermiUcs. — Le roi se promena jusqn'A 
sept heures dans ses jardins de Marly et puis revint ici. 
— On mande d'Allemagne que l'éleclrice «le Saxe, bien 
loin de vouloir changer de religion, a témoigné beaucoup 
de douleur de l'abjuration de son mari ; elle n'a point 
voulu permettre tjue le prince de Fursteinberg fit «lire 
la messe à Dresde, quoiqu'il soit régent de l'électoral en 
l'absence do l'électeur; on ajoute même qu'il a été obligé 
de se retirer A un château proche de 1A, où il n'exeni 
point les fonctions de régent. On emil que l'électeur est 
en Silésie.el il ne pareil, pas que les Polonais le veulent 
recevoir dans leur paya avec «les troupes. — Il y a une. 
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de révolte en Hongci . leuxou trois des plus consi- 
déra Me* villes, mécontentes du gouvernement des of- 

il I ■■mi» Ti'iir. ont pris les armes, et on croit que 

a li pourroit avoir pielquesuite. — L'éleetricc de Saxe, 

en apprttMUt que son mari avoit changé de religion, 

. ii.- s: | iimi' <1<' douleur 1 1 1 1 '■ ■ i clnie d'un en- 

fant mori -.m ■. r-ire à terme. 

Dimanche 21 . « Versailles. — On u des 1. •tires île 
ikanl/.ickdu 10. qui postent qœ |>i «•s.ntiiiunt M. l'électeur 
de Sue a treize peJatinats dans ses intérêts, et M. le 
prince de Conty \iiiL't; que la nouvelle qui étoil \< nn 
d'abord que I .In i. ni- de Saxe n'nvoit que quatre pda- 
tiiials iivuil été \iaie durant nu jour, mais que. la nuit 
du 25 au 2(> du mois passé, ses ministres avoient répandu 
tant d'argent que cela avoit ramené quelques pal&tû 
dans sou parti. Le cardinal Itadzieiowiski lui a écrit une 

li lire latine , dont .ivons la copie, par laquelle il 

prie Sou Altesse Llcctorale de ne point songeï à troubler 
la tranquillité du royaume de Pologne < jui a élu, dans 
imites les formes, le priuee de Goutj pour mi. et qu'il ne 
ii, il pas juste que le peu de gens qui ont donné leurs 
voix à S. A. h., et qui l'ont proclamé centre tontes les 
formes et au mépris de la dignitéda primat du royaume, 
à qui seul cet honneur appartient , lusse ni i-mn' d'une 
: mi iv civile qui sentit inévitable si M. l'électeur vouloit 
soutenir ses injustes |irélenli«tns. 

Lundi 22. à Versailles. — Le roi, au retour de lu 
chasse, apprit pur un courrier parti de Itarrclonc le 15 
(pie, la uuitdu i:tau IV, M. de Yendônn •avoil .attaqué les 
• uiii'inis qui s'cloiciit partagés en deux camps; qu'il les 
a\oit surpris, qu'il n'y avoit presque eu aucun combat, 
10 le vice-roi s'étoit sauvé en l •heuii.-.. t, On leur a lue 

pi islmit. cents boni -, parmi lesquels il \ 8 beaucoup 

nui-: ils ont perdu tout leur bupige ; leurs camps 
Hit été pillés. M. de Vendôme attaqua le plus proche et 
i avec lui M. bob frère et le comte de Coigny ; il avoit 
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détaché M. cl 1,'sson pu |uer lu second camp. IK 

h mil trouvé aucune résistance m .1 l'un ni A 

l'autre, Les troapet ennemiesnoutentii'rementu' 

Le sécréta in- duMce-roi, qui a été. pris, dit que des dra- 

u-ons iivouiit pris lu cassette tle son maître , m'i <\ \ im.iI 

pièces de quatre pjalbl**. h. de Vendôme lui n- 

jour là ■ 1 • > 1 1 ■ cheval. Nous n'avons perda mn 

■i i'i OB liuil cavalu i i Ile action. Il compte dedoi 
un i -i il i i.i place le dimanche suivant II y a déjà des 

Uni lies aux deux CaCCS des hastions i I ï l:i rinirliiie. , et 

il espère que les assiégiez, voyant leur armée battoe, nu 
iront pas à soutenu nu a>*aut. On a appris par I' I 

prisonnier '|iie li; dessein dis ennemis cloit de luire une 

grande sortie la unit du 15 au ttî, pendant laquelle la 
née bu nous nttaqnetoit par.derrière avec l'armée. Isa 

roi a fort loué le |»arti qu'avait pris M. de Vendôme et la 
manière dont il l'a exécute, il te doate pas ijue 

seulement Barcelone ne soit rendu .Nous n avons i|ii:im 
perdu personne au sieui depuis la prise de la cou 
carpe, quoique les assiégés aient encore quarante | 
de canon en batterie. Lappara ml guéri de sa lilessare et 
esl en ii il i l'agir. — Mn mande d'Angleterre «ju'il est 
parti nue Botte asse» considérable pour aller dans la 
Méditerranée. Si leur dessein ctoitdc secourir Barcelone] 

ils arriveroieul. uppaivuunent un peu tard. — MottMÏ 
jnicur alla coucher à Meiidun, ou il attendra le roi qui y 

doit aller meroradi pour > passer le reste de la semaine. 

Mardi 23, à Versaille». — Le roi vint l'après-dlnée 
chez la princesse, où il t'ul assez, longtemps; ensuite il 
tint COQSeii, quoiqu'il L'eût tenu le malin. Il lit entrer au 
conseil, L'aprèS ilinée, M. de Torcy ; il l'a déjà l'ail entrer 
au conseil trois lois depuis quinze jours. I^e roi sortit île 
ce conseil-là sur les siv heures, et ensuite s'alla promener 
avec. I.i princesse dans ses jardins. — Il esl arrive un 
Courrier de M. de lloul'llcrs, qui reud compte au roi de lu 
troisième coul'érence qu'il a eue avec milord Portlaud 
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ifréqoentescoDférenoM font Irie gftre* de la paix. 

On i nouvelle que les Impériaux ont donné un grand 

assaut àBiliutz.qu'ilsontél. rtTTIfltlgîlhl, ijnlln] mit [K-nlii 

i.c mcoap de monde el toi plos considérables officiers de 

V m g h ..iij.i -,, et que. loin- armée étant l'or ( diminuée, ils 
oat été obligea «le lever le siège. — Monseigneur alla A 
Saint-ciiiurl voir Madame; Monsieur en étoil parti le 
matin pour aller à Wllera-Cottereta pour le (mit: voir A 

M. de Chartres, qui D > ,ivml ,| .muisuté. 

Merafti i\. <) M'witiix. — Le roi partit de versaillcfe 

l'-«l»i •••- dlnéOi et vint ici eu chassant pour y demeurer le 
reste de la semaine. Monseigneur alla m evoir le mi ;iu 
bout du pure, et lut toujours avec lui ii l;i chasse. bQ prm 
cesse piirlil île VonudlleB a une heure, ayant dans BOn 

airros.se madame de Maintenon avec elle au fond, la 

duchesse du laide cl madame de Mnilly au-devaol . mes- 
dames de Nugtirut et de Dangcau au\ portières; les nulles 
daines de la princesse étoient dans lu second carrosse 
aveemoi. La princesse vint ù Paris, et, en reniranl «I.msl.i 
sille. madame de Maintenon , pour la laisser seule dans le 
fond, se mit en tien dans le devant. Nous passâmes a la 
porte Sain t-Honorc. par le Pont-Neni , devattl le l.uvni 
DOttrg^ et de là au Port-Royal, où il n'entra d'hommes 
que moi. La princesse y lit collation, se promena Ion.- 
tempfl dans la maison, ensuite monta en rarrosse , passa 
sur le quai des Théatins el devant les Invalides, et ra- 

mena inadume de Maintei à Meudon. Klle \ descendit, 

et y vit le roi qui revenait de la chasse et qui l'y retint 

jusqu'à neuf heures, après quoi elle retourna à Versailles 

Jmdi 95 . " Meudon. — Le rbî se promena tout le 

m dans les jardins. La princesse y vint Taprès-dincc, 

et le roi la mena dans les petites calèches se promener 

dans les jardins hauts jusqu'à, la nuit; ensuite elle j 
soupaaveo toutes ses dames. Klle ae retourna à Versailles 

qu'à dix heures. — M. le maréchal de Villeroy a quitté 
sou camp auprès de Bruxelles , el csl allé oampeC entre 
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Dendermondc il. Alosl. où il a trouve* de * | a ** » t luire su\y- 

'■ longtemps son armée, qui ■ >'■{•'■ rartifiée de • 
bataillons ••( vingt escadrons que lui b envoyés te maré- 
chal il»* Catinat. — Un mande de Dresde que madame 

l'électrice de Saxe s'oppose & tout ce que son mari 
souhaite qu'elle lasse pour lui fait» obtenir la couronm- 
< le Pologne; elle ne veut point non plus <pie lu pi in ■ •■• 
de Furstamborg Boit régeal des États de son mari, et a 
mandé as princedeGolmbaob, son pore, de venir en prou 
dru le gouvernement pendant que l'électeur son mari 
sera absent. 

Vendredi Hi, à Meudon. — La princesse vint ici sur les 
cinqheures et se promena avec le roi jusqu'à la nu il, < I puis 
retourna à Versailles — Monsieur et M. Leduc de£hartras 

i-evinreiil île Yillcrs-Cotterels. — Par les lettres qu'on B 
de Daul/.iek du 10, on apprend qœ te cardinal Itud- 
/ieiowisKi a\ oit écrit au roi et à H. le prince de Conta 
ennniie roi de Pologne; niais ses lettres ne sont point 
venues ici. On ne doute pas qu'on ait arrêté en chemin le 
courrier qui les portoit L'abbédcOhàteuuiieut. qui mande 
eela, rend compte' aussi de l'audience qu'il a eue de la 
reine de Pologne, qui n'a pas été favorable. On emii 
ti m j • m is que le parti du prince de Conty est plus fort 
que celui de l'électeur de Saxe. Cette affaire-la n'est pas 
encore prèle à Unir. — Mademoiselle de Créquy mourut à 
Paris; le marquis de Créquj . son père, n'a point d'autres 
i niants. 

Samedi 27, à Versailles. — Le roi, après s'être promené- 
tout le jour à. Meiiilou, revint ici le soir, et la princesse 
l'ail» tromer le soir elle/, madame île Maintenon, à son 
ordinaire. Monseigneur est demeuré a Meudon. où il 
sera encore quelques jours. Monsieur vint dîner avec lo 
roi a Meudon. — M. le maréchal de Catinat est campé 
sous Coiirlray. et a l'ait entrer quelques bataillons dans 
les lignes; il s'est cru trop foil.le après le détachement 
qu'il vient de faire pour demeurer plus longtemps à 



ii iii.i.i-'. i «<;'.i7. 



IGI 



Badeheak. — m. I.- maréchal de Bouffies* a envoyé ici 

un courrier pou* rendre compte de lu ipiatrièmr conié- 

ii i eue avec milord t'ortland. Beaucoup <V\n- 

.t ii.-ili aveu <i- milord , ci ils parièrenl anx 

officiers qui avaient suivi le maréchal de llnulïlers connue 

qui ne doutoient pas de [a paix. Los ministres de 

i in|ieivurù hi il. iy>' ont témoigne au plénipotentiaires 

d'Anglctem ipie ce» conférences leur étaient suspectes, 

• ministres d'Angleterre leur ont répondu que tout 

l'Tils pouvoient faire. La-dessus étoil d'en rendre 

compte au prince d'Orange. 

Dimanche 28, à Versatile*. — Outre le conseil qoj 
le roi tint le mutin à son ordinaire . il travailla rapres- 
ilinée jusqu A cinq benres avec M. de Ponfchartrain. La 

|i iiicesse alla l'aprés-dlnée de bonne lieure à Saiut-Cyr, 
il 'il l'amena imidaine de Maintenon. Monseigneur ails 
de Sleudou à l'opéra, .i Paris, avec madame la princesse 
de Conty, et retourna coucher à Meudon, où il demeurera 
jnsi[u'au voyage de Mnrly. — Le pape a fort désapprouvé 
le procédé de son nouer en Pologne] <|ui sntM dan-- la 

t'ai -t ion de l'électeur de San mum ordre de Sa Sainteté. 

— Le marquis de la Pierre . Savoyard . qui avoit servi 
de. brigadier dans nos troupes a-, a ni la guerre de Savoie, 
a voit quelques prétentions ici sur ce que, durant la guerre. 
OQ avoit conlisqiié les biens de sa l'em me, ipiiesl francoise; 
le ini n'a pas trouvé ce qu'il dcniandoit là-dessus juste; 
mais il lui a l'ail donner 17,000 francs d'argent eonq»- 
tant, qui est ii peu près ce qu'il prétendoit. C'est un 
homme pour qui M. de Savoie a de la considération, et 
qu'il a fait chevalier de l'Anuonciade à la dernière pro- 
motion. 

Lundi 29, à Versailles. — l,e roi alla tirer l'aprés- 
dlnée. La princesse alla taire collation au potager. — 
On inunde de Toulon que les troupes que nous taisons 
r en Catalogne sont embarquées. Klles \ arriveront 
au commencement du mois; mais apparamment le siège 

T. VI. Il 
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do Banatona sera Bnî. — Toutes lea nouvelles deepayi 
élmngera portent pi ési-nlemcnl que le parti do M . le prince 
de Cent; .m) Pologne est toujours le plus tort, cl qu'il i 
In.uv il<- -r;iii.li-s .lilliiiillfs pour l'électeur de Saxe. Le 
i.Hiliii.il Radiieiowiaki a envoyé dos onivacaeni iK>ur 
m ■ - 1 1 1 1 >1«- 1- lu poepoUiset lai r.mv eooft met l'élection de 
M. i<- prisée '!'• Gonty. — le d rohowc de lu Feaillada s.' 

menti ". SU ne croit pas qu'elle puisse réclliqqicT; elle 

n'a poini d'enfante. La duchesse de Berwiokae menti aussi 
île la même maladie ■■> Golombee. 

Mardi 'M , « Versailles. — Pendant qui- le toi était A 
Moudon, du apprit qui: le polit île Kebenao éloil mort. 

Quand M- de Rebenae sou pan mourut, la toi donna 

famille la lieutenai /raie il.' Iloarn. qu'il avoil Le 

iliic de Oremonl , qui a cru que la charge vaquoit pav la 
mnrl doea petit Larron, l'a demandée an roi. M. île Pom- 
ponne , qui est purent proche il'"- Kcbcnac . a fait 
venif li' roi qu'il avoil donné ivilr ih irire .'i la famille, et 
non pas au petit (jareou seul, cl S. M. la laisse à vendre 
pool mailriiKHM lli ili- Rebenae. — Il y a des lettres « 1 1 - 
I'oIoluh- venues par des banquiers, qui marquent qu« le 
prince Sapioha éloil rentré dans le parti de M. I' prince 
de Conty et s'éloit allé mettre à la tète de l'année dé 
I.illmaiiie. qui est 1 1 • ■ quinze mille hommes, dont il est 
LTiind général. Tous les Sapioha étoienl demeures fermes 
dans ii- patii ; il n'y avoit que lui qui eùl chancelé. L'é- 
helcur de Saxo est auprès de Hroslau. sans iirpi'iil. I .< ■ - 
deux éloclrieos de Save n'ont pas voulu permettre, qu'on 
lui portai iilui qu'il avoit à hiesde. 

Mercredi 'M, à Murly. — Le mutin , pendant que le 
nu iloit au conseil, il arriva un courrier du cardinal 
Iiiimiii, qui apporta la uoiivelli i j m- le pape a\oit fait la 
promotion des couronnes. Kn même temps le roi onvoyu 
'In cri ht M. il'Orli'iuis pottf lui apprendre qu'il étoil car- 
dinal. I.'après-dluée , pendant que le roi étoil. encore au 
conseil, le eoiirrierdu pape arriva, qui apporloil la calolle 
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pou M. le «mimai de Sojfjtll : t&t/A comme cela DJUC 
s'appelle M. d'Orléans présentement. La roi sortit de oe 
conseil-là ù six heures, et M. <l'< irléaus lui présenta Ifl 

aalotta que le papa lai envoyait. Le roi la prit ai la lui 
mît sur lu tête, aeoompognonl oela de tontes les honnê- 
tetés elles amitiés ipi'il put foin al M cardinal et a 

tonte si laniilli' ijui .-toit pxéaants. Ennuie le rot-pareil 
maillas pour nir i« - i. Le courrier «lu pape 

apporta aa même temps i l'abbé de<Coislin lu nouvelle 
rju'il .'Mut tu préû Meta . al que b\ S. lui 

accordoif le gratis entier pouvons buttée, qui montait n 

Jmil, |" août, i Marty. — Lu princesse vint ici l'a- 

pnan ilhinni La roi aa promena avec aile jusqu'à lu nuit; 
sUeVea retourna i dix beuna, après avoir Bougé ches 

1 ■ 1 ; 1 ■ 1 .■ 1 ri n du Maintenon avec toutes sus daines. Monsei- 
l ù- nr courut lu loup dans la l'orct de Saint-ficiinaiu ; il 

\ in l hier de Meudon droit toiavet Madame la priboeaae 

de Cottty. — Les cardinaux que le popea nommé-, pour 
les couronnes sont : pour l'empereur, I . • 1 »l »<- lirimaui; 
pour la France) l'évoque d'Orléans; pour l'Espagne, un 

li ■■!•!■ iiiir ■•mil- 1 1 'A u 1 1 1 l.n- : pour Venise, I^ornaro. nonce en 

En 1 ' 1 — 1 î . "i poai le Portugal, l'archevêque de Lisbonne. 
Le rang des cardinaux se régie selon las grades qu'ils 

it dans l'Église, et non pas selon le raiu: <les cou- 
ronnes. 1^- pape a encore trois chapeaux a remplir. — 
SI. le prince de Contj gugnason procès eontre madame 
de NeiUOUH tout d'une voix; on ne doute pas miellé 
n'.-ii rappelle; elle est condamnée an dépens. 

Vendredi 2, à Afarlif. — Il y a du daines nouvi Iles à ce 
voyage ici madame la duchesse iTKIInnf, ta douairière ^ 
<|ui n'y avait jamais été, — Le roi eut îles lettres de m. de 
Vendûme dn 17 du mois passé; il mande qu'il a résolu 
d'attendre qu'il y ail des bréobes raisonnables aux deux 

f nos des liastions et à la courtine, qu'il \ .1 lia •vlraii 
pbnment derrière Ih muraille, el qu'ainsi il l'audra tra 
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vaillera mettre du canon sur la brèche pour leur foin: 
abandonner ce rclrauchcnicnt. Il y h «l«'s lettres d'ofli- 
eders particuliers, du H ; bous ne perdons pas beaucoup 

de monde .mais le siège D avance pas. I..s ennemis se 
sont rassemblés, ri. il parolt de la vigueur dans leurs 
Iroupee. H. de Vendôme- manquoit d'urgent, mais .M. de 

BavîBe, Intendantdë Lauguedoo, luieu a Notre 

oavateriopàtM an peu pour 1rs fourrages; mais il nous y 
est arrive de l'avoine en abondance. — Ou mande • I A I 

Irin.ijiir i|iu' lis mécontents île Hongrie se l'ortilient il 

ipi'ils ont surpris la forteresse de Munîmes; que le prince 
Ragobtî et sa femme, qui étoient dans la place, se sont 

retirés à Vienne. 

Samedi .'}, à Mcirly. — La princesse arriva ici sur 
les Cinq heures. Le roi s'alla promener eu calèche iwe 
alk dans le pari' de N'oisv , >'l ii\ 1 1 1 1 in t ici descendre au 
dôme, Monseigneur courut le loup à Saint-I.ermain ; le 
roi d'Angleterre étoit ù, la chasse. Monsieur vint ici de 
Saint-Cloud pour y demeurer jusqu'à lundi. — M. l'ar- 
cbeveqne de Camhray est parti de la cour pour retour- 
ner à son diocèse; il n'a point voulu adhérer aux avis 
des évèques qui oui examiné son livre. Celle a lia ire là 
sera jugée u Itomc. Cet archevêque avoit demandé BU 
roi permission d'y aller, mais on n'a pas jugé à propos 
de lui permettre. — On a. des nouvelles de. Varsovie du 
17, par où il pareil que le parti de M. le prince de 
Conly est toujours le plus fort; cependant aucun Polo 
unis ne lui a encore écrit, et ceux qui sont dans le parti 
île l'électeur de Saxe ont nommé des ambassadeurs pour 
l'aller trouver, tin prétend que ces ambassadeurs ne sont 
point partis faute d'argent. 

himtinrlii' '» . n Murly. — Le roi alla à Saint-C.ermaiii 
voir le roi et la reine d'Angleterre. — Il arriva le soir 
un courrier du maréchal de llout'tlcrs, qui rend compte au 
roi dffla cinquième conférence qu'il a eue ave, milord 
l'.rtlaud. Cette conférence, s'est passée auprès du moulin 
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de Zcnicli. I,.' prince «l'Orange est toujours rampé sous 
ailles. (>;lle du maréchal «le Villeroy a sa «Imita à 
As, lu rf >a gauche à Mirten (1) , le quartier générai à M.«- 
séele; celle du maréchal de b\iulïlers;i s« droite à Opwick, 
nulle à la Dender; le quartier général à Wiésej 
Iti oilermonde devant lui. M. île Muntrevel est campé à 
(•raniont avec un « I • • t Si 1 i--i n«.-iit <[<■ l'année de Câlinai, «!«• 
ringt bataillons ei vingt escadrons, pourassurer BOSOOD' 
vois. M. l'électeur de liavière a. l'ail un détachement de 
\ii)L-t-ciuq bataillons il de vingt-ciru] escadrons qui 

mit campés ta long de rKscaut, as»'/. prés dfl Hender- 
inoiide. 

Lundi ô, àMarly. — 11 arriva un courrier de M. » 1. - 
V.ihIoiii,'. parti «ta devant Hareelone le "27 «In mois passé. 

I.e -26 nous nous logea s sur les douv bastions; nous 

les avions pris deux ou trois fois, el en avions été re 
chassés; mais enfin, le 26 au soir, nous en ilemeui-àmes 
les mailles, Le 27, quand le courrier partit, nous y avions 
déjà si\ pièces de canon en batterie. Nous ne sonnnes pas 
n- maîtres <ie la courtine, el les assiégés sont re- 
tranchés partout, cl disputent le lerraiu a\cc beaucoup 
île courage. Nous avons bien eu mille hommes- tués nu 
blessés à la prise des bastions, et entre autres Esprit, 
■m «le nos meilleurs ingénieurs. On mande que M. le 
prince de Birkenfeld, colonel d'Alsace, et le (ils du 

i nid prévôt, àlatétc de leur régiment, se sont fort dis- 
nu .-nés. Toutes les lettres que l'on a par ce courrier 
m arquent que, malgré lu vigoureuse, résistance 'les as- 
siégés, la place sera prise dans cinq ou si\ jours. Il est 
arrivé à M. de Vendôme cinq mille hommes îles milices 
île Languedoc. 

Mardi 6, à Marty. — Monsieur, qui ne vint ici que 
samedi, s'en retourna a Sainl-Cloud, et Madame vint «le 
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Snini-«:i<imi rendre petite umi- 1 m p>i. clic est en- 
core use/ nmodéc de son bra>. M. de r.luirli« 

imulame de Chartres s'en allèrent aussi I s- lint-f.lond. 

— Le mi n fuit M. le comte il*' Toulouse lieutenant g 
ml; m, nul <pi'il reviendra bientôt if i; parce que I 

fail toujours revenir l> 18 priilces dil sang afloâtAI quels 
prime d'Orangi a quitté son armée; si l'un ronde de 

r'Iandre qu'il s'en est allé à Loo, d'où il détt repartir 
iikv.s,iiiiiii.ii( pour itllei h la Haye; — Il doH anflt>1 1 
tin i ■«••-■s joiirs-ici BU mille lioiiunes de renfort a M. de 
\. ii.Imim. , rpi'on a tirés de Rayonne et des pays voisins 

— Il y i. des lettre» d'Allemagne qui portenl que i 
lecteur de Bat6 Bal mort; mais du De eroîl pas bette nou- 
vi-lle vraie; on la sauroit par bien I.-. nKUKMtJ -i •-!!•- 

« toit véritable. 

Mercredi 1, à Marly. — Le roi ilonna it la princesse 

le diversement d'une chasse de - uliers dans les toiles 

il ni:-, un '.un-. .in-ilr-.Mis de Marly ; lu chasse fut un 
troublée pur la pluie, et le nu -.-• mit, en IHUlWSU avec 
l,i priiH'csxe i'l Imiti é ses dames; ils étoient neuf en car- 
rosse. Monseigneur, iiiiid.-iine la Princesse , madame la 
llueliesse et madaiiie la princesse de Conty étoinnt rt I i 
■ liasse; mais ell>« n'entrèrent point dans le chariot où 
éloit le roi avec lu princesse. Il y avoit, îles chat ints p0 

tie.uliers Iles se mirent séparément avec les daines 

qu'elle* .ivoii-nt amenées. La princesse arriva ici I oiM 
ik'iii ■••- il ne i • . - 1 . . 1 1 1 • r i .- 1 à Versailles qu'après avoir BDttpi 

obea ihm1.ii te Hahftsmm avec fautes ses il. nues. — un 

n la iHiiiiiin.iiioii iiu déport du prince d'Orange; il partit 
HUttedi :: il n mois, M. l'électeur de Itavièi'ei oui mande B0JD 
armée, et le prince de Naseau commande celle qne 

eonillianiloil l'électeur. 

Jeudi s. 'i Mark/. — Il y a trois semaines que le roi 
iii déclarée par sas plénipotentiaires àHyawyck qu'il 

il ml ,ni\ allie- jusqu'à la lin du mois d'aonl à ac- 
cepter les propositions de paix qu'il a laites; après quoi, 






m los propositions ne sorti aeaepléesj il lu oUangaM 

DU il li jugent ipropM] S. M. n'a pas ju-'i- 1-iisrni- 
nablc <!■■ dcrneurBr toujours engagé pendant qu'aucun 

■1<: ses ennemis rie l ■ «t. toutes les ivelles de Hollande 

wnl que les conditions que le roi a ouai iccop 

tées, et l'un ne doute pins île la paix. A lu ilernn '■<■•■ 
conférence de M. le maréchal du Bonfllcrs SVBC inilord 
Pbrtland, ce inilord donna troii beatif chevaiu an* dbi • 
lioâi) maréchal de BouIQers, un .m dur de Guiche et 

l'autre à l'racomtal. Ces messieurs renverront au milonl 
des présents '|UÎ vaudront encore mieux que les siens. — 

Monseigneur le Due est revenu de Dijon, où il était allé 
1 les étais de Bourgogne qui ont accordé • 

leur i.nlinaire, tout coque S. M. deniandnil. 

Venihtili'.K ùMarly. — Il arriva un courrier de L'abbé 
de Polignac qui apporta îles nouTelles qu'on croit lionnes 

pour M. le prince de Cont\ ; mais le roi, 08 prince DJ II 
ministres n'.n parlent point; on easOTS éclairai dans peu 
rie jours. — La princesse vint ici sur les cinq heures; le 

promena avec clic jusqu'à, sept, et pois elle tê> 

tourna à Versailles. — Dflfl particuliers à Paris oui. reçu 
lettres du Barcelone du 30, qui portant que le oomtc 

d'Kstréesavoil ilélael c la plus grands partie de ses vais 

et de ses galères pour aller au-devant de d 
d'Espagne chargées d'infanterie qu'ils ont embai 
quées à Finale pour le secours île B ureelone; mais, coiuuu 
le roi n'a point cette nouvelle, on en douta. — Sauteuil *, 
qui étoit le meilleur poète latin qui ait été depuis Long- 
temps en France, est mort en Bourgogne, oùilavoit Boivi 
M. le Duc; il étoit particulièrement protégé par mon- 
seigneur le Prince, qui n'a pas été contant de la ma- 
nière dont l'archevêque de Reims en a parlé au pqï. 

• S.nitciiil n cinii |ioini fait pour Saiiil-Viotor. Il KtOtl peStt en tout , 
raprirteux . plaisant, hardi, plein de sel, uittoureiin. de la liberté, 

.m uni te Ho ,i i.i iiniiur 'in H- , ni.iis- irra-Kigt! sur M Rttunai Oa 

flxoil un volume îles routes '|uil a fournis, lous plus sinnulnrs et 
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i lu dm Hissants 1rs uns une les autres; toutes les belles-lettres 
possiUrs, nue iiirinnir.' proilipAuav , uue facilité à faire It* ph 
bonu mts latine gui a'étoil donnée à personne, et puni tout cela 
nu bai de rotigjon ; désiré dane loutM la neîlleurei compagnin 
doal il fnisoit tout l'ornement des unes et des autres tout le plaisir. 
DflUI— Ull ■UrtilieBMBi M. le Prince, qui m oit beaucoup de lettres et 
qui airnoit ses caprices , et M. le Dm .muoit UNI I le wb II le mena 
.1 Dijon, où il alloit tenir les étals, ou un soir, après s'être échauffés de 
propos et de vin, Santeml en prit UB grand terre à la main. M. le Dur 
trouve plaisent de verser dedans sa tabatière de labae d'Espagne; le 

mnlhciimn l;iv,il;i. i'l ni rreva fort tôt après. 

Samedi 10, à Versailles. — Le roi revint ici de Murly 
on chassant. Monseigneur alla de Marly dîner a Meudon, 
rt revint ici le soir. — Le roi donna le matin, à M.uly, 
une trrande audience à M. le prince de Conty, et on 
croit i|u'on va bientôt décider sur le parti qu'on doit 
prendre sur les affaires de Pologne. — Il arriva un cour- 
rierde Bteoeti par lequel on apprend qu'il y est arrivé un 
vaisseau chargé de 500,000 écus ; il étoit avec M. de Poin- 
tis, qui a pris et pillé Carthagène, ef qui en rapporte neul 
millions en lingots d'or eten barres d'argent. Ce vu- 
seau avoit été obligé de se séparer des autres, parce que 
son mat avoit été rompu; le capitaine dit qu'il y a vingt- 
deux vaisseaux ennemis qui poursuivent Pointis, et qu'il 
croît qu'il prendra le parti de sortir par le canal de Ba- 
hama. Pointis, apn s avoir chargé neuf millions à Car- 
thagène, qui s'est fort mal défendu, y a laissé douze 
cents flibustiers qui achèveront de piller cette pauvre 
ville-la 

Dimanche 11, à Versai lien. — On eut, le matin, des 
nouvelles de Itarrr.loncdu -2. qui sont vomies pur l'ordi- 
naire; les assiégés ont fait jouer des fourneaux qui leur 
ont beaucoup plus nui qu'à nous. M. de Vendôme mande 
au roi qu'il le prie de ni' point s'impatienter; qu'il Vê 
lentement] mais qu'il espère pourtant qu'il sera bientôt 
maître de la place. — Le maréchal de Tourville a en- 
voyé ici un courrier de la Rochelle, par lequel il mande 
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qu'il y est arrivé un vaisseau qui it laisse M. il<' Point is 
dans la grande mer, où il est rentré par le canal de Ita- 
hama , qu'il n'étoit plus poursuivi par les vaisseaux ni 

iniiiiv. ii qu'on iinyoii qu'Us ['«voient quitté pour aller 

au-devant do leurs galions, dont, ils sont fort inquiets. — 
Le baron de Beanvais* mourut la nuit d'apoplexie, à la 

Meute; il avuil .'te toute la journée à la chasse. Il émit 

capitaine des chasses de la varenne dn Louvre, et av.iii 

■ i r i brevet de i»0,000 ècua du moins sur cette charge; il 
avuil, outre cela, un droit sur les carrosses de louage, qui 

lui valoit beaucoup. 

I baron de Beauvais. aussi peu ii.iron i)in- le liarnn de Rrrli-nil, 

BU de madame <V Béarnais qui figura tani sous la régence de ta 
retne miroet depuis, doul dleétoîl oonfidenteet première femme de 
chambre, et qu'on prétendit toujours qui aroti déniaise le roi sur les 

li'inini's. Sun lils. bien l'ail Bt salant, (rVOÎt eraiserveaver li' roi une. pri- 

m * une bmitfsrité telle qu'il émit compté â la cour, il émir, hon- 

1 1 # ■ i . I ne, fort serviablc et toutefois suffisant ot impertinent. C'est 

à lui que les pliset puis les falbalas des hommes cl l'ampleur du lias de 

leurs habite doivent leur origine , st d'autres modes qui ont passé. 

Lundi 12, « Versailles. — Le roi donna, lu malin, une 

grande audience A M. le prince deConty. L'uprês-diuéc 

il y eut conseil d'Etat, quoique le roi eût tenu le conseil 

|«- matin a sou ordinaire. — Monseigneur alla tirer flans 

l.i plaine de Saint-Denis et dîna a Nainl-Huen. — Les a\is 

mil Fort partagés sur le départ de M. le prince de Conty 

l>mir la Pologne, et les gens les DÙeus ioslillîls croient 

«pie ce prince ne partira point.à iiioins qu'il n'aitdosnou- 

ellos de Pologne qui l'assurent davantage de son élection 

t des forces de son parti. On ne croit pas qu'il soit . del'in- 

én I du roi qu'un prince de son sang marche sur tant 

'incertitude ; on veut voir plus clair dans cette affaire 

- — M. de la Chaise partit d'ici ces jours passés, fort malade. 

f»iir aller a Forges prendre des eaux; on mande de là 

cjih! son mal esl fort augmenté, el l'on ne croit qu'il en 

m se réchapper. — Le roi, après le conseil qu'il tint a pré* 
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d H. T. I II ■■■ ;.|..|ll'-ll' I- :i II l.llll) Ù lil (U'ilICUSM! Hlla 

le trouver, ii|iri i> MtMiii'ifl4-|n endrc madame de Muinlenon 

ni -Cm . 

Munit t:$. u VenaiUu. — Le roi, l'aprèe»dlnée, allavti- 
Fordaw.aon grand pan «i la juinccxve, avc< madame 
dûMaiiiioiion, alla le Ii-.him.-i i lâchasse, après avoii passa 
tu Déiert pouf voir lu uicnngeriudumndaraelaliiiclirsso. 
M« .:i-..i - u ii j i- .ill.i I.- ui.iiiti .» Cha\illc, revint entendre la 
messe ici, cl l'um'èti-dliiéu il alla t'i Sninl-i.lmid aven ma- 

'i.mii' la prim-cssciir Cuii y j>onr voir Monsieur '•! Madame, 
— Les Hollandais ont fait imprimer 1rs conditions bous 
quelles le roi offre de (aire la paix avec l'empereur, l'Es- 
pagne et La 1 1 ■ • 1 1 . 1 1 1 . l # • ; 111,11-. ils n'y oui pas edbaM dtté tes 
plénipotentiaires dti France avoient ordre de retirei oès 
propositions en cas queues ne Fussent pas acceptées 
lin de se mois. — i.c roi a chargé Catalan d'avoir sein de 

iil;iiinii( iin bacon dt Beauvais en attendant qui la 
reùv< :nl vendu la charge ou qas le lils soit en Age de 
l'exercer, le roi laissait l eeite êttarge-lft a lu famîll< .lu 
baron de Beauvais. 

Mercredi 14, à Versailles. — Le roi tint conseil l'a- 
|iM's-(lli. .'•«■, ouïr.: le roiis.'il ijti'il aToit tenu le matin; il 

i sorti qu'à su heurtai et travailla encore, ensuite 

avec M. de l'on tchar train. — La princesse passa I 
in journée avec ses dames à Samt-Cyr; elle n'en revint 
qu'à huit heures; elle ne vit le roi qu'un moment chez 
madame de Maintenon. où il Iravailloit. — M. ilr.l. 

Cbaise mourut an Bordean de Yiuny en revenant do 
Poeges. Ilétoit capitaine des -anles de la Porte; il avoit 
un Kros hrcvcl de retenue sur cette charge; il éloit 
livre cadet du 1\ de la Chaise, confesseur du roi. — 
S. M. se. confessa, le soir pour faire ses dés ol ions le lende- 
main, et le V. de la Chaise lui demanda la charge 
qu'avoit son frère pour sou neveu; le roi la lui accorda. 
I.e petit de la Chaise esl colonel d'infanterie el en 
lionne réputation; il y avoit 100, 00U écus de retenue 
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MX ht charme: la Chaise «voit, outre cela, unjuslam i I 1 

.1 I lll'Vft. 

Jtwli 15, ri VrnmHes. — Lo roi lit m-» i I < voli.ni> cl 
fui à lu chapelle (utile l'aprês-dincc; la pluie ae.our.il 
fort Ui procession. MonsiL'inur, iiusorhrdcs vêpres, alla 
idOB pour> passer i|urii|insjoiii>; il n'y meilft fioinl 
é» dames Lu princesse alla dés le mutin a Suint-tlyr; 
Bllfl y lit ses dévotions al y demeura ju-.pi'a la nuil. — 

Sur laa sept bauiaa .lu sou Chamaraoli arriva: H. da 
Siimi Pou mena au soi, parce ojoa M. da Barba 

zien\ n'éloil pas ici; il i»|i j>- it i .1 S. M. la nouvelle de la 

de Barcelone; lu place «-i >n] -ii.-iii-.*! I capituler le 8 

Li .•■ipil.ulaiinn il lira ,ju.M|ii 'au S; la LO B08 

in>upr> \ entrèrent à midi pour sa rendra maîtres d une 

des portes, al lllii'iiirranll partit le soir de 6© jour-là. 

arnison espagnole 00 devoit sortir de I" place que 

le 1 j. (Je fui M. de Vendôme qui lut d'avis de sommer 

i.-s ennemis de se rendrej ils m mifoietii un point 

d'honneur de ne point Lattre la chamade. 

Wuihrdi Ui, ii Vertailles. — Le roi partit d'ici avant. 
midi pour aller dîner i Marly, où il mena h. princesse; 

ils s y promenèrent boni le jour et revinrent ici a la nnil 

— Chemeraull UOUfl Coni.i .les détails du .-iége et de la 
■ li.lilion de I .pie nous m- savions point; nous 

us eu trois Colonels blessés : Imécourt, colon. I .i in 
dont la blessure éfnit grande et qu'on croit pri 
SHiilemi-ui hors de danger; bubreuil, colonel des dra- 
oni la blessure poroisaoit petite et qu'on oroil 
pointant qu'il montra ; et lo comte de Poitiers, colonel 
de dragons, blessé très-légèrement à la main. Noue 
'."iis bien eu a ce siège neuf mille hommes tués 
ou Liesses, parmi lesquels il va près de si\ cents ol'li- 
- L'air coiiiincncoitactrc fort empesté DM! la quan- 
tité do Corps morts de part et d'autre, depuis le chemin 
erl jus<pie dans le bastion ; M. de Vendôme «ac- 
e.mlé aux ennemis une trêve jusqu'au 1 e ' Beplembri 
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Samedi 17, à Versailles. — Le roi alla tirer clans son 
petit pan, <t n'est pas content du peu de gibier qu'il y 
trouve cette année. — On eut nouvelles il y a huit jours, 
il ces nouvelles viennent de se confirmer, que les dé- 
sordres de Hongrie continuent; les mécontenta se sont 
saisis d'Éperies et de Cnssovie (I); et l'empereur a en- 
voyé ordre au prince Louis de Biule de quitte! l'année 
du Rhin pour s'y en aller en diligence, et il détache six 
régiments de cette année pour y marcher avec lui. — 
J'appris que le roi, après avoir Rteé que le prince de 
Birkenfeld avoit fait a la prise des bastions à Barcelone, 
l'avait fait brigadier; il n'y a qu'un an qu'il étoit colo- 
nel, mais il avoit servi six ans de capitaine de cavalerie, 
et toujours avec réputation. — Un exempt des gardés du 
corps, nommé Philippe, avec cent, cinquante maîtres, en a 
battu trois cents des ennemis; il les a presque tous tués 
ou pris; cela marque qu'il n'y a pafl de Inveen Flandre, 
comme le bruit en avoit couru (2). 

Dimanche 18, à Versailles. — Le roi ne sortit point de 
tout le joui-, il travailla l'après-dlnée, et puis alla au sa- 
lut. Monseigneur revint le matin de Meudon, et fut au 
conseil. La princesse, en sortant de son dîner, alla a 
Sainl-Cyr.et à. son retour elle alla chez madame de Main- 
tenon à son ordinaire, et y soupa avec toutes ses dames. 
— Le roi, avant la prise de Barcelone, avoitenvoyé ordre 
à M. de Vendôme, dès que la place seroit rendue, d'y 
mettre le comte de Coigny , lieutenant .général , pour y 
commander. Nancla, maréchal de camp, y commande] I 
sous lui, et Chartogne, brigadier d'infanterie, en sera lieu- 
tenant do roi; on y a mis aussi un major qui est homme 
de mérite. 

Lundi 19, à Versailles. — Le roi, le matin après son 
lever, donna audience aux députés des états de Languedoc. 



(I) K .«-.. Ii.iii 

(7) Voir le détail de celle action Hun» lt! Men-tirr d'aoùl, panes 271 ii ?•>'.>. 
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[/évèque <Ip Saint-Papou! portoil la parole, cl le roi loua 
fort ta bamngue. L'aprés-dlnéc le roi travailla lun— - 
temps avec M. «le Itarheziciix, et y a beaucoup travaillé 
: .'s juins ici. — Le roi a donné 100.000 ccus de bre- 
vet de Ntenoe M petit de la Chaise, à qui il vient de 
donncrla charge de capitaine ri.» <|e lu Porte, 

qn i voit son père, et a écrit de H propre main au I'. de 
la Chais»' |HMir lui iitander une nouvelle qui lui tan 
aussi agréable ejua celle-là, ajoutant qu'il n'avoit |>oint 

uluiué d'en user ainsi, mais qu'il s'éloil fait un plai- 
sir de lui donner une marque considérable de son ami- 
tié eu cette occasiou-ici. — Le vieux M. de C.ivry, com- 
mandant à Meta» eat mort; eecommandeinent lui valoit 
t -i.Oiio livres de rente. 

Mardi 20, à Versaillet. — Le roi alla tirer dans son 
parc. — On eut nouvelle que M. l'électeur de Bavière 
avoil quitté l'armée du prince d'Orange, et éloil venu a 
In sienne et s'étoit saisi du camp de Rousselaer. On dit 
-h I lamlrcqueleprinced'Orange doit revenir à Bruxelles, 
et qu'il veut l'aire voir son iinmin au e/.ar île Moscovie , 
qu'on .1-.-.111V qui est présentement incognito à la Haye, à 
la suite de son aml>a->sadeur. — Les nouvelles qui étoient 
Venues d'Allemagne que le prince Louis de (feule ■■toit allé 
en Hongrie sont fausses; il n'a point quitté Tanné, do 
Hhin. Il a passé le Neeker a Lîdeubuiirg; il a beaucoup 
de bateauXj et l'on ne <loutepas qu'il n'ait l'intention de 
laisser le Rhin. Le marquis d'Huxelles, qui est demeure 
en deçà, n'a point assez de troupes pour l'en empêcher. 

Mercredi 21 , o Marly. — Outre le conseil que le roi 
bal !'• matin, il tint encore conseil l'après-dlnee ,. 
Versailles; ensuite il vint ici. où il se promena jusqu'à 
la nuit. Monsieur, Madame et Mademoiselle sont àt M 
voyage; Madame est encore fort incommodée de son 
bras. La princesse alla le matin voir le roi dans son e.i- 
biin't avant qu'il entrât au conseil, et ensuite alla à 
ll-Cyr, OÙ elle dem euratout le jour. Le roi n'enlenilit 
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la messe qu'à midi, et lit chanter le Tt. Drum pour la prise 
<le Barcelone. MoiiM-L-neur ails à Saint-Cermain avec 
madame lu princesse de Conty voir le roi et la raina 
d'Angleterre. — Califat, lieutenant de mi deSaiui-lH*- 
îiiin-iii', est arrivé ici; il étoit .1 la prise de Car 
BMM l'i.inlih. Il nous coula tout lu détail de ce siège. .-1. 
quoiqu 'il n'\ .ut rJBO que de vrai, cela a (dus l'air d'un 
roman qir à um hialoua. Il vient se plaindre de ce 
que Pûinttt n'a point l'ait part aux flibustiers de Saim- 
Uomingue de l'argent qu'on a pris dans entt.- plan- >i 
il prétend que Boisai avoil fait un traita verbal 
Durasse, gouverneur de l'Ile de Saint-Domingue, par 
laquai il sVloit engagé de il m aux flibustiers beau- 
coup plus qu'il n'avoit voulu faire. Os flibustiers, enragé S 
.iii.li. l'i.inl is , lelotu-nerent dans Cnrthagène après en 
•'■in: sortis, et, contre la capitulation, y mit encore poil) 
beaucoup d'argent; mais ils n'ont point brûlé la ville. 
Lu retournant à Saint DnmingUB, quelques-uns de leoré 
bâtiments oui été pris par les Anglois. qui ont. pris ausj 
un \ aisseau de Hointis; mais c'est celui sur lequel éloit 
l'Iiopitiil, <•! Galilel assure menu que la peste est sur < <• 
liiiiiient-|iV. Ce qu'on h pris d'or ou d'argent a Carllia- 
moiite à huit millions, et il y a |iour plus d'un mil- 
lion d'émeraudes. 

Jviuli 22. à Mari;/. — Le roi se promena tout le matin 
dans ses jardins. I.a princesse vint, ici l'après-dinée, .-t 
d ie promena ancoM avec aile jusqu'à sept heures; alla 
soiipa oflai umdamo de Mainleiiou avec toutes ses d-mms 
Madame de Moiit.uilian est encore de ce voyage ici , el 
la duchesse Sforce en esl aussi; elle u'j étoil pas venue 
depuis dam ans. — 11 arriva le matin un courrier 

de H. de Vrudoiiie. Snivantla. capitulation, les Espagnols 

sortirent le 15 de dedans Barcelone : la garnison éloit 
encore composée de si\ mille hommes d<- pied et de 
quiu/.e cents chevaux, et ils ont bien perdu six mille 
I101 'sdurantlesiéue. Cbeinerault, que le roi 11 amené 
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i. i ■■ , nous conta que, quelques juins avant la 

lin du siège, lus tvspu'.ruuls , rni'rilïltanhl de M. de W- 
i, lui uvoiontoté lu vice-royauté de Catalogne, qu'ils 
BDl donnée a M. de 1" Corsana, qui coniiii.iiHluii 
dans cette place comme qmtrnadar it tpt m um> . <-\ Ua 
mil fuit li- prince de Onrmstadt yovrnuulor de las armas. 
Pimantelj qui étoil lieutenant général dans la plu. 
sous la Corsana, s'appelle présentement !•■ marquis île 
lu Floride. M. du Vendôme mande au roi que les retran- 
chements que les ennemis avoiout dans la place étaient 
fort bons; il a renvoyé H. le comte d'Bpteéej avec tous 
lus vaisseaux et quinze galères, et a MflBM le biilli 
de Nouilles mec lo quinze autres gfllèjaj- Diiliieui I , m- 

Iimii'I de dragons, est mort de ses bjaflaïuop, Les Espagnols 

sont sortis du Mont-Jony en inéine temps que de l:. m, 
loue, goivajtl Lfl capitulation. 

■ ■Irtili -23. ri Mmly. — Le roi voulut all.-c ne le 

• ■■il' dans la forêt de. Murly.uvec les chiens de M. du Maine: 

"ii n'y en trouva point. I«C roi re\inl se. promener 
dans -i -jaiilins jusqu'à la nuit. — On chanta le Te Ihum 
et on lit des fen\ de joie a Paris pour la prise de Ikinc- 
loiie. — Le roi donna au maréchal de Itoul'Hcrs h- jusimi- 
ri vet ipi'.ivoit M. de la Chaise. — Le maréchal 
île Choisoul mande au roi «pie son armée d'Allemagne 
pâlit fort par les pluies continuelles .1 par le débonda 
ment des rivières; mi est oblige d'aller fort loin aux 
fourrages, et on \ perd beaucoup d\ i ii'"..iu\. 

Sumrdi '2%, à Marhj. — Le roi. I. matin à non levi i . 
dit à Clii m. iiiult qu'il le faisoit maréchal de eump, e| lui 
donne l'j.unn francs de gratification et 1 ,000 éms pour 
son voyage. En même lemps le roi dit à M. dfl la Bflï b*h 

uild qu'il pouvoit présentement dire à tout le monde 
[ii M. de l.ianciiurt. Son (ils, étoit mai '.'•chai de camp •!■•- 
puis huit jouis: h- roi dès ce U'inps-là en avoit l'ail con- 
i M. de la Itnila I'. -il' aiilil . mais il lui a-. oit or- 
donné de n'en rien dire. — Par les dernières nouvelle 
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qu'on II de Pologne, il | ci mil «[in- 1.- j i.nti de M. le p 

de Conty se soutient toujours; cependant L'électeur de 

s.i\c est a Cr.n'.A ]•■ avec cinq mi siv mille hommes de ses 

iruujios; iiinis il 0*661 point vrai que l'armée de Pologne 

s*- soit. déclarée pour lui. romme on t'avoit dit. 

Dimanche 25 , à Marltj. — l>> roi alla l'après-dlu. 
la rhawW. Quand il est ici, il n'y va jamais que les jours 
ilr 1. 1, s: les antres jours il aime mieux voir travailler 
dans ses jardins. — Le prince Louis de Bade manhe vers 
Mayenee, où l'on croit qu'il passera le Rhin, Le bruit do 
son armée est qu'il vent assiéger les châteaux d'Rl 
Iwurg et de Rira : il iiuno grande avance devant le ma- 
réchal deChoiseul. — M. l'électeur de Bavière, qui s'. -si 
rampé avec son armée i'i Itousselaer, pourroit bien n'y pas 
il' 1 1 1 ■ 1 1 1 ( ■ i ■ linii;liinps. Nous ne le voulons pus laisser si 
près de nous dans un quartier que nous réservions pOUl 

la tin île la campagne. Le maréchal de ViDeroy a ordre 

île venirjoindre le maréchal de (Câlinât, et ils marcheront 
ensemble a M. de Bavière pour I obliger S quitter • ■<■ 
poste. 

Lundi 26, à V mailles. — La princesse vint ici l'après- 
illnée; elle se promena avec le loi jusqu'à la nuit; elle 
soupn chez madame de ttaintonoh avec toutes ses damea, 
il retourna à Versailles, à son ordinaire. — On mande 
«le Hongrie que le Grand-Seigneur est arrivé à Belgrade , 
que le prince Eugène, qui commande l'armée de l'empe- 
reur, n'a pas trouvé cette année dans l'état on il lu dési- 
rait; les troupes sont mal payées; beaucoup d'olïiciers 
sont demeurés à Vienne pour solliciter leur payement , 
et il a fallu qu'il détache une partie de ses troupes pour 
envoyer au jeune prince de Vaudemont, qui est dans l.i 
liante Hongrie. 11 a pris sur les rebelles Tokiiy et l'OUuh, 
mais le bruit court queTékéli lésa joints et qu'il est dans 
Munkacs. 

Mardi 27, à Marly. — Le vilain temps empêcha le roi 
de se promener; il travailla toute la journée Mmisei- 
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M' nr alla dîner i\ Meudon et rcv iut le soir — Le maré- 
chal de Villes tppioehé eu l'Escaut^ aprèf avoû 
|i.i>M' 1,1 Dernier; il a oampé ces jours ni à deux lieues 
d'Oiulniitrde M. I <-l.jci.ur du Bavière a fait partir 
-m-, bagages et son arlilleric, Pt le jour d'après il I' i 

ni-, isel a quitté lecampdc RoUtâelaSF) qui .'loii li- îiKiu- 
m un ni que nous voulions l'obliger de faire par 1» 
marche du maréchal de Villeruy, qui se seroil joint au 
maréchal de Cutiuut. M. l'électeur est présent* IBM 'ni 
campé sur lu bruyère de Bruges. — On a des lettres de 
1 1. ■ ii rx.ii k du IV. qui portent, que. les l'olonois ne parois- 
•.'iii contents ni du procédé ni de la personne de l'.'l.-r- 
leur il. Save; mais il esta Crucovie avec îles troupes, el li 
jour pour son couronnemcnl est, pris au 15 scptcmhrc 
Mercredi 28. à Marly. — Le roi tint la oonseâl le 
matin et l'après-dlnée, et puis donna congé a ses minis- 
tres jusqu'à son retoai à Versailles. Lu princesse vinl ici 
sur les cinq heures ; elle se promena longtemps avei le 
■I elle soupa chez madame de Maiiilenon avanl que 
de retourner à Versailles. — 1-e comte d'Estrées arriva le 
18 à Toulon, avec les vaisseaux qui ont Servi m siège de 
Barcelone, et M. de Forville est arrivé à Marseille, ave. 
quinze galères qui avoienl aussi servi a ce si.'-e; les 
autres quinze galères sont entrée.*, dans le |)orl de Bar 

reloue, sus ordres du bailli de Nouilles; ou a trouvé 

.lins Barcelone deux cents pièces de MHOU, Outra les 
Irente que M. de Vendôme avoit laissées aux assiégés 

la capitulation. 
Jeudi 29, à Marly. — Le roi et la rein.- d'Aii.Ldcleriv 
vinrent ici suc les cinq heures, Le roi les mena d'abord 
pi kener, et puis ils furent renfermé! assez longtemps 

noble. A huit heures, la raine se mil au jeu ; ilssoupë- 
renl ici, et ensuite s'en retournèreni ■< Samt-Kermain. — 
Nos plénipotentiaires a Byswyoll ont ordre do signer la 
paixauxeonditions que le roi a | imposées, et de rendre Bar- 
celone Bans rien demander pour l'équivalent , en cas que 

T. VI. 12 
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' .ii. lient lu j»;ii\ ..'..ml li -.li i ni. i jour de ■••• m 

mais. l'Un iM.ii Lui i iiis |r mois de septembre, nus pléui- 

polentiairee feront do nouvelles propositions ci m- don- 
neront point de nouveaux délai--. iVinsi cela , si hien de 
luit m i des alliés de linir l'affaire durant ces deux j 
ici, car ils n'en seront pas ipiiltcs a si Imiii marché. Ils 
i nient toujours que S. M. leurdonneroit quelque délai, 
mais jusque* ici il ne nous parolt pas que ce soit son 
intenl 

Vendredi 30, a Marly. — Le roi travailla le matin 
avec le F. de la Chaise, I/après-dtnée il alla à Saint-Cer- 
înain prendre la ivim- d'Angleterre, et la m. ni .lins la 
foret voir couito le cerf par les chiens de M. du Maine. 
L'équipage Ôtoil vêtu de neuf et fort magnilique. Il y 
avoit. dans la calèche nvec i. ni, i.i reine d'Angleterre . 

Madame cl Mademoiselle; le roi d'Angleterre el Monsei- 
-in mu ■ eii lient .i cheval. — Il arriva un courrier de Poi 
parti de Varsovie du IV ; il apporte beaucoup de lionnes 
nouvelles pour M. le prince de Conty. Son parti pn 
le dessus, et il y a grande apparence que ce prince piu'iira 
hieiilol pouf aller proliter île celle lionne disposition. Le 

roi lui donue tout l'argent que l'on demande en ce pays- 
l.i et les vaisseaux dont il peut avoir besoin; cola n'em- 
pôohc pas qu'il n'y ait encore de -randes diflicultés a 
m montai ■. mais M. le prince de Conty croit qu'il doit 
allée aoutenir son parti. Le roi approuve sa résolution. 

Samedi Al . à Versailles. — Le roi revint ici le soir 
après avoir passe la journée à se promener dans ses jar- 
dina â Marly. La princesse alla le trouver chez madame 
de Maini. 'non a sou ordinaire ; durant les voyages de 
Marly, elle ne le voit que Ions les deux jours; ici elle le 
soit tons les soirs. — Lappara, qui u conduit les travaux 
au siège île Barcelone, arriva ici; le roi, en arrivant, lui 
dit qu'il le l'aisoit maréchal de camp; il partit de Uarce- 
iniir le u't. M. de Vendôme devait être reçu vioe-coi le 20 

les cérémonies accoutumées, l'ai pareille occasion - 
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ils donnent «l'ordinaire 50,000 ftCUl i leur nouveau \ 
FOI -l'.ir touslesdétailsquenoiis appiviiiin-.il, 

.logne il y .'i tout sujet d'espéi -r .pic le parti de l'é- 

• ' '" ■ 1 ■ ■ I UU ■ •:'■ un li . pi. route. lui île M. If prim I 

de Couty ; l'armée de In couronne puroll plus fuvoral>le 

à te prince qu'à l'électeur de Sjm-. quoique le grand ut la 
|xtit général .soient pour cet électeur. 

Dimanche l' r septembre , à Versailles. — M. le prince 
mlv .nt iim; grande audience du roi dans son ca- 
binet avanl lu messe; il ••!! sortit les lurmi'.s au\ yeux, et 
les courtisans ne doutèrent point que « ■••. m- fiH un adieu. 

iii- ci- prince partit l'aplès-dlnée (ti. Il 

eut la bonté, en sortant d'avec le roi, de un- router la - 

verset ion qu'il venoit d'avoir avec S. M. . qui • »rou\é I 
propos qu'il partit incessamment pour s aller mettre ■'< la 
tél. '.le sou parti en IN ► I ■ > ■_- j i - - . il p. .1 Icia avec lui 2,^00,0011 
livres, et outre eelfl I • roi lui fait donner JOO.OOO li 
pour son équipage. Il pu- tira mardi au soir de Paris pour 
rer jeudi matin è DunknrcnWi oui sera le temps de la 
n h..'. Le chevalier Jean Karl assure qu'il le mènera 
heureusement, malgré la Hotte angloise qui est devant 
Ihinkerque. I«c roi laisse A M. le prince de Conty la disjH»- 
sitiou des cinq frégates qu'il mèneaveelui ; il les garda ■ 
I ml QJU'il lui plaira. Kllesle ramôneroient en France, s il 
'•toit obligé d'y revenir; il les gardera sur les cotes d<- 
Pologne, s'il croit en avoir liesoin. Il compte d'aborder 



H.I La reine ihiuairièra ili> Pologne ne ooonot pnicc Btt véritiMCB intérêt 
■ "lie gnimlp affaire. Ellc-ètoll meradctNlf princes; il étotl nature! qu'elle 

uiimtm'I i roime ;i l'uni... m.ii-. 101 liiiati-Mi |i. .m le ici, 

nommé uexandro, lil qu'i-ll.' ralNUMalc prince Itcquee ulné.tl .|ii'.JIi' 

fH-iili! |i.n e,-ir '• iiiiimi'iivii* luuB liv-. partiMUU .lu fou mi. -V iii—ï •Ile ne putcpn 
! i . .1:11. unie .1.111- H matSOII • *'< « -< t* " n'.-iit l'I»* •''• cnvtll A offrir .111 •. 

auirck ...m inuiii-. m le prince deGont] m ».' » njpsl ■ i . -•- 1 > ■ ■■ - ,. tut tPhaa» 
in'iii ■ in .1 iiri'i.'ii.iii • 1 ii'îl étotl retenu ni pu des li.-»'. plut Ijarti . qu'il rompit 
pourtant . malt qu'il n'eul pus 11 roroi de rompre umi lot ( Nott du duc d« 

Luy», 

13. 
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vers Dantaiek, et trouvera à OKva ah millefaonusea com- 
mandés par un palatin qui est toute fait dans SeaintérétS, 
Si lis magistrats de Dantzick ne le vouloient pas rece\ oir, 
il [K)iii mit descendre àPulzig. Il emmène avec lui roi-val, 
qui conuolt fort 66 pa\sdà. Le roi lui a parlé «TCO t.nnt 
d'amitié) tant d'estime, tant de confiance, et lui donne 
tout ce qu'il souhaite si noW«BWnt, que ce prince part 
pénétré dea bontés et delà générosité du roi, qui B 
dans tout le cours docetteaffuire-là le procédé du Dli ffld< 
li' plus noble, le plus obligeant et le plus sage. M. h 
prinM de Conty a prié S. M. de ne point traiter madame 
la princesse de Gonty de reine jusqu'à ce qu'il eut nun- 
vellcs qu'il fût roi paisible, lui disant que. s'il étoïl obligé 
de revenir en France, il no souhaitoit point d'avoir eu 

un rang qui put embaaasser s. m.; qu'il se trouvoit assex 

honoré d'être prince de son Bang. M. le prince de Conly 
compte qu'il ne s'embarquera que cinquante personnes 
avec lui. Le roi lui a dit qu'il avoit toujours loué et ap 
prouvé l'amitié que Monseigneur avoit pour lui. et qu'il 
avoit vu avec plaisir le bon goût qu'avoit son lils. M. le 
prince de Conty lui voulut parler des lemps malheureux 
où il avoit été mal avec lui, et le roi lui dit qu'il avoit 
eu depuis ce temps-là une si bonne conduite qu'elle lui 
iivoil l'.iiloublierentièrement te qui avoit DllleS I nui: d 1er. 
et qu'ainsi d n'y folloit jamais songer de part ni d'autre. 
Le roi dit à M. le prince de Conty qu'il ne désespérait 
pas encore de le revoir, et qu'il comptait si fort sur son 
amitié qu'il s'attendoit que, quand il seroit roi paisible, il 
vouilroil bien traverser l'Allemagne pour le venir voir. 
Enfin le roi n'oublia rien de tout ce qu'il y a de plus 
i. mire et île plus gracieux, et cela augmente encore, s'il 
se peut, l'attachement que ce prince avoit pour S. M. Il 
allailluer chez Monseigneur pour prendre congé de lui , 
cl Monseigneur lui témoigna encore plus d'aminé que 
jamais, lui disant : « J'avoue que je suis au désespoir que 
nous nous séparions, quoique je sois bien aise de penser 
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gue vofH mérita va être récompensé «t que vous ailes 

un des plus grands rois du monde, i» 

Lundi 2, à Verstùltts. — M. dis Lauzun demanda au 

mi, A son lever, permission pour le chevalier de l.air/un 

son frète, de suivre M. le prince deConty en Pologne. 

— On eut nouvelle que Pointis étoit arrivé a Brest avec 

Cinq vaisseaux chargés de tout l'areent qu'il a pris u C.iiv- 

IhatfèiH'. Il trouva à la hauteur de liresl six vaisseaux 

angloisqin l'attcndoient; il prit le parti de les aller atta- 

quer, quoiqu'il (Ut la plus (bible, et, après les avoir ea- 

iiomiés durant trois heures.il prolita du vent qui lui et. ni 

l.i retable, lit force de voile et entra dans le port de Brest, 

dessein D'étant pu de combattre les ennemis, mais 

de mettre sa prise en sûreté. En arrivant a Brest, il lit 
partir Sorcl.qui servoit avec lui d'inspecteur d'infanterie, 
qui . i.ul -m eet armement, et c'est lui I qui on se rappor- 
- les démêlés qu'a eus M. de Pointis avec Bucasse sur le 
partage que dévoient avoir les flibustiers dans l'argent 
prisa Carthapnc. lin habitant de cette ville-là donna une 
taude gro6M comme le poing, à condition qu'on la 
diinueniit. de sa part au roi. 

Mardi 3 , à VersailUs. — Il fut résolu que le conseil 
ne viendrait point cette année a Fontainebleau; ce qui 
donnera beaucoup de logements, dont on a grand ho- 
i — M. le chancelier présenta i S. M. madame de 
llarlay, sa fille , qui s'en va à Delft trouver son mari. — 
Sur les sept heures il arriva ici un Polonois, frère. d'un 
palatin, qui apporte des lettres au roi du cardinal primat 
qui prie S. M., si le roi leur maître n'est point parti, de le 
presser de partir incessamment. Le roi envoya M. de 
Torcy A M. le prince de Conty, tant, pour lui donner ses 
derniers ordres que pour lui porter les lettres de Pologne, 
• ■i ce prince à onze heures du soir monta en chaise à 
Paris. Je passai une partie, de l'après-dlnee avec lui 
ri revins ici au coucher du roi, qui nous parla fort des 
lionnes nouvelles qu'il venoit d'avoir de Pologne. Le 
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1*1 i m. it nsaroqueM. le prince de Omu, qu'ils n'appellent 
plusque leur roi, aara l.i.i: reçu, elalïantzick même 
m. i. islr.n- Se cette ville lo prient Stmlenftttll de n'; 
Irerqii' avi ■• quatre cents buuimee. Le parti de l'électeur 
de Baie diminue tons les jours. !/■ prince lacques même 

l'abéJldOdllS; beaucoup de noblesse m: i-imiI- il. '■!•■ pour 

M. lepnnee deGoiity> et Mot prince peut arriv< t bientôt, 

ci.iiiiiie .m l'espère, .m ne douta point du -mers de cette 
affaire. Bart, a cpii le ptri .iv.nl .lourié neuf VaisSêaUX, ena 
fait désarmer quatre des plus pesants, et COinpte 006 la 

Botte angiouc ne sanroil l'empêcher de passeraveolef 

cinq autres. i|ui sont dMVBiSKaUI I 1*8 et bons Milliers. 
Il .mroit souhaité que M. le prince de CofttV pu' .h I 

.i Donkerofoe le mercredi au soir, paire que e'esi le fort 

de la marée: mais iln'y pourra être «pie jeudi malin, l.'-s 

quatre rajeseam qœ l'art a EaH désarme) i Dunkerqtte 

.ml Lui ei.iii'ir le bruit qu'il désarmnit (oui à fait. .1 que 
M le prince deContj ne songeoit pasA s^cmbarqnei i 

[lunkcrquc. (lu espère même que la Hutte a m: luise, miut 
hruitdn, sera peut-èln m ifau BOTtes gardes; eu Ions ci . 
Itart répond toujours sur sa tète qu'il passera. 

Merrredi h, à Mewhin. — Loroi vint ici l'aprcs-dinc 
enchâssant. Monseigneur y éloit venu < I • ■ - le mardi pour 
I \ attendre et l'y recevoir. I.a princesse vil le roi avant 
qu'il allai .i !,i messe, cl puis Ile alla A Sainl-Cyr, d'CÔ elle 
reconduisit madame do Maintenon jusqu'à (1 lia ville. — 
M. de Ponleliarlraiu avuil envoyé quérir, il y a quelques 
jnin-s. Samuel Kernard pour lui ordnnnerde trouver •! m- 
vingt-quatre heures "IIO.IIOII Iran es en Or dont mi asoil 
besoin pour taire partir M, le prince d< Conty. Samuel 

Bernard revint an bout des vingt-quatre heures el trouve 

un million en or cl dix millions en argent. Jamais le 
crédit n'a été si grand ; la eonliance qu'on a dans le nu 
et dans son ministre est à lel point qu'après neuf ans de 
la plus .iriande guerre du monde, le roi Irouve lant d'ar- 

•jeni qu'on veut a S |\ pour eent : el bo eommsnoemenl 



Sll'IKMimi. KillT ih, 

de la guerre on n'en trouvait qc |miiii' i ■ni 

Jewli 5, /i Mruilon. — La princesse vint ici mu I. 

einq heure», mais la tampi '"m si vilaiii qu'on m- put se 
promener; elle demeura toujotnv chez madame de Main- 
tenon avec le roi; elle y soupa et 08 retourna qu'à Mil 

bernai •< Versailles. — Ousvoil dit que m. le prince de 
Ci.iiIn. <i.-ims Mm '•iiciiiiii. «voit perdu I on 5,000 pfatales 
ili l'aident qu'il porte qui âtoil tombé dans les chemins, 
et on h. su qui- 1 da n'ai loit qu'à deux ou trois cents au plus, 
(liinl icn'ini- lefl paysans onl rapporté une partie a PbotsJ 
do Conty, à Paris. — On eut encore des nouvelles de Po- 
logne qui confirment toujours que le parti de M. le prime 
do Conty, est tort supérieur a celui «le l'électeur do Saxe 

• •■itiiii'-.niiue polonuis qui arriva mardi noiw a conte 
beaucoup de choses Tort à l'avantage de l'abbé de Poli- 
La duchesse de la Feuillade mourul à Paris, 
après une maladie de deux mois. 

Vendredi G, à Meudon. — M. le prince de Conty ar- 
riva à Dunkcrque jeudi après dîner; il vouloit s'em- 
barqucrle snir. m. us le \rnl bj rt-l'i 1.-..1 ; tout l'argent qu'il 
doit emporter avec lui est arrive, ainsi rim m la retar- 
I 1 1. — Le roi a envoyé ordre au comte de Chateau-Ke- 
naud, qui 1 d'il .1 lîrost .ivi.'i; douze vaisseaux, de déaumer; 
on ne les luissoiUlaque pour porter M. le prince de Conty 
en Pologne, on cas qu'on jugeât nécessaire de le kim 
passer par le nord de l'Ecosse. — Le courrier polonois 
qui arriva mardi dit que l'abbé di- I *» > I i •_• 1 1.-1 ■• .1 été ijna 
rante-cinq jours à Varsovie sans recevoir des nouvelle* 
de France. La reine de Pologne, qui esl m Hantv.uU . il 
mémo logée chez le maître de la poste, interceptait toutes 
.1 > li'ili es , .1. pour avoir le plaisir de braver l'abbé de 
Polignac, elle lui envoyoil l'enveloppe des paquets, I.'ablté 
de Polignac bu .1 profité, faisant voir par-là ans Poionois 
qui se plaignoient de D'avoir point de nouvelles de 
M le prince de Conty, qui ce n'étoit poinl la i.iui< de ce 

prince, ol que même il étoil -m que le> réponses étoienl 
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telles qu'ils le pouvoient désirer, puisque la rein 
montrait pas. 
Samedi 7 . à Versailles. — La princesse alla A Mcudon 

in- Jea riiii| heures; le roi l'y alleudnil. Elle se proin 
avec lui dans les jardins bas jusqu'à la nuit, et puis ils 
re\ inront ici ensemble. Monseigneur demeura a Neodon, 
el y sera, jusqu'à mardi, que le roi ira a Marly. — On n'a 
I •> ■ 1 1 1 1 encore de nouvelles que M. le prince de Conty 
soit embarque. M. de Pontchartrain , M. de Torcy et 
M. de Uarht-zicux ont des courriers à Dunki-rque, qui 
apporteront des nouvelles. — Pendant que le roi a été 
à Mcudon, le prévôt des marchands lui a apporté une mé- 
ilaille i[iie la ville de l'aris fait frapper tous les cinq ans 
pour le jour de sa naissance (1), et le roi fut fort content 
du compliment qu'il lui fit. — M. le duc d'Elbeuf est 
revenu «le l'armée du maréchal de Bouffleis, oit il servoit 
de lieutenant général, et M. de Vaudemont, son bi 
Erâre , lui avoit mandé de Bruxelles qu'il le prioit de dif- 
férer son départ de quelques jours, parce qu'il espéroit 
que dans eu temps-la la paix seroil signée et déclarée, et 

pi il le poiirroit venir voir en toule sûreté. 

Itimanchc 8, à Versailles. — Le courrier île M. de Toiry 
arriva ici de Dunkerque, qui vit M. le prince de Conty 
••'• -i n l i.-i i-< 1 1 14 t vendredi à huit heures du soir, et a minnii 
il mit à la voile avec un vent très-fa \ oral de. Le samedi 
mil iu on ne voyoit plus les cinq frégates de M. le prime 
do Conty, et l'on voyoit toujours les vaisseaux an^lois 
qui n'avoient fait aucun mouvement; ainsi ou croit que 
le voila hors de ce danger-là. — M. le comte de Toidouse 
arriva ici le matin; le roi lui avoit envoyé son congé 
jeudi. — Le roi alla à vêpres et au salut, et travailla 
après vêpres et après le salut, et ne sortit point de tout 



(i)C'ooI l.i ini'ilHillc i|iie le- irMiii/liiil il. 1 I.i l'ciiill.ule .1 l.inilce i|uanil il lit 1.1 
-t.ilui 1 . ii« l.i place ilr» Victoire*. (Note de iMwgeau. ) 
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le jour. — M. le cardinal do Jiinsoii arriva, revenant ds 
Homo; le roi le fit venir chez madame il- M.miletmii il 

le recul fort bien, L'abbé BarrieM ( ftam4riqr secret du 

papVj arriva avec M. le cardinal de Janson. Il apporte la 
bai Tettfl » M, ta cardinal doCoislin. — M. lu cardinal de 
Bottillon a obtenu il Home des huiles de coadjulcur <!<■ 

\i\w pour i'i'lii»' il' Vii\iil"ii.', s.. n neve.ii. Tous les ecclé- 
.isii(|u.s croyaient ici que cette iiTairc-la. raoavroit du 
nlesililliinltes à Rome; elle s'est faite pourtant fort 
aisément. 

/.umli 9 , « Vertailles. — Le roi, le malin, à sa. musse, 
donna la barrette à M. le cardinal de Coislin. i > > l« •:■ ••■'■■ 

rémonies Bocootaméea (i). — Le courrier de H. de Pon- 

i liiiitriiin. qui étoità Dunkerque, arriva ici; il avoit suivi 
M. le prince de Conly dans une barque longue jits<|ii''à 
i|uin/.e.»ii vingt lieues de Dunkerque, et l'avoit laissé, m ■<• 
m ni arrière el faisant en virun trois lieues par licun ; 

si ce vent continuel on espère au il arrivera bientôt au 

Muni. — Nos pléilipol.cnliaires ,i li^swjrk ont accordé un 

s de vingt jours aux alliés, et voioiaeulemeni <■>■ qu'ils 

• ni. n\ pro|iosiliiuis il.- I;i paix': c est que le mi 

Isissoità l'empereur l'alternative de Strasbourg ou de 
«e que le roi offroit pour L'équivalent, et (jue S. M. 
présentement seul ranlcr Strasbourg en laissant a l'cm- 
nr l'équivalent qu'il avoit ofuui . e&eonsent de plus 
ndre Barcelone aux Espagnols, pour mieux faire 
VOIS qu'il a envie de donner lit paix a l'Europe. — Mon- 



— 



(il « i.c itaurdc Bainctol alla prendra ta etmtfesd rie OottUo dut ms botel, 
i ondulait » lu okopeUe du obâleau dantk* ovroitffl il» roi. A la fin de II 

, l'alilx 1 ilo riamiM'i' |iri'M<n(a nu mi un liasràn « 1 1 • \rruiril ilnri), ilans lr- 
« |in'l L'Util li' liiHini'l, i'l S.i Majesté li: mil Mil' lu UHi' iln o.iiilinal , i|iii lui lit 
t m.' iniiloink- iinlin.il Il alla l'iisinfr .il niniLiw: ri>u\l/: , • .iin.iil i'l riirlii'l . 

cîei i.. ... i .1. .n -un .i|>|>.irii'iii.-iii . i-i chaj let trots priocee, enfanta do 

M, a •!■ il il présenta l'.ilil.r .(.■ Haiiiiie, .|in lin i.iiwl lim. In..|., .|ui.' le 

imih- .iv.iii n rite à ce* prises*. - (Gmcite do m rt|1iiiilirn ib»7.) 
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seigneur munit le loup dans la l'orct deSénarl, et ruvinl 

t her iV ■eOÛODi 

Hardi 10, à Marly. — U- matin, au lover du i 
Venttllles, le cardinal de Bonzi prit congé de lui pour 

s'en aller tenir les états de LanuiKulor; S. M. a OOOMDtl 
qu'il cédât son abbiiycdc Valiuague à l'abbé de Liwl 
son m\cii; il lu lui donne retentis fructibus, privilège 
qu'on» MM. les cardinaux. — Le roi vint ici après son 
dlfler; il » donné an logement à madame la duchesse 
il' 1 l-'nix, qui n'y étoit jamais venue. — Monseigneur ail. i 
de Muudon & l'opéra, a Paris, où madame la princesse 
de Conty le vint joindre de Versailles, et ils revîl 
enaamhle ici. Monsieur, Madame il Mademoiselle ne sont 
point de ce voyage; ils seront jusqu'au voyage de Fon- 
tainebleau [sic]. Le roi partira le 19, qui Sera on jeudi 
H le mardi le roi el la reine d'Angleterre y 

viendront. 

Mercredi 11 , « Marly. — Le roi tint, conseil Tapi. 
dlné.\ miiIiv le Conseil qu'il «voit tenu le matin, et donna 
congé à ses ministres pose le reste de la semaine. La 
princesse vint ici sur les cinq heures et se promena avec 
le roi jusqu'à la nuit, etsoupa lei chez madame de Main- 
lenon avec toutes ses dames. — M. le prince Louis de 
Bade, qui passa le Ithin ù Mayence il y a quelques jours, 
est rampé vers KreuUnae.il ; un l'aisoit courre le bruit 
dans son armée qu'il [«assoit le Hliin pour attaquer Kirn 
et Kherslimiru ; il n'y a pas d'apparence, dans un temps 
où l'on croit la paix faite, qu'il veuille rien entreprendre ; 
nuire que M. le maréchal de Choiseul est beaucoup plus 
tort que lui. Ce maréchal, n'ayant pu passer le Rhiiiau 
l'ort-Louis Acnusc du débiinlfiuenl des eau\ . l'a passé 
sur le pont «le Strasbourg, el est présentement campé à 
Lauipshcim. 

Jeudi 12, à Marly. — Le nu se promena toiil le matin, 
-I alla lirer l'après-dlnée — Le maréchal «le Câlinai, 
ayant été renl'nreé par beaucoup de Innipes, traversa la 
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le 2 de oe mois, et alla camper à Bfsju-Jjir. M. IYI, .■ 
leur «If l; On qui étoit Campé à Torhonl . sur l'avis 

de In marche «l» maréchal 8c Catinat, fil conduire sa 
> tillerioA Brugoh :»,ct, nyani «*iiMiiit>! appris que 
la m.iiii bal '!•• Cairaal avancoit, il décampa le 5 avec 
beaucoup de préeipitetloii , ot, ayant marobétonl 
miii. il passa le canal de Bruges. Le 7,1c maréchal de 
h alla camper A Itousselaer. — An coucher du v». 
le cardinal de Janson ayant le beojp At (11, M. le M 
lui demanda combien il Nvoit demeuré <le temps à Home. 
Le roi prit la parole et dit : « Il va demeuré pins de sept 
m-, mjds aucune inquiétude, et s. été mvi quand je I ai 
rappelé: voila comme il fmidroit toujours qu'on lit dans 
tesomploiv éloignés. » 

Yrniindi 18, (i Marly. — Le m.itiii. !•■ roi lui longtemps 
enferin obes madame de Ma.'mlcuon avec M. de l'on! 
train et M. de Torcy. L'apres-dlnée, la princesse vint 
ICI sur les cinq heures, et se promena avec le roi jusqu'à 
la nuit; elle soupa chez madame de Maintenon ■< ■■■ ■• 
Imites M-s daines. — Il y a des nouvelles de Venise qui 
disent que, le G du mois passé, il y eut un grand c.omhal 



il n > .i que h' roi mil, ilit YF.tut de In friinie, qui .iil un hoiiReoh 
.i leui niiu'i In .et pu conwSqueol ii iteux Ihhi^ic*. » An piaml i mu lui iln 

roi , fourni i de jour tenait le bougeoir pendant que la roi taisait iei prière* 

a l« ruelle do ton IN , agenouillé nii deu> cou wbu préparés I torre ifcrtnl un 

•'■lit \|in- i.i priera rla rot, le premier Ttlet de eh bre prenait le bon- 

'i. , m liai . li- I .iiimiHilf'r, ri, l(ii-i|iii' h- roi i-liiil rirrive rleranl Idavloull 

I 'i '!'■ .Ii.ilnll.nl, li- granit il ili.'ll.m nu le [iiviuiiïr gi-ntilliuniinii de In 

chambre lui demandait! qui il voulait donner !"• bougeoli » s;i Majente, avant 

imicDiini'li • \i'ii\ l'.i'-'.i'inlili',', inilniui' ■ .lui i <|iii il \riil Lui I hoADOBI Lt 

nu le lui i ter plue ordinairement au* princes et Mfajmm c-triumer*, quamt 

il t'en renoontro. • 

Le i"i '!'■ Ii.ilnlli', et ayant prîi m ehemhe de nuit, Ml une révérence poui 
.iiiiuii'i i- iiun un ,uis eourtban*. Le |iii'inii'i- v.iii'i 'ii' ' hambre reprend le bott- 
■toh .m Mtgpeur qui le leoolt Loi bnisiani de chambre nkW tant haut 
Allons . Meilleurs , passas. Toute la cour se retira a < « ■ t • i ne reste dan» le 
lihamnn que oem qui ont le droit 'l iwistci au i"'iii couoher dn roi. {L'Klal 
I rftffbe I par Betoagne |. I6M . paaàa Ml I .'in, /"'••^"'I | 
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naval entre les Turcs et les Vénitiens, enta Lemnf 
Téoédns; il uc parolt pas qu'il y ait ou un avantage con- 
sidérable do part et d'autre. — Dans l'tlWTTlM'flci du 

I" de ce mois à lîssw \ek , nos plénipotentiaires déclarè- 
rent que quand l'empereur I I !'*• 1 1 1 1 »i i« • KUXOtenl ÛOHBBnlî 
à la cession de Strasbourg, le roi rendroit Barcelone à l'Es- 
pagne , et que S. M. espèce cpw Le Doi oathoitqne voudra 
bien toi céder quelques allégea de la dépendance d'Alfa 
qui sont entre Tournay et Condé. — On a dea lettres 
du 31 de Dautzick, qui postent '|"ie, le 26, Ifi dictcs'étoit 
ouverte très-paisiblement a Varsovie, et qu'un nonce du 
parti s.imiii. ayant voulu troubler les délibérations, avoil 
été chassé du Colo et ensuite tué. La confédération de la 
noblesse de la grande Pologne, qui est pour M. le prince 
de L'onty, continu.' et augmente tous les jours. Dans h 
plupart des petites diètes, les lettres eirenlaires de I é\é 
que de Cujavie ont été Bo*l méprisées ; il y en a mèUM 
eu où elles mil été déebirées par la main du bourreau. 

Samedi I V . à Versailles. — Le r«n partit ■!■• Marly à 
cinq heures. Il alla à Saint-Germain voir le roi et 
reine d'Angleterre, et puis revint ici. Monseigneur alla 
de Marly dinar a Meudon, et revint ici le soir. — Il arriva 
un courrier du maréchal de Boufflers, qui rend compte 
au roi dune nouvelle conférence qu'il a eue avec milord 
Purtland, et qui a été fort longue. Ce maréchal est campé 
à Soignics, et a détaché le comte de Tallard avec dix- 
huit bataillons et autant d'escadrons, qui a n -levé le 
comte de Montrevel, qui oenpe le poste deGranunit et qui 
est allé rejoindre le maréchal de Câlinât. — J'appris que 
le chevalier de Sillery, premier écuyer de M. le prince 
de Conty, avant que de partir pour la Pologne avec ce 
prince , avoit épousé mademoiselle Bigot, fille fort riche, 
avec qui il vivoit en grand commerce depuis longtemps. 

Dimanche là. <) Versailles. — Saint-Louis, que M. le 
prince de Conty avoit envoyé en Pologne au commence- 
ment du mois passé, est revenu; il partit de Varsovie 
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le |*de ee mois. Tout.- lu noblesse qui y étoit assemblée 
u déclaré l'élection faite en faveur du M. le prince de 

Omtj lé-itimeet selon toutes les lois du royaume. Avant 

que de se séparer, ils oui nommé dus députés j • aller 

trouver ri-lecteur duS;i.\u el le |>i 1er de sortirde Craeovie 
et du royaume,.! moins île quoi, bien loin de le regarder 
i mime un prince prétendant ;\ la couronne, ils ne le rc- 
garderoient que comme l'ennemi de l'État. Ils ont établi 
une gurde auprès du corps du feu roi dans Varsovie, ulin 
qu'on ne puisse lYnli-vr. et qu'ainsi l'électeur de Saxe ne 
e se faire couronner roi A Crucovio, dont il es) h 
maiiir. purceipi'il faut toujours y faire lesobsèquesduroi 
.iri'iiut avant que le nouveau roi y soit couronné. La do 
blesse île l,i grande Pologne s'est presque toute déclarée 

aaSSJ pour M. lu prince de Conty, et l'affaire va encore 
mieux qu'on n'avoit ose espérer. 

Lundi 16, « Versailles. — Le roi se promena le soir 
à pied dans ses jardins. La princesse, qui étoit allée i la 
pèche, le vint trouver S son retour, comme elle a accou- 
tumé de faire. — Le roi nous dit a son coucher que 
l'abbé de Polignac lui mnndoit par le courrier qui arriva 
hier que si M. le prince de Conty n'étoit point parti, il 
pou voit se mettre eu chemin avec pleine confiance .lr 
h.. n ver les affaires en Pologne dans l'état qu'il le pouvoil 
désirer. Ceux qui La lancent encore un ce pays-là n'atten- 
dent que son an i\ée pour se déclarer ouvertement. I.'as- 
semblée de la noblesse il Varsovie s'est séparée après J 
kvoîrpris les résolutions qui lui étaient lesplus favorables. 

In palatin de la grande l'oloi: ne écritau roi, et lui mande 
qu'il a eu l'honneur d'être nourri dans ses mousque- 
taires, qu'il s'est trouvé bien heureux dans cette occasion 
ni de pouvoir marquer son respect pour sa personne 
sucrée et son attachement pour la France, et qu'il assure 
S M. qu'il inspirera ses sentiments à tous les gens qui 
sont de sa dépendance, et Ce palatin est un de ceux qui 
le plus distingué en faveur de M. le prince de 
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CoOty. \a- roi uuils dit qu'il lui fefOÎI I lh. nu ■ il.- lui 

«'•cru ■• un-' lettre iieuts et très-obligeante 

Mardi 17. à VrnaiUrs. — Le roi tint conseil L'ap 
dluée. outre qu'il avoil I6DII h-, matin. M<> 

ur alla dîner à Meudon ot y coucha. — Une corvette 
qui .ivoit suivi M. le prince de Conly est arrivée à Dun- 
kerque; elle laissa ce prince à la hauteur do (Hacher, en 
Norwé^-e, lu 10 de ce mois, d'où il voit la pointe du Jnt- 
laud. Il a toujours eu un vent fort favorable jusque-là. 
Il trouva le 8 de ce mois, à l'embouchure de la M- 
neuf gros vaisseaux ennemis qui apparemment uttan- 
■ l"i'iit son passage, mais le \<-u\ àtoil ti lureé que quel- 
ques efforts qu'ils lissent ils ne purent lever leursam 
ainsi il passa heur .!. M. le prince de Cont] 

ilu 10 au malin ipi*il est présentement dans un si ^-raud 
calme qu'il ne peut presque avancer; mais l'officier qui 
est venu par laccrveite.lii que le venl est bientôt revenu, 
et qu'il croit que M prince aura pu passer le Suud le 12. 
lia ri écrit aussi au roi que la navigation ne pouvoil p | -. 
in pi .s h. i ueusc jusque-là. Ou compte que M. le pi 
de Conty doit être arrivé présentement à Dantzick, où sa 
présence achèvera de dissiper le parti qui lui est contraire 
«n Pologne. 

Mercredi 18, à Versailles. — Leroi alla Fapres-dl i u '■<■ 
a Mari y pour ordonner tout ce qu'il veut qu'on y fasse 
ilnrant le voyage de Fontainebleau. — Monseigneur alla 
ili Meudon coucher à Prémont chez M. le chevalier de 
Lorraine. Messeigneurs sus enfants allèrent coucher au 
l'iessis chez, l'rudliomme. — La princesse alla a Saint- 
Cyr l'aprcs-dlncc, et revint le soir à son onlinaire chez 
madame de Mainienon. — On apprit le matin la mort du 
due de Duras, tils aîné ilu mari '■( liai de .:•■ n. un ; il laisse 
ileux lilles qui emporteront la plus grande partie du bien 
de cette maison. 1> ne reste au maréchal qu'un fils qui a 
treize ans, à qui le roi vient de donner le régiment de 
cavalerie qu'avoil le duc sou frère. — M. Pelletier * le 
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ministre i.idmi «lit roi la permission de m retirer ;i), et 

quitte tom emplois et votiluit m- v réserve r aucune 

i>i osion ; mais s. M. l'a forcé de prendre une pension de 

20.000 francs. Il comptait qu'il pourroit vivre doucement 

avec 12,000 foanoa de rente qu'il a. 11 toneboit du roi 
plus de 80,000 francs; il nVtoit iliargé quasi de rien. 1^ 
roi avoit beaucoup de confiance en lui el l'timoil. C'est 
la seule dévotion qui lui a (ait prendre ce parti-là; il 
•it confié au roi il y a déjà quelques jours, el le PoJ 
l'.ivi.ii prié de prendre du lumps pour y souper. Il n'en 
avoit parlé a personne de sa famille . comprenant bien 

qu'ils s 'opposeroienl Ions à cette résolution, il parla an 

roi, en se séparant, d'une manière si louchante que S. M. 
an lut fart attendrie, el en sortant du conseil monta en 
carrosse pour aller à Villcnuiivc-Siiint-Georgcs chez lui 
al D6 voulut voir personne. I,e roi en parla plusieurs fois 
dans la journée et toujours avec de grandes louanges et 
le regrettant fort La seule gr^ce qu'il demanda au ni, 
i i i que S. M. voulût bien donner à son fils, le président 
à mortier, uni ri de 2.000 écus que lui M. Pelletier 

avoit il y a trente ans, et le roi la lui accorda. 

'M. IVIlriiri- eioituu homme de sens , mais d'esprit médiocre, ti- 
imhI, ,i peu travailleur, d'une grand.- insiire, d'un grand désintéres- 
SflDMttt et qoi avoit ta amis. M. le Tellier et M. de Lonvois avoient 



(I) Il .iliiiinl les «avant* et le» lettre», elavoil eteélcvi- |armi eux. Le uran.l 

-'•-"•III.- Ill|'ll.<ll i-t M.iUin-ii Mol.- .nu il . 1 1 1 " ■ I I i.-n.lll ■ .impie de !tC* 

ttodea. il dut n fortune ;> h bonne réputation : il «-i>>îi an ieiv peiit-iil* pui 

m du I niii-ii\ l'i.in- l'i-Min , . .-lui .pu :i i.-iIil'..- |i.n arti. |W It (I 

de ITtylM- gatttetM On dit au«»i qu'il «toit parent de M. le lelli.T II 
■Dp! epon-,.- Miiiyuei'ilr I I. ini.ui ,,-l .'.-si ce qui III ■ I .t n r. la suite l.i loi! un.' du 
M. d' Uini-mimille «un beau-frère. Ou lui est redevable île lu eliaire pool l« 
dmll rrançola. dont il proeon l'étalillsaenicnt. On a de luiqin-|i|iie- |«-lit* ou- 

irtm* , qui marquent plus In pur.-l.- .1.- -■-. rnu-iii-. i-l la W> 

ni' de pril qu'il» ne font Mur d'eli-iiiliie . il ele\aliuu. M Jl U»»ol 

.l.-.ul il<-liu,qii.iii,l il e plaiiiiinil île ladillieulle .le -.1 plaie Du iimis ndiiune 

■m 1 . -ni 1 .".i.-in- 'ji-iiir.ii .pu trouve le monde bien grand, i folt du due ii<- 
/.Ki,ttn.> 



M 



192 



JOURNAL DR DANGEAU. 



mu' i.l !■■ i-im li.iiii-.- en lui qu'il ètoit l'arbitre de leurs affaires domes- 
tiques •'! des pi.nlraricl-. qui >iii\ nifii t QJUtiqiMtDU) mlir ni\ . m lia 

i|in ne pomtaaoieot Jamab au : ide,etec tureni sus qui le Brésil 

contrôleur «puerai après M. Collierl, I.r contraste rtuji un peu fort, 
niais 1rs temps il.' prospérité ri il alxmdaiirr souffielil tout Des que l.'i 
guerre de l0B8fttt résolue, il se lit justice sur l'incapacité d'en soi 
le poids, et II Bul scrupule de la niauièru de le faire. I.r nu .ni peine 
ii lui laisser quittez 1rs finances, cl lui proposa sou frcre l'ollplici d<- 
Souzy pour le remplacer, qui étoit conseiller d'Ktat et intendant des 
Bnanees, qui tut d»|)uis les lorlilifiiiioiis a la monde LouTols, et dont 
le BU, m. Desforts, a été contrôleur général eu son temps. Pelletier, en 

liouniHe liomme , et ipn rrnvoil nr devoir pas exposer son Irer 

lai tarions, an détonna le roi, qui admira sa vertu et qui, sarsa pa- 
role, donna Isa fiances ^Pontchurtrain. M. Pelletier, simple ministre, 

conserva toujours In confiance du roi, qui, voyant vieillir et tomber le 
chancelier, lui témoigna qu'il lui dostinoit cette grande place, ivi lei iet 
de plus en plus dans la solide pirir et qui projetait une retraite , erai- 
guilsi fort de nouveaux liens qu'il In bâta et en obtint la liberté' avec 
peine. Il la soutint admirablement ru tout; il voyoit le milieux t'..is 
l'an, et eut plus de crédit pour sa fninillr H le marqua plus pa 
qu'il obtint pour elle, depuis sa retraite, qu'il u'avoit fait pendant son 
ministère. 



Jeudi 19, voyage de Fontainebleau. — Le roi parti! de 
Versailles a dix. heures, el vint tète A tête avec madanu- la 
princesse de Conty jusqu'il Prémont, où Monsieur, Ma- 
dame, Mademoiselle et madame de Ventadour mon- 
tèrent dam SOD carrosse. Il arriva ici sur les cinq heures 
et ne s'arrêta point en chemin: il avoit mangé avanl 
que de partir de Versailles. Monseigneur partit de 
r-réiniini. de ii..ui matin et vint ici, à l'entrée de la forêt, 
COUrre le loup. Les princes qui avoient couché au l'icssis 
arrivèrent de bonne heure. La princesse pitrtil de Ver- 
sailles avant le roi, avec toutes ses dames, et arriva un 
peu après le roi. Elle ne s'arrêta point en chemin; elle 
avoit mangé a Versailles. — J'apprisque le roi avoit donné 
à M. de l'omponne le soin des postes, dont M. Pelletier 
étoit chargé. 

Vendredi 20 , à Fontainebleau. — Le roi courut le cerf, 
.'I .m retour il viul dans l'apiiarlciueul de la reine-mère. 
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promenoit 1.1 princesse; eta'emusa quelque temps 
sur li! balcon à lavoir pécher. Monseigneur courui le 
cerf avec te roi. Messeigucursses enfants y étaient tous 

et tarent a la mort du cerf, quoique la chusso fut 
fort longue. — On mande do Hongrie que les Turcs mil 
passé le Danuhe pour entrer en Transylvanie uu diins la 

haute Hongrie, et qu'on assure que la révolte a reooni 
menée depuis que les troupes de L'empereur s'en sont 

éloignées. — L'électeur de Saxe, qui est toujours ù 

ii vie , a envoyé un de ses principaux officiers en 

Saxe pour en faire venir des troupes et de l'artillerie. 

Samedi 2i, à Fontainebleau. — Le roi alla tirer l'api és- 

dlnée. Monseigneur se promena .1 l'cntour ilu canal avec 

madame la princesse de Conty, La princesse alla a Mo- 
rct*,dans un couvent 00 madame de Maintenon étoil 
aller dès le matin. \as soir il y eut comédie. — M. le ma- 
réchal de Villeroy a ordre, en cas que le paix De soit poûll 
signée, de s'approcher d'Oudennrde, et, pu le mouve- 
ment de nos troupes, les ennemis auront sujet de croire 

ipie nous un voulons faire le siéye. — M. de Vend' 

a quitté Barcelone, et s'avance dans le pays pour 9e 
rendre maître de quelques châteaux qui l'auroienl m 
commode quand il séparera ses troupes. — On faisoil 
courir le brait que le prince de Bade vouloit faire le 
siège d'Ébersbourg. Il a reçu un renfort considérable 
des troupes de Brandebourg et de Munster, mais KVOC 
cela il est encore plus foible que le ma léchai de Chois, ni , 
•l de plus on croit que la paix est. faite; elle doit avoir 
été signée vendredi. 

• Ce souvent de Moret est une énigme qui n'est pas encore mise au 
net. C'est un petit couvent borgne , où étnii professe une MonSM in- 
connue u tout le monde, hors h Bon temps, premier valet de <-li,nol>r>- 
du roi et gouverneur de Versailles, par qui les choses de secret doue- .1 1- 
me |i.isMiii'iiiili' tout temps. Ilavoit payé une dot qui ne se disoit point, 
payoït exactement une gros» 1 pension, avait soin de plus que rien de 
BBhC M mMUJUÛt h oette MoreSM. ni rien mime de ce que l'aliou- 

T. VI. 13 
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IUUHNAI, DE DAMihAli 



.1 mu' religieuse peut délira Madame sV Habitai y aiioii 

■uvcal de I outaiaebleau w prsnoil soin du blen-éUFedu couveut, 
■ m i.i Fétu reins olloil souvent , et donnnit on proatfoll beaucoup Si 
elle ni madame de Manitanon après elle, ne montroleâl pas un 
dlreol de la ttoran • si ne la voyoient pas exactement toutes les fois 

qu'ils nlliiieiil .1 ce couvent ; niais ils l'y voyaient souvent. ;ivou-iit une 
attention fort graude à sa conduite et u celle que Id rapérfeUfSI 
avoient avec elle, et la MoreMS étoil là avec plus de considération et 
detobu 1 1 1 1» ■ la personne ta plus ronnue et la plus distinguer, lion 

seigneur v a ele une l'ois on deux . et la [innées ses eiifiinls , H l'ont 

(ic-iii.iniii-e. m .iii- iii.'-nu' m 1 >!-■■ x itoit t'ni-i iiu mystère de ce qu'elle fitott, 

joint aux soins qu'on prenoit d'elle. Beaucoup de BJttS «"" rr " qu'elle 
rloii lille du roi et île la reine, que sa couleur avnil l'ait cacher cl pas- 
ser sa eouelie pour une unisse eouelie . et quoiqu'elle \eeul I.i repi- 
liAremeut, on s'aperOCVOtl bien en elle d'une Vocation aidée. 

Dimanche 22, à Fontaineble.au. — Le roi alla tirer l'a- 
|ir«>s-«liiii-i:. La princesse .alla l'après-dlnée aux filles 
Sainte-Marie, a Mcluu , où madame tic Mu in tenon 61 «ni 
allée dès le mutin. — On mande de Vienne du 4 de 
ce mois que les Turcs sa- sont rendus maîtres de Ti- 
lniil,(|u'ils y ont haï tu le général Nehem et qu'cnsuiic 
ils .ml numlié mis l'elerxvarudin. — Il arriva le suit 
a, onze heures un aide de camp de M. le maréchal dt 
Bmilïlcrs; on ne doute pas qu'il n'apporte la runmlle 
que la paix a été lignée dès vendredi à Hysxwik , parce 
ipie M. de liavuTc l'a mandé ltli-lllèlllc. On alli-nd ÏCJ 
M. de Ccly, lilsde M. de llarlay . noire premier plénipo- 
iriitiatre, ipti «'si celui <|iii doit apporter la nouvelle 
de la • iLuitun ■. mais on ne croit pas qu'il fasse dili- 
-«•ii<-- pain .|ur t 'est un jeune homme qui n'est pas 
accoutumé à contre la poste. — Les lettres d'Allemagne 
disent que l'électeur de Saxe l'ait passer lieatu oitp d'ar- 
gent en Pologne; maison ne croit pas qu'il en puisse 

tant faire venir que M. le prince de Cnntx en | . ■ i ■ i . • . 

Lundi 883 « Fontainebleau. — Le roi courut le oerf 
avec les chiens de M. du Maine. La princesse étoil ■>■■■■' 
lui dans sa calèche; madame de Maintenon et madame 

lu dm liesse du l.ude au derrière; ils l'urenl a la m. 1 i 
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du eerl. Monseigneur et Meflseignenn ses enfants étaient 

1 1 bavai. Le soir il y eut comédie. — il arriva anoore le 
un courrier de M. «lu Boulïlersqui ..n.iu|...jiie 
un courriel que M. de Bavière envoie en Espagne pour 
porter nouvelle de la signature de la [>m\. il passa, 
quatre heures après, un autre courrier du comte de 

Quiroe, premier pléuipotentfaire d'Espagne] al H- de Ba- 
il tait écrire ici pour prier uu'ou amusât ici quel- 

|n heures i:n dernier courrier ulin qui; le sien un ive 
le premier, Le roi nous conta que m courriel n'a voit 
point d argent pour fàireson voyage ot qu'il lui en «voit 
fait donner. Ge courrier dit que la pai\ lui achevée de 

ligner samedi 21, a six heures dn mutin, ii "^plénipoten- 
tiaires \ ay.mt travaillé toute lu nuit» 

.Hardi 2V, à Fontainebleau. — Le roi alla tirer l'apres- 

dlnée, mais la pluie le ni cevenk de bonne heure. Mon- 

COUTUt le loup et s'amusa ensuite àjoin:r cfaei 

madame la princesse de Conty. Lu princesse dîna chez 

la duchesse du Lude el ne fut qu'un moment dehors ; la 

pluie lui lit quitter la pèche. Les princesses vinrent chez 

i six heures; elles dansèrent ensemble , et. cola se 

i plus paiement qu'à l'ordinaire. Le roi et la reine 

d'Angleterre arrivèrent le soir; le roi les alla recevoir 

dans lessiou de vaut la chapellej et fut ensuite assez long- 
temps enfermé avec eux. — On eut des lettres de Dant- 
BOlf du 1 1 qui portent que le parti de M. le prince de 
Conty se Tortille tous les jours. On mande que, pourvu 
qu'il arrive avant l'hiver, on espère qu'il surmontera ai- 

eemenl les difficultés; ils n'ont encore aucun avis de 

son déport d'ici. On a des lettres d'Elseneur du \k , qui 
disent qu'il passa le Sund ce jour-là; ainsi on croit qu'il 
sera arrivé à Dantzick le 17 ou le 18. — Far l'ordinaire 
de Hollande on eut des lettres de nos plénipotentiaires, 
du 20, qui mandent an roi qu*ihdoivent signet la péta i 

minuit aux dernières conditions que S. M. a proposées, 
c'est-à-dire gardant Strasbourg ; el les Espagnols nous 

13. 
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- « •■ i « ■ i • t 1rs dix-sept vu ia dépendance «l'Aih qne 

nous avons demandés, i lu m sait point i 1rs pic 

nipotentiaires de l'empereur auront signé, mais ceux 
d'Espagne, d'Angleterre ôt de Hollande signent et s'o- 
bligent dans B&J semaines de l'aire signer L'eJUptiNlDr. On 
attend incessamment M. de Cely, qui apportera la nou- 

vettede b signataire, et le roi ordonna J.M. deTorcy, s'il 

arrivoil pendant que S. M. seroit avec Leurs Maji 

Britanniques, de ne l'en point venir avertir) le roi son- 
geas! il leur épargner luils |<> prlils dégoûts qui: cela 
pourroit leur donn< r. 

Mercredi 25, à Fontainebleau. — Pendant que Leurs 
Majestés Britanniques sont ici, le roi ne va à la messe 
qu'a|in';s !■' conseil , et ensuite il va prendre la reine dans 
son appartement et la conduit en bas dans la chapelle, 
la reine à genoux entre les deux rois pendant la messe, 
et li' roi donne toujours la droite au roi d'Angle- 
in iv. — H arriva le matin un courrier du maréchal de 
Boul'llers, qui mande au roi que M. l'électeur de Bavière 
lui avoit envoyé le baron de Simeoni, gentilhomme <U- 
sa chambre, pour sa\oir s'il n'.ivuit point des ordres du 
roi de taire cesser les actes d'hostilités, afin qu'il les ïit 
cesser de son côté , la paix étant signée avec l'Espagne. 
Le baron de Simeoni dit au maréchal que M. l'électeur 
a\oil vu le traité en original que le comte de Uuiros 
envoie au roi d'Espagne. Ce courrier du comte de Quiros 
arriva ici le soir, et l'on est étonné que M. de Cely ne 
soit pas encore arrivé. M. de Bavière mande au maré- 
i liai de Boul'llers que dans deux jours il fera l'aire des 
réjouissances dans son armée de la bataille que le prince 
Eugrne a gagnée eu Hongrie contre les Turcs, dans la- 
quelle il leur a tué dix ou douze mille hommes et pris 
quatre-vingts pièces de canon. Nous n'avons point eu ces 
avis-là par d'&utree endroits. — Le roi et la reine d'Angle- 
terre all< rent voir Monseigneur, la princesse, Monsieur 
et Madame, i«4 ensuite a sept heures le roi les mena à l'ap- 
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irtemeut , où il demeura pendant la musique, et puis. 
KHI vu mettre la reine au jeu, il ;tlh i In t madame 
de Muintenon , A son ordinaire ; il commanda qu'à la mu- 
sique on no chantât rien qui eût rapport A la paix. 

Jeudi '26, <i Fontainebleau. — !.<■ mi courut le cerf après 
dinar; il avoit dans sa calèche la reine d'Angleterre, 
Madame et Mademoiselle; le roi d'Angleterre et Monsci- 
u r étaient Achevai. La princesse se promena dans 
la foret avec madame de Maintenon. Le soir il y eut co- 
médie. — M. deCely arriva a cinq heures du matin; il 
vit le roi dans son cabinet après le lever. Nous n'avons 
tien appris par lui que ce que nous savions de la signature 
de la pais avec l'Espagne, l'Angleterre et la BoQan.de, 
gui promettent de faire signer l'empereur dans six se- 
maines, llsavoientproposé.danslescnmmencenientsdcla 
négociation , que le roi permit aux huguenots de reve- 
nir en France : mais le roi n'a jamais rien voulu entendre 
là-dessus. Ils avoient proposé aussi que le roi obligeât 
le roi et la reine d'Angleterre de sortir de France, et en- 
•uili s'.iniiiil réduits à demander qu'au moins ils nede- 
iinuiass.iil paa à Saint-Germain si près du roi, qui est 
I i] dinaire à Versailles; S. M. n'a voulu non plus écou- 
ter aucunes propositions lA-dessus, disant toujours que 
■ •-(«.tient des gens malheureux A qui il avoit donné asile, 
il il. s gens véritablement ses amis, et qu'il ne vouloit 
point les éloigner de lui, qu'ils étaient assez à plaindre 
suis augmenter encore leurs malheurs. Ainsi Leurs Ma- 
jestés Britanniques demeureront à Saint-Germain. Le roi 
donne la paix A l'Europe aux conditions qu'il a voulu 
liai- imposer; il était le maître, et tous les ennemis en 
ion viennent et ne sauroient s'empêcher de louer et d'ad- 
mirer sa modération. — Le roi eut encore l'attention de 
faire dire au maître de musique, A la messe, de ne rien 
faire chanter qui eût rapporta la paix. — M. deBonra- 
nau.v mande du M que le roi de Danemark lui avoit 
"permis de prendre un de ses vaisseaux pour aller au d< 
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v.ml de M. le prince île ('.unis . <|iii iLiruisMiiliili'iilivr «lu 
Sund. S. M. H.iiKus.' . mal nilii-iliilidHs puisantes 

i l'éleeiei r de Sale, son neveu, D'à point voulu ■•op- 
poser au passade de M. le prince de Conty. 

Vendredi "1~, à Fontainebleau. — !/? roi alla an\ toi] 
i h l'un h \ oit enfermé «l'usser- gros sangliers; il I 
daQfi son carrosse le roi d'AlIglctcri •■ . •'>••'• «le lui dans 

le fond, la reine -ian-Ii-i. rr.- , Madame cl Mademoiselle 

au-devant, les duchesses de Ventmlmir et de Tyrcmm.1 

aux portières. Monseigneur courut le cerf avec les chiens 

de M. du Maine; son cheval tomlm suus lui, étant arr 
et le blessa ii'rs ii - . ■!■<• 1 1 1. ni. 1,11 princesse étoil A lach 
du Bangller, avec madame de Maintenon el tontes ses 

dames. — M. de Pointis arriva et salua le roi allant à lu 
messe; il présenta à S. M. la grosse émenmdc « | « i ' 1 1 g 
rapportée de Carthagène. il se justifie Fort sur l'affaire 
qu'il a eue avec 1' s llilmstii-rs , et a été très-bien reçu ici 
comme son action le méritoit. — Le roi eut des nou- 
velles de Danemark; M. le prince de Loiily passa le 18 

devant le ohftteéû dé Cronenbourg; le roi et la reine 

<!«• hum iii.iik.n\<c tottte leur cour, étoientaux fené 
du château. Bart hésita d'abord s'il l'eroil saluer ta for- 
teresse, parce qu'elle n'a pas accoutumé .1. rendre le 
saint; il prit, le parti de la saluer «le tout son canon , el 
le roi de Danemark lui lit répondre par (oui celui de la 
forteresse. Ensuite «piclques petits vaisseaux, étant vi-me 
pourvoir passer M. le prince de Conh , lui apprirent que 
c'étolenl le n>iel la reine de Danemark qui étoient à la 
fenêtre. Ce prince les lit saluer une seconde Fois de lotit 
le canon de nos vaisseaux; le roi de Danemark lil l'a in 
afle seconde décharge île son artillerie. Le 17, ce prince 
étoit devant Copenhague, où M. de Gutdenlevv, que nous 

avons vu en France, ei plusieurs seigneurs, allèrent le 

voir. — Samuel Bernard recul jeudi au soir. a Paris, des 
nouvelles deli.iiii/.icl, du l'i : son courrier, qui étoit parti 
le -2, \ avoil apporté la nouvelle «lu dépéri de M. le 
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prince do Conlv . < 1 1 ■ >rté Tordre de distribiier'i ou r.Ou.uOO 
trams avant l'arrivé du prince de Conly, qui. 
toutes les apparences, mi.. In; Q peÇD Son parli gri 
ton» Ips jours; celui de l'électeur rie Saxe dirniniie 
ii • lOpes mêmes désertent, et il a différé son ronronnement 
.m M , 'I devoH n l'uire |e 15. 

Samedi 28, à Fontainebleau. — Il y eut appartenu ni ; 
mais le roi n'y alla pas; le roi et la reine d'Angleterre 
.lièrent point non plu ^neur courut le loup; 

li >'..i d'Angleterre éloit de la chasse. — M. de Meyer- 
eroon eut des lettres de Copenhague du 17 , <|iii eonlir- 
incnt tout ce qu'on avoit mandé au roi, et 1*©B sait de plus 
ipie le ealine qui avoit retenu M. le prince de ContJ de- 
vant Copenhague étoit ce&sé, qu'il >■•!<, W |.\< ufl \rnl 
très-favorable, et qu'il «voit remisa la voile le 17 au soir. 
et qu'apparemment il sera avant le 20 a Itant/.iek. — 
M. Rose montra àt rni la lettre d'un oflieier qui lui écrit 
le 17 sur le l)ordde M. le prince de Couty; il lui mande 
qn'ils ont des lettres de Cologne qui assurent tpie les 
seigneurs du parti de M. le prince de Gonty . Bon con- 
tents de le vouloir servir de leurs personnes, s'étoiont 

lés et avoient fait un tonds assez considérable pour 
engager l'armée de la couronne dans le parti de ce prince, 
el qu'il pouvoit compter en arrivant de trouver les deux 
armées de Pologne et de Lithuanie dans ses intérêts. — 
On commence a parler fort ici du mariage de Mali 

selle avec M. le due de Lorraine. 
Dimanche 29, à Fontainebleau. — Le foi alla tirer. Le 
roi ri la reine d'Angleterre firent leurs dévotions. Mon- 

i leur joua, chez madame la princesse dcConty.ct puis 
alla A la comédie. — On apprit que le prince de Bade 
l'.ial attaqué Khershouri: •; il a déjà brûlé b liasse ville 

i mil né 1er liai eau Cumule .mus * von S II Ile trêve siliïlée 

ftvec l.s ministres de rempereur, nous ne nous atten- 
tion pas à ce ïiége Ipparenum ni il d v pas • ncore eu la 
nouvelle qn'U v ut un. ii.'m' signée; alla l'est jusqu'au 
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il novembre, et flans ce temps-la la ratification de l'Es- 
pagne pour l.i paix doit arriver. Les Anglmv il 1rs Hi .1- 
landois n'ont demandé que trois semaines pour ratifier 

Dans les lettres que les ministres du roi écrivent pré 

tcmcntuux plénipotentiaire!, ils traitent le prince d'O- 
range de roi. — Par les lettres rjuiamvèn mtdeDBntaack, 
il y a deux JOuM, on apprit que lu reine de Pologne en 
étoit sortie, sentant bien qu'elle ne pourroit empêcher les 
.istratsni le peuple «l'y bien recevoir M. le prince do 
Conty. Le prince est parti, dans l'intention de la ramenée 
par la douceur, s'il est possible, mais jusqu'ici elle PS 
rott fort animée contre sou élection. 
» Lundi 30, ci Fontainebleau. — Le roi a couru le oit; 
il avoit dans sa calèche la reine d'Angleterre, Madame 
et Mailcmoisilli-; le roi d'Angleterre, Monseigneur et 
les princes ses infants étoient a cheval. La princesse 
sortit avec madame de Haintei el lit un tour en ba- 
teau sur le canal. — Samedi, an conseil de finances, ta 
roi arrêta tous les comptes de l'armée, et dit : « Il faut 
présentement chercher autant de moyens pour suppri- 
mer les édits que nous en cherchions pendant la guerre 
pour les établir. » S. M, a déjà, cassé tous les régiments 
de milice, et pour soulager le peuple a déclaré qu'il ôtoit 
l'ustensile (1), qui monte environ h douze millions. La 
dépense depuis un an a passé cent quatre-vingts millions. 
— Nos troupes en Flandre sont revenues sous nos places , 
rt nous mangeons nos fourrages que nous avions dans 
nos magasins. On avoit envoyé le congé au maréchal de 
Villeroy, mais il a mandé qu'il croyoit qu'il étoil à 
propos qu'il demeurât la encore quelque temps. — Le 



(0 l'Inutile ou Vtencille. Utcncille.s se dit , en terme» «le. riipitc , pour sl- 
gaUer li-s im-uMes i|'ii" '•'» h'» 1 ''» s,,llt «Mine» 'le fournir »m ftnlilnlx qu'il* 
logeât, i|ui sont ii ■■ lii ivec îles ilra|W, un |«>l , un verre, uni- énii'lle. Il i.mi 
iiimnii .iiin-i uni! ptli t .m lin il .i i,i rJtmddkdc l'hôte. L'uttndle u fournit 

■|iirl<|Uilii|» rn rtiiniil . <|ueli|ueli>is en r»perv. ( Itict. rie Itrvoitr. ) 
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RM doODa une plate île femme de i hamlire <tn-z la prin- 
cesse A la fille do madame Quentin, sa prenm H I, „■ 

de chambre 

Mardi 1 e ' octobre, à Fontainebleau. — Le roi dîna de 
lionne heure et courut le loup. Il partit du château avec 
le roi d'Angleterre . qui étoit dans le fond du carrosse 
avec lui; la reine d'AugleteiTe et Madame au-devant et 
Mademoiselle à la portière, ijuaml ils furent arrivé' m 
laJSSCï-COurre , le roi d'Angleterre monta à <ln--v.il et le 
roi monta dans une petite oalècbe avec les dames. Mon- 
seigneur étoit parti <levant. La princesse alla Ne prome- 
nerdansla l'orèt, et le hasardl ni lit rencontrer la • liaw; 
elle (ut à la mort .du loup. — (In eut des nouvelles de 
Ofl ie du IN; DU n'y suvoil point encore le départ de 
M. le prime île Conty , et il paroissoit <pic <pielipies gens 

de son parti se lassoienl d'attendre et ontroienl en né* 

il ion avec I électeur île Sa\e; mais ils aui'onl bientôt 
appris depuis qu'il est parti, car on en eut la nouvelle 
li l'i àDantnok; et comme il doitèlre arrivé -dès le -20 de 

ce mots, on ne doute pas qu'il u ramène ceux qui com- 

mençoient à balancer, et on ne Bail point si M. l'électeur 

la Saxe s'est l'ait couronner. Madame en avoit'eu la nou- 
velle par l'Allemagne; mais cela ne se conforme, point. 
Mercredi 1. à Fontainebleau. — Le roi. Monseigneur 
ni la princesse ne sortirent point; le vilain temps les en 
empêcha. I,e roi et Monseigneur virent jouer les bons 
joueurs à lu paume, et la princesse joua avec ses dames 
il mssa chambre. — M. de Vendôme alla le 27 du mois passé 
pour attaquer le comte de Corsana, nouveau vice-roi de 
Catalogne, qui commandoit dans Barcelone quand nous 
l'avons pris; il l'ut averti un peu tard de la marche de 
M. de Vendôme et se retira avec beaucoup de précipita- 
is h, laissant une partiedeson équipage . «pie l'on prit et 
que M de Vendôme lui n renvoyée. Il aura apparemment 
reçu A cette heure la nouvelle de la pais faite; ainsi il 
n'attaquer» poinl le château de Cardogne. liercourt , un 
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de nos brigadier- dans cette armée, allant do Barcelone 

A Perpignan, a été tué en chemin parles miquelets. — On 

envoie beaucoup de cavalerie que nous avions en 

Flandre au H Ht cj UM d'Harcnurt, .itin qu'il tache a la faire 

~ter dans les pays dépendants de l'Empire. 

Jeudi 8, <i Fontainebleau. — Le roi alla tirer: Monsci- 

Lii'-ur niiinit le ri-rf. Monseigneur le duc de Bourgogne 

est assez incommodé depuis quelques jour - 

lit. La pi ■ dames se promener à 

l'ermitage de Frnnehard. — 1-e roi eut le malin nouvelle 

que le prince l.oiii-rl.-Badc s'étoit rendu maître d'Eliers- 

botrtj , qui s'est assex bien défendu. — Le roi Tait iwnarif 

toutes les troupes de sa maison à Paris ou au\ environs; 

il réforme dix hommes pur brigade dans tes gardes du 

OOffM, et vingt hommes pur compagnie dans son regi- 

nles. — On commence A nommer quelques 

oflieier, rie la princesse; elle a souhaité que ceux qui 

la servent i la • liamhre depuis qu'elle est en France dc- 

iiient. i -.— ut auprès d'elle, el le roi l'a bien voulu. — 

Madame «le M.iuuy *, mère du marquis d'Estampes, 

mourut ces jours passés à Paris; o'étoit une femme qui 

avoit beaucoup d'esprit, qui avoit été fort dans le monde 

et qui étoil retirée depOll Ion;; temps. 

' GBttB madame de Mautiy ctoit Brnslanl, BUo do l'uisirux . SMré- 
talpj d'Etat. Son mari étoil fils du maréchal «I F.sUmi|i«. 

Vendredi ï. à Fontainebleau. — Le roi courut le cerf 
avec les chiens <le M. «lu Maine. Iji reine d'Angleterre, 
Madame et Mademoiselle éloient avec lui. Le roi d'An- 
gleterre et Monseigneur étoient A cheval. La princesse 
■ ■ 1 1 /i se promener clans la forêt du côté où l'on obattOtt ; 
i II. aile le W>ir cher, la reine d'Angleterre avunt l'appar- 
tement. Le roi alla a l'appartement, y snteadit la mn 
sique.el puis, a (liés avoir vu metlre la reine m jeu, il alla 

chez madame de HeJirienoa,4 son ordinaire. — M. ouen- 
iin acheta la charge dn premier valet «le garde-robe qu'a- 
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mil M Félix; il An donne 116,000 francs dont il paye 
ii.".,(HHi traites argent comptant el le peste dans un an. Le 

n.i lui ■ l ■ > 1 1 1 1 • • l;i Mirviv.'iiir.- rlr , elle charge [>our un < t • 
ses enfants qui n'a que treize ans. — On a en la con- 
firmation de la bataille g ign< par le prince Rugèm 
contre l< si arcs, el on aastM qne le grand vizir et l'âge 

Ses janissaires y ont. été Iih'-j 

SfimttH 5, d Fontainebleau. — On eut 'les lettres de 
Dantziek «lu "21 par lesquelles on apprit qpie M le prince 
deCont] n> toit point eneorearrivéj on Pattendolt, mais 
lèvent étoM contraire, m. l'électeur de Saxe, ira m 
dé toutes les lois de la Pologne, i fait briser les portes 
du trésor de Craeo^ le . on étaient enfermés tous lesoi ne 
ments royaux el la couronm el l'es! fait couronner roi. 
N'ayant point le corps du l'eu mi en si puissance, il afeit 
mettre une peprésentaUon dans l'église, eta fait faire son 
scrvii e; cela a for! déplu 8 beaucoup de Polonohi de boh 
parti même, il veut soutenir set droits par toutes sortes 
■ h ■■ inl. uc.es. — Par les lettres qu'on a eues de Copen- 
hague le 24 . on apprit que M. le prince rie Conty étoit 
le 21 auprès de l'île de Bornholm; mais le. vent se fit 
bdn ce jour-là. si bien qu'on croit qu'il sera arri 

Dantziek le 2. r >; il avoit été si contraire et M violent 

jusque-là qu'un vaisseau île Oantziek étoit venu en \ 
quatre heures i Copenhague. 

Dimanche 6, à Fontainebleau. — Le roi renvoie M. de 

Celj en Hollande; il porte A mm. les plénipotentiaires la 
ratification durai pour la paix; celle d'Angleterre doit 
être arrivée. Le roi a t'ait un présent à M. de Oly de 
12,000 francs, qu'il a mieux aimé prendre en diamants 
qu'en argent. — Le roi alla hier voir M. lediic.de. lîoui 
pogue, qui continue & se trouver mal ; et aujourd'hui, au 

i du salut, il est. allé cbei le roi si la peine d'Angle- 
terre, avo ipû il u été. longtemps enfermé; ensuite 

I.L. MM. BB. SOnt venus dire adieu à Monseigneur, à la 
lirmcev.se, à Monsieur ••! à Madame I. ' pnneesee avoit été 
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jusqu'à l'heure du salut chez madame la princesse de 
Conty , où pile a joué avec Monseigneur. — M. de Savoie 
Ml i Cli.iinh-'i I . •■' . !• m n urera là semaines BO i '• paya-il 
A visiter toute la Savoie. — Le m a ordre, ces 

jours pâmé», a MM. les maréchaux qui commandent ses 
années en Flandre f de donner congé aux officiers gi 
raux qui n i g i h rit plus rien à faire, et il yen a déjà 
d'arrivés ici. 

Lundi 1, à Fontainebleau. — Le roi courut le cerf »ve« 
!■•- chiens de M. du Maine; il avoil 
la reine d'An . Madame et Mademoiselle : le roi 

d'Angleterre et Monseigneur étaient a cheval. La prin- 
cesse alla avec madame de Maintenon et toutes ses dames 
voir monseigneur le duc de Bourgogne , qui est encore 
assez incommodé; ensuite elle alla dire adieu à la reine 
I Vii^-leterre. Le roi alla à l'appartement avec LL. MM. BB.; 
on y chanta un petit opéra dont un mousquetaire a luit 
La musique (1); le roi et les courtisans conviennent 
nu i lie est aussi bonne que celle de Lully et qu'elle n'est 
point volée. — On sut que M. le prince de Conty étal! 
le 25 à la vue de Dantzick, et on mande que M. l'abbé 
de Chatcauneuf, qui l'y attendoit depuis longtemps, 
voyant, paraître sis vaisseaux . avoit monté sur un petit 
bâtiment pour aller au-devant de lui. Dans la lettre 
qU f OH a reçue il n'y ;i aucun ilélail fies affaires de ci. 
royaume-là; on voit seulement que les deux partis m- 
soutiennent. 

Mardi 8, à Fontainebleau. — Le roi et la reine d'An- 
L-li -terre partirent d'ici le matin pour retourner à Saint- 
(termain. Le roi alla les voir dans leur appartement 
avant qu'ils partissent . et 8 repris le train d'aller à la 
messe avant le conseil. L'nprès-dlnée il alla tirer, et la 
pluie le lit revenir de la chasse de fort bonne heure. 
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Monseigneur courut le loup, ••! 1«' soir alla ù la comédie. 
l-i princesse dîna chez lu duchesse du Lude et y passa 

l'aprè^dlnèe ; k soir elle alla voir le roi chez madame 
de Kaintenon . à son ordinaire. — Les HullRnduis ont 
nommé pour ambassadeurs en France MM. Dikwelt et 
van llarcu. — rappris que H, le prince de Carignan 
s'est accommodé avec madame l.i COtnfaaBO de Soissons 

i.i mère, b1 ses enfants, de loua les biens qu'ils avoient eu 
France, il donne s madame la comtesse de Soissons 

M), 000 écUB d'argent comptant pour payer ses délies et 

M.ooo fruiK's de pension; il donne h mademoiselle de 

li:UI et .1 mademoiselle île SoissoilS chacune 10,000 

.'eus d'argent comptant et 20,000 frimes de pension ; a 

M. le comte île SoissoBfl et s H. le prime Eugène, son 

e, 5,000 francs de pension chacun; Us ont beaucoup 

Donins que leurs SOBUrS, parce que mail. une lu princesse 
de t^u-ignan, leur grande mère, les avoient déshérités. 
Mercredi'.), h FontOtnebitOU. — Le roi alla tirer. Mon- 
seigneur courut le loup. Laprinoeast se promena dans 
la foret. — On eut des lettres de M. le prince de Conty 
18; du U était encore à la rade de Dantriok; plusieurs 
Polonoisle sont venus trouver sur son vaisseau; mais, 

comme il n'en nomme point, on ne croit, pus «pie ce soit 
Bns fort considérables. Les magislratsdcl)aul/.iek ne 

lu t rien lut dire, et on rfattendoit ici qu'il trouve- 
rait plus île -eus a le recevoir. Il mande qu'il attend 
l'abbé de Polignac, qui le doit venir trouver sur son 
vaisseau. Sa lettre est fort courte, parce, dit-il, qu'il en 
a écrit nue tort ample le jour d'auparavant , où il mande 
beaucoup de détails; mais le courrier de l'abbé de Pu- 
lignai . qui porte cette dépêche du "11 , n'est point encore 
arrivé. Cependant ou apprend par ailleurs que le iiarli 
de l'électeur de Saxe se fortifie . l qu'il marche avec ses 
troupes vers Varsovie. Les violences qu'il a fuites pour 

son couronnement n'ont, pas produit jusqu'ici un aussi 
mauvais effet pour lui qu'on le de voit croire 
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Jeudi 10, à Fontainebleau. — Le roi courut le eerl 
duos sa calèche , à son ordinaire; du voil auprès du lui 

lu princesse , et au derrière lu duchesse du Lude et ma- 
dame de Mailly. Le roi vit prendre deua cerfs. Ni 
gnewétoit à lâchasse, et au retour il alla à l'apparte- 
ment, où il entendit la musique de ce mousqi 
qui on donna de grands applaudissements. Monsei- 
gneur le duc de Bourgogne est an peu mieux, mais il 
ne sorl poiul encore. MesM-iu-neurs ses deux frère), 
étoient à la chasse a cheval et furent à la mort des deux 
cerfs. — Ce courrier de M- l'abbé de Polignac qxû 
porte les lettres de M. le prince de Cont] du 1~ n'est 
point arrivé. — Madame la Duchesse parti! d'ici; elle 
s'en va en reluis de carrosse tout en un joui 1 , quoiqu'elle 
soit prèle d'accoucher. — J'appris que le mai-qu 
Légauès, gouverneur de Milan, qui souhaitoit de seoir 
ici ambassadeur extraordinaire* a été fort touché de 
l'honnêteté que le roi a eue pour lui. Voici le fait : 
il envoyoit, il y g quelques mois, uu présent à h. reine 
d'Kspagne de ce qu'il y avoit de bijoux plus curieux en 
Italie. Le vaisseau qui portait le présent fut pris [km un 
de nos armateurs; il demanda à racheter le présent, et 
le roi ordonna qu'on le rendit dans son entier , sans lui 
rien faire payer. 

Vendredi 11, à Fontainebleau. — Le roi fut a la Clu 
«lu sanglier dans les toiles, et Gt entrer tous les carrosses 
dans la cour. Il y avoit dans le sien la princesse , mes- 
dames de Maintenon, du Lude, de Muillj et de Dangean 
Monseigneur étoit dans le sien avec madame la princesse 
de Cont y et plusieurs dames. Madame et madame la du- 
chesse de Chartres y étaient aussi dans leur carrosse. 
Le soir il y eut comédie. — Il est arrivé à Paris uu lils 
du gouverneur de Lima , qui se Iroiisa par hasard à Car- 
thagène dans le temps que Pointis la prit; il raconte me 
histoire qui a assez plu ici, d'un portrait de madame la 
princesse de Conty, dont les Indiens les plus voisins de 
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Carthagènt ont t'ait leur priocipalfi divinité; il .1 ap- 
port. . Pu 1 il. lettres de change puur beaucoup il .11- 
gent, .1 > l;nt un.' fort grande dé|wns<\ ut se prépare à 

venir ici avec un fort bel équipage. — M. l'archevêque 

di- Rbeiins a fait imprimer un mandement pour «ou dio- 
oèee, 00 l'on prétend qu'il n'a jnis ménagé lis jésuites. 
M. di: Mciuxa apporté ce livre-là ici, et l'a donné an roi 
de la part de l'archevêque de Kheims. 

Samedi 12, à Fontainebleau. — Le roi courut le loup ; 
il uvoit à coté de lui dans sa calèche la princesse , et au 
derrière madame de Maintenon et la duchesse du Ludc. 
Madame lu princesse de Conty étoit dans une autre ca- 
lèche uvec des dames , et il y avoit îles relais pour son 
carrosse comme pour celui du roi. Le mi la chargea île 
la direction d'un petit opéra pour le maria-, ili la prin- 
cesse , où la princesse , qui danse parfaitement Lieu pré- 
sentement, dansera; et il y aura des entrées où m adame 
la princes» .1. Conty dansera aussi. Je crois que Made- 
moiselle en sera, et qu'il y aura des daines et des courti- 
sans qui danseront à ces cntrccs-là. — On eut des lettres 
de Dantzickdu 29; M. le prince île Conty est toujours à, lu 
rade sur ses vaisseaux, où il attend ra les ambassadeurs 
(pu la république loi envoie, dont le prince Luboniirski 
t. ■ n.'l'-. d'un autre côté, le prince Sapieha le doit 
venir joindre, et on assure que l'armée de. la couronne 
et celle de Lithuanie se déclarent pour lui. La ville de 
l>a«t/ii k a reconnu l 'électeur de Saxe pour roi , et on croit 
que le prince de Conty ira droit à Marienbourg. 

JUmamhe 13, à Fontainebleau. — Le roi alla lin 1 
l'apres-dlnée. Monseigneur ne sortit point, et alla le soir 
à l'appartement. — L'échange des ratifications pour la 
paix de la France avec l'Angleterre et la Hollande se 
Uevoit faire hier à nyiwyok, — Madame de l'ortsinouth , 
«jui prétend qu'il lui est dû beaucoup d'argent en 
Angleterre, a demande permission au roi de s'y en aller; 
le roi lui a permis . et lui a nu' ni. parlé Eorl hoiim li - 
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ment mit Mb, souhaitant qu'elle revint en Franco «lès 
que ses affuires le lui pcruicttroiunl. — L'abbé Ancclin, 
lils de l.t nourrie»- <lu roi T est mort; il laisse une belle 
ablwtye vacante à Metz. 

Lundi I ». à Funlaineblmu. — Le roi courut le cerf; il 
.iv!, il ilans sa calèche Madame iselle et madame 

de Ventadour. Monseigneur étoit à chc\al. Le voir il y «'ut 
comédie. — Monsieur partit d'ici le matin pour ail. g | 
Montargis, où il demeurera quelques jours. — Le courrier 
que M. le prince de Cou (y avait envoyé du 27 est arrivé ; 
ce qui l'a retenu si longtemps en chemin, c'est qu'on l'a 
fait passer par la Suéde, ulin qu'il vint plus sûrement. 
Il apporte ici les noms de tous ceux qui sont dans le parti 
de M. le prince de Conty, dont il y eu a même plu 
• jiii n'ont point voulu j u s ■ 1 11 ' i i • i M . 1 ■ : 1 .- 1 1 ■ « ■ i ■ publiquc- 

ni'iii. M. h prince de Conty a i ovoyé à la reine de Po- 
logne le chevalier d'Air-ouléiiie, qui lui porté une lettre 
du roi; elle paroi l toujours fort opposée à l'élection de 
ce prince. Sapieha promet que l'armée de Litbuanie re- 

i ' iiiiullra M. le prince de Conty . pourvu qu'on lui paje 
■ li ii \ m. n lus qui lui sont ducs; ce qui se monte à près de 
500, 01)0 francs. — M. le comte d'Egmont gagna son 
procèdi <pii lut jugé au conseil de dépêches; toutes les 
voix furent pour lui. L'urcbcvéqued'Aix,donl il a épouse 
la nièce, l'a très-bien servi dans cette affaire-là, et on 
a voit représenté ses raisons au roi avec beaucoup de 
[broc 

Mardi 15, « Fontainebleau. — Le roi alla tirer. Mon- 
j r iieur courut le loup. La princesse alla avec madame 
de Maintenon aux Loges. M. l'archevêque de Sens oflicia 
au salut. — tin eut nouvelles de Dantzick du 2 de ce mois 
qui marquent que les affaires de M. le prince du Conty 
miiiI loOS hs jours de mieux en mieux. Bielinski et C/.ar- 
toriski sont allés le saluer sur son vaisseau; il attend les 
ambassadeurs que la république lui envoie. La noblesse 
vient en foule le voir, el s'en retourne charmé* ili ;e 
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manières. Le primat «-si à l.uwitz, où il assemhli 

troupes et où il luit conduire l'artillerie qui éloil a ïai 

HOl ii-. On mande que l'électeur de Saxe a changé le des- 
sein qu'il avoit de marcher à Varsovie ; ou assure que l'ar- 
gent commence à lui manquer et que plusieurs gens qui 
étoicut dans sou parti le quittent et ont protesté contre 
son couronnement. Ces nouvelles ici ne sont venues que 
pu- îles lanquiers. — Madame et Mademoiselle partirent 
d'ici pour aller trouver Monsieur à Montargis, d'où elles 
reviendront avec lui. 

Mercredi 16, « Fontainebleau. — Le roi prit médecine 
et tint son conseil l'après-dlnée. La princesse fut assez 
longtemps chez lui le matin. Il n'y a point de comédie 
i. i ni d'appartement pendant que Monsieur est à Mon- 
targis. — On eut des lettres de M. le prince de Conty du 
1 : on devoit les avoir aussitôt que celles des banquiers 
qu'on recul hier, car elles sont arrivées pir le même or 
dinaire. M. le prince de Conty confirme tout ce que les 
hiiiiquiers mandoient, mais il se gouvernera sagement 
et ne mettra pied â terre que quand il verra des troupes 
prêtes à le recevoir; il mande qu'on l'assure qu'il 
verra dans peu de jours l'accomplissement des promesses 
qu'on lui a faites; mais on s'éloit trompé dans les «nui 
mencements qu'il seroit fort bien reçuàDantzick [tic], 08X 
non-seulement ils ne lui ont fait nulle honnêteté, mail 
même ils refusent des vivres aux vaisseaux du roi , et ne 
veulent pas laisser aborder les chaloupes* Le roi est fort 
piqué de leur procédé, et a donné ordre qu'on arrêtai 
dans tous nos ports tous les vaisseaux de Dantzick qui 
s'y trouveraient. — M. d'Avaux, notre ambassadeur en 
Suède, craint de perdre la vue eu ce pays-là; il y est 
fort incommodé. Il a demandé son congé, et le roi lui 
permet de revenir. On u'a point encore nommé celui 
qu on enverra en sa place. — Le fils du gouverneur 
de Lima étoit venu de Paris ici , mais le roi lui a 
fait dire de s'y en retourner, et ne l'a point vu. On 
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ils vont marcher à M !-• prime d.Conly. Le primat 
Lowitz, avec quelques boupes et six-vingts pièc- 
cauun. h: crcsky de la couronne, qui est un de ceux qui 
se distingue le plus pour M. le prince de Conly. u cinq 
ou six mille hommes avec lui. Ce cresky est celui qui 
écrivit au roi il y a quelques jours, et qui a servi dans ses 
mousquetaires assez longtemps; il s'appelle Prciniski, et 
sa charge de cresky est comme celle des grands .chansons 
autrefois en France. M. l'électeur de Saxe voit toi 
jours son parti s'affoiblir, et commence à s'apercevoir que 
les violences qu'il a faites à son couronnement lui ont 
beaucoup nui, loin de le servir. La noblesse de Lithuanic 
s assembla le 10 à Grodno, et est toute dans le parti de 
M. le prince de Conty, si bien que de tous cotés l'affaire 
parolt prendre un bou train. 

Dimanche 20, à Fontainebleau. — Le roi alla tirer. Mon- 
seigneur passa la journée chez madame la princesse de 
Conty, où la princesse alla jouer avec lui ; elle n'en sortit 
que pour le salut, qu'elle entendit a l'ordinaire dans la 
tribune. Sur les sept heures, Monseigneur entendit 
madame la princesse de Conty la musique du nouveau 
musicien, dont il fut encore [tins content que les .mires 
fois. — On reçut des lettres de Copenhague du 9 , par 
lesquelles Bonrepaux mande que le roi de Danemark 
a reçu des lettres de rélecteur de Saxe, qui connu 
à trouver des obstacles dans son entreprise; il comient 
que le parti de M. le prince de Conty grossit et que le 
sien diminue. — On mande de Hollande que milord 
Portland a été nommé par le roi son maître pour ambas- 
sadeur extraordinaire en France. — L'évêquc de Saint- 
i'ons* est mort. Cet évèché vaut 10,000 écus de rente, et 
est un des vingt-trois du Languedoc. Cet évoque étoit 
Breton et s'appeloit Montgaillard ; il n'y a que cet évéché- 
là vacant présentement (1). 

(I) C'éloit une fjiu«o nouvelle. Cet éveque île Saint-Pons •'toit racDtt ni 
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Cet évoque de Saint-Pons étoit un dn ceux qui .ivoirin le plus fer- 
nM'i n'iit résisté u la régale; ce qui, joint à la disgrâee qu'il avoit en- 
courue des jésuites, te tint toute su vie dniw celle du roi. Il la soutint 
sans s'abattre et vins se incemmoître, avec un respect attentif et pro- 
fond, tuais tranquille. C étoit un de« plus saints et des plus grands 
évoques de France. M. de la Rochefoucauld, à une promenade du 
roi à un voyage de Marly, prit la parole sur ce qu'on parloit de sa 
maladie, et raconta que, visitant son diocèse , et ayant pris un sentier 
peu marqué en rêvant sur sa mule, il se trouva au bout entre deux pré- 
cipices, au bas de l'un desquels étoit le véritable chemin que ses gens 
.ikiumi pris- Lesentier] aboutissait, mais coupé à pied droit de plus d'une 
(m (in- . et xi étroit qu'il étoit impossible de tourner ni mettre le pied à 

le prélat leva les veux et les mains, mil la bride sur le col à sa 
mule qui, un moment après se dressa doucement sur ses pieds de der- 
rière , lit la pirouetta ainsi demi en l'air, puis se remit sur ses pieds et 
retourna par où elle étoit venue sans que le prélat eût aucun mal. Il 
accompagna ee mu <l admirations et de louanges de sa vie et de sa 

, ajoutant qu'il n'avoit nulle liaison avec lui, qui m'étomterent 
d'autant plus, car je l'en tendis d'un bouta l'autre et regardant fort 
le roi. Il commença son récit sur quelques propos aigres du roi sur cet 
evéque; le roi l 'écouta sans jamais ni l'interrompu- . ni répondre après 
no mot. Ce trait seutoit le Liancourt d'autrefois. J'en fus fort étonné. 

I, mu fi 21, à Fontainebleau. — Le roi courut le cerf 
tt seul dans sa calèche ; Monseigneur fut à la chasse. 
Le soir U y eut comédie. Monseigneur le duc de Bour- 
gogne sortit pour la première fois depuis sa maladie, et 
alla chez le roi et ensuite se promena en carrosse. La 
princesse se promena dans la forêt, mit pied a terre et 
grimpa sur les plus hauts rochers. — On a des lettres 
de Bruxelles du 18, qui portent que l'ordinaire de Po- 
logne venoit d'y arriver, et qu'on mande de Varsovie 
crae tes affaires de M. le prince de Conty vont fort liiun , 
qu'on n'y entend quasi point parler de l'électeur de 



rit m 170». il y eut mémo un déenri ou bref de Clément Xljdu 18 janvier 
1708 contre un de ses mandements , OC qui ilunna lien a un arrêt du parlement 
H l 'ans, du t l " avril suivant, sur ce que le popcavnil cntrcprii. par ce bref 
"u lu libertés de l'Eglise galHrane en condamnant la doctrine d'un iftquc 
ne France (,\ot<- de saint-Simon). — Dengeeu dément en effet tuile nou- 
velle le t" novembre suivant. 



314 IOI II IMNr.i 

.mite même qilfl lu ri-inc il.. uni. i: 

part' lira M. le prim •• il. !>>rily pour roi. — 

[/échange des ratification* de lapab stee I Angleterre 

i si fini, et Vi, h va incessamment publier la pi 

ii'ni h royaume. On .1 envoyé dnns loua nos porta dé- 

fendre « iiosuriuatctirs d'en sertir cl de songera Ironliler 

innierce. I>". |.;M|iR-iMils pour passer en angle 
-1 ni rétablis, et un croH ga'avanl la fin du mois les 
plénipotentiaires de Pempereur signeront la paix; ils 
• mi accordée M. ta cardinal de Puntemberg la plupart 

des choses «pi'il demandoit. Les chanoines .1.' Coi, 
i]iii ont sui\i son parli seront rétablis dans letlH i 
nioits et dans les dignités qu'ils nvoicnl dans le eba 

pitre. 

Mardi ii , a Fontaiurbli'au. — 1-e roi alla tirer dans la 
plaine dfi GhafflyaJXboutde la forêt. .Monseigneur courut 

le loup. 1..1 p alla Bvofl d.iLiie île Manrtenoo 

entendre I- salul sus Loges, But les >i\ heures mon 

-neuile due de lîoui >■ vint chez elle et la vil j 

pondanl une heure. Le soir il y eut epps . — 

t.es lettres rie Daniziek du 9 apprennent beaueou] 

l 1 1 .instances Bgséablea de l'état «les affaires «le M. le 

pmico de Coiii> . M couche mirées vaisseaux; mais M 
met souvent pied à terre poux tenir conseil a»» i 
grands sei:.n. msrlu royaume. L'cvèipie de Plotako Lui I 
donné an magnifique dinar auprès de l'abbaye d'Oli 
tous les l'nioiiois qui étoient à lable burent a la santé 

i a leur roi, niais lui, tpn refus. . m-'ie ce litre, lait a 
la lilierte il. l.i république. I.es troupes qu'avoil le primai 

aliowilz montée! présentement à plus de douze mille 
hommes. Les QobleE viennent en foule rendre hommage 
à leur roi et sont charmé* de toutes ses manières; il \ a 
apparence qu'il soi -a iuenlùl en état de mettre pied a Ici rc 

«•t «le marcher à leur téta 

Merrrnli 88, " FiiHlntiichlnni. — Le roi alla se pro- 
menii ,i l'entour du canal avec la princesse: au bout «lu 
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canal, il monta dans une petite calèche avec elle, 
l. iii.i : Il - ilt- <:lie\reuse, d'Aven et d'Aobigoy. 
\|pii's avoir fait beaucoup de li m-s, lu («nm^sse s'embar- 
qua mii le- canal , il puis monta dans U carrnsse du roi et 
retoUTOB comme elle était venue. Monseigneur ètoit 

. i.i promenade , el avoildaus son carrosse oiadain 

princesse de Conly et l.eaucoup • 1 < - dames. Monsieur, 

Madame, madame ladnobesse de Chartres, étoieol aiun 

flans leurs carrosses avec des dames. — La paix fut 
publiée ù huis aVBC l'Angleterre et la Hollande . .«lin de 
rétablir le commerce promptement; elle le sera d;ms 
huit jours aussi avec l'Uspa-n - Le roi donna à iVt.de 
Suint-llërcm, eapilaiue de Fontainebleau, une pen-aun 
fie -2,000 écus, dont on lui fait payer une .innée sur-le- 
champ. M. de la Rochefoucauld a fort contribué à lui 
faire obtenir cette grâce. — Le maréchal de Villeroy, 

depuis son retour, i en une longue audience du roi ehei 

ii ri i la n n • .le Ma i lilenon , dont, il est. sort i l'ol'l et. nient, DaDS 

toutes les du maréchal de Kouftlers avec 

inilord Portlund, le maréchal dfi VUlfiTOJ ôtoit informé 
par lui du détail de tout ce qui se Irai toit , et il «voit 
ordre de la cour d'en user ainsi. 

Jeudi l't , à Fontainebleau. — Le roi alla courre le 
cerf; davoitdans son carrosse Monseigneur, la prim 
et inesileiiiiuselli is d'Aubigny, de Chevrouse et d'Ayn. 
Il n'y avoil aucune des dames de la princesse, pas même 
la ila me d'honneur. Quand on futau rendez-vous, Mon- 
sri. n. m monta à cheval, et le roi se mit dans une petite 

I i he avec la princesse et les demoiselles. Le soir il y 
i ni comédie. — M. de Bonrepuux , notre ambassadeur 
BU Danemark, a demandé son congé; le roi le lui a 
n n nié, il attendra pour revenir que son successeur soit 
arrivé en r«- pays-ln; il n'est pas encore nommé. — Le 

coi a ilonné une partie du logement <j'"' H Pflitotior le 
Ire •"■mi i Versailles an comte de Tassé, al il 

m- mente aussi dcqiielqin chose Celui qu'a M. Pelletier, 
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intendant des finances. — On n'a point encore déclaré 
la manière dont on feroit la réforme; tout ce qu'on sait , 
c'est que le roi conserve quatorze mille cinq cents ofli- 

i n , et qu'il n'y aura ni capitaine ni lieutenant cassé. 

Vendredi 25, à Versatile*. Le roi partit de Fontaine- 
Ut m à dix heures, et mangea auparavant que de partir, 
afin do ne point arrêter en chemin. La princesse en usa 
de même, cl partit une demi- heure avant le roi. Monsei- 
gneur alla dîner à Meudon et y demeurera deux jours. 
Monsieur, Madame et Mademoiselle allèrent à Paris, nu 
ils feront quelque séjour. — On eut des lettres de Dant- 
zick du 12, et des lettres de M. le prince de Conty du 1 1 . 
Son traité est fait avec l'armée de Lithuanie; il vient 
toujours beaucoup de seigneurs polonois le trouver ; il 
liquide uit'il espère être bientôt à la tète d'une belle ar- 
mée. L'électeur de Saxe est encore à Cracovie ; il a envoyé 
à l'empereur pour lui redemander les troupes qu'il avoit 
en Hongrie. On a ici des médailles de son couronnement. 
M. le prince de Conty parle de l'état où sont ses affaires 
avec beaucoup de retenue, et les lettres qu'écrivent les 
particuliers qui sont auprès de lui ou celles qu'on a de 
Pologne par les banquiers sont plus pleines de confiance. 

Samedi 26, à Versailles. — Le roi alla l'après-dlnée 
se promener à Marly. La princesse alla il Saint-Cyr. Mon- 
seigneur se promena tout le jour dans ses jardins u 
Meudon. — M. le comte de Toulouse a donné mie pen- 
sion de 1,000 écus à M. l'abbé Girard , qui a été autrefois 
son précepteur ; c'est madame de Montespan, que M. le 
comte de Toulouse a été voir à Bellegarde , qui a obtenu 
cette grace-là de lui pour l'abbé Girard. — On mande 
d'Espagne que la cabale de la reine devient la plus forte; 
elle a fait chasser le duc de Montalte, qui étoil une 
espèce de favori du roi , et on croit qu'elle aura le cré- 
dit de faire donner le gouvernement de Milan à M.deVau- 
ilr mont, quoique tous les grands s'y opposent fort. Les 
Maures continuent le siège de Ceuta , mais si foiblciucnt 
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qu'il recule plutôt que d'avancer. La reine est entière- 
ment gouvernée- par son confesseur, qui est, B*îl SCpeUt, 
encore plus attaché a l'empereur qu'elle. 

Dimanche 27, à Versailles. — Le roi »! la raine d'An- 
gleteffe vinrent ici voir le roi. Quelque-- Anirlois, dos 
principaux même de ceux qui sont attachés à BOX, ont 
unie «1rs passe-ports pour retourner en Angleterre. 
— Monseigneur vint ici le matin au conseil; il retourna 
dîner A Meudon , ensuite alla il Paris au nouvel opéra de 
l'Europe galanie (i), on madame la princesse de Conty le 
vint trouver, et ils revinrent ici le soir ensemble. La 
princesse passa toute la journée à Saint-Cyr. — L'af- 
faire qu'avoit M. del'ointis avectlidife.t, qui soutonoît l'in- 
térêt des flibustiers, a été accommodée. On leur donne, 
j >■ ■ 1 1 1- leur part dans l'argent que Pointis n rapporté de 
Carthagène, t, 400,000 francs. — Tous les colonels et 
mestres de camp ont permission de revenir, non-seule 
ment des troupes de Flandre qui sont au quartier, mail 
dis troupes que commandent le marquis d'Hurcourt et 
le maréchal de Choiseul, qui subsistent encore sur les 
(erres de l'Empire. 

Lundi 28 , à Versailles. — Le roi alla tirer. Monsei- 
ii, in alla -r promener à Chaville. La princesse se pro- 
mena dans les jardins, Le. soir M. le prince de Kalles vint 
lui alla chez le roi . chez Monseigneur, chez messei- 
_ii( iirs [es princes ses enfants et chez la princesse. — 
On eut îles lettres de M. le prince de Conty du 15 ; il De 
paroil pas que ses affaires avancent autant qu'on l'avoit 
espéré; il ne peut pas encore quitter ses vaisseaux ni 
mettre pied à terre. Les armées qu'on dit qui seront 
pour lm ne s'approchent pas beaucoup; les grands '-ci- 



(i) *<fe*t un ballet compote do cinq MMes, dont fa pr c n ri cM ont» Wdm 
• i fa DiMnntc r-i'ii de prologue- La Motte Ht l'autour des parate, etOarapra 
oduide ta inu dque. C'nl le pramkN opéra do oc dernier, cl le promfei' qui >'"i 
i'»ru dépote Liiiiy... ( OtcUamotn tttt T/Mtrei , pai 'lu Wrte, | 
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LUS i|in I.' sont \onus trouver prétendent que l'alihè 
de PoligIMM leur a pionu- ii.-s sommes < ..n-iil.r.i|.l.- 
M. le prince de tkmly mande que dû million?- ne su/ 
liroicnl pal DOW les contenter. Les villesde Danlzick . de 
Thnrn et d'Ellung. qui sont toutes luthériennes, se sont 
déclarées pour l'élet tlMU de Saxe. Marienl>ourg, donl le 
jwirti de M. le prince de Conty s'est rendu maître, est un 
petit lieu où il n'y a qu'un assez mauvais chah au. Tout 
cela Fait craindre qui c« tte affaire ne. souffre do grandes 
difficultés, d'autant plus que l'électeur l'ait revenir 
toutes les troupes qu'il «voit au service de l'emper> Ul 
SB Hongrie. 

Mardi 20, a Versailles. — Le matin il passa un cour- 
rier d'Kspagne qui pot-toit à Madrid la nouvelle de l'é- 
change des ratification^ ; e1 I" soir un courrier de nos 
plénipotentiaires nous en apporta la DCQVeUe. |,es Es- 
pi^nols n'ont p:is voulu attendre lu tin du terme qu'on 
lem ivoit aceonlé. 0» ne doute pas que L'empereur et 
l'Empire ne signent hipai.v; maison croit qu'ils atten- 
dront .1 signer jusqu'au dernier jour do mois. — Ul PO] 
a réglé les charges de la maison de madame la duchesse 
de Bourgogne; on n'en sait pas encore le détail; on 
Droit seulement qu'il en vendra pour deux million 
qu'il a «Jcj.i dispose de deux cent cinquante charges, qui 
sont presque toutes pour ses domestiques; il y a peu 
d'officiers de lu maison de la rciuc et de la maison de 
madame la Dauphim- qui soient remplacés. Il y avoit 
une dil'ticulté que le roi régla sur les grande officier! 
tir madame la duchesse de Bourgogne; il n'étoit pas dé- 
cidé s'ils pnMeroient serment en Cette occasion ici entre 
les mains du roi ou entre les mains de la princesse quand 
elle sera àoehease de Bourgogne; le coi a réglé que, 
quoique ce fût lui qui ait donné les charges, nous prête- 
rions -n mrrif mire Ir- mains île la princesse après son 

mariage 

Mcnrali Mi, a Versailles. — Le cm . Monseigneur cl In 
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princesse allèrent dîner à Marl> . et virent allet la rivii ne, 
dont ils lurent Irès-cnnlents; 1>- mi el la princesse se 
|nuiin-u.-ii-iit longtemps. Après-dlncr Monseigneur, alla 
à S.iini i..iiniiii sinr I, çoi ' ■• la reine d'Angleterre. On 
revint ici « six heures. — Le roi a donné à M. de Nlcauv 
la charge de premier aumônier de madame Iji du- 
chesse de Bourgogne. Les charges d'aumôniers ■ rdi 
noires et d'aumôniers par quartiers sonl données, mais 
on ne dit point encore a nui. I . de premier 

malire d'hôtel que demandoient M. de YjJlacerf, qui 

avoit i Lé pre r maître d'hôtel de la reine, lit M. dcf.ha- 

md< . * | » i î avoil été premier maître d'hôtel de ma- 
dame la Dauphins, sera vendue; on compte d'en avoir 
100,0'ni i-i us. (»n vendra les charges de secrétaire des 
■ oi andements, de surintendant, d'intendant, de tré- 
sorier et celle de maître d'hôtel ordinaire) el quelques 
autras en «Témoins considérables. DuSaulsoy, écuyerdu 
a eu la charge d'écuyer ordinaire. On a donné 
quatre femmes de chambre nouvelles a lu princesse; 
mesdemoiselles d< La Bussiare et de Honsoury, madame 
de Tourole et une que la ducbesjse du Lude a nommé* 

Jeudi 31, à Versailles. — Le roi alla l'apràs-dlnée à 
vêpres, et lut ensuite longtemps avec son confesseur. Il 

n y i ni point de conseil le matin. — Vijlacerf eut une 
audience du roi qui lui donna l'agrément pour la charge 
de premier maître d'hôtel pour son fils en payant 
100,000 ECUS. Il y a déjà beaucoup de gens qui se pré- 
sentent pour acheter les charges qui sont à vendre. On 
vendra celle de maître de In garde-robe et de valet de 
chambre ordinaire. Le roi a donné au comte de Tessé la 
disposition de celle d'écuyer cavalcadour, et il y attache 
l'honneur de pouvoir mener la princesse en l'absence des 
écuyers. Le roi a écrit de sa main toutes les charges qu'il 
adonnées, qui sont presque toutes pour les domestiques 

qui l'approchent de plus près. Sonrey, de la vénerie, i\ 
une eluirped'éeuyer; ltenoil.de la lionche, el d'Épinay, 
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écuyer do roi , ont des charges de maîtres d'hôtel. Ma- 
dame la duchesse de Savoie avoit demandé une place 
d'écuyerelune nutru petite charge pour deux hommes 
(jùi ont toujours été à elle, et le roi les lui ;i accordées. 

Vendredi i" novembre, à Versailles. — Le roi fit ses 
dévotions ért toucha beaucoup do malades; l'après ilim'-t- 
il entendit le serraou du P. Bourdalouc el vêpres. Mon- 
seigneur, messeigneurs sesenfanls et la princesse l'un-nt 
i toatës les dévotions de la journée. La princesse com- 
munia le matin aux Récollets. — L'abbé Bigorrc mourut 
ces jours passés à Paris ; il avoit deux abbayes , don! la 
meilleure, qui ne vaut que 1,200 écus et <pii s'appelle 
l'abbaye de la Luzerne, a été donné à l'abbé de Barrière, 
camérier participant du pape , qui est celui qui a ap- 
porté l.i barrette ,i M. le cardinal de Coislin. Il n'y avoit 
point d'autres bénéfices vacants, et ce qu'on avoit dit à 
Fontainebleau de l'évoque de Saint-Pons et de l'abbé 
Ancclin ne s'est pas trouvé véritable. — H y a eu encore 
un combat naval entre les Vénitiens et les Turcs, où les 
Vénitiens ont eu tout l'avantage; mais on n'en sait pas 
encore bien tous les détails. 

Samedi 2, à lUarly. — Le roi dîna de bonne heure, et 
vint ici en chassant. — M. de Ccly arriva k Versailles 
avant qu'on en partit, qui apporta au roi la nouvelle 
que, jeudi à sept heures du matin, la paix avoit été si- 
gnée des ministres de l'empereur; et presque tous 
les ministres des princes de l'Empire l'ont signée 
aussi. Il n'y a qu'une partie des princes protestants qui 
n'ont pas voulu signer, parce que le roi veut que la reli- 
gion catholique soit conservée dans les pays qu'il rend 
et où il l'avoit rétablie. On leur a donné un délai jus- 
qu'au jour que l'empereur ratifiera. Le landgrave de 
Hcssc-Rheinfels a eu recours au roi pour rentrer dans 
ses biens et dans Khcinfels dont le landgrave de Hesse- 
Cassel s'éloil saisi, sous prétexte de se défendre contre la 
France; le roi le fait rétablir dans ses États, dont les 
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| pi iiii'fS protestants mil i'ii- | m .'i 8 i'.'i.'h.'-s. H avoit tou- 
jours été contre le roi ; eependanl S. M. a bien voulu lui 
accorder sa protection parce qu'il est catholique; il a 
épousé la BOBur ainéo de madame de Dan^cau. 

Dimanche. 5, à Marhj. — Le roi courut le cerf dans 

cet deMarly; il u court jamais on fêtes, de peur 

qu'il n'y ait quelques raleta qui perdeut la messe; cc- 
pendant il a couru aujourd'hui , parce, que le jour de la 

s.-uiit-Hu!iert jamais ahimwmr n manque dlentendw la 

■c. Le roi <•.! la Mine d Aul-iWitiv étoient ù la chasse ; 
la reine monta dans la petite calèche du roi avec DM 
la princesse de Conty et madame de Bauclav. 
dame de la reine an romaine. Monseigneur le duc de 

Bourgogne vint de Versailles h la chasse avec messei 
.u mis scs frères . et lurent à la mort du cerf. — En at- 
tendant que les prétentions de Madame soient entière- 
ment réglées, M. l'électeur palatin lui donnera 200,000 
francs tous les ans. L'empereur et le roi sont les arbitres, 
«t. s'ils ne primai pas s'accorder, le pape sera sur-arbitre 
— M. le comte d'Auvergne prit hier congé du roi avant 
qu'il partit de Versailles pour >cn aller en Hollande- m 
remettre CD possession de Berg-op-Zoom; le roi lui a 
donné 100,000 écus de brevet de retenue sur sa charge 
il' colonel général de la cavalerie. Le roi lui avoit ac- 
cordé cette gracc-là des Fontainebleau, mais il lui avoit 

défendu de le dire. 

Lundi h, à Marly. — La princesse vint ici à fcfofa 
heures; le roi était déjà à la promenade; elle l'y alla 
trouver; ellesoupa chez madame de Mainlenon avec ses 
dames. — M. des Fors, fils de M. Pelletier l'intendant, 
arrive ici de Deift; il apporta le traité signé avee les 
plénipotentiaires de l'empereur cl tous les princes ca- 
llniliques de l'Empire. Lhamlay conserve tous les bail- 
Ijages qu'A B BU deçà dfl Rhin. M. de Wurtemberg, qui 
oit leplus grand intérêt, y a consenti de fort bonne 
grftce , et pas un prince ne s'y est opposé ; ils ont tous 
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<iil ijiie c'étoit un homme que le roi aimoil et qui méri- 
loil d'être aimé, et son affaire n'a reçu aucune difficulté. 
— Monsieur, Madame et Mademoiselle M sont point d< 
ce voyage; ils sont demeures à Paris. - |.:i ilu<h«-ss4- 
d'Klheuf a encore eu un logement ici, ot la comtesse de 
la Motte y on n eu un pour la première fuis. 

Mardi h, à Marty. — Le roi se promenu toute la 
journée dims ses jardins. Monseigneur courut le loup. 
Monseigneur le due de Bourgogne et messeigneon 
fivn-s. qui demeurent toujours a \ n -li'lcs, \ allèrent 
voir la arincoaW), et y jouèrent avec elle au portique, — 
Le roi a pris lr jour pour le mariage; ce ne devoil 
<|iir If 10 de décembre; le roi l'avance de trois jours; ce 
■ il li samedi 7 de décembre. — Le roi a donné» M. de 
Villaccrf 100,000 francs de diminution sur les 100,000 
écus qu'il paye pour la charge de premier maître d'hôtel 
de madame la duchesse de Bourgogne , si bien qu'il ne 
lui en coûtera que 200.000 francs. — Les nouvelles de 
Pologne du 22 sont beaucoup meilleures que les de*. 
ii'nirs !|ii'.mi .ivnii ivriieset dont nous étions alarmé! 
mande que toute la noblesse, qui s'assemble m différents 
endroits du royaume et du grand-duché, a résolu , d'Un 
consentement .unanime :, île soutenir 1'éle.clion de M; le 
prime de Conty . Le primai est revenu ,"i Varsovie, \ n 
l'ail ahallre les airs de triomphe qu'on préparait pOUr V 
recevoir l'électeur de Sa\e. qui est encore â Craeovie ta 
primat a l'ait publier dans leciunp où se l'ail l'élection la 
résolution du la noblesse. On envoie des dé ou lés mou 
veaux a M. le. prince de Oinly, et même ils ont résolu 
d'envoyer ici au roi des ambassadeurs pour le remercie] 
d'avoir bien voulu leur donner un prune de son sang 
pour régner sur eux. 

Mercredi 6, à Marly. — Outre le conseil que le roi 
tint le matin comme ù. sou ordinaire , il tint OT© <PB BOB* 
seil l'apres-dlnéc. La princesse vint, ici sur les U-ois 
heure» . mais il lit si vilain temps qu'elle ne sorti! point 
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uiiiiu.i. le malin, M. I> comte <l< • Ta I lard pour 
m>ii ambassadeur imi Ate-'leteiiv : ni.; 
deux JOOM auparavant, mai-, i i-lii n'etoit pas déclaré. On 
choisit en même temps un ambassadeur pour l'Ksp 
.1 un |Hiii!- I.i I i • > 1 1 ; 1 1 1 4 1 *> , mais cela n'est pas 0UCOM pu- 
blié?. — M. de Villacirfu Ut survivance de la cl, 

maître d'hôtel de madame lu duchesse de Bour- 
gogne, qu'achète son fils. — J'appris que M. le comte 
d Auvergne assuroit a mademoisi -I I.- .1 taTSrgni . sa fille, 
\i UH),000 écusde retenue que le nu lui donne sur sa 
charge de colonel général de la cavalerie. — Le roi a 
vêle congé a M. le marquis d'Hai-omi . Bl c'est 1'' 
marrpiis de Locmaria qui est chargé de l'aire lYvacua- 
tloD ili Luxembourg'; cela l'ait croire aux courtisans 
que le marquis d'Haroburl est destiné ■ quelque autn 
emploi. 

Jeudi 7, » Mnrty. — Le roi se promena toute l'nprôs- 
dlnée dans ses jardins. Monseigneur courut le loup La 
princesse passa son aprés-dlnée à Versailles ., |iècher 
sur le canal , et envoya ici de lui I belles carpesau roi. — 
On eut îles lettres de M. le prince de I'.hiiU iln v>-, ; j| 
i e parle pas de «es affaires avec beaucoup de confiance; 
les lettres qu'écrivent l'abbé de Polignuc et l'abbé de 
CltiHoauneuf font tout espérer, et celles de M. te prini e 
■ le Conty l'ont beaucoup craindre. Ce n'est pas que les 
affairesde l'électeur de Saxe aillent mieux, mai» H pa- 
rolt que les Polonois veulent tirer de l'argent des deux 
côtés. L'armée de l.ilhuanie ne vi.-ni poîul joindre M. le 
prince de COttty, comme on l'avait cru et comme I'avoif 
toujours l'ait espérer le prune Sapicha. M. le prince de 

Conty eouche tous les soin sot son vaisseau: les gerisdfe 
ssa suite et l'équipage des vaisseaux souffrent beaucoup. 
Voici la siison qui approche que ces IDerS-là seront gla- 

ninsiil foui que l'affaire soil bientôt décidée, car 

M. le prince de Conty ne peut pas attendre louvrlcmps et 
■P tniiiMToil pris daM les -laces. 
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Vendredi 8. «i Mari y. — La princes*» vint ici l apnV 
dinéc; die soupa chez m k- MainlenoD avec ses 

dames. Le roi se promena tout le jour dans «es jardins. 

Monseigneur alla dîner seul à Meudon , et revint ici de 
lionne heure. — M. de Bonrepaux, qui est l'ambassadeur 
en Danemark, est nommé et déclaré ambassadeur en Hol- 
lande. — M. le duc d'Hanovre est A l'extrémité; il y a 
même des lettres d' Allemagne qui portent qu'il est un ni. 
L'affaire de son électoral n'est pas encore réglée, et il y 
a apparence que ses enfants m- la termineron! pas si 
heureusement qu'il aurait pu faire. — Nos plénipoten- 
tiaires a Ryswyck ont donné à madame de Lillieroot, am- 
bassadrice de Suéde, de lu part du roi, un portrait de 
S. M. enrichi de diamants et magnifique. — La Uotte de 
l'amiral Neville, Anglois, aété mal reçue dans les ports 
«le l'Amérique appartenant aux Espagnols. On leur a iv- 
fusé tous les rafratchi>- m. nts dont ils «voient besoin; 
la maladie contagieuse s'y est mise; l'amiral NeyiUe en 
est BU*t avec vingt capitaines anglois et tous les c.ipi- 
taiins hollaudois. 

Samedi 9 . <i Versailles. — Le roi et la reine d'Angle- 
terre vinrent diner avec le roi a Marly. et la reine y 
joua toute l'après-dlnée ; ensuite ils retournèrent a 
S;iini-(.i i-i n.ii ii , et le roi repartit pour revenir ici. — Le 
roi u donné quelques pensions a des officiers de la feue 
reine- et de feu madame la Oauphine. Palières, qui étoil 
écuyer de la reine, a eu 500 écus de pension . et made- 
moiselle Agara, qui étoit femme de chambra de madame 
la Dauphiue, a eu 1,000 francs. — Les nouvelles çptfon ■ 
île l'iiingne ne soni pas bonnes; il est a crsindmqoe 
M. le prince de Gonty ne soit obligé de revenir ici 
n'ayant point du u-oupes qui viennent le trouver et ne 
pouvant pas ileseendre^en Prusse, où toutes les villes 
considérables se sont déclarées pour l'électeur de Saxe. 
Les principaux du parti de M. le prince de Conty sont 
fort lents, et demandent des sommes excessives pour en- 
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tror i-ii action; il \ m h Blâme quelques-uns de lu Ba\ 
lité desquels on ooaunence a douter. 

Dimanche to, à Versailles. — Le roi alla tirer l'apré- 
dlnée. Monseigneur ullaà Paris «iv.-i minlume. lu prim 

oty dinar chez Monsieur; ensuite il y oui grandjeu, 
et puis ils entendirent l'opéra de la lo.n'i: ili Monsiciii i- 
revinrent ii i soupes avec le roi. — L'archevêque de 
Bordeaux et L'archevêque d'Arles Boni a l'extrémité; <"i 
craint au premier ordinaire ri'.-ijij u - 1 1 ■ 1 1«- leur mort. — 
un mande de Venise qu'il y s su un troisième oombal 
naval entre leur flotte el celle des Turcs, que ce corn 
bat avoit duré sepl heures avei ^i-uules pertes de pain 
autre, el que le cupitui en tiiI avoit détaché quel- 
ques galères pour suivre l'année ottomane qui Euyoit, 
«i recommencer le lendemain un quatrième combat 
— Le roi n'attendra point que lu ratification île l'empi- 
ivue Miit arrivée pour l'aire rhuuliT le Te lkum pour la 
paix, et le jour est pris;, samedi. — La nouvelle que l'on 
avoit dit ces jours nasses de lu mort de M. d'Hanovre 
a'est pas vraie, et l'on mande à Madame qu'il se porte 

considérablement mieux. 

Lundi 11, (i i enaillts. — Le matin, au conseil de dé- 
pêches, M. de Barbezieux rapporta L'information Faite 
contre le comte Auguste «le la Marek , colonel du régi- 
ment d'infanterie de Furatemberg, .sur une querelle 

qu'il a eue eelte année, i'i l'armée du maréchal de Bouf 

Uns. Les avis furent partagés, mais le roi se rangea du 

parti le plus sévère ; il ordonna qu'il serait mis en pri- 

i eassi Le roi veut punir rigoureusement tout ee 

qui o apparence du m dre duel. — On eut des lettres 

■le H, Le prince deConty du 80; il mande que fasmée 
de Lithuonie ne s'approche point de lui, qu'il ne trouve 

lieu -le. tout ce qu'on lui avoit l'ait espérer, qu'il ne voit 
que des gens qui lui demandent le payement d<- ce que 

leur i promis M. l'ahLé de Polign.-ic, qui monte déjà 

i sa conuoissajice, A plus de 'h\ millions, qu'il n'a ni 

T. vi. I G 
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iroupes. m uobtesoc n l;i léte desquelles il ne puisse 
mettre. U» affaires étaol ed ae\ état, on ne doute pas qui 
m ii- prince de Conty Défasse bientôt mettre à la voile 
pour retenir en France. 

Mardi 19, à Versailles. — Le roi alla l'après-dlnée se 
promener à Marly. Monseigneur est à Hendôn depuis 
hier rt y demeurera dix jours: il \ l'an préparer su 
maison pour y recevoir le rof demain. — Il arriva le tob 
un eourrierdelT. le prince de Conty, qui n'a pas fait plus 
ili- diligence que l'onlinuire, car les lettres ne sont cjue 
ilu M): mi apprend par lui beaucoup de particuL 
qui uni ôté avi i raison à M. lu prince de Cont) toute 
espérance «le réussir à l'affaire il.' Pologne. Nuire .un 
liiissadeur n été tn mpé en tout : les Polonois n'uni no 
la plupart i|ii'.i se faire donner beaucoup d'argent, et 
n'exécutent rien de tout ce qu'Us avoient fail espérer. 
m. le prince de Cont] doit être reparti 'le ce pays-la pr^ 
senteoient. Le mi est content au dernier point il'- toute In 
conduitequHl ya eue, et il sera peçu ici à merveille. — Le 

cardinal de Fumleuiberi: eut une longue audience du roi. 
qui ne lui laissa aucune Bspérance sur le rétablissement 
de comte Auguste de la Marclt, qui apparemmeii 
iiu royaume pour éviter Is prison. 

Mercredi 18, à Mcurfnn. — Le roi vînt ici en chassant 
I aprèe-dtnée. Monseigneur alla le recevoir à l'entrée du 
pare. On s amené ici mesdames d*Elbenf, de H irs \n, de 
Roquelaore, de la Vieuville, il Êpinoy, de Viltoquier, de 
Courtenvaux al mademoiselle de Melon. — M. de Bourle- 
inotit n reçu la nouvelle de la mort de M. laiehevéïpie de 
lliifdeiiuv, son l'ivre. Il avoit pi.-, 'i'- cpi.iuv-\ iui?t8 ans el 

avoitété longtemps anditeor de rote 9 Rome, et avoil été 
plénipotentiaire en 64 pour le traité de Pise; I avoil 

l'alilmy de l,i linUe, i|ui ,-sl d'un gros revenu. — Il est 

arrivé un courrier de H. le cardinal de Bouillon qui a 

coulé de grands détails de In bataille de Zcnllia ; il dit 

que les Turcs \ ont perdu vingt-trait mille hommes rt 
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quatorze vilh's..-tijufilf(;i;!iu!-Sfimi. in,. iK.iiv.int^.uvoil 
lait trente lieues sans s'arrêter; depuis cetfi wetotr» te 
prince Eugène est entré en Bosnie et qu'il veut m rendre 
rede Sin'.'ii. ijui en esl la capitale, et assiéger n.i-n.i 
lu •;.. qui esl lit plus forte place «lu pays. — l>n princesse 

mi lf nuitin .lu'/ lui. ri il la pris de venir li' len- 
demain le voir ici. — Le roi, i son souper, témoigna qu'il 
SSroil bien »is<: qu'il y ail beaucoup d'hommes et de 
femmes parés pour danseT SUS bals qu'il y aura après 
In noce <li- lu princesse. 

Jeudi \K,âMtudon. — Le roi se pi îena le malin rtl'ii- 

llm'i- jusqu'à cinq heures, et s'amusa .1 luire planter. 
La prinressr vint ici sur les quatre lnures ; elle attendit 
le roi chez madame de Maintenon, oii elle SOOpS avec tes 

liâmes, et puis s'en retourna & Versailles, Monsieur, Ma> 
•lame et Mademoiselle ne sont poinl do voyage. Madame 

I» Ouclicsv n'a pas pu partir de Paris depuis --es khi 
Ii ■■■■- ; 111-i, comme il y a moins de gens qu'à l'ordinaire, 
le roi a voulu qu'il D > eut qu'une table. — Le roi apprit 
ipie m. kI. nue i,! duchesse de Savoie étoit aecooohée d'un 

garçon presque aussitôt mort .que né : on n'a eu que le 
temps de le baptiser. On mande que c'est la faute de la 
sage-femme. — Le roi parla a M. le Prime tout haut 
sur M li- prince <!<• C.only, loua toute sa conduite; il 
s'étendit fort sur cette matière. Le robe envoyé M. <V 

Torcv A madame laprincessede Gmly.sa femme, lui dire 
qu'il .'•toit fort fâché de 08 qu'il n'.'loit pus roi et de ne 
qu'il ne la Iraitoit pas eu reine comme il l'avoil désiré, 
qu'il falloit qu'ils se consolassent l'un et l'autre par le 
plaisir qu'ils auraient de revoir bientôt M. le prima: 

deConty. (In croit qui! sera de retour avant la lin .lu 

mois. 

PënoVeditM Ifswtoit.— -Lard Bopromeiiatoutlajaur 
dus les jardins, surtout aux endroits où Monseigneur 
i.ut plant.!'. — Nos plénipotentiaires en Hollande ont eu 
ordre dV rairle roi d'Angeterre^qui leur a donné une 
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■ udience favorable, connu.; il . ^ ■<'•-• de se limai.-! 
— On mande de Madrid que II santé du roi d'Esps 
va loajoan de mieai ea mieux, et qu'il est allé faire un 
petit voyage A ftdéde — On eut nouvelle de Montpellier 
que m. l'archevêque d'Arias y ètoil mort; il «'-toit allé i 
Montpelli. p prendre un meilleur air. Qétoitledoyeo 

do archevêques 1 1 • France, el i '••••t [ .r«-<Mil.:n. -il l'airh.- 

veque de E&ehna. — Le roi d'Angleterre, qnî esl à la Haye 
depuis quelques jours, m' prépare à retourner à Londres; 
et on lecroil présentement embarqué pour y repasser. — 
on ji eu La oonfirmetion «lu malheureux accouebemenl 
de madame la dnaheMfl de Savoie; on n'a poinl encore 
voulu le dire à la princesi 

Samedi 1G, à Versailles. — Madame de Maiuteiinu nul 
ici Le matin de Meudoo chez la princesse, à ijui elle 
apprit la nouvelle de L'accouchement de madame la Du- 
chesse royale Ba mère; la princesse pleura fort, Le rot 

reviol le soir de Mcndon et vit la princesse chez elle. 
Mosci.uiieurs les ducs de Uourpjgne, d'Anjou el de 
Bcrry. Monsieur et Madame yétoientdéji'i venus. Monsieur 
et Maiiami' sonl revenus de l'aria pour demeurer ici 
jusqu'à Noël. Monseigneur est demeuré à Meudon; il y 
sera juaqn'A mercredi: il \ s retenu madame la princesse 
«le Coni) et quelques dames. — Il y n des lettres de 
Bantziekdu S, qui portent que M. le prince de Contj Eaisoil 
rembarquer tout iee qui avoil mis pied a terre de dessus 

ses vaisseaux , et qu'on comptait qu'il pourroit mettre ;■ 
la voile deOJC OU trois jours après pour revenir. 

Dimanche 17, à Versailles. — Il y eni le. matin toiletté 
chez la princesse, pareequ'oa voulutqu'elle reçût totales 
compliments. L'a pr è o dtnéeelle alla à Saint-Cyr. Monsei- 
gneur alla ave. inadaine la princesse de Contj à l'opéra 
à l'aris. el puis retournèrent il Meudon d'où ils éloienl 
partis. — Milord Mill'ord. que le roi d'Angleterre avoil 

ahRSS. «le Saint lieriiiaiu .'I qu'il avoil relcinic à Itmieu , 

s permission da ravenir-demeurer à l'aris. el môme de 





MiM'.MBHK 1607. 89 

voit quelquefois b roi «on malin» | Saint-Germain , 

pourvu qu'il n'y demeure pas : il lui rend le* appointe- 
ments de sa charge de gentilhomme de ai chambre. — 
Le roi a envoyé a. l'abbé de Polignac et a l'abbé de Clià- 

l'.iiiniii leur ooogé pour revenir ici; il n'an nui pi i. 

dfl lionne grâce que des ministres du roi demeurassent 

en Pologne, l'affairedeM. le prince deConty ayant man 
que. On ne sait pas même s'ils ne reviendront pas avec lni 

avant que d'avoir leur congé, parée qu'il ;i le pouvoirde 
leur Ordonner tout ce qu'il juger i ,i propos. 

Lundi 18, à Versailles. — Le roi prit médecine et tra- 
vailla tout le matin avec H. de. Pnnteharlrain; l'après- 
ilmi'c il tint conseil avec ses ministres, el Monseigneur y 
\mt de Meudon. Le soir la princesse alla le voir à SOU 
ordinaire i liez madamede Maintenon; ellel'avoit déjà vu 
le malin dans son lit, en revenant de la messe. — J'appris 
que M. de Hosmadee . qui avoit déjà la charge de maître 
de la garde-robe obes Monsieur, avoit acheté de M. de 
Lhatillon, le chevalier de l'ordre, la charge de premier 
gentilhomme île la Hiamlire île Mimsieur. ilmil il lui a 
donné 00,000 francs, si bien qu'il a présentement ces 
deux charges dans cette maison. — J'appris aussi que 
Montauzé, sous-lieutenant des ohevau-lôgers d'Orléans, 
étoil mort; le roi a dit à Monsieur qu'il suuliailoit qu'il 
pût trouver un aussi honnête garçon pour remplir cette, 
place; il étoit chevalier de Saint-Lazare. 

Mardi 19, à Versailles. — Le roi alla l'aprés-dluée se 
promener à Mark. Monseigneur courut le loup, et revint 
à sept heures souper avec les dames qui l'y attendoient. 
La princesse alla aveeinadame de Maintcnon se promener 
l'aprês-dlnée ;i Trianon. — On n'a point de lettres par le 
dernier ordinaire de M. le prince de Conty, do l'abbé de 
Polignac ni de l'abbé de Chateauneuf; mais il y a des 
nouvelles de Dautzick, du au Boir,qui portBnl qocBart, 
avec loule son escadre, avoit mis le malin à la voile — 
Le roi a lui un règlement en laveur des cavaliers , dra- 
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■j.jn»..iiMii<i.iN,|iii. étui tôfoi mes, wtoutoerontdaoslcuw 

sdl;._. mrui iju ':ls s'y marient, ilstn- p 

tgH | . .111 ni'i Ktltdfl tnilleduranl cinq ans. C\ 

moyen d'ûbllK' ' lieiHieou[) rit? as .u«*ns-l;'« à Mi ni.irii 

le roi repeupler son royaume. 

Mtrcrtdt ^«- à \rnaitles- — Iai roi alla tirer l'après- 

dloée. Hooengueur revint de Heudon. Iladuie la Do- 

eheaserevinl de Paris dèe samedi, el voit le roi les soin 

souper dans son cabinet, quoiqu'elle soit encore 

[bible. M. le Prince est allé I Chanlillj pour y 
passer la semaine; il > i mené M. du Maine al H. le 
comte de Toulouse. — SI. révëque do Careanonne vint 
apporter ao roi la nouvelle de la mort de PàrcheTéqu 
■i tries, son Iran. On avoil eu des lettres de M. de Baville, 
qui imindiiit de Montpellier qu'un remède qu'on luiavoii 
donné l'avoit rappel* Lia vie, mais il retomba bientôt 
après, ••! niourut la 1 1 de ce mois. Cétoil un homme de 
Itcnucoup de mérite. Cit archevêché ne vaut guère plus 
• l>- -in, Duo francs; il avoil une abbaye qui en vaut huit 
m dix. 

Jeudi 21, a VtruÀlle». - le roj régla que les Uds 
qu'il > mm ru mariage de Monseigneur le due. de Bour- 

v. seroieul il.ii- la galerie. U vint l'après-dlnèe chez 
lil princesse, et lui fit voir l'endroit où l'on oit et 

la iiiaiiiere • I ■ ii i ! il le l'eroit orner; ensuite le roi alla u 
quatre heures i-hez luad.'iuie il.' M.iinlenon. <•! ne sortit 
point de '."'il Le jour. Le SQir. il y eut comédie; il n'v en 
avoit point eu depuis l-'oiilainrlileuu. [larce que Monsieur 

et Madame étoieut demeurés à Paria, et que c'est pour eus 
principalement que le roi veut qu'il y ait desionii'dies, 
— On eut nouvi ULeequeM. de Chazeronétoitmorté Ageo ; 

il ëloit gouverneur de Brest, et son fils, qui est lieutenaut 

ries tardes du eorps. en a la survivance ; il avoit la liiu- 

lenance générale de Roussillon, et ctoit chevalier de 
l ordre. Il > a présentement ringtel une places vacantes. 
Cbszeoon, quoiqu'il eut quatre-vingts ans, avoit servi de 
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lieutenant général sous M. de Vendôme toutes les der- 
nières campagnes. 

Vendredi 22, à Versailles. — Le roi alla dîner à Marly 
et y mena la princesse ; mais elle demeura toujours chez 
madame de Maintenon, et S. M. se promena toute l'après- 
dlnée dans ses jardins. — Le roi donna ces jours passés 
une audience de deux heures à M. le premier président. 
— Il y a des lettres de Dantzick du 9 qui portent que 
M. le prince de Conty n'avoit pu sortir de la rade que 
le 8 au soir ; elles ajoutent qu'un des généraux de l'é- 
lecteur de Saxe étoit venu à l'abbaye d'Oliva avec deux 
ou trois mille chevaux qui avoient fait une marche fort 
secrète et "avec beaucoup de diligence. Ils espéroient que 
M. le prince de Conty auroit mis pied à terre et qu'ils le 
pourroient prendre dans cette abbaye ; ils vouloient aussi 
prendre l'àbb éde Polignac, qui s'est sauvé heureusement ; 
mais ils lui ont pris tout son équipage. Les magistrat» 
de Dantzick avoient écrit une lettre au roi, il y a quelque 
temps, pour tacher à justifier leur conduite; mais S. M. a 
refusé de lire leur lettre et a ordonné qu'on la leur ren- 
voyât sans l'ouvrir. 

Samedi 23, à Versailles. — Le roi alla l'après-dlnée à 
Saint-Germain voir le roi et la reine d'Angleterre. S. M. 
avoit donné le matin une longue audience au marquis 
d'Harcourt, qui n'étoit arrivé que le jour d'auparavant, 
et l'on sut le soir que le roi l'envoyoit ambassadeur en 
Espagne. — M. Amelot, notre ambassadeur en Suisse, a 
demandé de revenir, et le roi lui a accordé son congé. 
M. d' Avaux ne reviendra pas sitôt de Suède ; le roi a jugé 
à propos qu'il y passât encore cet hiver. — M. le comte 
d'Aubigny *, frère de madame de Maintenon, se retire 
par dévotion dans une maison à Paris qui est gouvernée 
par M. Doyen ; il se défait presque de tout son équi- 
page. Madame d'Aubigny, sa femme, se retire de son 
côté chez une de ses parentes, et son mari lui donne 
2,000 écus de pension. — Les appartements recom- 
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■ .- 1 • - 1 j . - . - : . ■ j j i iini : i! n'y en a point en dans l'absence de 

Monsieur. 

' M d'\ulii|iiiy étotl ettevaHlf ite l'ordre et gouverneur de frr 
< I n'.iwiit qu'une fille unique que madame de Mainleuou eletoit; «on 
frère lui pesoil étrangi'im'iit pu le* extravagances dea conduite me 
. i ■ - 1 î 1 1 ■ -. . ■ » i '-! . . i narceUei de wsprnpos. 

Il partait volontiers des temps passés, disoit rotootteri le beaM-frin, 
imrlant du roi devant tout le inonde . et surtout faisi ne de 

Maiiitcu les sorlii'N épouvantable* sur « qu'il n'était |»» due et 

pait Ot nu moins inaréi-lial de r'ramv • bien qu'il iiYu 

r.i|ni.iiiic d'infanterie. Sa femme, fille d'un médecin, piètre eu son 

nom ri fort sotteaussi enso riintion, niais vertueuse et modeste, avait 

forl .1 loaflrtf BVBO lui. '•! madame de .Maintrii"ii étoil toujours rm- 
li.n i.iwr <|i> î, ,ivoii jamais ri encore plus d'avoir quelqucfi'ir. -.. I Je 

sœur qui n'etoil d"aueiiiir mise Klle lii donc tant par Saint-Sulpiee. .1 
qui M. l'évéque «le Chartres favori livrée, que m. d'ÂuMgnj tutenn- 

ilml dans eelte retraite , disant a tout le inonde que sa Stt-ur lui t.u-.oii 

aoorohre malgré lui qu'il étoil dévot, et l'assiégeait de prêtres cjui 11 

renient mourir, il n'y tint pas lonctemps ; maison le rattrapa en % 

et ou lui donna pour gordien un suivant du curé de Saiat*Sufpicc qui 

I '.ippi Joii Madot , des plus crasseux de corps et d'esprit de .la conunu- 
11. mil- de saiiit-Sulpice , propre à lien, trop bon encore pour C8l em- 
ploi, qui pourtant le fit cvêquode Belley; mais ce ne fui qu'après M 
mort, après l'avoir lougtrmps gardé de feu et d'eau, et suivi partout 
nomme ton ombre. Pour la femme , elle se seroit aussi fort bien passée 
de se meure en retraite, mais elle prit la chose plus doucement. 

Ihmnnchv 2'», a Versailles. — Les états « !■- Itretavuc, 
qui uni accordé au roi, à leurordinairc.. tout ce qu'il leur 

,1 demandé, ont donné de leur mouvement 10,000 francs 
.1 \\ li- ni.-ii'f guis «l'ii. Ils lui en avoictil donné autant aux 
derniers états; c'est M. de la Trémoille qui s préaidé 
cette année et qui a été nommé député. Le prince de 
ialiuond, SOU In-n-, ipn leur u été recommandé par In 
cour et qui les a présidée durant deux jours, le duc son 
frère étant malade, a en pour sa présidence 9,900 francs, 
ifs ne donnent à feurs barons que 10,000 francs, et comme 
il n'est pas baron ils n'ont pu lui donner que cela. C'est 
le maréchal ■! Entrées qui a tenu les états cette année', et 
il .1 m II». 000 écus, comme ils mil toujours BCCOUlun» 
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de leur donner. — Le bruit avoit couru que le roi 

l'ilriiinliuit àox officiers de ses troupes la moitié de la 
pension que plusicursont eue depuis cotte guerre; mais 
celte nouvelle approfondie ncs'rst pas trouvée véritable. 
Lundi 25, à VermiUes. — Le roi, après la messe, fui 
harangué sur la paix par le parlement, la chambre des 
comptes, la cour des aidas, la cour ries monnoies et la 
ville. Apres que le premier président eut parlé, H. de 
Li moignon, avocat général, harangua aussi le roi; et 
les avocats généraux avoient accoutumé de ne l'aire 
qu'on compliment et assez bas, si bien que cela a été 
regardé comme une nouveauté. Les avocats généraux îles 
autres cours ont suivi l'exemple de M. de Lamnignon 
— Le roi a résolu d'ôter de dessus ses galères beaucoup de 
OelUX qui y ont fait leur temps, quoique la cou tu me lui 
établie depuis longtemps d'y laisser également ceux 
qui y étoienl condamnés pour toute, leur rie et ceux qui 
étoient condamnés pont- un certain nombre d'années; on 
en tirera aussi Ions les invalides, et mi.i résolu d'envoyer 

tous ces nûsérables-U dans dos lies de l' Amérique pour 

les peupler — Les princes \inrcnl l'apres-dlnée obn 
la princesse, où il y eut un petit bal: ils y viendront 
présentement trois fois la semaine jusqu'au mariage. 

Mardi 29, à Vtnailtet, Le roi, après sa messe, l'ut 
harangué par le premier président et l'avocat général du 
grand conseil, et ensuite par l'université, le recteur 
portant la parole. L'apres-dlnée le roi alla se promener 

; i ianon, où il fait planter. Le grand froid a empêché 
la princesse de se promener ; elle a été tous les soirs à 
BOB ordinaire voir le roi chez madame de Mainlcnou. 
Monseigneur alla àSainMYrnmin voir le roi et la reine 
d'Angleterre. — M. l'abbé île l'olignac revient sur les 

vaisseaux du roi sveo M. le prime île Conty, maison ne 

croit pas qu'on lui laisse la permission de revenir à la 
cour: on n'est point eonlenl de Sfl Conduite. — Le courrier 
qui apporta ici la calotte a M le eardiual de Coislin as oit 
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assuré M. de Mets, son neveu, qu'on lui avoit i 
Rome la gratis pour son évéehé; cependant cela n'étoil 
poinl vrai en <■'• leinpS'l&i on lui .< Csû1 même de gronda 
difficultés à Romesur oc que, dans le temps i|u'il a été 
nommé évoque, il n'était point an< oit neveu de nardinal, 
ri par conséquent a'avoii point de gratis de droit; mais 
par le courriez qui activa il > a (mit jours on lui a 
accord'- non-seulement le gratis, mais aussi la propine 

qui dépend du mi, qui lui épargnera 2,000 cens. 

i/, Teridi '■il , àMarly. — Le roi entendit le matin 
Versailles, l'abbé de Dangeau, qui le harangua à le 
de l'Académie. L'apresrdlnée il vint ici de lionne heure 

Monsieur. .Madame et Madcmoisellesont du voyage. Avant 

que départir pour Harly, Honseigneuc et madame la 

princesse de Couly vinrent i liez la princesse, où lus 
princes étoient déjà et où il y eut un petit bal. et ensuite 

Monseigneur \ tant le portique, et à cinq heures il vint 
ni. Madame la duchesse de Saint-Simon a un logement 
ici; c'est la. première fois qu'elle y était venue* — Il 
arrive un courrier de Home, par lequel on apprit que le 
pape avait donné la grande prévôté <\<- Strasbourg à 

l'abbé d'Auvergne, l,e pape a déclaré nu des cardinaux 
qu'il avoit in petto, qui est M, Omi. qui a été longtemps 
vice-légat d'Avignon et puis maître de chambre Sa 
Sainteté lui donne le rang entre le cardinal Titnara et le 
cardinal Cavallerini. On apprit, par le même courrier la 
mort du cardinal Cnrsi. 

Jeudi 28, à Marhj. — La princesse vint ici sur les tVDM 
heures, mais elle ne sortit poinlde che/. madame de Main- 
l. in m. I.e roi, malgré le vilain temps, se promena jusqu'é 
la nuit. — On mande d'Allemagne que tous les princes 
j in île- l.i il-, ipii a vi lie ni refusé de signer sont euliii résolus 
n le faire. — Le roi a réformé cinq hommes par compa- 
gnie dans la cavalerie, dans les dragons et dans l'int'au 
lerie. La réforme sera plus grande quand la ratiticaliou 
de I empereur sera arrivée. I.e roi a présentement cent 
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huit régiments 4e cavalerie ; on croit qu'il n'en gardera 
que cinquante et qu'il réformera le reste ; mais on in- 
corporera les colonels et les capitaines et les lieutenants 
réformés dans les régiments qui resteront en pied. On 
réformera aussi beaucoup de régiments de dragons ; on 
n'en gardera que seize à cheval et sept ou huit à qui on 
ôtera les chevaux et qu'on entretiendra à pied, comme 
sont présentement les dragons de la reine d'Angleterre. 

Vendredi 29, d Marly. — Il fit si vilain temps toute la 
journée que le roi ne put pas sortir. — Monseigneur le 
duc de Bourgogne et la princesse dansèrent ensemble 
dans le salon du roi à Versailles, et répétaient leur danse 
avec les mêmes cérémonies que si le roi eût été présent. 
On avoit arrangé les sièges dans l'ordre où ils seront au 
bal après le mariage. — M. le duc de Lorraine a envoyé 
sa ratification à la Haye ; il a choisi le comte Taf pour 
aller à Nancy en prendre possession, et il envoie 
en France le comte de Couvonges, qui est celui que ma- 
demoiselle de Guise avoit choisi pour son légataire uni- 
versel. — M. de Harlay, notre premier plénipotentiaire à 
Ryswyck, a son congé pour revenir et on l'attend inces- 
samment. — On avoit fait courir le bruit que milord 
Portland ne reviendroit point ici ambassadeur d'Angle- 
terre. Ce bruit est faux ; mais il attend pour partir que 
le roi d'Angleterre soit arrivé, et il doit être à Londres 
le 23. 

Samedi 30, à Versailles. — 11 lit si vilain temps que le 
roi revint de fort bonne heure. — On a des lettres de 
M. le prince de Conty de Copenhague, du 19 de ce mois. 
Son vaisseau avoit touché le 15 sur un banc; il ne se 
pressa point pour en sortir ; il se reposa sur les soins que 
se donna Bart, et, quand tout fut tranquille dans le vais- 
seau, il se mit dans une chaloupe et alla mettre pied à 
terre dans une maison de M. Guldenlew le jour même. 
Depuis cela il vit le roi de Danemark à Copenhague, sous 
le nom de comte d'Alais ; il en a été fort bien reçu. 11 
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avoUrinij v,iiss.;m\fU- Onnizick, que Karl a pris, tri il les 
-i laissés en dépôt au roi «!•• Danemark. On lui avoil 

conseillé, lu paix étant laite avec l'Allemagne, de revenir 

par terre; mais. Kart lui ayant fait espérer que dan 

■ •ii sept jours il le iii.iii imi | Dunkcrque, il M reinbar- 

qua le 1!> par un bon vent. 

Dbntmehe \" décembre, à Versailles. — Le roi vil le 
m, il in, dans la «■« mr dus secrétaires d'État, les garde* qui 

relèvent fa gnetet qui sont vêtus de neuf magnifique' 

iiirtit. ••( l*aprèt^dlnée il oe sortit que pour aller au Balai. 

Monseigneur nlla coucher ù Meudon pour v demeurer 
jusqu'à meron di . il n'y a point de daines avec lui. Ij« 
princesse alla le soir, à BOB ordinaire, voirie roi i ili •/. m .1- 
dame de Maintenon. < t s. m. lui donna une garniture de 
diamants brillants qu'un estime 5 ou 600,000 Ira nés. i> 
— < > 1 1 1 des diamants que le roi avoit achetés et qu'il n'avoil 
point donnés â la couronne; car, s'ils .1 von m t. été doun 
la couronne, fa roi n'en pourroil plus disposer qu'en les 
prêtant. — Par les lettres qu'on ■,, de M. le prince de 
ContV du 10, on apprend que l'àhbé de Polignac esl à 
Sleitin, et l'ahhé do f.hateauneuf l'y va rejoindre: ils 
attendront là les ordres de In cour, n'ayant osé revenir 
sans les avoir reçus. L'abbé de Cbàteauneuf avoil suivi 
M. le prince de Contv jusqu'à Copenhague. 

Lundi 2. à Versailles. — Le roi ne. sortit point de lotit 
lejoor. Monseigneur le duc de Bon r:: ou ne vint chez la 
princesse aussitôt après dîner, et ils allèrent danser dans 
le salon du roi. puis revinrent chez la princesse jouer au 
portique. — On mande de Madrid que le roi d'Kspa^ue 
se porte de nrieux en mieux; il afaitsixgrandsd'Espagne, 

parmi lesquels est fa prince de haruisladt '. qui s'est fort 

distingué an siège de Barcelone; il l'a fait grand delà 

première classe et lui a donné la Toison. Il est parent 

proche de fa reine. — Le rot d'Angleterre a laitmilord 

Ville», iiniles plénipotentiaires à la paix, comte d> l I 
sey; il l'a nommé |>our son ambassadeur ordinaire un 
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Frwoe, quand milord PorUand aura achevé son ambaa 
sad(M|ui ne doil ôtre qoede trais ou quatre mois. 

• i.c prince ii<' Darauiadi était d« la maison do liesse, proche jia- 
rent de la reine d'Espagne , bien fait, al on la disait fort bien avec 
flic, ii Envoyé exprès pour cola de \ ienue pour faire en sorti- quelle 
ni! un enfuit M fut fait grand à »ic - pareil ijiiVii Kspagnc nuii-si'iilt- 
uii'iit lea grands ne cèdent A personne sans exception, mais <pu ouc ce 
toit de mataon souveraine n'y « rang ui distinction qafitaonqae, ''i on 
prince de Dannttadl BerroÛ si avoîl dessein ds demeurer do temps 

en celle cour II fui tin- ili-pim, .1 liaiccl -onli'c l'Iiilippc V. 

Mardi S, à Vrrsiulles. — Le viluin temps empcclia te 

roi d'aller à la. chasse.. Monseigneur alla de lleudon A 

L'opéra à Paris, où madame la princesse du Conty l'allii 

trouver d'ici, ai ensuite il [amena couper à Meadon; elle 
■■vint ici qu'à nno heure après minuit. — M. de la 
Vieu ville, le maître des requêtes, u acheté la charge de 
lai» des commandements de madame la dnclies.se de 
Kniir.u'iiu'iie; il en paya 250,000 l'runcs et le roi lin m 
donne la survivance pour m m lils. M. le marquis de 
Poisieux, gouverneur de lluninivue, a été déclare am- 
bassadeur en Suisse, en l'absence de M. Amelot dont le 

■m •■•-( forl content, et 1 qui le roi a permis de revenir. — 

Le roi a donné 500 écus de pension a Baron, comédien 
laineux, qui a quitté la comédie depuis liuil ans. 

oYereredî 'i , à Versailles. — Le roi alla se promener à 
Marh malgré le vilain temps, et où il lit planter jusqu'à 
la nuit. Monseigneur revint ici de Meudoii dés le malin. 
■ i lui au conseil. — l'ar la paix il roi lent i La reine d'An- 
gleterre 40,000 pièces par an, qui font 520,000 livres 
qu'on paye aux reines pnur "leur douaire; on CTOVoil 
m. '■nie qu'elle deVOÎt encore avoir 10,000 pièces <!«• |»liis. 

Quoiqn'à l'avenir elle tire les 520,000 livres d'Angle 
terre, le roi ne diminue rien de la pension de 50,000 
francs par mois qu'il leur donne. — Le coi régla que le 
jour du mariage, en allante) revenant de la chapelle, 

iscL'Iienr le due de lîouryoïrnc ilollliet'Oll seul la 
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main A la princesse. Personne ne lui portera la queui 
cérémonie; ce sera, h son ordinaire, l'exempt «les gardes 
qui la sert présentement. Le pu wrté par Féveque 

de Metz, premiei Lumonierdu roi en son i par 

un (lr. .uni •.riii'i--, du roi de quartier, et le cardinal de 
Cciislin. premier aumônier, le* iii.hkt.i 

Jeudi 5 , à Versailles. — 1-e roi ni Moi UT ne sor 

tirent point de tout le jour. Monseigneur le duc de Bout 

iroirnc vint chez la princesse danser et jouer. Madame de 
Maintenon envoya le matin à la pri jolie 

.'.is-flc pleine <lc bijoux, el au fond il y avoit dans une 
petite Imite le portrait de monseigneur le dm- de Bour- 
gogne. La pr.nr. SM- (nviinma à l'homme «|ui loi ap] 
te présent de dire a mad une de Mnintenon qu'elle l'on 
remcni. nul dans deux jours. — Le roi consent que 
M. le curdinul de r'urstrniberiï donne à M. le comte I 
dé la Maivk son régiment d'infanterie qui vaque et 69 

même temps S. M. permet à m. le cardinal de Pnrstemberij 

de garder quelque temps son reVum-nt de cavalerie 
y mettre de colonel. Le comte Louis lY-toit. ni: is il a pré» 
Mri Us régiment d'infanterie parer qu'il \ tut plus de 
revenu. 

Vendredi 8 , a Versailles. — On ne songe iei qu'aux 
préparatifs de 'la noce de démain, et jamais il n'y 
tant <ir magnificences préparées. — On mande d'Angle 

"•11 f que le nouveau roi 11 fuit son entrée ù Londres , qui 
étoit fort miignilique aussi; mais cela i 'approche pas de 

Indépensé qu'onlarl toi pour le mariage. Les marchand 

assurent qu'ils ont vendu pour plus de cinq millions. — 
M. le prime île Conty. quia toujours eu le vent contraire 
dans sa navigation, étoit le 28 de ee mois à Elseneur, el 
l'on mande que ce jour-laie vent eommençoit A redevenu 
hou et qu'il en alloit repartir. — La princesse lit mer- 
credi une confession générale et. communia par les mains 
de M. île Meau\, qui lit pour la première fois lu fonction 
«le sa charge. On croit que l'aimé de f.a.stries, neveu du 
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eurdinnlde llonzi. sera siinaiimonicrordinaire ; mi m-dil 

encore rira de* aumônier* de quartier. 

SiDucili ~, jour r/i4 mariagt. de monseigneur U duc Bt 
Bourgogne (l) , ri Versailles. — Leiiiultn. avant midi, Mon- 
seigneur le duc de Bourgogne vint chez In princesse. 
Monseigneur, Monsieur et tontes les princesses y étoienl 
déjà venus; ils allèrent ensuite trouver le roi, qui les 
attendoH dans son salon , et marchèrent tous ensemble a 
li» chapelle en bas, où d'abord on les fiança. Puis le . n 
dinal deCoislin, qui oflicioit . dit quelques prières tout 
bas pour laisser du temps antre les fiançailles h Le ma- 
riage, et les prières finies le mari agi Flll erli'lnv Huns 

la mouche pour allez à la chapelle et pour en revenir, 

n ODSeigneOr le duc de Bourgogne lui donnoil seul la 

main. .Nous étions au côté de la princesse M. de Tessé et 
moi, ri lui aidions i porter ses habits qui étoient fort pe- 
lants. Durant l.t messe la duchesse du Lude, madame de 

Mn.illy et moi étions dénier» elle quand elle alla à l'of- 
frande, et quand elle se mit sous le poèlfl nous lui don- 
» r : « ► 1 1 — la main Tessé el moi. A la tin de la messe ou signa 
sur le livre du curé (2). Ceux qui signèrent furenl le roi, 

Monseigneur, monseigneur le duc de ilourgogne, ma- 
dame la duchesse de Bourgogne, messeigneurs les ducs 



(1/ Nous donnons on a|>|»'iidic.i', .1 l.t lui <lo rolir anniv, iinr ivlal:ou<lii iiir- 

lu duc de BourgugiK' , rvirniir iiu M11 x un gâtant , et qui complet* 

hm li- dolalls donnés par Dangonu |iim|ii'.iii i i décembre. 

" Ci! h* ri- ct>t U: rqjUIre dos liaptoi mariauo" i-l ilmvs ■!•• I.i |miui ■ 1 

• le Soin- ll.ii Il- \ .-1 -.ni I.-- . .Uni-, leijuel 1rs actes oiticernanl les iiii-uiIiivmIi' 

la famille n>\ aie se trouvent ronlondua au't C80X do MtC do lu population 
sillsi l'urti' de mariage du dm: 1I0 Bourgogne est miivi •!<■-■ .trios .le lui|ili'iuo 
•l'AntoiurlIe Niipiaise, lille dulieoriw Nic|nai-.e , huiïiIiiiiiI m vellr villi' , •!•• 

m. nu' 1. .iiiiii! Gaiioi . fille de Pion Gflbol . paletreoier, el de Pacte de décès 

lie Jraii-I 'RUlÇOil . ÛU ■ If? Dominique \crnot. tan un d olïiee. lot usage '"' 

suivi jiim|ii'i'ii i7s!i .i l'on retrouve Pacte de mariagt de. Looii KVI, don 

il.iii|iliin. !•! de Miirie-Autoinello, unlre «'lui de I Oh i'.h.i.ii petTO- 
'|in.'i..-l île l.iniiM'-Miclii'li- l'aurlieiiN, cuisinière, el relui < !•• NioolauAnl 

i '- ■ . ... 1 . marchand en flgnre» du plâtra, et aTa Mari» C al h erlnc Leraaarar, do» 
■mHqnr, 
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d'Anjou el de Berry, Monsieur, Madame, m. >)-■ Chartres 

et M le Prime. Après la nifSSC il \ • - » J I un grand l'e«.|in 

de la maison royale dans la salle <lc la duchesse de Bour- 
gogne; lu table était en ter S cheval ; le roi un milieu 
dans son fauteuil; à sa droite Monseigneur; uche 

monseigneur le due de Bourg*-.: droite madame la 

duchesse «le Bourgogne; à gauchi- le due d'Anjou; fi 

droite le dur de I ti -: i ■-. : .1 u.iucln- Monsieur; à droite Ma- 
dame; à gauche H. de Chartres; adroite m, ni, mu- de 
Ll 1:1 rires; à -anche .Mademoiselle : -I ensuite, selon leur 
rang, à droite el â gauche tous les princes el princesses du 
saut;. Madame de Verneuil y est; mais madame la <iu- 
chease d'Angouléme (1) n'y est point; elle n'a point le 
rang de princesse du sang. Un peu avant sept heures. le 
roi et la reine d'Angleterre arrivèrent; le roi les mena 

jouer BU | -- -il i< 1 1 ic i|iie le roi tint, et à huit heures mi De- 
vint dans le salon au lwiit de lu galerie, du côté de l'ap- 
partement, de madame la duchesse <lo llomgoi: ne , d'où 

l'on vit uu mugnifique feu d'artifice qui étoit au bout de 
la pièce des Suisses. Le temps étoit fort vilain, el - I 
n'empêcha pas que ce ne fiU un fort beau Bpoctacle. 
Après le l'eu on alla souper dans le même endroit du 
dîner et dans la même disposition du dîner, hormis qu'il 
J avoit le roi el la reine d'Angleterre de plus , la reine 
entre les deux rois. Après le souper, qui fut superbe, mi 
- Hltal dans la chambre de madame la duchesse de Bour- 
gogne, et le roi, un moment après, en lit sortir tons les 
hommes. Monseigneur le due. -le Ik-urgogne se déshabilla 
dans l'antichambre, et le roi d'Angleterre lui donna la 
chemise. LaduehessedeBourgogne.se déshabilla devant 
toutes les dames qui éloient dans la chambre, el la reine 



(I) Nimis .imiiis iiiciiliiiiuu'' ilims l.i lixli: iliw |iriinwk ri iiriiiri'MU-K du wiim 

(lont r -, pige c\ i) ottti iiiiclir.-i.il' d'AngowMmc, qui, n IU87, •-!• >•! Agit •!•■ 

w>i\iinti'-sii/.r aiit, et l'Ioil veuve depuis <|ti;ir;mte.cepl m» ,1,- OjMTiM, -lu. 
il'AilUniilèiue, I ..il. .i.l île Chuta IX, 



DECKMtlRK ««97. m 

(TAngtoUmt lui donna la chemise. IWtsque la duchesse de 
lînm'L'Ogne fut au lit, on vint avertit monseigneur le iluc 
de Bourgogne, qui n mit dnns le lit à la droite. Le roi et 
la reine d'Angleterre s'en allèrent Le roi s'en alla 

se coucher. Monseigneur le duc de Bourgogne se releva 
au Bout d'un quart d'heure, se rhahilla dans l'auli 
chamBre et s'en retourna chez lui par la salle des gardes. 
Monseigneur demeura seul de la maison royale dans la 
chambre de sa belle-fille. La duchesse du Lude et toutes 
Us dames de madame la duchesse de Bourgogne de- 
meurèrent à l'en tour du lit, dont les rideaux étoieut 
ouverts des deux côtés. Toutes les autres dames sortirent 
eu même temps que le roi. M, le duc de Beauvilliers 
OODllIieiJOttverneui' de Monseigneur le duc de BouruoiMie, 
demeura dans la ruelle du lit pendant le temps qu'il l'ut 
iM-i madame la duchesse de Bourgogne. .Madame ladu- 

cbesse de Bourgogne, pour être plus en repos, avoit passé 

l'après-dluce chez madame de Mainteuon et s'\ étoil 
déshabillée. 

Dimanche 8, à Versailles. — 11 y eut grand cercle chez 
madame la duchesse de Bourgogne sur les six heures du 
suii , et à la lin du cercle le roi entru et tout le monde 
le suivit dans l'appartement. Il alla d'abord mener les 
dames a une collation mugnilique qui étoitdanslc salon 
auprès de la chapelle; ensuite on alla à la musique, il 
puis le roi tint le portique. A neuf heures le roi recon- 
duisit madame laduchesse de Bourgogne dans sachambre, 
et puis retourna chez madame de Maintenon à son ordi- 
naire. Madame la duchesse de Bourgogne, qu'on appeloil 
la Princesse tout court depuis qu'elle est en France , 
mènera la même vie qu'elle faisoit avant son mariage. 
— Le roi nomma pour aumônier ordinaire de madame la 
duchesse de Bourgogne l'abbé de Costries, neveu du 
i lardinal de Bonzi, et pour aumôniers de quartier l'abbé 
de la Boulidière, qui éloit à la reine, l'abbé de la Roi In - 
Jacqueliii qui éloil à madame la Daiipliine. un frère de 
t. VI. Ifi 
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ibbé Desullpurs i qnj ,'•!(. it ;i madame lu Daopbjne 
.•I l'ablfé 4e Lévi. 

£uh'// '■», d Vnviiltrs. — Madame la duchesse de Bour- 

ie entendit pour la première fois lu me--.* .1 . ( \i r ,i<- 

Monseigneur, I.'aprè dlnéc elle entendit h- sermon .1 
t'£prcs <-ii bas avec le roi cl dans son ra.ni: ; madame l;i 

duchesse du Lude, madame de M.ull\ et 1 Lerriàrc 

ille. comme noUNKeronstoujolll's ipiaml elle ser;i en plaei^ 

c'est-à-dire le chevalier d'honneur toujours lç plus proche 
du roi et au-dessus de Ib dame d'honneur. Monseigneur 
le duc de Bourgogne viendra tous les jours chez madame 
la duchesse do Bourgogne. Elle entendit le solul dans la 
tribune avec le roi et dans son rang. — M. le grand 
prieur revint île Catalogne et salua le roi. On attend Ld- 

eesv.iiniuenl M. île Vendôme. — M. rie Hurla y esl de retour 

de son ambassade pour la paû : il salua !•' roi en public, 

et S. M. lui dit ipi. III premier jour il rcntretiflelroil .1 

loisir; il croit la ratification de l'empereur présentement 

arrivée A la Haye. — M. d'Avaux mande de Stockholm trqç 

|r roi île Siieilc ;i clé eolil'onne roi. quoiqu'il ll'el'll pus 

encore dix-huit ans. Le corps de la noblesse la voulu, 
cl \ a fait consentir sans peine le corps «les bourgeois 

,-t [fi corps îles p,M\s;i|is; le eol'|)s îles ecclésiastique» y a 

fait un peu plus de difficultés, mais enfin il s'est rendu. 
Cela s'est fait en six heures de temps et sans avoir été 
prémédité,. 

Miinli 10. <i IrisaUtes. — Le roi alla l'aprcs-dlnéc se 
promènera Marly. Monseigneur couru! le loup. Il y eul 
toilette chez madame la duchesse de Bourgogne, ej il y 
en aura toujours les mardis el les vendredis, comme avant 
son mariagi . Monseigneur le duc de Bourgogne vinJ 
passer l'après-dlnée chez elle, el le soir ils soupèrenl loua 

dcUX chez mail, une île Mainlenon. — Les états île Lan- 
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gnedoc oui accordé au roi dès Leurs premières séances 

les trois millions qu'il leur demaudoit —On a fait un 
apuveau régla wenl pour les secrétaires du roi ; onas-.ui, 
qui:, si le roi m ut. il tirera un .gros argent de cette 0Om- 
pafniic. laquelle donnera volontairement pour élre con- 
servée dans leur entier. — Ou mande de Vienne que In 
général Rabutin B pris Vipalanka après unn assez vigou- 
reuse résistance des Turcs: 1rs Allemands oui passe la 
-i«m au til de l'épée, <i puis brûlé la place. Le gé- 
néral tterberstein, '|"i marchoil A Panzowa, a trouvé la 
place abandonnée par les lunv — Le roi d'Espagne U 
luit seize nouveaux gentilshommes de sa chambre. On 
mande en même temps d<* Mndrid «pic don Juan de Ve» 
lasque avoil été si dangereusement Idessé à la dernière 
canne de taureaux qu'il esl irmrl île ses blessures. 

Mercredi M, à V osai Heu. — Sur jes m\ heures le roi 
vint chez mada m e la duchesse de Bourgogne, où toutes 
les princesses éloient déjà. Le roi 1 1 la reine il' Angleterre 
y vinrenl une demi-heure après ; sitôt qu'ils ) turent, 
Ils entrèrent tous dans la galerie oû la place du bal étoil 
préparée avec beaucoup d'éehafauds et des pyramides de 
bougies qui éelairoient plus la galerie que ions les lustres 

et les i;ira ridules. Le Lai commença <lès que LL. MM. 

furent placées, el nousne nous souvenons poinl d'en 
avoir jamais vu un plus beau- Toutes les dames étoient 
d'une magnificence extraordinaire ; il > en avoit environ 

quarante qui dansnii-iil : vari celles dont je me sou- 
viens: Madame la duchesse de Bourgogne; madame de 

ilhatltrs; Mademoiselle; madame la, Duchcs.se : mad.niii' 
la princesse de Conty douairière ; mademoiselle de Condé ; 
'mademoiselle d'Elbeuf; mademoiselle d'Armagnac; la 
princesse d'Epinoy ; la duchesse de Sully ; la duchesse 
de Luxembourg : la duchesse de Saint-Simon; la duchesse 
deVilleroy; la duchesse de Roquelaure: madame de la 
Vieu ville j madame de Hongon ; madame de Dangeau; 

mademoiselle de Kurstembera : mademoiselle de Mchln; 

16. 
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madame delà Porte : madame de (àoesbriant : madame de 
Chatillon ; madame de Villeqnier ; la duchesse d'Albrel ; 
mademoiselle de Solre; trois filles de Madame: madame 
de Tonnerre; madame de Barhezieux; mademoi- -I h 

d'Etirées; mademoiselle de Henefoa; Mademoiselle de 

Lus vni : lu din-lii -ssi- deLuu/.un; mademoiselle de Re- 
bellai 

Je mets tout cela sans ordre, ù mesure qu'elles me 
viennent dans l'esprit. 

Sur les neuf heures on servit DoecoUaitOD BUperbe; il 
y «voit onze ou douze tables d'une invention nouvelle, 
qu'on portoit devant )•"- (I. Dm s, et une infinité de cor- 
beilles de confitures et de fruits; des glaces en profusion. 
Il y avoit tant de tout Mb qu'il ne punit pas tout deviml 
le roi. Après la collation, on recommença à danser jus- 
qu'à dix heures et demie, et ensuite on alla souper, la 
reine toujours entre les deux rois. Toute la maison royal 
y étoit, hormis les princes du sang, qui n'y SOUpèrenl 
point, et madame de Vernenil, qui retourna à l'aris après 
le mariage. On eut soin que tous les ambassadeurs ef 
tous les étrangers fussent bien placés; tout ce qu'il > 
auroit eu à désirer, c'est qu'il y eut moins de foule. 
Le roi se donna même beaucoup de peine pour \ remé 
dier et pour mettre encore les daines plus à leur aise. 

Jeudi 12, à Versailles. — On eut nouvelle le matin que 
M. le prince de Conty étoit débarqué à Nieuport avant- 
liii'i •, et qu'il devoit ce jour- la aller coucher à Lille. Le 
soir, comme le roi alloit souper, on lui vint dire que 
M. le prince de Conty étoit arrivé sur les huit heures 8 
l'ai is, dont le roi témoigna beaucoup de joie. — Le roi. 
ne sortit point de tout le jour; il donna une grande au- 
dience à M. de Harlay, qui revient de son ambassade 
pour la paix — Madame la ihiehesse de Bourgogne va 
tous les soirs voir le roi chez madame de Mainleiion. 
comme elle taisoit avant son mariage, et monseigneur le 
duc' dp Bourgogne la vient voir tous les jours. On les 
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laisse menu- causer ensemble ; mais il y a toujours de» 

dames dans la chambra. — 11 a vaqué depuis peu de 

jours une charge d'enseigne dans les mousquetaires par 
lii mort de [Galibert] ; l< ri ii l'a donnée .1 rhscussau. le 
plus ancien deemaivi-hauv des hçis ilulu compagnie fl). 
Vmdrtdi 13, à Versailles. — M. le prince de Conty 
alliaici le roi le matin, et S. M. le reçut avec de grandes 
marques d'estime el d'amitié, ■■( te soir il donna la che- 
mise au roi, comme font toujours les princes du sang. 
Il n'a jamais voulu prendre le titre de roi dans les t< mpg 
OÙ on l'en PMBSoH et où il y avoit apparence qu'il le 
m roi! bientôt. Tout ce qu'il nous n conté de la Pologne 
et de ce qui s'est passé dans cette affaire-là à son égard 
est si différent do tout ce qu'on avoit mandé ici qu'il m- 
l'a ni | il us regarder tout ce que nous en avons écrit que 
comme des contas en l'air. M. le prince de Conly, depuis 
le 22 du mois passé, a essuyé une perpétuelle tempi tte, 
et anrnit péri le 26 s'il ne fut entré quasi par mua. le dans 
le port de Gothembourg. Les vaisseaux de son escadre 
ne sont point encore arrivés, et il a péri plusieurs \ais- 
geaux marchands qui s'étoieni joints a son l'seadrc; il a 
péri aussi un vaisseau de guerre suédois de cinquauli 
pièces de canon. Le primat de Pologne n'a point vu 
M. le prince de Conty, quoique M. le prince de Conty l'en 
.ut fort pressé-: c'étoit pourtant celui qui paroissoit le 
plus attaché & SOU parti. Le Polonois dont il se loue le. 
plusc'estde Premiski, qui, en le voyant, lui dit , : « Monsei- 
gneur, on u eu grand tort de sous taire venir en ce pays 
ici, et si je l'avois su je serois parti en poste pour aller 
BU France vous en empêcher; je sais bien que je suis 
perdu en ce pays ici pour avoir soutenu vos intérêts avec 
trop de chaleur; mais il ne faut pas qu'un aussi grand 
1 11 1 me se perde avec nous. » Quand M. le princedeCnnfy 
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âvoita tenir ' quelques Pdlonôis qui étoiént 

en petit nombre. ïl fulloit qu'il, s'embarquât dans uni' 
chaloupe pour venu i terre; ils u'alloient point le trouver 
sur ses vaisseaux, disait! qu'ils craigrioienl Là mer. — Il 
y eut toilette chez madame là duchesse Je Bourgogne. Le 
marchands l'a haranguée ces jours-ici, et lui 
h (ail une fort jolie h irangueen lui présentant les prés 
fli: I.t ville; elle se U-va pour recevoir sa harangue et fut 
loiijiiui's debout pendant qu'il parla. 

Samedi t't. a Versailltt. — A sept heures, tous les 
princes et princesses, (ouïes les daines et le* danse 
vinrent chez madame la duchesse de Bourgogne, et en 
ni i. nt. dans la galerie "ù êtoit lé bal comme le ihe ■ n Q 
Lé rOÏ attendît longtemps chez madame la duchesse de 

Bourgogne le roi el la reine d'Angleterre; ils dévoient 
arriver avant huit heures el o arrivèrent qu'a huit heures 
et demie, parce que le verglas empèchoil les .-lu-vaux de 
marcher, Dès qu'ils furenl venus, ils allèrent se mettrai 
leur place el lé bal commença, qui fut encore plus beau 
que celui de mercredi parce qu'il > eu! plus d'ordre. Les 
dames el les danseurs avoienl presque lous des habits 
différent*; dé la première fois el aussi magnifiques du 
moins \ dis heures ou servit une superbe collation 
loute en corbeilles calantes el forl riches: on rodant 
ensuite jusqii a minuit, et puis on (il médianoi ht datisl'en- 
dn.it i ni le roi a accoutumé de souper. Ils clou- ut dix-scpl a 
table :1a reine, lés dèûi rois, Muiisci-ucur. monseigneur 
le dm- de Bourgogne, madame la duchesse de Bourgogne, 
monseigneur le due d'Anjou, monseigneur le dm dé 
Bcrry, Monsieur, Madame, monseigneur le duc de Char- 
Ires, madame la duchesse de Chartres, Mademoiselle, 
madame la Princesse, madame la Duchesse, madame 
la princesse de Conty, Bile du roi, él mademoiselle 1 de 

Coudé.. Apres uicdiiiliiiclie le nu fut en. un- assez long- 
temps enferme avec le roi et hi rein.- .l'A ni; le terre. — 

M onseigneur !<■ prince de L'ontj étoit au bal . mais il 
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n'\ voulut point dânsèn . — m. de Vendôme arriva Ici 
..• in.it i m ; il rsi si l>i< h remis d< adic qu'il n'y 

parolt plus; le fol lu très-bien reçu 1 

• Cette grande maladie dé M. de Veudfin la cérolc i»/c|. Il 

(ni marque .•! ct>i ni'iir.i lorl déflgnté dfl B& forl r.-iee.iurei t\ aplati H 

!.i | il is : h mi >i me elianaee l'ai retenant de i ialalopiie il su- -"■• 1 1 etnil 

point caché, cl ivoil pris congé du roi , de Monseigneur des pria* 
pourallei a \n.-t la suer (Test le premier exemple de pareille 
chose , qui n'a pas été imité depuis par personne el que le roi trouva 
très-bonne de lui. 

Dimanche 15. il Versailles. — lie roïj iihiiis.m-h.-iii' le 
ilnc Se Bourgogne, m, ni. nu.- La duchesse de Bourgogne, 
entendirent 16 sermon. Madame de Bourgogne danâ son 

r-.aii- a te elle y géra' toujours présentement, — Il y 

svbil quelques difficulté an Savoie sur le riérén lai 

.-nii-i- notre ambassadeur et M. If prince de G-u-imi.ui : 
• j f M.dcBriordi ,eu partant, avait eu ordre de faire passéf 
si--- carrosses devant ceux dece prinfei dans léis cérémonies 
nii il ontreroient . Le roi a bien roulrj présente- 
ment que son ambassadeur lui cédai, < i.-.i l'héritier 

présomptif de M. de Savoie, et S. A. K. consent en même 
temps que notre ambassadeur ne donne poiut lu bc-rti 
auXcbevaliersderAnnonciade, quiesl la première dignité 

puys-là. Les uinbassudeurs de r'r.iine m- leur ont. 
jamais donné; mon), depuis que M. de Savoie aie tr.iile- 
roenl de tète couronnée en cette cour ici, ses prétentions 
augmeotoient. — Lu ratification Se l'empereur arriva 

Il II ;\ la Haye; elle devoil être éehunp'-e I.- I :: ; lu 

rotifloation des princes de l'Empire étoii arrivée quelques 
jOUra auparavant, 

Lundi 1G, à Versailles. — Le ni.ilin. au conseil, le roi 

nomma le marqods de Villurs le fils pour son ôdvoyé I 

Vienne ; ho eoifite ■ 1 •- r.li.-uuilly pour son ambassadeur en 
Danemark; M dePhcly|<«.-m\. in.n-i-iii.il .1.- ranip, pour 
Mm envoyé i Cblogm ; Bcsaileurs ancien capitaine aux 
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gardes, pour son envoyé auprès de l'électeur de Brande- 
bourg; du Héron, colonel de dragons, pour son envoyé 
auprès du duc de Wolfenhuttcl : d'Ilierville . qoi «'toit a. 
Genève, pour son envoyé auprès de l'éleii.' m de Mayence ; 
il un envoie à Genève en sa place un neveu «le Kouchet , 
nommé la Clausure; Rousseau, gentilhomme ordinaire, 
aura l'emploi de ltatisl>onne. — Le roi alla l'api frl llllltfll 
se promener a Marly, et fit toujours planter malgré le 
vilain temps. Monseigneur le duc de Bourgogne < l 
madame la duchesse de Bourgogne soupèrent ensemble 
chez madame de Maintenon. Monseigneur alla dîner à 
Meudon , et revint ici le soir. 

Mardi 17, à Versailles. — Le roi partit d'ici sur lis 
quatre heures pour aller a Trianon ; il avoit dans son 
ii KHBe monseigneur le duede Bourgogne et madame la 
dnçhjeeae de Bourgogne. On y joua jusqu'à ce que le roi 
el la iiine d'Angleterre arrivèrent; dès qu'ils fuient 
venus, le roi les mena par l'appartement de madame de 
Maintenon, dans la tribune, où il n'y avoit que Leurs 
Majestés. Monseigneur le duc do Bourgogne, madame 
la duchesse de Bourgogne, Monsieur, les dames de la 
reine et les dames du palais, Monseigneur, Madame et 
loi îles les princesses étoient dans la salle de la comédie. 
Dès qu'ils y furent placés on servit une magnifique eol- 
liliun en corbeilles; ensuite l'opéra commença, qui étoit 
l'opéra d'Usé, dont le roi fut fort content. Après l'opéra 
LL. MM. BB. retournèrent à Saint-Germain et le roi revint 
ici. Le spectacle fut fort beau; il n'y avoit que des gens 
de condition; cependant la foule ne laissa pas d'y être 
fort grande. — Le roi envoie un frère de Asfeldt en 
Holstein pour travailler à raccommodement du roi de 
Danemark avec le duc de Gottorp. — L'évèque de 
Munster a souhaité qu'on lui envoyât Frischmand, fils de 
celui qui éloil autrefois a.Lrenl du roi a. Strasbourg; et 
l'on envoie au duc de Wurtemberg el en Soualie Gcrgy. 
gentilhomme ordinaire du roi. Tous ces envoyés furent 
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nommés lundi en iiu'-me temps que les autres, niais je nu 
in'i'ii souv«nois pas. 

Mercredi 18, o Marly. — Le roi partit de Versailles 
après son dîner pour venir ici ; il y a mené moins d'hom- 
i de f< m - qu'a pas un voyage; il a dit aux prin- 
cesses de nommer seulement chacune une dame outre le 
service. Madame de Chartres a nnimiii' madame de Sfnive . 
madame Ifl Duchesse a nommé la princesse de Furstem- 
berg; et madame la princesse de Conty a nommé made- 
elle de Lislebonne. — Monsieur, Madame et Made- 
moiselle sont allés à. l'aris pour y demeurer jusqu'au 
premier jour de l'an. Il n'y a qu'une table ici, où sont le 
roi. Monseigneur, M. de Chartres, toutes les princesses 
et les dames. Aux autres voyages il y a toujours deux 
tables, dont le roi en lient une et Monseigneur l'autre. — 
Le comte de Tessé demanda au roi, le matin à Versailles, 
son agrément pour marier sa seconde tille au marquis de 
Maule\ricr-Colbcrt, colonel du régiment de Navarre. 
Tessé maria, l'été passé, sa fille aînée au marquis de la 
\ aimne, à qui le roi avoit donné toutes les charges de 
BOD frère qui vennit de mourir, en considération de ce 
mariage. 

Jeudi 19, à Marly. — Le roi fut tout le jour dehors à 
faite travailler à ses jardins malgré le vilain temps. 
Monseigneur Leduc de Bourgogne et madame la duchesse 
de Bourgogne arrivèrent ici ensemble de Versailles sur 
h •. trois heures, et ne s'en retournèrent qu'après avoir 
soupe chez madame de MainteaoD- — Le bonhomme 
Bezemeaux, gouverneur de la Bastille, mourut il y a deux 
i'inrs à Paris; il avoit quatre-vingt-six ans. Il donne une 
terre île 0,000 livres de rente nu\ enfants de madame de 
Saumcry. sa fille; il donne 60,000 écus aux enfants 
de l'eu madame de Curton, son autre fille; et rela pour 
égaliser en quelque façon ce qu'il avoit donné 8 feu son 
Ois pur son contrat de mariage. Ce fils n'a laissé qu'une 
tille, qui aura nu million de liieu avant qu'elle soit en 
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d'être m«ri*«. — Pkr les nouvelles qu'on a de Dont- 
nck, il ne paroi i pas «pic les affaires de M. réle«teur de 
Sœto soient encore terminées; le primai ei les Sapiéha 
ii.' \ -• nli-iit [luini encore le recohnottrè podr rof . 

Vendredi 1", à Miirltj. — Le vilain temps n'empêcha 
pas le roi dé faire travailler tout le jour dan-, ses jardins. 
— On ''ut nouvelles que l échangé des ratifications' avec 
l'empereur «'-toit fart. Nos plénipotentiaires reviennent; 
ils iront lâis* qu'on secrétaire en ces pays 18 ponr quel- 
ques formalitétr qn'il \ 6 à cliaii ii dans l.i ratification 
dés princes dé l'Empiré. — On mande d'Espagne «pie 

S. M. ('.. a enfin donné le gouverne ni du Milanèi au 

prince de Vaûdemontj quoique des grands du conseil s'y 

opposassent. I.acal.ale de la reine l'a emporté; cllea fait 

donner aussi la vicè-royauté de Catalogne .t\> prince dé 

harnisladl, «m parent. — L'amhassadeiir de Venise a 
• •h nouvelle, qui nous S été confirmée par d'autres cri- 
droits, qu'il s a eu un grand combal par terre entre les 
troupes 3e la république et les Turcs-, les Turcs ont été 
bien battus et onl perdu jfloa dé trois mille jani 
«■t l'épouvante est grande dans toutes leurs troupes. 

Samedi il , <i Ver$aille$. — Le roi revinl ici de fort 
lionne heure, parce qo il ôtoil ftte etqu'îlnepbovoH pas 
faire travailler à Maris Sur les six heures monseigneur 
le due de Bourgogfae et inadaine la duchesse «le Bourgogne 
allèrent le voir chez madame de Maintcnon. — Le rôt 

fait partir les directeurs et les inspecteurs de cavalerie 

ipti étoieut presque tous ici, pour aller taire la réforme 
de quatre compagnies des régiments des gentilshommes 1 
qui sont, à doue compagnies; cette réformé montés 
quatorze mille chevaux, (tu ne touche point aux qua- 
torze premiers régiments de dragons. — Le roi a trou se 
bon que Monsieur donnai A Chauvel, enseigne des gen- 
ilarmcs d'ttrléans, la soiis-lieutenaiice des ehes au-le- 
gers d'Orléans, vaquante parla inorl de Monlauzé; il y 

ovofl un brevet de retenue dessus que Chauvel é pi 
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— Le pape consent que les Napolitains aient un audi- 
teur de rote; ilyenavoil iliv et il yen aura onze; le mi 
d'Espagne i-n umiiI Inns de --es états; un pour Milan, 
un pour Castille et un pour Aragon; ainsi il en aura 

quatre présentement. 

Dimanche 23 , à Versatile*. - I.. » roi, monSeignetU t< 

.lue de Bourgogm , madame lu duchesse de Bourgogne 
entendirent le sermon et le saint. Monseigneur le Dau- 
phin alla avec madame la princesse île Conty dîner it 

Paris chez Madame; ensuite > eut grand jeu et puis 

ils enli'iiilireiil l'opéra dans la loi:e de Monsieur et re- 
vinrent ici souper .(%!■(• le mi. — On publié ces jours 
paisses nu arrêt pour I.ni <■ payer l;i eapiUitiou, les trois 

premiers mois de L'année oâ nous allons entrer; après 
quoi la capitatlon finira entièrement, comme le toi 
Paroi! promis par sa déclaration du mois de janvier 
1695. — L évoque de Metz (i| l'ut sacré & Paris; il y âvoit 
■ mi i ii .uini I-..UIS ù. son sacre qu'il n"j eut quasi par 1 
sonne ici au sermon. — M. le marquis de Couvonires, en- 
voyé de M. de Lorraine, est arrivé ■•> Paris; il aura Se 

première audience du roi jeudi; le duc SOI) maître l'en- 
voie demander Mademoiselle on mariage; il ne fera la 
demande qu ■> s* seconde audience. Le roi s parlé là-des- 
sus loii agréablement pour M. de Lorraine, tin ne Bail 
point encore s'il viendra ici lui-même, s cause do eéré 
inoniàl. Les princes do sang prétendent passer devant 
lui, '•' Fou M le Prince, à Bruxelles, a toujours passé de 
vaut M. de Lorraine, son grand-oncle*. 

' La prétentions daa princes étrangen et I* fbettîté flju'on a au» cela 

• ■H I liiiicr mentent ce petit récit, Toutes les ilen\ l'ois que Henri IV a 

vu m de Savoie, la célébra Chanta-Emmanuel, nulle diffncultéavas 
les princeadusaog ni à Lyon, nia Paris. M. la Prince atiuiaa trouvai» 
l'ins deux i Lyon, ;> lu porte de. la chambra "ù le roi t'babQ- 
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loic, et s arrêtant tous deux pour entrer, il flan la voix ri dit .i 
M. le Prince : • Entre - / donr mon cousin; M de Savoie sait trop ce 
qu'il vous doit. -M. le Prince entra, M de Savoie suivit Cela fut 
toujours de la sorte entre eux et avec les autres princes du sang, sans 
,|nr M. de Savoie en fut peine m qu'il les évitât. Il dounoil aussi la 
chafDJn i lé&Ol de prinon du nn| . qui la donnoienl en sa présence 
MOa lui .'il faire d honnêteté. ;i Lyon et ,c Paris. 

M. de Lorraine. Charles IV, ei d'autres avant lui, sonl venta en 
France; celui-là plusieurs fois et de longs séjours; il n'a jarnai* rtr 
lin -iiniide rien prétendre à l'égard des princes du sang, ni h la du- 
chesse Nicole, sa femme. M. de Lorraine, mari de la reine de Po- 
logne, swurde l'empereur Léopold, et généralissime de ses années en 
ll.iiii.Tic n'y prétendit jamais passer en aucun lieu et .Un-. - 1 pmpre 
année Stant MM. les priuees do Conty. qui y étoient allés sans aveu ri 
volontaire» ; et l'électeur de Bavière qui prétendoit l'égaliti 
passoit presque toujours partout et se plaeoit après eux. 

lorsque \l le «lue île rtnlian-Chabnl . frère de madame de Soobisc, 

alla voyager étant fort jeune , mais déjà di t pair par la mort de son 

père, M. de Lvonne lui donna, par ordre du roi. une instruction si- 
gnée de lui à laquelle il ne pensoit pas , qui lui défendoit de voir aucun 
prune, même électeur de l'empire, qu'il ne lui donnât la main, et en 
nuire l'égalité entière, à l'exception du seul duc de Savoie dont il ne 
prétendoit que la parlaile cpiltte 60 tûul et non la main. M. de Chc- 
vreuse, lils du due de l.uvins. eui le même ordre. Ils l'exécutèrent 
tous deux sans trouver de dillleiille nulle part que chez deux électeurs, 
dont l'un se mit au lit , l'autre alla à une maison de chasse, et du reete 
toutes sortes d'honneurs pareils aux leurs, faits par leurs fils aines, qui 
les visitèrent : et toutes sortes d'exetises de l'électeur palatin île ce que 
sa maladie vraie ou feinte l'empéchoit. 

On verra un électeur prétendre le monseigneur de bouche et par 
eerit des dues et maréchaux commandant les années, l'olitenir par 
ignorance, puis le conserver avec le repentir du roi ; de là, prétendre 
I incognito a la cour; puis, dans cil incognito, prétendre l'égalité BltC 
Monseigneur; enfin, a force de prétendre, en obtenir l'équivalent très- 
marqué de la main, tout incognito qu'il étoit valut, en plein publie [tic]. 

Pour M. de Lorraine , on verra bientôt ses prétentions surprenant» 
cl les appuis de ces prétentions plus surprenants encore. Il fut le 
premier qui quitta la couronne de duc a ses armes que son pire et tous 
ses prédécesseurs avoient portée. Il en composa une tout a l'ait singu- 
lière Il mêla les trélles de croix de Lorraine et la couvrit de quatre 
bars à la manière delà couronne de notre Dauphin , et en surmonta les 
queues d'un globe émise; mais le duché de Bar étant mouvant de droit 
cl de faii de la couronne de France . les bars qui sont les armes de or 
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duché fanM mol choisis |iom ->■ i.iirc une riiuroimi' .1 l.i royale. Je Mi- 
sais si son |tcrc portnil lr innnl.-au ducal à ses armes, niais il est eu- 
con- hier, distinctement rsployr ,ui\ armes de Lorraine eu |iu-rri- sur les 
portes de Bauejl 

Lundi ÎX. à Versailles — Monsieur unt ici le matin 1I1 
Paris et dîna avec le roi; il n'a point encore vu M. de 
Convonges; mais il témoigne que la proposition qu'il 
Vient lui faire lui est très-agréable. — J'avois remis la 
Saint-Lazare .1 ce jour-ici ; le nonce assista 1 ta cérémonie, 
et ensuite nous donna un grand dîner où il pria les ofli- 
eiers de L'ordre et quelques chevaliers. — Toutes les 
places que nous rendons aui Espagnols sont évacuées en 
Flandre. Le maréchal île Boufllcrs é.loil demeure en ces 
pays-là jusqu'à ce que cela fût achevé ; il en est reparti 

présentement et Viendra pour passer l'hiver a la cour, 
chose qui ne lui est pas arrivé depuis plusieurs R&nées. 
Il a envoyé au roi une lettre de inilord l'ortland , qui lui 
mande qu'il arrivera ici incessamment. — Le roi donna 
ordre au marquis d'Hareourl de se tenir prêt à partir 
pour son ambassade d'Espagne, an plus tard il ans quinze 
jours: on ne presse pas encore les autres ambassadeurs 
de partir. 

Mardi 24, veille de Noël, à Versailles. — Le roi fit le 
malin ses dévotions. Après-dlner il entendit vêpres; en- 
suite il lit la distribution des bénéfices vaquants. A dix 
heures il retourna à la chapelle , et n'en sortit qu'après 
avoir entendu les trois messes de minuit comme il fait 
Ions les ans, .Monseigneur, messeigneurs ses enfants el 
madame la duchesse de Bourgogne assistèrent A toutes 
les dévotions de la journée. L'évoque de Metz, qui lui 
sacré il y .1 deux jours, officia. — Le roi a donné l'ai - 
chevêche d'Arles & l'abbé de Mailly, un de ses aumôniers; 
l'archevêché de Bordeaux à l'évéque de T011I. lils de 
Bissy, chevalier de l'ordre; l'éviVlié de Toul à l'abbé 
Girard, autrefois précepteur de M. le Comte de Toulouse; 

l'abbaye du la Grâce aiî lils aîné de H. le prince d'Ror- 
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ooarl qu'ils «ml bût ecclésùstiqae dopais quelques ali- 
néas; l'abbaye de Tor I | l'abbé d'Herbaul . proche 

parent de N. de Pontchartrain ; l'abbaye de Chaumont 
a l'abbé de Dénon ville , frère du sous-gouveraeur de 
mon le duc de Bourgogi 

Mercrrdi iô , jour de Xoêl , a Versaillet. — L«- r..i en- 
1 -n, lit Iji gronde messe et assista à toutes les il 
de la journée. Monseigneur el Les princes ses i 

tèrenl avec lui. — Le roi continue à donner aux 
gouverneurs des pays et places qu'il rend les appointe 
mente qu'ils avoient pour leurs gouvernements; 
monta à plus de 200,000 écus. Le maréchal de Lorgi 

20.000 . iii> pour sa part, qui est ce qu'il avoil pour le 

v .<•! iiimii.iii .ii- Locraine, ■•! le maréchal de Ca 

32,000 francs, qui est ce qu'il avoit pour le gouverne- 
ment du Luxembourg. — Monseigneur donna au comte 
de Teasé les entrées cher, lui , comme nous les a\ 
et cela en laveur de 'qu'il a fait le mariage de monsei- 
gneur le duc de Kourgogne. — Leduc delà Force est 
considérablement malade en Normandie, el on ne croil 
pas qu'il en réchappe; le roi a eu soin de chargei des 
L'eus île se l.nir auprès de lui pour l'affermir dans la 
religion catholique. 

Jeudi 26, à Versailles. — Le roi profita du beau temps 
et alla à lâchasse, ee qu'il n'a voit pas pu faire depuis 
plusieurs jours. Monseigneur alla aux écuries il<' ma- 
dame la duchesse de Bourgogne, voir ses chevaux >f ses 
earrosses, Le mi .nnii été 1rs Mur il \ ,i quelques jours. 
Madame la duchesse de Bourgogne alla passer l'aj 
dlnée à Saint-Cyr, et au retour alla. A sou ordinaire, voir 
le roi chez, madame de Maintenon. — Le matin, le roi. 
après son lever, donna audience publique. i\ M. de Cou 
vonges, envoyé de M. de Lorraine ; d parla l'orl respec- 
tueusement de la part du duc son maître, et le roi réjxm- 
dit très-gracieusement. Il fera les propositions du ma- 
riage avec Mademoiselle à une autre audience. — Le 
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roi donne 't.000 francs pur mois à -j - nnli. --.ideurs en 

/Angleterre, et ne donne <iu«' 1,900 écuq i ses uni 
deurs un Espagne; maïs, comme il veut bien, traiter le 

marquis d'Harcourt, qu'il y envoie, il lui donne 12,000 
francs par an de plus; outre cela . les. entrées à Madrid 
viririit du moins 10,1100 francs par an. 

Vendredi 27, à Versailles. — Le roi «Un» de hunne 
heure, et alla tirer dans son grand parc, Monseigneur 
Util point de tout le joui' il joua La soit chez lui. — 
Madame de Lislebonne parla assez Longtemps au roi dans 
snii salon; c'esl chez elle que Iult M. (le C.i.ii\,,ir 
envoyé de M. de Lorraine. Il ti a vu ni [ni tn«- ni prin- 
cesse de la maison «le Lorraine qu'elle; il les verra 

i irtti heure «pi'il a eu soit audience. On croit «pie 

ce sera madame de Lislebonne qui sera chargée de me- 
ner Mademoiselle en Lorraine après le mariage. — Le 
parlement d'Angleterre commença » s'assembler le t.t; 
on croit qu'il û'est pas porté ô tccorderaiJ nouveau roi 

tout ce qu'il demande; S. M. It. les a lia . et leur 

a t'ait, voir en même temps les raisons qu'il y avoit 

a continuer les l'omis i|ii"il.s lui avoienl. donnés l'année 

passée, parce qu'il restoit encoi'e îles dettes considé- 
rables et qu'il fallait payer les troupes et. la Hotte , e{ 

que les revenus de la couronne avoienl été pris par 
avance, «t même qu'ils étoient diminués assez considé- 
rablement, et qu'ainsi, sans des s rs extraordinaires. 

il ne pouvoit pas soutenir les dépenses nécessaires de 
l'État 

Samedi 28, à Versailles. — Le roi alla à Saint-Ger- 
main, voir le roi et la reine d'Angleterre. Monseigneur 
alla à Meudon, OÙ il demeurera jusqu'à mardi; il n'y a 
point mené de dames, mais il y a mené lieaueoup de 
«■ourlisans. Madame la duchesse dfi Bour^o^in soupa 
chez madaniedc Maiiitenon. — Le marquis de Cirié, 
delà maison Doria . «pie M. de Savoie a envoyé pour 
faire compliment sur le mariage, eut hier audience du 
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i de loulc lu maison royale. — Le roi augmente 
l'argent qu'il donnoit à monseigneur le duc de Bour- 
gogne pour ses menus plaisirs: il n'avoit que 500 fi 
par mois; il aura 1,000 écus présentement il). Le roi a 
réglé que madame la duchesse de Bom'gogne auroit la 
même somme, et elle sera payée tous les mois par le In •- 
sorier de la maison ; elle avoit eu jusqu'ici 500 écus par 
mois. Madame d'Éperuon — Rouillac mourut ces jours 
passés a Paris; elle n'a laissé qu'une fille avec fofl 
de bien, mais qui prétend que le titre de duchesse d'fi- 
pernon lui doit demeurer ; elle en a la terre comme hé- 
ritière 3e te maison. 

Dimanche. 20, à Versailles. — Le roi alla daus son 

petit parc voir des chevaux qui lui sont venus d'Angle 
terre, dont il fut très-contenf, el renb-a de fort bonne 
heure. Monseigneur ih venir Ions les grands joueurs à 
Meudou. — MM. de la Yieuvillc. père et lils . secrétaires 
des commandements «le madame la duchesse de Bour- 
gogne en survivance l'un de l'autre, [prièrent leur ser- 
ment entre les mains de cette princesse , et ce fut M. de 
l'ontehartrain qui fit la lecture du serment , en qualité 
de secrétaire d'état de la maison du roi. On a trouvé à 
promis qu'il prèt;U son serment avant les grands (ifiicieis 
de l.i maison, afin qu'il put lire le serment quand nous le 



.. i Lettre de monuiqneur le ttuc île Btmrnugna à madame de Main- 

trium 

» .lie. iiiI.it 1(107. 

- M. «k- iioauvillifi-K , Madame, \i.ni \\r. me dire la ImhiIc qu'a le rot 9c 

m BHBDCBtW ■*■ BWUM plaUirs jilM|ii'<i 3,000 livres par BOb. il IMM prie 

,i.. Miuii.ii in. h Lu en marquer mn raaonnutoaance, et d'être persuadée que |a 

-,1ns ircvwlisilile a l'amitié que \oii* me fuite» paraître dan» toutes les ucca- 
i.lons. Je viras assure, Madame, que j'y répondrai loujour» cummeje lloh 

Loi pi. 



{Utiles de Louis XIV, etc. , u madame de Maintenait , imprimée* jKiur 
MM. U". UbllophilM Ir-iiienU ; Paris, l)id..l, IBM ln-f>* 
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prêta - On eut nouvelles pur BruxelleV que la du- 

ii uni •. mère de M. de Lorraine, Mail morte d'apo- 

plexie à Vienne; cette nouvelle n'est pas encore sure, 

mais, quand elle le seroif, un l;i liendruit OBOhée, jusqu'à 
ce que M. de Couvonges ait eu du roi l'audience paiti- 

i alièroâans laquelle il demandera Mademoiselle en nw- 
riage pour le due son maître 

l.nntli 30, " Versailles. — Le matin, au conseil de 
dépêches, on jugea une affaire qui regarde lescapilainc- 
rief • | iï i De 80Dl pu lOUt ù fait royales. Le maréchal de 
Villeroy, capitaine des chasses de Corbeil, M. U chevalier 
de Lorraine et M. de Marsan, qui BOnt ses lieutenants 
dans les capitaineries, prétciiduicnt que les seigneurs 
haut-justiciers ne pouvoient pasebasser sur leurs lerres, 
et ipi'à plus forte rai. son ils n'y pouvoient mener KOeuilS 
de leurs amis; cette affaire-là avoit counuencé par un 
démêlé qu'avoïteu M. dcMaugiron. maltredes requêtes, 

avec IU1 garde de celte capitainerie. Le roi a réglé que 
les seigneurs liaut-juslicicrs pourroicnl cliassersur leurs 
terres avec deux ou trois de leurs amis, pourvu qu'ils 
n'en abusassent pas; bien entendu qu'ils ne pourront 
• hass.r .i-.ee .-mi un valet. — Le roi lit une promotion 
d'officiers des galères; il y avoit une place de obéi 
d'escadre vacante , qui a été donnée A du Deuil, le plus 
ancien capitaine de ce corps, et un a fait trois capitaines, 
qui sont Gratien, Chaumont et un frère de Chcladct, bri- 
gadier de cavalerie. Le roi a fait monter environ cin- 
quante ofliciers. — Monseigneur le due de Bourgogne 
•l m. « laine la duchesse de Bourgogne allèrent ensemble 
,i s.-ii iiî-i ..-ii ii.-iiu , ei virent le toi eUareine d'Angleterre, 
le prince de Galles et la princesse d'Angleterre, chacun 
dans leur chambre. 

Mardi ■tt, a Versailles. — M. de Couvonges eut une 
audience secrète du roi, dans laquelle il demanda en ma- 
riage Mademoiselle pour le. duc son maître. Ensuite M. de 
Couvonges alla à Paris en faire la demande à Monsieur. 
T. M. 17 
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.|Ui, aussi |,i.-fi que le roi, lui lit l;i réponse qu'il son ha i- 
liiit .1 la lin icc-ordu ; ainsi la ofe pStanlHDnl pu- 

Mique. — Le soir on eut la confirmation «le Ut mort de 
la reiiicdueln-s.se, mère de 11. «le lorraine. — L'apres- 
dlnee , le roi alla - |. omener à Marly . et y fut jusqu'à 
la nuit A faire travailler OU M jardins. — M. le romte 
d*Eatréea doit épouser n premier jour mademoiselle 
de Noailles, • ï 1 1*- «lu maréchal «le Nouilles : le roi, en 
faveur de ce mariage, jnn^im-tii-- -le 2.000 éens par an 
ce ipi'il donne au comte d'Est r..«, vice-amiral. — Le 
roi régla que madame la duchesse de Bour;.-, cm- anroit 
I -2,000 francs pour se* etrennes. 



Le roi, durant toute cette année, acoutinuéda («mirses 
conseils Ions les jours, savoir : le dim.-im-hc. le mercredi 
••t le j-inli. i ongeil avec «es minislns, qui HOOl M. de 
Iteauvilliers, M. de Pomponne et M. «le l'oiiteharlr; 
HOOSeigneur entre dans Ions les const-ils. 

La mardi et le su ii , le roi tienl conseil de liuain 

auquel entrent M. le chancelier, M. de Iteauvilliers, M. é» 
Pontohartrain, M. Dagnoowmn et m. dePommenuil; M. le 
e|ianeeli«r pur sa charge, M. de Benuvilliers comme 
eheldii conseil des finances, M. de Poncharlraiii comme 
contrôleur L'i'-néral. MM. hau ues seau et de l'oiiuucrniil 
OOmnie conseillers «le ce conseil. 

I^'s lundis alternativement il y a COOMÏ] d'Etal ou 

i n ..il da dépêchas, ai nseil «le dépêchas Monsieur y 

entre. M. la chancelier . M. de Iteauvilliers et Ions les 
secrétaires d'Ktat, im>nie les BOrvivanCÎerS, A. 08 roiisril- 

là |M m ri H hures d'Ktat sont debout, même eel|\ qui 

sont îninislres. 

Le vendredi, le roi est enferme avec le I*. de la Lhuisi 
pour les affuires «le sa conscience, potir la distribution 
dre ) 1( 1 1 . ti .«■ ri pour ce < ] u i iru'.'irdc il'.iulres .ilï'.tires 
e.e|i'siasli«|ues. 
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Outre ces conseils que le roi tient le matin, il travaille 
d'ordinaire tous les soirs chez madame de Maintenon : 
le lundi aux fortifications avec M. Pelletier de Souzy ; 
le reste de la semaine avec M. de Barbezieux pour la 
guerre; M. de Pontchartrain pour les finances ou pour 
la marine; avec M. de Torcy, pour les affaires étran- 
gères. 
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tMUOfOt DE TOCT CE Qfl IBt P»SSK »l IUIIAOB DE HOB- 

emn ledi' uoem et de ««dime u princesse 

M sodIR. ET LES JOIES BOI1 * - 

l amais prince n'a lemi *a parole aw i -c 
l';ir ii- iraiti- fait avec m !<• duc de Savoie, Sa Majesté t'Aoil engage 
i.-r m la ii>i- de BourgogiMBTW madone la princesse de Savoie, 
siiôi qu'elle auroit douze ans . «1 comme alla les eût accomplis lecdr 
i . iiiiiM.il* nuriage se Btlr lendemain. Ce jour-là. quirtoit un samedi. 
hiu ! -. pi iLiir.-s . princesses et principales daines de la cour te readjrttjl 
entre OtM heure* et midi «Lins la chambre de madame la priuci 
Savoie ItflWltaignmr l-duc de Bourgogne, accompagne de M. le duc 
de ilcauvilliers, y fut conduit sur les onze heures cl demie, par M. le 
us de Blaimille, grand maître des cérémonie*, ri par M. des 
("iraniies, maître des cérémonies; i-l ee prince prit un siège OSSCÏ 

pri de la princess«\ qui rtoii encore a si toilette La roi l'ayant fait 
avertir ,i l'issue du conseil, elle sortit de sa chambre pour aller 
joindre Sa Majesté '|"' l'attendoU dans la galerie. Monseigneur le due 
de Boargogoehli donna la main droite. M. le marquis de Dangeau, 
son elie\.(iier d honneur, soutenoit sa robe derrière ee prince, et M. le 
comte île Testé . son premier eeiivrr. en faisoit aiiuni de l'autre i 
lui donnant aussi dl temps en temps la main pour la soulaircr 
de la pesanteur de ses babils. R reculant m anmoins pour ne pas pn- 
rmiiv anasi avancé cjuemoaseigtteur le duo de Bourgogoe. L'exempt des 
gardes pour lors ni service auprès de madame la princesse de Savoie 
pOTtoll sa queue. On se mil en marche pour aller il la chapelle. .Mmi. 
seigneur le duc de llnurgogneet madame la princesse de Savoie mai 
climenl devant Sa Majesté; les Btinces et princesses maivlinieul ., 
leur rang. On n'a jamais poussi'-st loin la maemlieence des habits l.e 
nu en avoil un de drap d'ur, relevé sur les tailles d'une épaisse et riche 

broderie d'or. Monseigneur étoil rétn d'un brocard d'or avec une bro- 
derie d'or sur les tailles. Celui de monseigneur le duc de Bourgogne 
ctoil «le velours noir eu manteau. Il étoil brodé d'or en plein et le man- 
teau double dune étoile d'argent pareillement brodée d'or, mais d'un.' 
broderie délicate. Il étoiten pourpoint, en chausses ouv cites, an HTOlstl 
larreticres cl couvertes dfl dentelles, telles qu'on les portoitautretni ■-■. 
des ailes et «les rubans sur les souliers et un bouquet de plumet sur le 
chapeau. I, 'habit de madame la princesse de Savoie étoit d'un drap d'ar- 
gent brodé d'aruent avec une parure de rubis et île perle- Mniiseiunc-iir 






U'i'h.\iM<;i-. 



Ml 



• .|ii<- d' vh|iiii..-i DMotaigoMB il- duo <!>• B oi ty aw tem defjuataaeofpa 

de velours noir, couverts de broderie «l'or, et des vestes trés-riches. 
L'habit de Monsieur étoit supcrlie : il doit de velours noir avccd épaisses 
boutonnière! de braderie d'or, IBM intervnlle , et de gros boutona de 

ihainanK s. mte elnitd'ur, et le reste de sa |i;irun' ftoH de la DOÉOtl 

i le duc de Chartres ewrft nu babil de nloun gns-Mane. 

rouvert d'uni' broderie d'or très-agréable, enriehide diamants, .le rubis 
'i il eincraudea. M.k'l'nnee.t \l le Due .•ixoiciifdrshabitsd'unc grande 
lieautë et singuliers Mflli de H. Ii' Prince etnit île relOUTI moi', brodé 
d'or en plein d'une ii-cs-iine broderie, et les tailles marquées par une 

plus forte et plus riche. M. le due du Mal I M le comte de l nu 

louse avoieut aussi îles babils fon magnifiques. Madame madame la 

dueheeae de Cbartreeet nadamela Dwheeae en avoieni 1 peu prés de 
même goût, i"eet-à««Bredee plue beilei étoffée d'or, relevées d 
menti d'or le* plut ions et 1rs pins dohee ajui se pulneni Mn -. leon 

coiffure* et leurs corps étoient chargés de toutes sortes de pierreries 
lit da Mademoiselle fut généralement admiré. Il éloit de VOlOUTS 
ieii BOUVarl d'une broderie d'OJ don goùl exquis avec une parure de 

ili .mis ei de rubis; madame la priiiecv..' de Conlv la douairière 

avilit aussi un habit de velours vert en broderie d'or magnifique, avec 
beaucoup de pierreries l.'li.ilni de niaileinoiselle de Condé étoit de 

velours incarnat. Iiruile d'or et d argent avec quantité de pierreries. 

i imodnombrode seigneurs ci dedamasavoicnl «les habits qui n'étoiew 

guère inférieure ,i eeu\ iloni je Mens de 'ous parler. Les dame:, ipu 
ne Mini plus de la grande .jeunesse étoient vêtues de velours noir, BV0C 
■ te tres-belles jupes, ou brodées , ou chamarrées d'or et ciment parées 
de riches oron de diamants. 

• La cour dans cet éclat passa le loup «le la galerie, des appartc- 
ineiiisct du grand escalier et entra dans la chapelle; la foule des spec- 
tateurs étoit Ires-grande, dans tout t00 passage, mais on avoit ûb- 
■ené Un tort bon ordre dans la chapelle Monseigneur le «luc.de Bour- 

gogne et madame la princesse de Savoie se mnciii d'abord a genoux 

sur des carreaux an bas des marches de l'autel. M . le cardinal de Coislin 
lit la ecremonie des fiançailles, qui l'ut suivie de celle du mariage, et, 
dans l'une et dans l'autre cérémonie, monseigneur le due de Itour- 

e -e tourna vers le roi ci mts Monseigneur p lour demandai 

loisiiiiiineni. et madame la princesse de Savoie, en lit auiant cl se 
i oui n.i de plus vers Monsieur et vers Madame, pour leur demander aussi 
leur eiiuscnl. ment. Monseigneur le duc de Bourgogne mil une bague 
.ni doigt de la princesse île Savoie cl lui fit présent de Irei/.c pièces d'or- 

tnsuiie M. le cardinal commença le messe \ l'offertoire , monsei- 

-iieui' le due de lluurgoguc et niadame la princesse de Savoie .illcreiil 
i lolirande, apic avoir l'ait les révérences ordinaires a l'autel, au roi 
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Monseigneur M U marquis de BUioriMe présentai monaelgtieirr 
le due dp Bourgognr iui rirrgr où éloiettt dit louis d'or, H M. de* 
Granges eu fit a11U11l.nn.-1d.1mi' la princesse d pareil 

nombre de lout». I.c pocle fui tenu par M. l'abbédr Coiriio., nu 

tt il M.ix, premier aumônier en Bh l n l M, cl par M. l'ahhr 
MorH . aumônier du roi. Après U messe. I* roi signa uir le n-«iï»n- 
de U, paroisse, ensuite monseigneur I* Dauphin, monseigneur le 
duc de Bourgogne et madame l.i rln.li.-M.- de Bourgogne, mon- 
seigneur la duc d'Anjou . monseigneur le due de Berry, Mimi- 
ie, M. le duc et madame la duchesse de Chartres. 
M. le Mon .' madame la Princesse . et les autres prince» 
••t prineewes. On sortit de la chapelle dm rdre qu'on 

y rtort entre et l'on retourna par l'escalier. I .ippartmietit et la ■ 
lerie , dans la chambre de madame II JuobaiH et B uuigBgB> t d'où 
Ion passa dans son antichambre s.. M [esté y dha ui une la i 
dmti- cercle, où Huient place. Mm leur rang, monseigneur le IXan- 
pliin. iii..n«eipi.iii M iot di- Roitrgngiie , madame la durhiw de 
Bourgogne . monseigneur le due d Anjou monsci-menr le dur 
de Betty. Monsieur. Madnnw. M. le duc .!> i litftrta . madame la 
duchesse de Chartres , Mademoiselle, madame la grande Duchesse, 
M. le prinec et madame la Princesse, M. le Due et madame In Du- 
chesse, madame la princes,.' 'If Ootttjf la douairière, mademoiselle 
de Cobdé . M la Ane du Maine. M le mntt de Toulouse et madame 
la duchesse de Vcrnciiil 

• A la sortie de table, l'on rentra daM la ehambre de mndam- Il 
duchesse do Bourgogne oA le wl ni detneun qu'un instant et retourna 

clic/, lui . toujours plus occupe de a flaires de von Etal que des plai- 
Mrs. ini'uie .Lins les plus grand. -. fête*. Sur les si\ heures du soir. 
l'ambassadeur dl Savoie, BTM une assez nombreuse Mute, trftnl faire 
■ >>i i ■ I >)■ 11 n-ri t .1 celle princesse sur son mariai;.' et lui présenta quelques 
jeunes seigneurs picmnntois. \ sept heures cl un quart, madame la 
dlichem do Bourgogne, suivie d'un grand nombre de d, nues, se u-. ■■ lit 
.buis I apparlenieiil du roi . ou Sa Majesle l'attendoit dans le salon, 
pour iccewiir le roi cl la reine d' \nglcterrc, qui arnwTcni nu moment 
iDrea L'on Bntra dans la galCTie qui éloil éclairée par trois rangs de 
lustres et grand nOnlbr6 de girandoles. De là l'on passa dans la chambre 
du portique, atiqie I on piua l'espace d une heure ; ensuite de quoi le 
roi et I^'iirs Majestés Britanniques et toute II eoui Murent dans la aalon 
duboul delà glterta .pu regarde l'orangerie, puni uiir tirci • I. leu 
.1 ai tiflee . qui mut ele prépaie an boni de la pièce d'eau . appelée la 
ptèCC & Sui -.>••• a cause que le, Suisses y ont tr.naille. l-.lle a plus 
.le i-i-iit imses .le large ci eiiMr.iii cent ciiiipianle de long. Il n'y.n'iii 
point de théâtre dresse , comme on le fait ordinairement pour les feu\ 
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liir. rn.ns i . ni it ii-.- ctoit autour de cette pèsot bYwu, M partiru- 

licremcni .m bout sur inif espèce d'amphithéâtre naturel Ions ers sn- 

droits ctoicnt disposas en sorte qu'il en devoit partir de l'artiliee poui 

i i.i-niiT iii-s bfiroBfliu de feu qui iiirotanl convertie pièce d'ans, rteette 

l'eau di'voit ftm bord l'un Dombre Infini dettoina remplm 

isscs mèches c|iii .iiirnu-iil l'ail voir un j >.n It-rii- de lumières; 

nuii legmndvBntei h ptali dolente qu'il bb pou lors furent fort 

contraires ioeBpCQttcUt qui néanmoins parut grand et extraordinaire 

Toute la cour passa ensuite par la chambre do mail. la duchesse 

de Bourgogne, quiétoii extrêmement édaîréo, al dont laquelle, des 

• précèdent, l'n.-i.'iuiil tendu un lit magnifique de velours Wl 6D 

brodcried'orei d'argent L'on y voyoitaussi la toilette de cette princesse, 

ipii fut admirée, tant pour 1rs pièce* d'orfèvrerie que pour la broderie et 

les points, GwgièMi d a ri tantit ftofenl d'un detain, d'un goûtai d'un 
travail admirable l m y voyoiten quelque- endroits de petites tètes an- 
tiques et foi de médailles , ne'l s pa les oriiemenls, si hellcs et 

si bien faites qu'on n'a jamais rien mi de plus beau eu ee pnrr Ce qu'il 
\ .1 de fort remarquable, c'est qu'aucune de ces tdtoa oa se ressemblait. 
Ce merveilleux ouvrage est de M de I aunay. Le drap du lit et le 
i-niiM-epied furent aussi fort regardés et fort admires i>n se mit a 
table, et la roi Boupa au même endroit avec le roi et la reine d'Angle- 
terre et les iiienu personnes qui avoient été du dîner. Fendant le re- 
pas, l'on disposa dans le grand Cabinet île madame la duchesse de 
BOUTgOgna la toilette de monseigneur le due.de Bourgogne, dont la ri- 
obetSC Ot le bon gOUl mirent dans l'embarras de pigera laquelle des 

iieu\ toilettai on devoil donner la préférence, u regarddes points et de 
la broderie. Apres le souper, le grand m.uïre et le maître des cérémo- 
nies allèrent quérir M locardinai de t loislni. qui lil la bénédiction du lit 

Monseigneur le due de Bourgogne rfm m déshabiller dam le eabinci 

OÙ l'on îivoit mis sa toilette, et l'on deslialulla dans le même temps nia- 

dame ht duebosse de Bourgogne qui ie mil .1 ion prlo-DIeu des qu'on 

OUI lait sortir de sa chambre toutes les personnes qui n'y devoieni 
iinini rester. Le roi d'Angleterre vint, donner la chemise a mougei- 

4ueui' le duc de Bourgogne, et la reine la donnai madame la duchesse 

• 1 1 ii mruogne . qui douua ses jarretières et sou bouquet a Mademoi- 
selle. Sitôt que madame laduchessse de Bourgogne l'ut au lit, le roi 
lii appeler monseigneur le duc de Bourgogne, qui entradansla chambre 
in robe île chambre , le bonnet à la main et les cheveux noues par 
derrière avec un ruban couleur de feu, et se mil au lit du côté droit. 
Les ridean\ du pied etoient fermés, mais ceux des côtes demeurèrent 

• demi ouverts Le roi lit entrer M. l'ambassadeur de Savoie, et lui dit 
qu'il pouvoil mander qu itavoil vu lesmariésooucbée ensemble r.nsuite 
le roi el Leurs Majestés Britanniques se retirèrent, mais Monseigneui 
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recta dm b chambre L'n moment après monseigneur le duc de 
Bourgogne se releva, passa dans le grand calwiet où il se rhabtil a i 
s'en retourna eoueherrhez lui. 

• l>- ilim;iiirlie 8. il y nli sur 1rs vx heure* du soir, dans le grand 
cabinet oV madame In doéblM <b" Bourgogne, un grand > 
trouvèrent les princesses et kidulmm en Ires-grand nombre et ma- 
.1 ii l i.rii.iit Mines. I<e roi s'y rendit à sept heures. Le cercle se le» n et 
l'on pmfl dans les appartements, où il veut musique, jeu de portique 
dune collation surprenante , tant par la quantité que par son ordon- 
nance Madame la duchesse de Bourgogne «voit ccjotir-ln un habit de 
velours couleur de feu , brodé d'or, avec une parure de diamants. Le 
matin de ee même jour, MM. les cardinaux -II EtrtBf, da -lanson , de 
l-'urstcmlicrg '-I il'' t'.uislin. vinrent . en rnchi-t et en catnail 
toilette de cette princesse, prendre possession du tabouret. 

" !.e lundi 9, fétede la Conception de la Vierge, le roi avec toute la cour, 
entendit la prédication du P. Bourdaloueel M |>ns. et madame la du- 
ehesse de Bourgogne y parut pour la première t'ois en son rang. Kllc 
avoit ce jour-là un habit de velours noir, avec une parure de .lu 
niants , ci une jupe de drap d'or brodée d'or. 

« Le mardi 10, M. le prince de dalles et madame la princesse il" \n 
glelcrre vinrent sur les trois heures rendre visite a madame la lIlnlllHM 
de bourgogne , qui avoit ce jour-la un habit de satin couleur de rose, 
brodi d'argent JWC une panne dfl diamants. Ils allèrent ensuite chez 
monseigneur le duc de Bourgogne. 

.. Le mercredi 11, il y cul dans la galerie de Versailles le plus grand 
elle plus magnifique bal qui se soit jamais vu à la eour. La place dis- 
posée pour la danse étoit de. cinquante pieds de long sur dix-neuf de 
large, dans le milieu de la galerie . avec double rang de sièges pour les 
Meneurs et les dames du bal. Les fauteuils du roi et ceux du roi #t de 
la renie d \ugleterre et oient en face dusalon qui regarde l'or ang erie, et, 
i is-a-v is ces fauteuils, l'enceinte du bal avoit une ouverture de si\ pi, vdl 
pour v entrer et pour en sortir. Ou uvoit élevé des gradins dans toutes 
les croisées de la galerie, et on les avoit couverts de tapis de la Sa- 
vonnerie : la galerie doit éclairée par trois rangs de lustres d'un bout 
i l'autre Celui du milieu étoil de huit, qui étok-nt les plus forts, et les 
deux autres de dix-sept chacun, mais plus petits. Il y avoit aussi de 
chaque coté trente-deux girandoles sur des guéridons dores; niais . i 
qui l'iilairoii bien davantage, e'etoit huit grandes pyramides rondes . 
de dix pieds de haut, qui portoient chacune cent cinquante bougies 
dans des flambeaux d'argent poses sur huit degrés qui s'élevaient 

en pointe et qui eioient revêtus de gaze d'or, des pvr Ida étaient 

portées par des piédestaux carie., de quatre pieds quatre pom-i | 
de haut cl de quatre pieds de diamètre, revêtus de velours cra- 
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moisi .in-(- des franges d'or Quatre de ces pwainiiics ••!■ nui pb- 
,ui\ quatre coins de reneanMi du bal, et lu quatre autres 

aux deux bouts de la galerie, .1 cote <!•-> portes us, lesquels 

c-toicut éclairés par cinij lustres eliaeun. et par quatre girandoles 
.ni . I ■ •. guéridon) dures. On .ivuit ét**é dOBI bai 'rois portes du salon 
■ lu |e tu i|i[.:it li nu-ut ilu nu , qui donnent d.m.s le miliei. de la galerie, 
hafauds puni les violons cl poui la li.nn lioï» . et ces echafauds 
n'avnienl puiul de saillie dans la galerie Avant quatre heures, Ions le-, 

tadillS des croisées furent remplis de u le , et entre six et sept tons 

le. seigneurs et toutes les dames de la cour se rendirent dans l'appar- 
leineiii de madame la duchesse de Bourgogne, .le 11'eiitivpivnilrai 
point la description de la ricbesweCdektdtaailté dashaHtt, Il suflit 
'li- roui dire que l'imagination ne peut aller plus loin et que les yeux 
eu étoient éblouis L'habit de Monseigneur étoil d'une étoile dor, avec 
dos agréments eu broderie il 'argent. Messcigncurs les dues de Bour- 
gogne. d'Anjou et île llerrv etoienl en babils de velours brodes d or en 
plein, edUJ de monseigneur le due <!■• Bourgogne rtoit noir et les deux 
.■'■I n- de eouleur avec beaueoup de <I1.1111.111l s Monsieur a\oii la nniiie 

habit qu'il avott porté le Jour du mariage f de velours noir, orée des 
boutonnières en broderie d'or et de gros lioutons de diamants. Celui 

de M II due de Chartres etoit riehe et galant -, il rtoit d'une étoffe d'or 

relevée par dea ngré ut-, d'or. Une partfe des nUBflan oui Atolenl 

en grand nombre, avoit des habits de velours , ou brodes du couverts 
de boutonnières appliquées, et l'autre en nvnit Vie riches brocarts 
d'or II \ en aroil quelques-uns de simples, mais la plupart étoient re- 
levés de broderies ou d agréments d'or et d'argent appliqués. Ils a voient 
Ions des nouais <l épaule fort riches , des bODquett île plumes a plu- 
-nui, ela;'e- , lis manchet du justaucorps chargées de dentelles d'or 

al d'argent ei de rubans, ei les gants pareillement garnis de dentelles . 

des bas ib soie de dnn.es eouleurs. brodés d'or et des rubans sur 
les souliers. Les dames etoienl BBCON plus superbement velues. I .'ba- 
bil de madame la duchesse de Bourgogne doit d'une étoffe d or avec 

une garnit) le diamants, rlans laquelle . ainsi que dans sa eoillure, 

eiilimeiit les plus beaux diauiauls de la couronne Madame, madame la 
dnebcm de Chartres, Mademoiselle . inadaine la lluebesse. ni. ni, nue 

la prinoease de Com3 et niademoisellc de Condé nvoicnl toutes des 
habits qui se dJsputoient de richesse et d'agrément. Ci-\i\ de ma- 
ilanie de Chartres ol de madame la Duchesse étoient d'étoflea d'or, 

n'hausses de boulonniere.-. d'or. M les pipes chamarrées d'une ri- 
eliesse qu'un ne sauroit exprimer, les corps et les coiffarct ebar- 
gr» de pierreries Mademoiselle M madame la princesse de Couty 

awnent des babils de m'Ioui's brodes dur I11I111 loiile.s les daines 
()■ bal cloienl généralement li.ilullirs. ou d 'étoffa d'or garnies d'.. 
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■BtEMBBI «I or i-t d'argent, ou de velours de toutes couleurs brode 
<l m. il elle* ctoiciu brillantes de pierreries sur leurs habits et doits 
leurs enillureg. 
• 1* roi se rendit -ur li"- sept heures dans la rli nadanic I.- 

durhessede Bourgogne; son hnlm ttotl nugi iiup t majoatlinln. Il 

etoitde velours noir, couvert en plein d'une broderie d'or Boa <t deli- 
i , il marquée HB les tailles d'une plus épaisse et plus min 

,i. bouton da "ii.it n.Miir . ir ml m la nJDoBTAnghtfwt» *iitrjnm 

peu île temps après. I-û reine étoit fort ricin in ni w'i | mu' ftoA 

d'or nvee des agréments d'or. L'on passa dons la galerie et h bal tu 
miiiia. Monseigneur le duc de Bourgogne oinni la danse par le 
branle. menant madame la duchesse île Bourgogne, «"t lorsque le 
branle lui fini, ils dansèrent ensemble la première courante M tout le 

monda tu im bhanni. Madame la duchawi la Bourgogne prit mon- 

teigmur le due d'Anjou, et il prit madame la duchesse de Chartres, 
Inquelle prit monseigneur la dnc da Banj , qui prit Mademoiselle et le 
•e passa dans l'ordre et selon le rang. Comme le nombre de.sdnn- 
MOIS élut! lorl «rand , plusieurs de eeu\ ipn avineut ele nommes ne 
dansèrent point, buta de ilann-s ipu se li'ouvereul en plus petit 
nombre. Madame la duchesse de Bourgogne se lit admirer dans le 

menuet ri le passepieil L'on dansa Miment I eniicl a i|iiatre, aliuile 

taire danser pins de 1 1 ininli- Sur les huit heure» le roi demanda la col- 
lation, <pu lut apportée sur douze tables de formes inégales, couvertes 
île mousse et de verdure au lieu de nappes, et chargées par comparti- 
ments de toutes sortes détruits de la saison et de conlllures scelles 
entremêlées de fleurs hlles furent portées dans l'enceinte du hal.ei lof» 
ipi'i Iles furent rassemblées, elles formèrent une espèce de parterre très- 

agreabl i paroissnient quatre oraugers portant des oranges cuntîtes. 

Cm labiés lurent ensuite séparées, et passèrent l'une après l'autre autour 
de l'enceinte, au moyen des roulettes qu'elles avoient sous les pieds. On 
porta aussi a la main une quantité prodigieuse de corbeilles, plein. s 
de paquets de enulltures et de massepains, et une infinité de sou- 
coupes chargées'de liqueurs et de glaces. Après la collation, qui fut en- 
iierement pillée, l'on Ht nettoyer la place et l'on continua le bal jusqu'à 
di\ heures et demie. Lorsqu'il fut fitù, le roi et Leurs Majestés Bri- 
tanniques entrèrent dans le petit appartement de Sa Majesté, où le 
souper émit servi dans l'antichambre 'Ions les seigneurs et daines 
du bal sortirent par l'appartement de madame la duchesse de Bour- 
gogne. La table du souper etoil en demi -cercle , ainsi que celle du 
jour du mariage. Klle étoit remplie par Sa Majesté, le roi et la reine 
d'Angleterre, Monseigneur, monseigueur le due et madame la du- 
eliesse de Bourgogne , messeigiieiirs les dues d'AOJOU el.de llerrv. 
Monsieur et Madame. M. cl madame de Chartres, Madeinomcllr . mi- 
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dame la Duchesse et madame la prinorssr \pres le souper, 

le raid la reine d'Angleterre retourncmit aSninMlci.nau i ebaeim 

(ira. 

I,c Mi.niii smh.-iii il i mi H-i grand bal qui commenta plus 

lard mit- lr précède ul . paro que l'on in' Minpa qu'après le bal et 
.|u il '. (M mafia nocA*. I.n fouir des spectateurs a» oit été si grande 
;iu |iri'inii'r. qu'on trouva moyen d*M0OBUB0dai le lieu ou l'on dansa. 
de manière gju il \ ml encore plus de place pour les personnes de la pre- 
•i ii.-ii ir t- Madame la doebatte de Bourgonue mit ce jour-la un 
habit derdoon noir ion! i'oiimti de dbfluntti m obérais étoianl 
natte* de petto, el tout la resta da h coiffure don il rempli de dia- 
mants, qu'on peul ilire. v.ini exagération, que la vue eu poilM'il .i 

poi H' rapportai i total La plupart des princesses da la maison royale 

Bancal .•■- jitur-l.i dta habits develoirrs noir, Mad.inn- m avoil lia 

marré de rubis el de diamants; la jupe d'en! re-deux doit de broc, ni 
d'or rebrode d'or. I.'habit dr iii.hI.moi' l.i duchesse de Chartres rtoil 

"lus non eli.itiMi'rc sur toutes les t.tilicsde diamants brillants, el 

celui da Mademoiselle etoit aussi de velours uoir chamarré de 
l iraantB el de perles -.nr toutes Ua tailles, i .i |uped'sntro*detn de oatte 
sseétoit de memefdoun Ehamané en plein depotsteTEspagne, 
ai ei argent. Toutes les coUSuei toieal oouvertea de pierreries. Lea 

l'in inieiil ii. babil de brocart d'or rebrodé Les uns avnient des 

hrandebourgs de pierreries, el les autres seulement de gros boutons. 

ieur avoil des brandeboarga d'argent avec des boutons de rubis 

d'Orient el do diamants. L'habit de M. le duc de Chartres t'toït. de nv 

loiirsuoir, les brandebourgs d'or mêlées debr.indebourgsde diamant - 
don Idées de velours coulciii de MM] ses m.inehe-. finnut garnies de 
■ leur, Iles d'argent M. le due du Maine et M. le comte de Toulouse se 
Ddaoienl distinguer el admirer tout ensemble, uni leurs habits etoieni 
brillants Cl bien entendus. Enliu, a >oir chaque habit en parti- 
culier, il M'iublnit que nen ne se pouvoil a|Oiiler a lotis Ceux di's 

princes, princesses, sdgncms et dames qui dansolenl ï ce bal, tant ils 

i SOmptUCUX el brillants; en soi te que vans eouipler les pierre- 

rles, les habits seuls des deux bals revrnoient a plusieurs uullious 

l.'lialiii que la renie d Angleterre avoil au second bal étoitde *d i 

noir avec une très-belle panne de diamants. La collation ne lut pas 

•ci ue Bttl des tableBOOmn» la première, mais elle l'ut portée dans DU 
iioinbie infini de corbeilles. Jamais il ne s 'est rien \n de m brillant que 

ta bal il y a voit, tant dans la galet i l'on a danse que dons les 

appartement- des UlfirOM, quatre a eini| nulle liiniieres . 00 qui laisoil 

beaucoup briller lo riobam da bsbtts el la magnifia a deaapparta- 

nenta. Il y a eu il Trianon une représentation de l'opéra d'Apollon et 
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d'bséqui avoitété préparé comme un des divertissements qui dévoient 
suivre le mariage de monseigneur le duc de Bourgogne. Il étoit accom- 
pagné de tout le spectacle que peut permettre le lieu. I, 'assemblée fut 
nombreuse et en sortit très-satisfaite. Tous les habits de cet opéra 
étoient neufs et bien entendus et faits sur les dessins et sous la conduite, 
de M. Berain. » (Mercure de décembre 1697, pages 205 à 255. ) 
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Mercredi I" janvier, n Ycrsuilles. — Le roi entendit !'" 

matin la grande metae »!*--- chevaliers- de l'ordre. I. n 
ebevéeniede Reims officia. Le roi recul M. L'arohevéqnc 
de Paris. La cérémonie il'' recevoir Im Beelésiasticjnes se 
lui avant la messe , et 1rs laïques ne sont reçus qu'après 
1,1 mvs.se. l,'ii|irés * 1 1 * i •"-• ■ le roi ei toute le maison royale 
entendirent vêpres. — Le roi donna îles «Prennes, à son 
ordinaire, i Monseigneur, A Monsieur, à Madame, et il 
donna 12,000 francs à madame la duchesse de Bour- 
gogne. — Le trésor royal donne Ions les ans ce jour ici 
trois ecnts bourses de jetons d'argent . qui sont pour les 
grands officiers de la maison du roi et même poux les 
grand* officiers îles maisons des princes. Les maréchaux 
île France a voient accoutumé d'en avoir. Le maréchal 
il'l'.sliées est le dernier de ceux qui en ont eu. Les sept 
derniers maréchaux n'en ont point. Outre les bourses de 
jetons d'argent, le trésor royal donne neuf bourses de 
jetons d'or, une au roi, une à Monseigneur, une ,i mon- 
•ngneorle duc de Bourgogne, une à madame la du- 
. lusse de Bourgogne, une a monseigneur le duc d'Anjou, 
une à monseigneur le duode Berry, une 8 Monsieur, une 

à m. le chancelier, et une A M de Pontohartrain, corn 

contrôleur généra] ' . 

* i.i-s grands offiàen de la maison des princes qui Broient des 
bourses du trésor royal n'étoianl une ceux des lits de France directs, 
e'esl-à-dire le gouverneur cl In gouvernante des enfants de Fronce et 
le chevalin' d'honneur et dame d'homteur de lu reine . de ma- 
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dame In Dauphins et deimdHne la duchés*? d* Bourgogne . et non 
d'autre». 

Jeudi i, à Versatile*. — Quand le roi et MrniWlijpiwlB 

s..nl m, il v i uu jour comédie, un jour appartenu ni M 
|i- Irui-i- in e jour il n'y arien le «oir. Le roi ne va ni 
Un OOMédio ni aux appartements qu'en (las occasions 

ni m. lires; il passe ce lemps-la chez niiidanie de 
M.iinlonon, où il travaille avec quelqu'un de ses minis- 

il y travaille même quelquefois avec d'autres gflOB. 

— IK' i n -i ni que M. le prisée de Gontg a rap|K»riéde 

Pologne, B. *. en ■ retenu 700,000 livre* pour retirer 
l«8 terres qu'il avoit .-hl .>:■• '■< . dans le commencement de 
cette nffaire-là. et que S. M. lui avoil promis de dégager 
aprét* la paix. On paye à reuv qui avoient avancé l'argent 
jusqu'au dernier solde l'intérêt; le roi a fait cela BOUS 
que M. le prince <li- Cnntx lui en parlât. — Le roi. dans 
l.i dernière conversation qu'il eut a\ •;■ M. de iiopvonges, 
lui témoigna qu'il y avoit Ion-temps qu'il avoil i 
li rendre la Lorraine, et qu'il eût souhaité la pouvoir 
ii'iiiln ;ni I' n dur qu'il avoit toujours i'orl estimé, quoi- 
qu'il eût toujours il' parmi ses ennemis, et que rien ne 
lui avoit fait tant de plaisir dans lu paix que de rendre 
cette province a son légitime souverain; et S. M. ajoute 
i ne la lieiiuconp de choses obligeai! les pour M. de iJm 
vonges, louant la fidélité qu'il avoit eue pour 
mal Ire 

Vendredi :i. u Vermillex. — On porte tant d'argont au 
trésor royal pour la réduction des renies de la maison 
de ville du denier quatorze au denier dix-huit , qu'il y 
:t présentement prés de \in-i millions dont on va em- 
ployer la plus v-ramle |i arlie fl reinhourser des gens qui 
avoient acheté au denier dix cl au denier huit quelques 
petits droits des fermes .In roi: mais nu les rembourse 
sans leur rien précompter des jouissances, si hien que , 
pour inouïs de dix-huit millions, le roi rentre en posses- 
,11111 de deux millions de son revenu, — Le roi a donné 
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80 vieux Ouinson , lieutena ni _ -lierai de ses armée- et 
<|iii u suivi l.-i i lii h i.' i .• campagne en Catalogne, la lieu- 
• -ii.nice générale de Bouillon, vacante par la mort du 
vieux Chazeron. Je roi qu'elle vaut K <>u 10,000 h 
de rente. — Le roi ne remplacera point la plaie d'in- 
specteur d'infanterie ipi'avoit le comte de Chnmilly. que 
le roi envoie ambassadeur en Danemark. — l,es Hol- 
landoia n'envoient point ici 1rs ambassadeurs qu'ils 
a\ oient nommés d'aliord; ils uni choisi pour cette am- 
bassade M.d'Odyvk et M. Ilemskerke. Nous avons déjà vu 
M. d'Odyck en France; il est lilsde M. de Iteverwer. ut 
sont bâtards des princes d'Orange. M. d'Odyck u tou- 
jours été parfaitement bien avec le Mi d'Angleterre d'au- 
jourd'hui. 

Samedi h, à Versailles. — M. de 1» Houssaye , l'inten- 
dant de Soissons , et dont ouest content ici, 1 demandé 
achanger d'intendance, et le roi l'envoie a Moutaubau ; et 
I u l'ait venir a Soissons M. Janson, qui étoit intendant a. 
Montuuban. — J'appris que le roi avoit donné, il y a déjà 
quelque temps, un brevet de 10,000 écus de retenue ;m 
marquis du l'omponne sur la lieutenance générale de 
l 'Ile de France, et un brevet de retenue de In même 
somme a M. de laFaluère, premier président de Bretagne. 
— On mande d'Allemagne que l'électeur palatin a l'uil. 
prendre possession en son nom des terres de valdenzet de 
Luttivek par un détachement de ses dragons, et qu'il m>-t 
garnison elle/, tous ceux qui ne veulent pas le recon- 
noltre. On s'en est plaint au roi qui désapprouve le pro- 
cédé de l'électeur, mais qui ne veut point, se mêler de 
l'affaire, présentement que la paix est l'aile; e est au\ 
princes qui se plaignent, de s'adresser aux tribunaux 
étalilis de tout temps en Allemagne pour juger les af- 
in res des États de l'Empire. 

Dimanche ."» , à Versatile*. — M. l'ambassadeur de 
Savoie eut audience de madame la duchesse de Bour- 
gogne, il y a quelques jours. M. deSainctqt*, introduc- 
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leur des ambassadeurs, soutint que la duchesse du I.udr. 
• iiitiif dame d'honneur, d.vit dlcr le recevoir dans 
l'antK li iinl.r. . b| in.-in»- il vouloit que les rtnflMH du 
palais y allassent, ce qu'elles ne firent point. La dm liesse 
«lu Lode x alla Mule, et l'ambassadeur la salua. I 
fort désapprouvé ce que M. de Saiuclot avoit dit. atten<lu 
■pn- cela ne s'est jamais fait , et lui a l'ait une grand 
primande de ce qu'il avoit eonse-illéa la dncbesse du Lutte 
de le faire Les autres ambassadeurs préseotomeol M 
veulent point \**iiir à l'audience quels duchesse du Lud«: 
ne les aille recevoir, ce que le roi lui a défendu de Eure. 
— Monseigneur le duc de Bourgogne: et madame la du- 
chesse de Bourgogne hrenl les Rois chez madame- de 
M uiiliin.ii ; toutes les daines du palais y étoient; le 
nu les vit souper, et cela se passa fort gaiement. S. M. 
est bien aise que monseigneur le duc de Bourg, 
s'égaye un peu 

• Saiiuioi l'.iisoii ts «in J roulait el Ifcvorisoit qui u lui plslsois, 

a.li es.se et hardiesse , quitte à être grondé quand le» cas y ccheoittit . ce 
qui ëtoit fort rare pst H) mépris et l'Ignorance de tout ce qui «i i 
morii.- IViuLiul qu'il éloil maître dus cercinouirs. il meltiiil rt ORMttOf. 
sur ses registres tout ce qu'il lui plaisoit , et eu la manière qu'il lui 
plaisoit , ce qui a été contagieux depuis au graud maître et au n 

h -in. .un ■- et jusqu'à celui de l'ordre du Saint-Esprit, Kn voici un 
i \.in|.li'i-,|clire. L'affaire de l'insulte faite .1 Konie par la garde eOTSt du 
|Kipe Alexandre VII, a l'instigation de ses parents . au duc de Crnpiv. 
amhaxsadcur de France, ayant tti terminée par le Ir.ntc de l'isc, en 
lOlil, si glorieux a la couronne, ou ne perdit point de temps a son 
cxi •ciition l.c cardinal Cliigi , neveu du pape, vint avec le caractère de 
légat a latere demander pardon au roi , et y reçut tous les honneurs 
1l1.nl ce caractère est en possession; ainsi il eut un fauteuil .1 ton .ni- 
ilii'iicc, ce qui empêcha les princes du sang de s'y trouver, 1 1 y fut con- 
duit par les ■ - ■ • 1 r > r ■ -•- de Snissiilis et d'Ilaicoiirl, des maisons île Savoie et 
dt l .(,n-.iiiii'. Il .n .ni .te stipule que ce pardon seroit dcuiandé en pré- 
sence des grandi du royaume. Ainsi le roi avoit fait convier les duc* 
h s'y trouver, par le grand maître des cérémonies de la part de 
S. M. Ceux-ci prétendirent y être couverts, parce que les princes 
étrangers le sont aux audiences depuis Henri IV, et finalement décidé 
que ni In un* ni les autres ne le mroklU I .a -dessus les deux pril 
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, lirenl des insinuées potiron rire dispensé». Ils ne I | 
ObteotTi H assiMcrciitu Imite l'audience, ni laquelle il n'y eut que l>- roi 
el te légal île cuverts. Onitid nombre d'années après . puisque ce fut 

depuis que Monseigneur eut Mcudon . el pendant un roj ige que le roi 

y Et. I,i tapisserie qui nu faite de eeite audience, avec les visages fort an 
naturel. Me trouva tendue dans ee qu'on appoloit l'appartement de Ma- 
il nue, par où le roi possoit pour aller à la messe. Qin-lr|n'iiii de Im-n ai. 
fait remarqua que les comtes de Soissons et d'Uareourt y étoicnt re- 
présentes couverts, et ce dernier fort reoûonoimablt! par cette perle 
qu'il portoit a l'oreille , d'où le nom du cadet lu l'rrle qui lui éCoil de 

meure. Ci' quelqu'un se recria sur cette faute l.h lay, qui s y trouva 

-.iMiluil qu'ils etuienl BOW MU RDI .mili es. iii.u-. il apprit la diffé- 
rence et la raison de la différence de eelle-et Cependant celui qui BVOll 
remarque cela en a'.crtit M. de Coislill, qui avoil assiste i l'audii'liee . 
M.dcC.liaulnes, M de Chevmoe et quelques autres. OU parla a Saine- 
tôt, qui éloit alors maître des cérémonies, ri qui convint de ta vérité 
Delà, ces messieurs voulurent voir son registre It fiai embarrassé; 

mais il n'osa s'y opposer, d'autant qu'ayant vendu depuis peu celle 
•liaru'.e a des tirantes pour acheter celle d 'introducteur des ambassa- 
irs, il lui avoit dounéafliiegistre» comme opparteuani a laclui-ce 
qu'il lui vendoit. Des ('. ranges les montra donc , ci on n'y trouva 
rien ilu tout sur la couverture , eu sorte que re silence eu chose de 
cette conséquence, alloit a prouver que les deux comtes avoient été cou 

>eil.- puisqu'ils en etoient .mi possession a nulles les audiences. On re- 
Iniirua aSamclot. el on lui (H voir SOU registre. Il ne .-.e put lircr d'un si 
naUVajS pas que par des panions redoubles el par offrir tout ce qui 

BOUVOit dépendre de lui pour réparer une si lourde faute . et qui av. ai 

i.ll.ineiit l'air de n'avoir pas été innocente. Il corrigea donc, le iv- 

mémedesa main, y faisant mention de l'erreur de la tapiss. rie, 

etdotmasoivanlecluneertillcaisdccefail.siîjncs de lui, a amant de ducs, 

. h." nu un . ci se Uni trés-licureu v de ce qu'on voulut bien n'en pas 
faire de bruit. Cette aventure et quelques autres ni' donnent pas grande 

.•.alliance an\ registres. 

Lundi d, à Marlf. — Le roi partit de Versailles un 
peu après son dîner pour venir ni. Monsieur, Madame 
et Mademoiselle sont du voyage. Madame la duoheffie 

de la Perlé, rpri n'\ (tint pas venue depuis Icusrtemptf, d 
mademoiselle deHeoeioasa BUe, qui n'y ''toit .jamais 

\,i , et madame ta princesse d'Épinoy, la mère, qui 

"lit rarement, sont aussi du voyagé. Le roi el la 
reine d'Angleterre arrivèrent sur les si\ heures et S on- 
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pènnl avec \r. roi. — Le roi n'a pas voulu faire des 
RofeA Versailles, comme il le quelquefois Iflfl 

«passées, A cause lu grand nombre de dames qu'il 
Be eroiroit obligé de prier; il s'est «loimi- la |ieiuc 
crire lui-même celles qui pouvoieiil raisonnablement 
prétendre à l'honneur de manger avec lui , «t il en n 
trouvé quatre cent Sept, el il en oublie bien encore 
quelques-unes apparemment, el il nous a ■ 1 ï t que, parmi 
ce grand nom brede daims, il y en avoil plus «le deux 
i ( nts qu'il n 'aurait pu s'empêcher de convier. 

Mardi 7, à Marly. — Le roi lut tout te jour à la pro- 
menade, malgré le vilain temps. Monseigneur le duo de 
Bourgogne et madame la duchesse de Bourgogne vin- 
rent ici ensemble de Versailles et soupèreni cbm med une 
de Maintenon. — Ce jour-lA on publia la pau générale 

a l'aris. — L'évoque de Boulogne, Eràtede H. de Breteuil, 

intendant des liname.-, , ■■■• on-iit a l'aris II avnil . outre 
son évAché, plusieurs iH-nêliecs siniplis qu'il n'a point 
voulu résignée à ses DevetlX, quoiqu'il en eut tout le 
loisir; mais il s'en est l'ail un grand scrupule, el 

oonfoaioor même, qui loi oonseiQoil de le l'aire, n'a pu 

l'y, obliger. — On parle fort du mariage de M. de Sous ré, 
m .liin de la L'arde-robe, avec mademoiselle de Rebeni i 
nièce du marquis de Feuquières; on compte qu'elle 
aura plus de ÔOO.UOO livres de beau bÏ60i 

Mercredi H, n Marhj. — Le roi, malgré le vilain temps, 
s'amusa à faire planter jusqu'à la nuit. — Il y eut, il y 
a quelques jours, une charge vacante dans la colonelle 
des gardes. Du temps de M. de la Feiiillude , le OOlooeJ 
disposoil de < i •.'barges-là, et il onavoil mémo tiré be.-ui- 
eoup d'argent ; le roi, après sa mort, en donnant le régi- 
ment à M. de Boul'iiers, se réserva la disposition de oet 
i liarges-lù. S. M. a donné la charge vacante à l'enseigne 
delà compagnie, et a donné L'enseigne au mu. .h. il de 
Boul'iiers pour un de ses parents qui porte son nom. — ■ 
On mande de Lombes i|m- i<. nouveau roi d'Angleterre 
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i, pour faire compliment sur le mariage de nion- 
îeur le < I ■ i<- de Bourgogne . le dur de Saini-Albins, 
naturel dO l'eu roi d'Angleterre, et d'une comé- 
dienne nommée Nell;on n'auroit pas <tu qu'il lui donnai 
cette commission a cause «lu roi «I'Aiil: l»-t«-rr«- qui est a 
Saint-Germain, dont il u l'Iionneur d'être DBTOU, 

Jrutlia. àMarly. — Monseigneur le doc il>' Bourgogne 
et madame In duchesse de Bourgogne vinrent ici et s'en 
ii l. aimèrent è --< ■ i ■ t Inin-i--. .1 Versailles. On jour ici 
plus •• 10s jeu et plus longtemps iju'oii u'avoit l'ail depuis 
plusieurs années. — Le roi a voit peratÎB au comte de 
Tessé, un des jours que madame la dnofaeiOT *!«• Bour- 
gogne viendrait ici , de lui apporter i\ signer le eoulrat 
de mariage de sa lille avec le marquis de Maulevrier, 
et le roi l'a si ué Le mi n trouvé l>on qu'il lui assurât 
100,000 francs sur le brevet de retenue qu'il a a sa 

charge de colonel généra] «les dragons. — ■ Les jésuites 

• ■voient l'ail 1111e réponse à l'ordonnaiice de l' archevêque 
de Keiuis qu'ds n'avoieut point signée; le libraire a été 
mis en prison, et l'archevêque a présenté une requête au 

parlement pour y citer quelque! jésuites qui ont résolu 
de soutenir le livre. Cette affaire oommeaee i faiw beau* 

coup de bruit. 

Vendredi 10, à Marly. — Le roi se promena le malin 
1 I ipn'-dluée dans ses jardins. — M. l'archevèipie de 
Paris a donné L'abbaye de (.'.milans auprès de l'ai 
mie lille de la maréchale de Bellefonds, qui est religieuse 
à Rouen; ee sera une grande eousolatinn i> la ni.iréelnde 
de Bellefonds, qui est toujours a Viocennes, d'avoir tou- 
jQUn auprès d'elle une tille qu'elle aime fort; et oela, 
lui est d'autant plus nécessaire que madame d'Amfreville 
S meurt. — M. d'Herbaul, de même maison que M. de 
Pontcliartrain et intendant général de la marin» , doit 
aller en Angleterre pour régler, avec les commissaires 
du roi ( . 1 1 1 1 1.» unie, tant ce qui regarde le commerce entre 
les deux nations que ce qui remanie la restitution dfiS 
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pays et des forts qui ont été pris de part et d'autre 
dans les Iles Antilles, en Terre-Neuve et dans la l»aie 
d'Hudson, et pour régler les limites dn côté de la nou- 
velle-Angleterre et du Canada. 

Samedi 11 , « Versailles. — Le roi revînt ici a la nuit, 
aprè> s'être promené tout le jour dans ses jardins de 
Mari y. — Catelun . qui avoitdéjà la capitainerie d'une 
partie de la Varenne du Louvre, a acheté .le lu veuve et 
des héritiers du baron de Beauvais la capitainerie de 
Boulogne ; il en donne 50,000 écus, et le roi lui donne 
un brevet de retenue de 100,000 livres et permission de 
vendre la capitainerie qu'il avoit déjà, ckuil il compte 
d'avoir 20,000 écus. — Pendant qu'il s'agissoit de l'élec- 
tion do M. le prince de Conty pour roi de Pologne, le roi 
avoit fait expédier des brevets de pension pour dix ou 
douze seigneurs polonois, entre autres un de 1 i ,000 francs 
pour le grand général Jablouowski , un de 9,000 francs 
pour Lubomirski, grand trésorier de Pologne; tous ces 
brevets n'auront point d'effet, attendu qu'Us n'ont point 
fait ce qu'on en altendoit. — Madame la duchesse de 
Riehelieu est considérablement malade, et l'on ne croit 
pus qu'il y ait de remède à son mal; on la mise entre 
les mains de Chambon, médecin fort à la mode. 

Dimanche 12, à Versailles. — J'appris que tous les ans 
le roi faisoil laisser au commencement de l'hiver un 61 kl 
des officiers de marine qui doivent servir dans les ports. 
Les cinq principaux départements sont : Toulon, Roche 
Fort, Brest, le Havre et Dunkerquc. Dans celte dernière 
guerre le roi en a ajouté deux nouveaux, qui vint : 
Bayonne et le Port-Louis. Dans cet état, on marque les 
\ iee-amiraux, lieutenants généraux et chefs d'escadre, et 
généralement tous les ofhciersqui doivent servu'daus chil 
enn de ces [nuls. Dans cet étal, M. le marquis d'O et M. de 
Beli ngue y sont toujours employés, quoiqu'ils soient at- 
tachés ici par leurs emplois chez M. le comte de Tou- 
louse. — Le roi ne sortit point de tout le jour ; il alla 
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au salut. — J'appris que pendant toute l'année passée, 
le roi, en faisant la distribution des bénéfices, avoit chargé 
eem à qui il donnoit les évèchés et les abbayes de payer 
pour les nouveaux convertis une certaine partie des re- 
venus échus pendant la vacance ; c'est M. d'Aguesseau 
qui a la direction de ces fonds-là. 

Lundi 13, à Versailles. — LL. MM. BB. vinrent ici sur 
les cinq heures et virent le roi et toute la maison royale; 
ils furent assez longterupsenfermés avec le roi avant que 
de commencer leurs visites. — J'appris que, dans le cours 
«le l'année passée, le roi, qui est toujours fort occupé de 
la conversion des huguenots, avoit l'ail expédier un 
nombre infini de brevets pour des pensions et les donnoit 
DOW des filles (pu, après leur abjuration, se sont faites 
ivlr-'icuses ou se sont mises dans des communautés. — 
On mande de Brandebourg que l'électeur a fait mettre 
en prison M. Dankelman, son premier ministre, ou il 
accuse d'avoir reçu une grosse pension du roi Guillaume 
à son insu; et S. A. E. a disposé de toutes les charges 
dont il •'■toit revêtu dans sa cour. — On mande de Borne 
que le cardinal Franzone y éloit mort Agé de quatre- 
vingt-cinq ans ; il étoit sous-doyen du sacré collège ; c'est 
le cardinal Altieri qui monte à la place de sous-doyen 
du sacré collège, et M. le cardinal de Bouillon es! immé- 
diatement après lui. 11 y a présentement quatre chapeaux 
vacants , en comptant ceux que S. S. a gardés in petto. 

Mardi 14. à Versailles. — Le roi alla l'après-dlnée 
se promener à Mari y. M. de Couvonges lui a donné part 
de la mort de la reine- duchesse , et S. M. en prendra 
demain le deuil eu violet, et le portera six semaines. 
— Le P. de Chevigny, que nous avons vu capitaine aux 
gardes et en grande réputation, est mort aux PP. de 
l'Oratoire; il s'étoit mis dans cet ordre il y a fort long- 
temps, et \ vivoîi fort Saintement. — Le roi a donné 
;iu doc d'Albemarle , fils naturel du roi Jacques, mu; 
pension de 2, 000 écus par-dessus la pension qu'il avoit 
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de 1,000 i MU Q0U1JJM i li'l' d'rseudre ; e'csl lui 
peloilinilordiliandd'rieur. Le dtnde l'.ei wick.soi» lï> M •>•. 
est i-iii oie ci) Luigiiedoe. avec la duchesse sa leiniue, ijiii 
ust a l'agonie. 

Mercredi 1."», à Vernaitlrs. — Le nu Q6 sort il point 
.h lo ut h- jour. Il lui 1 1 > ri i.- ( « ■ 1 1 1 ] ■ - • ■ 1 1 1. - ii t w • l'.-ipri -. -li née 
avec M. le chancelier, et le soir, chez madame de Main- 
tenon, il donna une longue, audience au chevalier d'ilar- 
r.onrt, (|ui prit congé de lui poux s'en a lier a MO ftBtthafr 
sade d'Kspaguc. — Le marquis de llediuar c>l arrivé A 
Paris: il s'en va 'M Flandre . où il aura la chance de 
gnrernador et la* 'trnuis qu'avoil M. de Vaudemonl , «J 
M. de Vaiidciiioiii partira en Flandre dès qu'il y BOTS 
arrivé pour aller prend ri poflugfloiofl du gouvernement 
île Milan. I.e marquis de liedmar QSl de la uiaiM.n <le la 
CudVa. — Le roi prit le deuil pour la mort delà reiri»:- 
duchesse il). — M. Darnolon . maître des requêtes, -.si 
nommé pour aller eu \l saie l'aire le.-, mono recûen 
pour lesquelles on avoil déjà envoyé il y a quelque temps 

M. de la Boutiei-e. un prétend qu'il eu reviendra s 

d'argent au roi. e.l I' oîl iih'-iik- que 1 i ul.ii. l.uit la 

Grange est révoqué. 

Jeudi 16, à Versai Ile». — Le roi ne sortit point; le 
vilain temps l'empêcha de chasser. Monseigneur alla a 
Meudon, d'où il ne reviendra que dimanche. — Arlagiiaii, 
major des gardes l'rarieoises , quitte cette charge; le roi 
apparemment la donnera à quelqu'un du n -imeut, ,| 
Artagnan aura a vendre la compagnie de eelui qui ser» 
major. Le roi a toujours élé l'oi-l eonlenl do lui, et il a 

plus de 20,(100 éouadarentfl deslnenfaits du roi. — Le eol 



1 1) (VII.' iliirlirsM' •!•■ I.nrraini' rtiiil ,oiUiihnlies>.e. ri nvoil rlr hiim- 'le Pu 

lomie. L'empereur accorda au dpc doLwratoe, wuflls, le titre d'Alterne Boyal . 
i.i France De lui a accorde' m litre qu'au i«)iiw <|hp !«• duo de Lorraim 1 ia a 

l'uni |h iiihinl l,i iiiinoi'iti' île l.iinls XV rn....i Vn/fl rf«l HIMIUSCTlt tir In 
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n'a pas encore disposa du gouvernement de la Bastille ; 
mais le roi a témoigné » M. tlo Saunni\ , depuis que 
Bexemeaux, boq bean-père^est mort, qu'il racoil bienaise 
de lui (lire jiliiisii . m cette occasion ici, cl comme le 
LTiiuvcniemenlde la Bastille obligcroit Sauun r) à quitter 
son emploi auprès de BlflflatfgttBUM 1rs princes, on croit 
qu'il se ton quelque accommodement In L 

Vendredi 17, a Versailles. — Le roi entretint lnn.n- 

tempa l'archevêque de ReunaelleP. de la Lhai.ie. chacun 

in particulier, cl à pluùeuri reprises. S. M. veut faire 
lillïr Pa Ifai If qui est entre cet archevêque il 1rs jésuites, 
qui s'aigrissoit fort et qui auroit été une occasion do 
m -amlale aux. esprits mal laits. S. M., du OOIUeilteSMnl 
des parties, leur a donné le premier président pour ar- 
bitre, et avec ordre que cela Boil terminé les premier-. 
jours .le In semaine qui vient. — Monseigneur vîfil de 
Headou à I opéra à Paris, et puis retourna .1 Meudon , où 
il lit médianoehe. Madame la princesse de l'.only, <pii 
étoit à l'opétfl ave lui, ne revint ici qu'après le me. lia 
noebe. — Le roi rappelle M. de la Grange de l'inten- 
dance d'Alsace , et y eAVOie à SB place M. de la Fond. 
qui étoit intendant en Franche-Comté, et un envoie 
en Franche-Comté M. de Vaubouru , qui étoit intendant 
ta Lorraine. 

Samedi 18, à Versailles. — Les princesses de la maison 
de Lorraine ont vu lo roi en mante: madame d'Klheuf 
■ narrhoit la première. Madame de Lislelioiine pivleudnil 
que cet honneur lui apparteuoit comme la plus prouhe 
parente de la reine-duchesse; elle ne s y trouva point. 
.Mesdames d'Épinoy la jeune et do Valentinois ne s'y 
trouvèrent point non plus, parce que les autres voulaient 
ipi'i-lle» ne marchassent que dans le rang qu'elles 

avoient comim- lilli's dr Lorraine et 1 comme nièces. 

.1 ipi ainsi idl.-s dévoient marcher après madeun-i-i 1 1 > 
d'Elhcuf. — Madame la comtesse de Uuinlin . veuve de 
puis plusieurs années, et qu'on croyoil trés-cloignéc du 
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mai'iiivi.M- marie, à ce qu'on dit, à Paris. et ••|m>uscM. de 
Mortaigna , officier de la gendarmerie et fort estimé 
«la ns cf. <:or|is-l;V. — On mande de Dantzick que les af- 
faires sont toujours fort brouillées en Pologne; Pévéque 
de rMoflko, qu'on avoit cru, dans les commenceinenls, m 
affectionné au parti de M. le prince de Conty, fartikril 
M'.'i'.'-lciNiMil avec l'électeur de Saxe, dans l'espérance 
d'avoir l'évoché de Varmie, qui est vacant, et qui vaut 
•200,000livres de rente. 

Dimanche 19, à Versailles. — Le duc de Saint-Albaiis, 
envoyé du roi Guillaume pour faire compliment sur le 
mariage de monseigneur le duc de Bourgogne, eut sou 
milirinr ilu k/i, de Monseigneur, de monseigneur le duc. 
de Bourgogne et de madame la duchesse de Bourgogne ; 
d auroit souhaité d'être traité avec plus de distinction 
«pie les envoyés n'en n'ont d'ordinaire, maison a suivi 
l'usage accoutumé. — Monseigneur revint de Meudon le- 
matin pour être au conseil. — Toutes les difficultés du 
mariage de M. le comte d'Estrées avec mademoiselle 
d'Ayen sont surmontées; cependant on n'a pas pu faire 
publier un ban aujourd'hui; les difficultés ne se sont 
terminées que le soir. Madame de Toisy donne 50.000 
livres à mademoiselle d'Ayen après sa mort; elle u été 
bien aise de s'en réserver les revenus, et M. le cardinal 
ilKsIiées s est chargé de payer tous les ans les 2,500 
lh ie,s, qui est la rente de ces 50,000 livres-là; ainsi les 
mariés n'y perdent rien. 

Lundi 20, à Versailles- — Selon les ordres que le roi n.\ ml 
donnés, M. le premier président a terminé l'affaire de 
M. l'archevêque de Reims avec les jésuites, et il a si bien 
fait qu'ils sont contents les uns et les autres. — Monsieur 
est à Paris depuis quelques jours avec Mademoiselle; mais 
Madame est demeurée ici et, sera du voyage de Marly. 
— M. le prince de Conty revint, de Meudon à Paris awr 
la goutta Irès-violcnte; il reçoit encore très-souvent dM 
lettres de Pologne, et ne se loue que d'un seul Polonois. 
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qui .-l lr palatin de Kalisch, celui qui a été ici dans les 
mousquetaires, et qui écrivit au roi il y a quelque temps; 
il s'appelle Preinieski. — Mademoiselle de Chevu ni -. 
marie à M. de Lévis. fils du comte de Charlus, lieutenant 
de roi de Bourhonnois; il est mestre de camp de cava- 
lerie. Un donne à mademoiselle de Chevreuse 200,000 
Iîmi>. savoir : 100,000 livres d'argent comptant et 
1 no, 000 livres après la mort du père et de la mère, niais 
dont on lui payera la rente, etoutrecelaquelqui'saini<'>s 
de nourriture. 

Mardi 21. à Venailles. — Le roi a redonné la ferme 
des postes à MM. Pageot et Roulier, qui l'avoient déjà. Il 
y avoit des compagnies qui en officoieot jusqu à 3,200,000 
livres. Le roi la donne aux anciens fermiers à '»00,000 
livres meilleur marché ; elle ne laisse pas pourtant d'être 
mentée de 100,000 écus , car elles n'étoient qu'à 
2,. r >00,000 livres. On croyoitque la ferme diminueroit, à 
i anse de toutes lis places qui- le roi rend par la paix et 
parer que nous n'avons plus d'armées sur les frontières ; 
mais les fermiers ont compté que, le commerce M réta- 
blissant avec les pays voisins, il en viendra un si grand 
ii'iinlire de lettres et on y en écrira tant que la ferme 
vaudra plus qu'elle ne valoit. — Il y a eu un petit 
différend entre M. de Barbezieuxet M. Pelletier l'interi- 
il.mt, chacun d'eux prétendant avoir la direction de la 
il l'inolitiiin îles places que le roi fait raser, M. du llarhe- 
ziiux, comme secrétaire d'État de la guerre, et M. Pelle- 
tier comme directeur général des fortifications; et le roi 
i jugé en faveur de M. Pelletier. 

Mercredi il- <i Marly. — Le roi vint ici après son 
dîner, et se promena jusqu'à la nuit. Madame est du 
voyage; madame lu duchesse de Luxembourg en est pou 
la première fois. Le mwqvisde Moatreve] ol le marquis de 
i h 1 1 iiiliaull , lils du maréchal , qui n \ éluii-ul jamais 
venus, y ontdes logements. — Le roi, avant que de parti] 
il<' Vi'is,ul!rs, signa le contrat de mariage du comte 
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d'Estrées avn ■ »i-*«-l 1«- <l ,\\en. -•■■ La frère du duc 

de l'armcest arrivé à Paris; il vient voyager m Kranceet 

i toujours incognito. — Dana Ifl innisde février 

réformera vîiil'I ragimeafa de eacvAlerie et quatorze n 

nn-iiis ili- 1 1 1 . iu • » 1 1 - ; lr nu ne veut pal taire su rùformu 
tout d'un coup, tant pour voir ce que font m VDHrina que 
pool tritol Ifl désordre que tant de :<ns réformés A 
la fois pourraient faire. On donne des ri . troupes 

réformées pour retourner dans les pays où elles onl été 
levées, et on les fait accompagner par des bas officiers 
pour éviter les désordres qu'ils pourroient faire dans le. 
royaume. 

Jeudi ï3,aMarly. — Mouseigueur le duc dcBom u'>l:ii< 
et madame la duchesse de Bourgogne vinrent ici et son- 
pèrent ensemble chez madame de Main tenon. Le roi,iii;«l- 
uicli -i.uirl froid, se promena tout le jour dans sosjardins. 
— Milord I'iuH.mi I est arrivé en France avec une uom- 
bcQU/H suite d'Anglois ; il vient de Calais ici dan- 
carrosse, et n'arrivera a Paris que dans huit jours. Dès 
qu'il sera venu, le duc de Saint-Albaiis s'en retournera 
en Angleterre. — On mande île Londres que le pa 
de Whiteliall est presque entièrement brûlé ; c'est le pa- 
lais îles nus d'Angleterre, une des plus grandes, une des 
plus \ daines iiiMi-nnsdu monde et la plu» habitée. 

Vendredi 2\ . à Marly. — Le roi se promena tout le 
jour dans ses jardius. — On eut nouvelles que la du- 

■ lusse de Berwick étoit morte en Languedoc. — On croit 
• I ne , dès que les mariages de mesdemoiselles d'Ayen ul 
de Chevreuse seront faits , on les nommera dames du 
palais, malgré leur grande jeunesse. — Trois cents 
hommes des troupes de l'électeur palatin se saisirent de- 
puis quelques joiirsdu château de Lutzelstein ; le prince du 
Hirkenfehl, qui eu étoit en possession comme se préteti- 

■ I ■ 1 1 1 héritier du t'en prinre de Lutzelstein, a fait dus pro- 
testations COIlIre. relie eu 1 1 e| irise. 

Samedi 2.">, a Versailles. — Le roi revint ici de Marly 
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i| isv'iln promené dans ses jardins Joute h \ ixîrhéo, 
— le mariage tic* M. de MtMlevriet »*M mademoimUe 

il>' Tessé se- lit li l'aris «h./, le père de la muriée. — I/». 
ni l'ait defl ohangciinnts dans les logements de Versailles; 
il prend l'apparli-mcnt dcM. le cardinal de Fnrstembcrg 

pOOI b-joindre/i relui de madame de Maint. inCffl ,<]iii étoil 
trop étroitement logée (1); le roi destine à M. le cardinal 

de Fnrstemberg l'appartemeul de MademondUe , et jus- 
qu'à ce quelle [un le il nurii celui de madame d'ArpajOI! 

Dimanche 2(i, à Versailles. — Le roi ne sortit point; il 
BOtendil lesalut. — M. le cardinal de Furstemheri; dMffits 
le le 0i mu a Paris pour la paix dans son église, fc Saint- 
Gei •main. Les cardinaux , les ambassadeurs, beaucoup 
.1 i'-lr RDgere ••! beaucoup dedamflB v .'-tuinit ; ensuite il y 
eut un beau l'eu d'artifice, musique, et un grand Bonpa 
où plus de deux cents personnes maiicèient. — Mi lord 
.u-lli;, , | iii-ii 1 1 ■ • i L'eiitilliomme «le la cbanibre et m 
inirr Capitaine des gttrdaffdf) Sri Jacques, partit de Sainl- 
(iermain il y a ipielquc temps pour retourna* 0b Angle- 
tente gus avoir l'ait son accommodement Eve* le roi 
(iuilluumc. Il OSl .descendu a Londres chez le comte Siin- 
derland, son beau-père, croyant être en sûreté chez lui. 
La cour a ''té atveftu qu'il y étoit;on l'y a pris et on l'a 
mené | la Tour. 

Lundi 27. à Versailles. — Le roi ne sortit point dfl 







i i . .>|.|..ii i.-iiii-iii m. u|ic pu madame de Mahrtcnnn dani le château de Ver- 

tille* i-l.nl «lllli du n'ili- -!■•-- appnrtt'inenl.-. de la lieine , ncnipe-i alm* par l.i 

<liieliiv-.ii- iii' Bourgogne, derrière la grande laUedea gardée du eorpa a de plein 
piedava l'appartement deLoiib \iv.ei ouvrant eu face de ce dernier dan» 
libale placé an tarai de retenue»* de marbra ou de la Reine. Cri appar- 
ie ni, sui ci •■-■iM-nii'iil m:cu|« ; sons lAillls XV pu le eunde de l 'lei nu. ut , ri 

.■m- i mu-. \\ i par le maréchal de Dana . forme aujourd'hui irole des telles 
■ m ai éea aux campagnea de I7W, iî'H ei 179a, [Recherchai • h r cette 

i/tirulion Dam fuelli • partir du r/niiniii et \n •mllr\ , l'appiirtruinit 

iii madame de Maintenait u trminut-ii platéffêiM, i. a, Le I >n- 

.i-r. ii.iii de ta iniiiioiiiri|iir de 1.1 ville de Veraafllea, dam le tome 11 des 
i/. ;«...,. 1 i, in goetéti tirs Scleiiet* murale», Uttres ri U '.» >'■■ MlMf- 
'■ ... — 1 H4a. > 
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tout le jour. Monseigneur alla à Paris, avec madame la 
prin OMM e de Conty, dîner chez madame laduchess*- de la 
■ . qui lui donna un dtner excellent et magnifique. Il 
y eut une musique nouvelle faite exprès , un beau feu 
il .11 li lice et toute la rue de Richelieu, où alla loge, fort illu- 
minée (i). — H. le marquis de Lévis épousa mademoiselle 
de Chcvrcusc; la noce se lit ici chez le père de la mariée. 

— On croit que M. l'évoque de Toul, nommé à l'arche- 
vêché de Bordeaux, refusera l'archevêché-, quoique 
d'un plus gros revenu et bien plus considérable que son 
êvêcbé; mais il se fait un scrupule de la translation , ne 
trouvant pas, en cette occasion ici, les raisons suffisantes 
pour l'autoriser. 

Mardi 28, à Versailles. — M. le nonce eut audiem b 
il>' iiuidame la duchesse de Bourgogne, et l'ambassadeur 
tic Venise l'aura vendredi; ils ont souhaite que M. de 
Torcy leur donnât par écrit que l'honneur que la du- 
chesse du Ludo a voit fait a l'ambassadeur de Savoie 
d'aller le recevoir dans l'antichambre étoit une mépris» 
que l'introducteur des ambassadeurs lui avoit fait faire. 

— Le roi a donné -2,000 crus à M. Bielk , qui a eominis- 
sion de colonel dans nos troupes, pour lui marquer qu'il 
est content des services qu'il a rendus à M. le prince de 
Conty et de ceux qu'il a rendus a l'abbé de Polignac et a 
l'abbé de Chateauneuf pendant qu'ils ont étéaStetlin. 
1.6 maréchal Bielk, son oncle, n'y étoit pas; il étoit allé 
en Suède. 

Mercredi 29, à Versailles. — Le roi n'a point sorti tous 
ces jours ici; la gelée empêche qu'il ne puisse aller à la 
■ liasse. Monseigneur alla a Meudon pour y demeurer 
jusqu'à samedi, et y mena fort peu de monde. — Le soir 
se lit ici le mariage du comte d'Estrées avec mademoi- 
selle d'Ayen ; le cardinal d'Estrées dit la messe dans la 



(i) Y. m li' ilotnil île la lêle itonm-e à MonMigaeur |wr mailamv la iluclie»>e 
•le la Kerte, .tans le Mercure de janvier, panes 37'i-282. 
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chapelleet les maria ; la DOM fui chez le duc de Noailles, 
père de la mariée ; nous étions du moins quarante. — 
Lu marquise de Lévis et la comtesse d'Estrées furent dé- 
clarées dames du palais ; mais , comme elles sont forl 
jeunes, on les joint iV d'autres dames pour faire leur jum- 
eliez madame la duchesse de Bourgogne ; madame de 
Lévis fera son jour avec madame de Dangeau; et la 
comtesse d'Estrées •••'<• madame d'O. — M. de Mortnigue 
épousa le matin à Paris madame la comtesse de Uuinlin : 
ilss'niinoient. depuis longtemps. — Monsieur présenta au 
roi le marquis de Bedmitr; il l'ut longtemps dans lecalnml 
du roi, toutes les portes ouvertes. Le roi lui fit beaucoup 
d'honnêtetés dont il fut très-content; il n'est point grand 
d'Espagne; les grands qui viennent ici ne veulent pas 
voirie roi, parce qu'ils prétendent se couvrir devant lui ". 

* Ce» mémoires paraissent un peu faciles aux prétcutions étrangères. 
On ne niera pas le fail qu'ils irancent ici des grands d'Kspagnc parce 
qu'on ne le sait pas ; mais on doute avec raison qu'il puisse être, parce 
qoc le roi ne parolt jamais couvert en aucune occasion chez lui . el la 
grands d'Kspagne ne pouvoieut pas prétendre qu'il se couvrit exprès 
pCOX la Un rouvrira une première audience d'ambassadeur, ancon 
moins se couvrir sans que lu roi le lût, ce qu'ils ue font ni ne pré' 
iiiidnii ,n Kspagne. A la vérité, le roi d'Espagne est couvert en beau- 
COOp d'occasions ordinaires chez lui , et alors les grands se couvrent. 

Jeudi :I0, à Versailles. — Le roi dîna de bonne heure 
il alla S M.irly, oùd demeura jusqu'à la nuit. Monsieur 
t|iii est revenu ici depuis quelques jours, alla voir Mon- 
neur à Meudon, où il y eut grand jeu. — M. Rouillé, 
ancien conseiller d'État, mourut à Paris; iléloil père de 
la marquise de Noailles, de madame de Bullion el de 
madame Bouchu. — L'évêque de Poitiers est mort ici ; il 
a voit été évéquede Tréguier ; il s'nppeloitSaillant ; il avoi I 
i lé [>ère de Vl iratoire. L'évêebé de Poitiers viiul 28 ou 
30 .OUI) livres de rente. — Le roi a résolu de donner l'or- 
dre :'i M. Vaini, gentilhomme romain, qui étoit ici il y a 
deux ans, qui a ton jours été du parti de la France à Jlome.«'t 
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dont lu roi est routent, l.uchapil i 

U> ni (liin.'iiich<! avant la procession, où le roi le déclarera. 

Ui!|tuis un un !•• pape L'a l'ail due al prince, et -.i s'appelle 

présentement le prince Vaini. 

l i ndredi 31 , <i Venaille*. — Le roi a donné la plan- 
dé conseiller d'État ordinaire qu'avoit M. Rouill- i 
M. de Bezons, conseiller d'État do semestre Bl inl-'iulanl 
en (iuyuune, et la place de conseiller d'Étal de semestre 

à M. Bignon, intendant de Picardie el oereo de M. de 
Pontobartrain. — llilocd l'ortland est arrivé i Paris. — 

Le roi a réglé que madame la duchesse de BourgO 
seroii servie avec la nef, mais te maître d'hôtel Os 
portera point le bAton. S. M. m'a ordonné de lu faire 
servir en tout comme première fille de France, mais ella 
ne veut pas qu'elle ait des honneurs au delà; elle m 
géra eu public les mardis ri les vendredis, qui Boni les 
juins qu'il y a toilette chez elle. Monseigneur Ifi duc de 
Bourgogne est servi avec te bâton; mais ce sonl les nl'li- 
i'ici-s illl roi, el le POÎ veut qu'il n'y ail que ses oflieii-rs 
qui le portent dans sa maison : rependant S. M. avoit 
accorda Cet lionneur-là a feu madame laDauphiiic; mais 
le roi n'a pas jugé à propos (pie madame la duchesse de 
Bourgogne l'eût (t). 

Samedi l" r février, à Vermllhs. — M. t'évêque de 
Toul * a remercié le roi de l'archevêché de Bordeaux 
qu'il lui avoit voulu donner; il n'a pas cru qu'il y eût 
des raisons suffisantes pour la translation: on a fort loué 
et fort approuvé son procédé. M. l'abbé Girard , qui 
avoit été nommé a l'évècho de Toul, a été nommé évéque 
de Boulogne. — Madame la duchesse de Bourgogne 
commença à être servie à table par les officiers de si 
maison. — Monseigneur revint de Meudon, et le soir il y 
eut appartement. — Le priuce de Parme , frère du duc , 



(l) Voir la note du 30 oVmnlm- 108.'., Ioiiu- I", pw 27Î. 
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rut le mutin nudicnce parlionlleaB. <lu rui olde la maison 
le ; il est incognito en France. — Madame la du- 
i-licss»! de Bourgogne c.in mu u n i.-i pur les ru.-iina «le ''abbé 
de Castries, son aumônier ordinaire. 

• M. dcToul avoit Bissy, sou père . chevalier de l'ordre, conmian- 
ii.'nii ■ i . - 1 > » i ï > longtemps duo su pavs-IA , •■! i-.i.i pouvoh [e convier fort 
.1 y demeurer. Il avoit commencé diverses entreprises qui .ivoirin 

forme îles démêles cuire lui e! M. de l.orrn dont la capitale Bt 

presque tout l'État est dans ce diocèse. On soupçonna dèl lors ce pré- 
lat d'avoir eu des vues parliculières de fortune p.ir ces démêlés qui 
ne lui pennettoient pas de se laisser éhlouir par quelque antre siège 
que ce fût, qui l'eût nécessairemcni lire «le cette situation. Kl en effet, 
ni la nouveauté de la restitution ,de la Lorraine, ni le mariage île 
M. de lorraine avec la lllle de Monsieur, m la vivaciir avec laquelle 
Monsieur et Madame s'intéressèrent pour M de Lorraine contre 
H. de l'oul . ne lurent pas capables de l'arrêter un moment. Il se lit 
eoiiuoiire par l.i ï l'.oine. doni il toi mêler les intérêts avec les siens, 
y lui ainsi un grand commerce , se donna lieu à soi-même d'y tenir un 
agent , se sut acquérir madame de Maiutenon par Saint-Sulpice et par 
M. de Chartres, el clieiiiin.i tant el si bien qu'il pensa être cardinal île 
son chef, en persuadant Home du grand intérêt qu'elle avoit a le sou- 

lenir. GO <| e se piilivoil mieux «pie par la pourpre. ( le lui l'ouvrage 

de plusieurs années dune lutte infatigable et d'iutriguiw i-.oiiiinuellev 
Si ce chemin ne le fit pas arriver à son but de droit lil , il l'y conduira 
[ttc\ d'une autre sorte, et il ne quitta Toul que quand il fut certain du 
cardinalat. Aussi son père, qui doit homme dfl beaucoup d'esprit , et 
qui l'avoit bien reconnu, tout jeune qu'il étoit, lu montrant un jour 
à ses amis avant sou épiscopnl : « Voyez-vous bien ce prcsUilci la I 
leur dit-il : je vous réponds que s'il y trouve le moindre jour, et 
qu'où ne l'arrête pas de bonne heure , il mettra le feu partoui , ■•! 
culbutera l'Eglise et l'État pour sa fortune, i Celte parole étrange et 
plus ipi'iiicousidérce d'un père sur un lils est devenue célèbre par l'é- 
vénement, d'autant plus que ce pieslulcl , pour parler comnie son 
père, est parti de bien loin pour remuer tant de choses. 

Dimanche 2, jour de la Chandeleur, à Versailles. — Le 
roi lit assembler le malin le chu pitre des cheva'icrs du 
l'ordre, et nous dit qu'il «voit résolu d'en honorer le 
prince Vaini *. Après le chapitre, le roi marcha a la cha- 
pelle, précédé de tous les chevaliers; il y eut procession 
dans la cour, mais \v vilain temps lil qu'elle lui Eoci 
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courte. L'archevêque de ftiris officia l'après-dlué..-, |.<- 

roi entendit lt- germon du 1*. Gaillard; qui doit prechi 

earéme. — On mande de l'oloune ijiih l'électeur de S;i\«- 
.1 IV* i t son entrée i'i Varsovie, et cfiie lu reine douairière I 
pris soin de le réguler sur son chemin, el est revenue à 
Varsovie depuis qu'il y est, et a souvent de LongUtt «on- 
iVienoes avec lui. Cependant les affaires du royaum 
se terminent point encore. Le cardinal primat persiste 
A vouloir conserver l'autorité que lui donne l'interrègne, 
lies années de In couronne et <!<■ LHInniiiic demandent 
île grandes sommes pour leur payement que l'électeur 
n'esl point encore en état de leur donner. Le prime 
Kapieha, oui devoft venir le trouver i Varsovie, s'en est 

excusé sur Ce ipi'une partie de l'aimée fle l.itliiianic est 
entrée sur ses terres qu'elle ravage. 



• Ce V.iïni étoit un très-simple gentilhomme romain, également éloi- 
gné de riiomieur d'être fiiit chevalier du Saint-Kspril par sa B Mwa t t l 
et ses alliances très-communes et paria très-petite- MBSiMrallon per- 
sonnelle; mais la conjoncture lui lui heureuse. Il s'étoit attaché Ml • ■■ir- 
dinal de Bouillon dans ses précédents voyages, el lui BVCfl iloiiue l'AI- 
MaM que persounc de tant soi peu distingué ne lui vouloit accorder. 
l.rluii l,i li' chemin du cœur du cardinnl de Houillon, qui se lit une 
affaire capitale d'élever Vainiet pai reconuoissauee. cl pour s'aitirei 
cette iiii'iiii' complaisance par l'exemple de la l'ccuinpciise, cl poursV- 
lever soi-même par la considération el l'état d'un homme qui le irai- 
toit d'Altesse. Il avoit employé tous ses amis pour le faire titrer par le 
pape, et y etoit parvenu, non sans qu'on en eut ete scandalise a Home. 

encorei| | titres de duc et de prince que les papes donnent \ BOiOtll 

assez peu considérés, mais ce pas étoit nécessaire pour le porter plus 
haut, t'.'est ce qu'il lit en lui procurant l'ordre, en exagérant ici tout ce 
qu'on ne trouva point après , et dont on eut tout lieu de si- repenti) 
dans la suite, et par une prostitution de l'ordre, qui le lit mépriser eu 
Italie et qui n'y n'haussa point Vnini , et par les houleuses affaires qui 
importunèrent tort, le roi à le soutenir, et donnèrent beaucoup d'em- 
harras dans les suites à son ambassadeur, qui influèrent sur les af- 
hures du temps du prince de Monaco. Peut-être, dans un autre temps, 
y auroit-on regardé de plus prêt ; mais l'affaire de M. de Cambra; étoil 
alors a Rome. Klle étoil devenue l'affaire de cœur de madame de 
Maintenon. qui \ avoit engagé l'honneur dll roi. cl l'on ne voulut pas 
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diiiis cette iwt.'imoii pressante mécontenter le cardinal de Rouillou, 

chargé de toul .1 1 1 gard . rt endîn a H. deCambray, pu le refus de 
la chose du monde qu'il demandoil avec le plus d'instance et de cha- 
leur. 

LundiS, àVersaillm. — Leroipritmédei iine : 1! la prend 
présentement toutes !«•> si\ semnines. et nr sY*l jamais m 
bien porté. — Milnrd Portland avoitdemnndé audimn ■>■ ; 

mai-., comme le roi s'est purgé, on Le tenus i demain. — 
On mande do Vienne que les propositions de paix avec les 
Tares sont entièrement cessées, et que te comte de Kau- 
aiU, i|ni étoît ambassadeur de L'empereur pour la pais ■ 

Ityswyck, avuil •"-*«- l'ail \ icc-cluineclierde l'Empire. — On 

mande il' 1 Madrid une le due de Gîovenazzo .1 obtenu les 
honneurs de lagrandesMj pour lui et pour trois généra- 
tions. lui faisant laprciniére(|;. Il les av.iil .■.usiléj.-'i élanl 
vice-roi d'Aragon, et les vice-royautés donnent des hon- 
neurs de grand de La première classe ". — On mande de 

(■•nue « | ut : le pape, sachant M. le prince de Conty de re- 
I. un- en France , avoit résolu de rcconnoltrc l'électeur de 
Saxe roi de Pologne, et il a ordonné au cardinal Barberin, 

protecteur des affaires de ce royaume, de lui amener les 
envoyés de l'électeur de Save, à qui il donnera audience 
comme a des envoyés de roi. — Le duc de (iramont. 
donna, lesoirà Paris, une grande fètoumilurd Portland, 
qui lui .1 apporté uni- lettre du roi (millaume fort obli- 

geante. 

* Ce qui ad tan* eat que les vice-royautés aient Jamais donné Isa 
IlOUiH'iirs dt la graDdCSSe. Ce duc de CiOVODaZZO l qui tut t;iil urand 

alors, ii comme le disent lea Mémoires, etuii uu vieux conseiller «TKint 

de beaucoup d'esprit . de capacité, di usidéralion. mais de la plus 

courte naissance. On n vu, longtemps depuis, son l'rcre, h- cardinal del 
t. nid ut , foire une grande Bgure en Espagne sons Philippe \ , puis w 
1 1 1 ■ eu France, ci s laisser ambassadeur d'Kspagne le llls de ce duc de 
Qiovenazzo , sous le nom de prince de Cellamare. qui, après la mort 
de Louis \l\. y fut arrête, et eu même temps M et madame du 
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Maine II devint députa grand ècujerdt la seconde femme di PW 
lippe V, et,* bob tostanu prière, chevalier du sami-i-sprii , en 1738 

Son frère ini cardinal uupt-u après, sous ta ta cardinal del t. in 

dfce, iin itvanl encore du cardinal ion oncfe, dtagrodéel rattri s H 

il-imis .-...ri voyant- de r'nuice ilellaui.irr . qui pril II D dedl 

ûiovenazzo après la mon de ion père r/aroil guéri ni'nn-. «l'esprit , de 

souplesse d 't-sprii et de capacité que lin 

MurdlifàMarly. — Le roi donna , Le matin» Versailles, 
une audience particulière à milord Portland*, qui en- 
fuie alla fin-/. Monsi-ii; niriir, fin-/ iin-NM'iinif ill's ses B 111.1111 s 
•ri clic/, iiia.il.iinc la duc licsscdc Bourgogne, fin-/. Monsieur 

et chas Madame. Milord duc de Saint-Albans pril ses 
audiences de congé pour s'en retourner en Angleterre. 

— L'iiiii-és-dlnét: S. M. vint ici. Monsieur. Madame et 

Mademoiselle sont «lu voyage. Madame la d» bosse de 
Chartres est demeurées Versailles fort incommodée de 
sa grossesse. Madame la duchesse de Sully, qui n'étoil 

j.mi.tis vi-iiuo ici . y a un logement. — Un mande de Le 
Haye que 1rs Ktats Généraux uni fait la réforme de leurs 
troupes . et qu'ils m- conservent que. quarante mille 

hommes, comme ils lesavoieut sur pied avant la dernière 

guerre. — Le roi l'ait travaillera L'augmentation de l'ap~ 
partemèpi qu 1 tonne à madanv deMaintenon t ut, quoi- 
qu'il y ait beaucoup de choses à faire et des degrés i th. m 
ger, Mansarl d promis au t-oi que samedi, a son retour de 
Marly, il trouveroil tout L*appartemen1 achevé el meublé 

■ On n'a guère rii-n \u de plus singulier en France que la manSên 
dont niiloni l'oriiami \ lui reçu., Le prince d'Orange i-ioit l'ennemi 

personnel du roi , cl le roi le sien , qui ne lui avoit jamais pu pardonne, 
la hauteur .'née laquelle il avoit refuse madame la princesse de C.onty 
que le roi lui avoit fait proposer. Il répondit , pour le rendre au roi M 
propres ternies, qu'il vouloit bien qu'il sdl que les prince* d'Orange 
éteteni neontumés I épouser i.-. Biles légitimes des rota, et non pas 

leurs bâtardes; ci en effet, s) ire • i-mi soeur de Charles tl et de 

.lacipicsii. rni. ci Uigtaterre, duquel II épousa ensuite ta bile Le roi 
ohereha a se dépiquer par ta mariage de M. ta prince de Coaty , el 

n'oublia rien pour aliaisser le prince d'Orange en I lu 
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da u tout i ': iir ;>• ■! -il Sonnet tout (rtffications 

. au\i|tiutIoj il pal ■ Indre, dont m ambanadeim en 

iii.ii.-iii ii- furent particuliéremcnl chargé Le prince dlO ne m 

les effort* il itfves lm i Jj. 

chei il '.-iimi'i r l'offense ih khi refus . el 

m-i.i pendant plusieurs .unie,-- dal ' l'espérance 

1 1 n-.-u . mais, m voj ml bdAd n bote heurté el méprisé, 

m n tourna .1 la vengeance, et par la supériorité' de son génie, 

ion .> j>i >t ii-.ii ■■ >n infatigable, boh union Intime arec Pélecteur de 

Brandebourg, l'autorité qu'il osiirpa dana lea Provtneaa-1 aies, il àV- 

rlnt l'Ame et Ifnstriinii'iii de mutes h L-omrc la Franco, et 

n oeq il in itttre elle, iful Ind fraya le chemin .1 llnva- 

m l'Angleterre. Bentinok étoltun Rollandoti qui avoH été son page; 

sa ligure, sa prompts faveur il la i-i'.iiiitsitiuii birn al lundée du 

• d*Orang« avalent fort donne' .1 parler eur la genre da oatti fa- 

niai-, si el! Miiiirn, e par lu ,1 .1. t.l.ilf- . elle rniHinii.i par 

n inl s ru lie boa icoup d'esprit, decapnebéei de soi rices 

mil 11 m î --î-.-ii r le 1 ri dans toutes la iffidrat ol data tons les seerela 

da bob maître , qnl l'employa toujours et fort utitement. Devenu roi 
ifAogtet) ne ii le m demie da Porttand . pair da roysaBni . ôhevaller 
•ii |i iBxretière et jentlIhenitM de lu i-iuuubiv , ri n- choisit euiin 
comme l'homme le plus affldé al an mime temps le pins propre a se 
ITifler il m- imi grande BOUT Ct un grand monde pour son ainbasndeur 

en France, dont il rouloîl Bti tai tcmenl instruil 11 y parul avec une 

ittpenae, u 1 goût, unédal e&traordlMirt!, ri .un- Une politesse, un 
mu planterii qui nrpiûm etqoi diarmêrent; tout oah 
soutennde beaucoup de dignité, ménie de hauteur, mai» .née un ju- 
in et un 'ii jcernemenl prompl el peut mum 

Les rnmi'on ipn n'iMit aprèi la nouveauté, la bonne obère, le 

bon an-nul el la rnagnlBeeoce, Brenl en moins de rien la (baie ehes 

lui , on ee qu'il y avait <lr plus distingue x'empressoii le plus. 1 !r qu'il i, 
eut île plus Mirprt'ii.uit fui que lr ri>i \ donna lien lui-nu'inepour un 1.1 
l'un roi si personnellement odieux , avec la roi Jacques 
à Saint- tlcnuaui, mais ce prince, qui porta ce nouveau revers aw-e 
m 1. eonstan. eri mie in>ile->tie admirables, n en perdit rien des soins du 

roi pour Un el causa de lUdeS 1 tMeadottl .1 l'ortland au milieu des 

fîtes qu'il dotllioil M qu'il rccevnii de tout le monde ; el il n .il detU 
fois obligé .1 revenir sur ses pas, une (oh da Marlv, uni» autre de 

Meiiduii, don il l'étoil ri ■ndu Ifl Plria poursuivre DOS GbÎI le loi . une 

autre Monseigneur. 1 la diasse , sur ee que le roi d'Angleterre y arriva 

pinément pour y aller M delà Roenefî auld fui le seul qui m 

voulut rendre aucune civilité .1 Portland . ni répondre g aucune Se ses 
aviné», il (tell grand iltmarnr, et motsroft oTenrie di rbft eoorre lu 

19. 
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OMUU dp rai IVi.i ■ ■'■•■ ■ ' 'ii "i-il d* ta «atiitr «fr «• faiw dinn. 

lu- .!.-,.• i ii- il tourna amour nos qu'on If voulut rnimdro. 

il prit enfin son parti d'cii demander bjh a H. il' - la Rod 

mata il in i ■ ..iin|iliiin'iii ancra, oull 

mi qu'il étoM pu i '.iiiiii:. bhû qui ne ivt"ii pas moins qu'il ne 

|HMiM»it disposer di- l'équipage «lu roi, par - aux 

ordres du roi <l PortlBBd outré o'CD dh p 

■'eut plus envie il" rok chasse lai chicot du roi. Ces) ara Di 

i:i 1..1 .1 1. je i*-n t i.-niii . par kdoc il Banorrc de* 
v.iw r<ii fAJutfeti 

ttrendt •'>. " Murlij. — Le roi, maigre le vilain temps, 

n promena tout la jour dans seajardins. — Madame lu 

ii.n h. -«.s.- <i.- 1: -ujii.' donna à suuih-i , Versailles, A 

monseigneur le dm- île ltnun:ogne et a toutes ses dam.- 

— M. le comte de Marsan ■ acheté ta mais le H. I 

i> leau, A Paria; il lui en donne 235,000 francs; il lui 

. u coûtera i inore pour h «vantes et pour lu faire ache\< i , 
si i.ii-n qu'on compte Qu'elle Un Beviendraà 100,000 hus, 

— m. Hourtin, iiiisi-n do (onseillersd'État, maria made- 
moiselle de VarengeviUe . sa petite-fille , a «le M. Poiasy, 

file de M. le présidenl de Maisons, .pii a l;i sur\ ivunee de 
i.i charge de son père On donne en mariage l mademoi- 
selle de VarengeviUe '«.uo.ooo livres qu'elle a déjà d< 
liicn. échu par la inorl de son \ii-ir , et madame de Varen- 
geviUe, sa mère, lui assure, après sa mort, 100,000 li 

dont H. Courtio est caution ; outre cela, «m compte qu'elli 
aura deux cent autres mille francs. 

Jeudi 0. ù Marly. — Monseigneur le «lue de Bourgo^m 

H 1 1 1 . 1 1 1 ,■ i u i . ■ la ilnch.'sv ii i.i lioni'-iiinn' vinrent ici, et sou- 

|iiicni chez 1 1 1 ; i < I de Haintenon avec toutes les dames 

du palais. Le roi. in.iLrè le \ii.un temps, u«' rentra qu'à 

la nuit, — Le comte de Teasé .« deux régiments d'inihn- 
ii in-, dont l'ouest Fort ancien et sera conservé, l'auure 
BSt fort nouveau ••! va être cassé. Le roi a consenti qu'il 
vendit le nouveau , el il u trouvé un homme qui l'achète 

p«iiir ... "ir !■■ l'iing «le colonel, el on lui en dOMM I.OIH» 

pistolcs d'or ; il s'appelle M de gentilhomme d'Au- 
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vergue. — Le roi ;« donné un arrêt fort favorable pont 

I. y nlin mis qui ont servi dans ses troupes de tenv i t il. 
mer durant la dernière L'iim'c; In lu veur mémo s'étend 
jusqu'à leurs veuves el à leurs ent'unts mineurs; c'est 
pour empêcher que leurs terres ne puissent élrc vendues 

par décret forcé duranl trois ans, pourvu toutefois qu'Us 
payent l'intérêt de ce qu'ils doivent, durant ces trois 

.innées. 

Vmdrr.di " . à Marly. — Le roi se promena tout le jour 
dans ses jardin», où il luit beaucoup planter. — M. de 
Muscruuny, maître des rcqnôtoSj beau-frète de M. de 
Caumortin, est morl i Paris assez suintement. Il n'a 
qu'une Bile qui n'a pas encore sept ans et qui sera une 
des plus riches héritières <h France . car elle a déjà plus 
de 500,000 écus, fit cette somme augmenteru encore de 

beaucoup avant qu'elle soi! i n âge d'être mariée. — Le 
roi devoit aller mercredi prochain à Meudou pour y 
passer le reste de la semaine, mais le vilain temps lui s 
lui prendre le parti de remettre ce petil voyage de mer- 
credi eu 1 1 m t jours. 

Samedi s, à Pertailhs. — Le roi partit de Marly après 
son dîner, alla i Saint-Germain voir le toi et la reiiM 
d'Angleterre, et .irriva ici avant lu nuit.Monseiuin ur alla 
aussi île Ma il > ;'i Suint-Germain avec imAmm |, ( prini esse 
de Conty, et vit le coi '■! la reine d' kngloterro après que 
le roi en fut reparti. — Le roi ayant demandé mu prin- 
cesses si elles avoient envie qu'il y ■ ■ >'i t des bals 088 
derniers jours de carnaval . el ailes ne s'en étant non 
plus sourit- que madame la duchesse do Bourgogne, le 
roi a réglé qu'il n'y en nuioit point. 

I>imanche l 3, à Vrrsiiilln. — Le roi et toute lu maison 
i-nyile si^nën-nt le eoulrul de mariage de. M. de IVussy. 

lilsuiue du président de Maisons, avec mademoiselle de 
\ trengcville, petite>fiUe de M. Courtin. — Milord Port- 
luml vint ici. il ne fera son entrée que dans un mois, el 
ion équipage , quoique fort grand, l'est beaucoup moins 
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■pi on iv l'avoil 'lit. Il a conseillé a madanv la duel 
de Portsmouih de ne pas retourner en Aoglete r» 

irde if conseil quasi comme on ordre. Le roi 
Guillaume n'est poini nul coûtent •! elle, mais il est forl 
ma] «'oiiit-iii , .1 i e qu'on «lit . du duc de Kk bemond son 
liN. La marquise de Richelieu s'est embarquée pour 
passer en i e pi ■•■■ lé, malgré tes conseils <l<- la dnchi 

de HazarÏD, sa a , qui esl à Londres, el 'i»i la détour- 

noii l'in't il» ■-«' \<i\:i'_i- — il \ .'ni le goir appartement, 

l.uiuli io. « I cisaillée. — Le roi recommença d'aller 
tirer dans son parc : mais il (ail encore fort vilain. Monsei- 
fiiitîur all;i .lui. i .. M<-ii<lon et revint le soir. Monseigneur 
leduc de Bourgoj tpachez madame de Maintenon 

avec madame la duchesse <1«' Bourgogne , messeigneura 
l.s rlin-N il'Aiijou «'t di- Ben*) , uqh 'im hoiw s de Chet reuse, 
deBeauvilliersel du Lads, el deux des dames du palais. — 

il j .i quelques difhculféssur la mais pie M de Marsan 

vouloil acheter de M. Tambonneau, el comme '^ ne con- 
>. ii mii-iii |iu> tic leurs laits dans le procède , les discoure 
de leurs amis de part et d'autre pourroienl faire rompre 
cette affaire. Cependant, comme il convient à M. Tam- 
bonneau de rendre ai i M. de Marsan il acheter, on croil 
que cela s.' i-ao-Miiimiiilera. 

Mardi 11, à Versatile». — Le roi alla l'après-dlnée 
se promener i Karly, Monseigneur couru! le loup. Mon- 
seîgueurle duc de Bourgogne el madame la duchesse 

de Bourgogne soupèrent chez madame de Muintci ; il 

s ,i\iui à souper madame de Maifly et les six dûmes du 
palais <|ui a 'a voient pas été hier du souper. — M. [e 
comte <li Monaslfiul . i-iivoyr i-xliuonlinaire de l'élec 
leur de Bavière, eut audience du roi el de toute la 
maison royale. — On mande d'Angleterre queleczar, 
qui a passé une partit' àr l'hiver â Amsterdam, esl arrivé 
à Londres, 

Mercredi \i. à V«rsaîlle$. — Le roi ul(a fi la chasse 
l'aprcs-dlnée. Monseigneur joua à culbas chez madame 
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la princesse de Conty. Monsieur et Madame sont à Paris, 
et en leur absence il n'y a point d'appartement. — Le 
roi fait repartir les directeurs et les inspecteurs de cava- 
lerie et d'infanterie pour la, réforme qu'il a résolu de 
faire dans ce mois-ci, qui sera assez considérable. On 
réforme presque la moitié des régiments suisses ; on ré- 
forme les seconds bataillons des régiments allemands. 
Les régiments royaux danois , de Savoie et de Montferrat 
sont réformés. On en réforme aussi beaucoup de françois. 
Ceux à qui on touche le moins sont les régiments irlan- 
dois ; le roi les conserve la plupart , en considération du 
roi Jacques, qui l'en a fort prié. 

Jeudi 13, à Versailles. — Le roi va présentement 
presque tous les jours à la chasse. Monseigneur alla à 
Paris à l'opéra, avec madame la princesse de Conty. — 
Le roi a choisi pour major de son régiment des gardes 
Traversonne, qui est un des plus anciens capitaines ; sa 
compagnie , qui est une des plus belles du régiment , 
est donnée pour la vendre à Artagnan, qui quitte la ma- 
jorité. — Le roi a entièrement cassé son régiment de 
hussards ; on l'a mené sur la frontière, et là on l'a con- 
gédié. Il n'y a que le colonel à qui on a donné l'incor- 
poration, et quelques officiers sont venus ici la solliciter. 
— Le roi conserve à Artagnan 2,000 écus de pension 
qu'il avoit, son logement et les petites entrées qu'il avoit 
comme major des gardes. Il trouve 110,000 francs pour 
la compagnie qu'on lai donne à vendre; mais le roi 
veut qu'elle ne soit vendue que 80,000 francs, qui est le 
prix auquel les compagnies sont fixées. 

Vendredi ik, à Versailles. —Le roi alla dîner à Mari y, 
et y mena madame la duchesse de Bourgogne et toutes 
ses dames; ils n'en revinrent qu'à la nuit. Le soir il y 
eut comédie. — Milôrd Portland n'a point encore parlé 
d'affaires au roi ni à ses ministres ; mais il a témoigné, 
à plusieurs de ses amis que le roi son maître apprenoit 
avec peine que le roi voulût toujours laisser le roi Jac- 
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qoee à Saint-Germain; il aurait bien souhaite qu'il lui 
plus éloigné d'ici. 

Samrtli IS, à VermiHes. — Le roi alla tirer. Mon 
gueur OOlirnl le loup dan» la foret de SainMéimairi 
— Le bonhomme Du I ■ ! i belle m i<l;mi>- 

Da Pressa] i mourut . r.m- ■! i j.. >[.i. vi.- ; il avril 

piatre-vingt-cinq an». Il éloit premier commis de M. de 
/■i'ii\.. etavoit toujours été fort en réputation d'un 
honnête homme; il «voit une charge dans l'ordre te 
Saint-Louis ±\. — Le roi avoit donné à M. Bontemps, «m 
di m premien valets de chambre , le gouvernement de 
lé une- .i rendre JOCSqu'il kaquii |iai a mort de M. de 
Co.tlo-oii. et S. M., aliu que Bontemps en pi'il tirer da- 
vantage, a consenti qu'il fiU héréditaire pour celui qui 
l 'achetèrent , comme les autres gouvernements de ville; 
que h- roi a vendus depuis |ieu. lîonteinps \ienl de 
le vendre 30,000 écus a M. le marquis de la llautonicre. 
gentilhomme breton, que nous n'avons jamais vu en ce 
pays ici. 

Dimanche 16, à Versailles, — Le roi alla au sermon . 
lit ensuite travailla avec M. de l'ontchartraiii. Moiisei- 

gneuralla au sermon avec le roi ; et puis monseigneur le 

duc de Bourgogne et madame la duchesse de BourgOfj ne 
allèrenl le voir chez, madame la prineessr <li- </>nt\. 
Monsieur, qui est à Paris depuis quelques JOUIS, vint ici 
voir le roi, dîna avec lui. et puis s'en retourna. — Le roi 
a donné la charge dans l'ordre de Saint-Louis qu'avoit 
M. Du Fresnoy à Charpentier, autre commis de M. de 
i»arhc/,icu\. Outre cela, le bonhomme Du Fresno] avoil 
une charge dans les Suisses, qui vaul 2,500 Francs, qui 
est à la nomination de M. du Maine, el qu'il S donnée \ 
Saint-Jusl . officier de ses gardes. — Le roi signa le con- 



ii) ■■ Matant Du l'ii'Minv, -•• ii'imnr, ,i m l'honneur d'être 4lx am itaM 

•In lll 'lr la n'iw. i ( Mrutiiï àt MH , Nfjl 181. ) 

2) il < loti tM-.nnM < Mote de Dtmgeau. I 
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de mariage doM te marquis de Souvré, malin de 
irde-robe et frère de M. de Barbesieox, avec made- 
moiselle lit- Hi-l.tn.cc. 

lundi 17. 'i Versailles. — Le roi donna le mafia une 
audience particulière à milord Portlandj et comme 
beaucoup d'Angkûs qui sont a Saint-Germain étoient 
i''i. le roi fit dire à milord Middlcton , qui e>i .lu-Cdu 
conseil du iy>» JiU'-ijiu-.s, <|n'il li! prioit, pour une autre 
fois, d'éviter de m trouver en même jour que l'ambaasa- 
deur d'Angleterre. — Le roi a voulu que le chevalier de 
Montgon, celui que l'on appelle Philippe dans les gardeSj 
i ni la n>iiip;ii:im ipi'on a. donné A vendre .1 Artagnanj 
il en donne fcO.OO» livres el sa lieutcuance; c'est le ma- 
re) liai de Bonifiera qui a tait cela pour lui auprès du roi, 
car Art, ij 11,111 avoil pris des mesures pour la vendre à un 
autre. — Monseigneur part il d'ici après la messe pour 
8 Cil aller dîner à Mcudoi), OÙ il demeurera dix jours. Le 
i"i mercredi, et y pussera le reste de la semaine. 

Mardi 18, à Versailles. — Le rni alla se promener 
1 M.mI \ I ,i|iri's-dlnén. Monseigneur courut le loup el re- 
\ini l'oueher fi Meudon , d'où il étoit parti. — M. Span 
heim, envoyé de L'électeur de Brandebourg, el que nous 

avons déjà vu en France eu la même qualité, eut au- 
dit nce du roi el de toute la maison royale. — Le soir, à 
Paria . se lit le mariage de M. de Souvré avec mademoi- 
selle de Rebenac; M. de Souvré. par le contrat, est oblige 
île prendre le nom de Rebenac. — Bercour, brigadier et 
ancien mestre de camp de cavalerie, est mort; le roi a 
donné son régiment au petit comte d'Usés; il en avoil 
déjà un. mais le sien va être réformé, el OB conservera 
celui qu'on lui donne, qui est un bon et ancien régi 
ment. 

Mercredi it>, « Meudon. — Lu roi, après avoir entendu 
le germon a Vi rsailles, vint ici. Monsieur 1 si de ce \0ja-1 
Madame le duchesse de Bourgogne pi'il congé <\>\ roi 
après le sermon , et te roi lui ordonna de le venir voir 



■ 
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vendredi. Madame de Main tenon sa trouva mal ici lesoir, 

'•i fut viiLiiiM- ilu pir.l. - On eut nouvelle -in.' M. le duc 
d'Hanovre • ■ * < * i i mort ; il avoil épousé I : * princesse Sophie, 



tante de Madame. Madame ■> • '■ ï- -ri a fin 



de cette 



inorl :. ell< est demeurée 8 Paris . quoiqu'elle eut compté 
d être du voyage ût Keudon. — On mande aussi d'Allc- 

;ne quele ducdeCourl&adèesl mort; ilavoitép* 
une sœur de l'électeur de Brandebourg. Son lils. qui lui 
iuccêde, h .1 que bis ans. 

Jeudi 20, h Meudon. — Le roi se promena («ml le jour 
les jardins. Madame |a duebesse de Bourgogne lai 
m. nul. i le ni.iini qu'apprenant que madame de Maint 
étoil malade, elle ne pouvoitse résoudre de demeurera 
Versailles; le roi lui permit de venir, el elle passa loi 
toute hijiro-iluirr. — Le lui ,i donné une déclaration fs 
vorable pour les reugionnaires, pourvu qu'ils donnent 
une assurance, en entrant en France, de se convertir dès 
qu'ils seront arrivés chez eux. — On mande de Borne 
que le cardinal Conti esi mort; il vaque présentement 
quatre places dans !•• sut,' collège. Le cardinal Conti 
avoil plus de quatre-vingts ans; il avoil laissé passer le 
cardinal de Bouillon devant lui. 

Vendredi "il .<> Meudon. — Le roi alla tirer l'aprôs-dlnée 
dans le parc. — Milord Portland vint ici le matin . et 
trouva ri- lieu-ci liieu plus beau qu'il n'avoit pensé. — 
Monseigneur le due de Bourgogne el madame la duchesse 
dr Itourgogne vinrent iei et soupèrent étiez maduiur de 
Main tenon, qui ne se porte pas encore trop bien. — Le 
roi avoil jelé lus yeii.\ sur M île Crr.cy [tour l'envoyer 
a Aix-la-Chapelle, ou se doivent régler les prétentions de 
Madame contre M. l'électeur palatin ; mais il s'en est 
exeusé sur ce que ce n'est point une affaire de n. •_-'■< i . i- 
tion, et que ce sera une discussion qui ne regarde pro- 
prement que la jurisprudence des lieux où les biens sont 
situés. H ii même nommé au roi sur cela l'homme qu'il 
croit le plus propre, à conduire celle affaire, qui est 
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M. Obreicht, prêteur royal de Strasbourg, qui est déjà fort 
instruit de cette affaire. 

Samedi 22, à Versailles. — Le roi revint ici de 
Meudon à la nuit. Madame, qui étoit demeurée à Paris, 
revint aussi le soir. Monseigneur est demeuré à Meudon 
avec madame la princesse de Conty. — Le roi donne à 
M. de Harlay, qui étoit plénipotentiaire à Ryswyck, 5,000 
francs de pension ; il en avoit déjà cinq , ainsi il en aura 
dix. — J'appris que le roi donna, le mois passé, 2,000 écus 
à mademoiselle Moreau , fille de la première femme de 
chambre de feu madame la Dauphine; elle a 2,000 
francs de pension du roi, et Monseigneur lui donne 2,000 
francs aussi tous les ans. — Il y a eu un combat au fond 
de la Méditerranée entre deux vaisseaux du roi, com- 
mandes par Champigny et par Le Motteux , contre un 
vaisseau hollandois qui étoit plus fort qu'aucun des 
deux françois. Le Motteux vint à l'abordage, se rendit 
maître du hollandois après un long combat ; le feu prit 
au hollandois et les deux vaisseaux sautèrent;. Le Mot- 
teux et quelques matelots se sont sauvés dans une cha- 
loupe que leur envoya Champigny. Le neveu de l'abbé 
de Chaulieu, capitaine en second, est péri avec le reste 
de l'équipage. Deux jours après le combat, Champigny 
apprit la nouvelle de la paix. 

Dimanche 23, à Versailles. — Le roi, après avoir en- 
tendu le sermon , alla voir Madame sur la mort de M. le 
duc d'Hanovre, et ensuite S. M. alla au salut. Monseigneur 
le duc de Bourgogne alla chez Monsieur et chez Madame, 
le matin, pour faire ses compliments, et madame la du- 
chesse de Bourgogne y alla en sortant de vêpres. — Le 
roi donna à M. de Calières , un de ses plénipotentiaires à 
Ryswyck et le premier par qui les négociations de la 
paix ont commencé, la charge de secrétaire du cabinet 
qui vaquoit depuis longtemps par la mort de M. Ber- 
geret. Sur cette charge , M. de Calières donnera 50,000 
livres à M. de Crécy, et 15,000 livres à l'abbé Morel, qui 
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lin H i ni .lues par feu M. Bergeret, et le roi donne à 
M. «le Caliéres «m brevet de retenu.' de 20,000 6 
Outre les ."iO.000 livres que le roi fait donnn ■ M. de 
. , son plénipotentiaire a Kysvvyek . il lui donne 
une charge de gentilhomme ordinaire de sa maison pour 
son lils, qui '-st encore fort jeu: 

Lundi 24, à VtnoSUt$. — 1-e roi <t envoyé M. Obreii 
préteur royal de Strasbourg, pour aller i tix-la-€bapel]e, 
• ni se doivent traiter les affaires de Madame avee M. l'é- 
leeteur palatin. C'est une affaire d'une grande dfSCUSGnou 
et dont Obreiehl a beaucoup de connoissance. — Monsei- 
gneur alla hier de Heudon à Paris A l'opéra . avec 

madame la prineesse de Conty, et aujourd'hui il a COUTU 
le loup. — Suivant la proclamation du parlement d'An- 
gleterre, sept ou huit milords sont sortis du royaume. 
Cette proclamation ordonne à tous ceux cpii étoienl sortis 
il Angleterre, d'Kcosse ou d'Irlande, depuis la révolution 
de 1688, et qui sont depuis rentrés dans un de ces trois 
royaumes] sans avoir pris d'amnistie, dru ressortir in- 
cessamment, faute de quoi ils seront regardés el Imités 
comme Criminels de haute trahison. Milord Ailsburj el 
inilord Montgomery sout déjà soi lis du nnauuie , et 
milord duc de Richciiiond a pris l'amnistie 

Hardi 25, à Vcrsiiillcs. — Le roi alla l'après-dlnée Se 
promener à Marly. — L'ancien évèque de Fit jus ;l et 
son frère . < j n « •- nous avons vu médecin ordinaire du roi 
ont été exilés, le roi étant fort mécontent de la conduite 
de l'évèquc et des conseils que lui n donnés son fn re 
qu'on prétend qui le t;ou\i'riiuit. — M. de lï i-- , mari de 
mademoiselle de Bar, qui otoit fille d'honneui i\>- madame 
la Princesse, a acheté la charge de maître de la garde 
robe de Monsieur (57.000 livres; il a un brevet de 
retenue de f »0,000. C'esl M. île Rostuadec qui lui a vendu 
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cette charge el çrni de are premier (gentilhomme de lo 

chambre de Monsieur; il avoil tes deux charges, el i hei 
chojl depuis assez longtemps •< se défaire de celle de 
maître de I j • garde-robe. — Monsieur alla roir Monsei- 

ura MeudoD , où il y OUt UD fort gTOSJeu. 
Mercredi 26, a Versailles. — Le roi alla, l'après-dlnée 
m sermon. Monseigneur revint de Meudon. Monseigneur 
le duc de Bourgogne el madame la duchesse de Bour- 
gogne furent au sermon avec le roi. — Le roi envoie à 

Mant • M, d'Audiffret, an qualité da son envoyé extraor 

ilinaire; il avoit suivi M. le princedeContya son voyage 
de Pologne, ••( c'est à sa recommandation qu'on lui ;i 
donné cet emploi. — L'alihé de Chateauneuf esl revenu 
depuis peu de jours à Paris, <'i ne re^ iendra poînl ici saluer 
• roL L'abbé dePotignac n'est point encore rentré en 
France, el en y entrant il trouvera l'ordre de s'en aller 

à son alilxiyc. 

Jemli -2~, à Versailles. — Le roi alla tirer l'après-diné. 
Monseigneur courut le loup j milord Portiand étoile la 
i h;i-.M avec lui. — D'Estrades, lieutenant des gardes du 
corps, alla, par l'ordre du roi, à Paris pour mener made- 
moiselle de Carignan dans les filles de Sainte-Marie; on 
l'j mena dans le carrosse de l'ambassadeur de Savoie, 
<|ui Bavoii apparemment la résolution mie le roi avoit 
prise. Il y avoit déjà longtemps que S. M. n'étoïl pas 
contente de la conduite de mademoiselle de Carignan. 
Mademoiselle de Soissons, sa soeur, s eu la même des- 
tinée a Bruxelles depuis nu mois, et M. l'électeur de 
Bavière, à la prière de madame la comtesse <le Boissons, 
sa mère, la rail mettre dans nu couvent ou elle ne voit 
personne. — M. le comte de TaUard a ordre de partir 
iiiressamment pour l'ambassade d'Angleterre. — Le soir 

M \ mi appartement. 

i mdredi 28, à Versailles. — Le roi entendit le sermon 
l'après-dlnée. Monseigneur le due de Houi-ço^ne el ma- 
dame la (lucliess.Mli- Bouru-otrue > étoienl avec lui. — 
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M. de Moii1'->|mii .. n ||, h I.i terre d'K|wrnon environ 
■ lie i"- vanl que I fi 5,000 livres de renie, 

mais il Ta achetée cher par la. prétention qu'ils ool dam 
leur maison de pouvoir faire vivre le dnebé d'Epi mon. 
Ils ont fuit renoncer mademoiselle d'Epernon est l'aida 
d'Epernon a l;« succesnoo, et ont pria des lettres d'héri 
lien e d'inventaire. Ils viennent, par fera 

d'une sœur du due d'Kpernon (I), le favnri de Henri III, 
qui épOU&i lelils de Sébastien Zauiet, ol dont la fille fui 
mariée à un de leurs grands-pères. 

Samedi 1" mars, à Versailles. — Le roi, Honseigi , 

monseigneur le duo de Bourgogne, madame la duchesse 

cl.- llour-o-iie et Monsieur, allèrent dîner Ions ensemble 

âMarlv. Après le dîner, Monsieur alla i Saint-Gern 

voirie roi et la reine d'Angleterre. I.e mi ■*• |>i nn 

jusqu'à lanuitdansM'vjardins.lIOBSeigneurg api 

promené quelque temps avee lui, joua avec Livrj et moi 
jusqu'à ce que S. M. en partit. — Le présidenl ralon (2) 

inuui'iit a Paris; il uvoH été longtemps avocat .1 

et avmt eu beaucoup de réputation pour l'éloquence, et 
avoil acheté une charge de président ;i mortier quand h- 
roi i-n créa de nouvelles La i»'ll<- maison d'Issj étoll n 
lui. M. le prince de Conly a témoigné avoir envi» il, 
l'avoir, el k roi l'a dit publiquement •• ne ôtanl \>»-n 



|] IMMoc, wi-ur il» priMiiici 'lin ,1'Epeniuii |1|>mini| Jacques Clotll, m» 
,|i,is ilt' Mouillai-, ,1 in eut Louis, marquis ,lr Houilluc, qui fut |W'|-e •!■■ M. .1. 

IdHiilliic, <|ui n prlit \f liin- •><■ ,lm ,l i-'.pei ■! ,le l'abbé d'Epernon. 

île Ihiiiijrnn. I II est u.-,i--saiie il'ajouli-i ,i . «-I t.- note île Dangeau que c'eut 

Uad'HdaMde Noprel el ■!•• .i«c<hhîa <!•• <;..di, nommée Jeanne de Gotb, 

qui épousa Jean Eunel 
17) i.r |n i--i,ii-iit i.iinn ,i,,ii Os du fanera Omar Talon, avocat pSoéral Moni 

non. ,l, , m, moires imprimes. Calot iloul cestiii l'article . -•■ iioinimiil 

Denis. Il fui inm.il ui-ni'iiil H |mis |ii,si,l,nl ,i mortier. C'éioll nu digne M 

nliir ,|c -.,,n |k'i,'. JiOU* avons île lui quelques ni lions publiques Imprli . 

iiuiin on lui ,i atliiliué mal A propos le traité de l'autorité dm rois ilans h u""- 
viTiirmcnt dt l'Itylise : uuvrane eveellenl qui est •(«■ M le Va\,i ,1, l:..ui, n. 
I.i' lils il» Denis a été colonel, cl a laisse puni lils le prrsiili'lll , lilorlici il'au- 
jouni'liui. (I73S). I rïb/l ilu due il' 1 Lin/ne».) 
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aise que M prince lasse cette acquisition Le roi unu 
qu'an ail des maisons de campagne. — L'ordre de Saint- 

I..1/.111V ji.-fiL'iiii à l'aris un ^ raïul procès Ul -im/h! 

s.'il et tout d'une voix pour la conservation de ses pri« 
.viléges, malgré l'intervention du clergé. 

Dimanche 2, à Versailles. — 1-e roi entendit le sermon 
et alla au saint. Il ne Bortit poinl • l«- toul le jour. — Mon- 

sei^neur le dm ■ 1> ■ l'ii iu et madame la duchesse 

de bourgogne ne manquent jamais d'aller au sermon 
avec le mi. — M. de Lamoignon eul one longue audience 

ilu roi. Il demande à traiter de lu charge de président i 

mortier ((u'uvoit M. Talon ; mais comme M. de Lamoignon 

ne voulut pas de la eh 1 1-^<- de M. de Nesinoiul . qui étoil 
président à mortier aussi , un ne Bail >i le roi voudra 
qu'il ail ■-■ l le- qui vaque présentement, el l'en croit que 
M. de Pontchartrain en demandera ['agrément peut 

M. PhélypeauX, SOU frère, qui est conseiller d'Klat cl in- 
tendant de Paris. 

Lundi:), à Versailles. — Le roi alla tirer l'après-dlhée. 
lonseigneur alla dîner d Meudon, el n'en revint qu'à la 

nuit. — M. de Meaux . accompagné de l'inlux i'iju.' de 
Paris, a donné son nouveau livre au roi . qui est encore 
plue contre M. de Cambra) que tout ce iju'il avoit rail 
jusqu'ici. Cette affaire-là n'es! pas em ore jugée il Home , 

mais on attend la décision S U lin du mois qui \ienl 
— M. le marquis de Sessac épouse mademoiselle 3a 
Luynes. suairdc père du duc de f.lievrcuie ; elle a 50,000 

écus en mariage ; il y a déjà longtemps qu'on parloil de 

eelte alï'airc, cl la demoiselle l'a wadu malgré l'inégalité 

de l'« 

Mardi i,àMarhf. — Le roi, au sortir de son dîner, alla 
à Mari] Monsieur, Madame et Mademoiselle sont du 

voyage. — Le roi donna, le matin à Versailles, audience 

bai bar le Schulembourg,envoye > extraordinaire du duc 

tle Wolfenbuttel, — Les Espagnols onl fail acheter dan 

la ville de Liège beaucoup de munitions de guerre, ••' on 
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y prépare un grand convoi quiles< duira dans le duché 

dir Luxembourg pour garnir les places de cette provint i 

— On mande de Berlin ipie|)anUclma.n,qui cloit premier 
ministre de l'électeur de Brandchourj . «voit été tri 
fére" à Peitxepour y demeurer on prison perpétuelle. L'é- 
lecteur ilr lirandchourg, son malin', l'accuse d'avoir 
louché beaucoup d'argent du roi Guillaume à son insu. 

— Monseigneur alla I.- matin ilt' Versailles courre le loup 
dans la forêt de Saint-Germain, e! en revint ici de I 

heure. 

Mercredi '>. a Marly. — Le roi se promens toul 
le jour dans ses jardins. Le roi el la reine d'Angleterre 
vinrent ici sur les six heures . et furent assez longti mps 

enfermés avec le l'ili , el |.m-- joM.-reiil jusqu'au soiipei 

el après souper, el -'m retournèrent à Saint-Germain. — 
Le roi d'Espagne a nommé puni' son ainhassadi'ur en 
France don Manuel do Samenut, marquis de Caste] Dos- 
Rios; il est Arragonoisel étoil ambassadeur en Portugal 

— On mande de Copenhague (jiie S. M. Danoise conserve 
quinze régiments d'infanterie de mille hommes chacun, 
el onze i-i-^iiii.-nls de cavalerie, nuire ses gendarmes ri 
ses gantes du corps. — On mande de Vienne que six mille 
Tores ou Hongrois mécontents, qui s'étoienl assemblés ;■ 
Tenieswar, avoient fait une irruption dans la haute Hon- 
grie, s'étoient emparés du château de Chonad, après 
avoir inillé la garnison en pièces . el s'en sont retournés 
après avoir emporté du hutin et fait an grand désordre 
dans cette province. 

Jtuài6, à Marly. — Le roi sepromemi S pied tout le 
matin dans ses jardins. Monseigneur le duc de Bourgogne 
el madame la duchesse rie Bourgogne vinrent l'après- 
dlnée sur les trois heures; le roi se promena avec eux 
dans une petite calèche, le roi ayant a ses côtés madame 
la duchesse de Bourgogne, et au banc derrière étoforil 
monseigneur le duc de Bourgogne et la duchesse de 
Lude. Les daines du palais étnienl dans une seconde 
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mIiiIu- qui suivoient, et les courtisans à cheval; mais 

i i défendu que les valets suivissent ces promenades- 

i.i, de peur que le trop iraod nombr» de chevaux ne 

I les allées. Monseigneur courut le loup dans la 

forêt de Saint-Germain, et revint souper in sur les i inq 

i.i jeu est violent ce voyage-ci; il y a tous les 

jours quatre ou cinq mille pistoles de perte.- m l'é 

eur palatin avait envoyé des troupes dans Veldeni el 

dans Lutxelstein. On l'a trouvé mauvais en ce pays ici; 

on lui o (bit dire, et il lea a retirées 

Vendredi 7, a Marly. — Le roi B6 promena Le malin 
uM'apiùs-dincu h pied dans sus jardins; Monseigneur l'ut 
assez longtemps à la promenade aveelui, et puis il rcvinl 
jouer. Monseigneur le duede Bourgogne alla de Versailles, 

.i i theval . ;j Noisv . se [H-, niu-ii.r. Madame la duchesse de 

Bourgogne alla su promener ii Ti i.i — H, lu land- 
grave du llussu-Oisst'l n'a point uncbN voulu restituer la 

place de iSlieinl'els au landgrave du Hliuinfuls, sou cousin, 

quoique ce soit un des articles de la paix. Le roi d<- 
Danemark môme Eu! solliciter le roi de se relâcher là- 

dcs.Mis, disml ■ i in ■ lus deux cousins s'ai romiuoduront hi- 
gamble; mais le roi demeure ferme, et a déclaré même 
qu'il ne rendroîl point lus places qu'il a <'\\ Allemagne 

tant qnu |i- Liudgravu du ltlieinteÏ8 ne sera poinl maître 

de ses États, bI surtout du château deRheinfels, 

Samedi 6, •'< Versailles. — Lé roi su promena (oui le 

jour à Marly , et fovinl ici 8 la nuit. — Le roi signa le 

natin,â Marly, le contrat de mariage deM. de Sessao avec 

mademoiselle de Luy nés. — On apprit la un utile madame 

de Sillury ", tante de M. du lu Koehcfoucauld ; elle est 

ruoriuà i.iaucouri, où ulle étoii retirêedepuie longtempfl 
C'étoil une femme d^ beaucoup d'esprit et de vertu, mais 
que nous n'avons jamais vue à la cour. — Le roi Domina 
M. le duc d'Aumoui " premier gentilhomme de sa 
chambre en année, pour aller faire complimenta milord 
portlond, ambassadeur d'Angleterre, qui Fait demain 

T. vi. :'n 
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i. réi I l'.iiis. ,t madame l.i .lin B«»iirvoçin- 

a noiniii'- Villarerf ]<■ liU poo premier maître d'hôtel: il 
y va parce que l'i *.■»'■. premier cVuyer. et : . car ce 

M>n1 ta premiers éenyai chez les reines, d&nphinee ou 
duchesses de Bourgogne, qui Mnt chargée de ces com- 
missions-là. On avoit proposé de m'y envoyer, m Ufl OU H 

é dans IM registres .pu- les ih.-\ ili.i-. d'honneur ne 
inarchoicnl «pie ipiiimi le roi envoie son grand eham- 
hellan. (k-peiidaiil Madaun \ envoie «l'ordinaire son 
chevalier d'honneur; mais ce n'est pas l'ordre 

• Madame de Sillerv rtoil une femme <l- beaui-imp <l".'S|>lït , SCCtll 

de M. de la Rochefoucauld, qui ligiim mut par son esprit, .tan- II mino- 
rité de Louis X I \ .iv .1- 1 ji... lui t.- île I .i:»iipii.-i ilh-. Madame de .sillet, i 
se trou voit pas trop bien mariée. 01 ne paru! poinl il la cour. Son 

beau-père Puisieiiv , fllsdiirhai lier de Sillerv, el qui avoit été eu si 

grande considération étoi ni ehasse el dépouille de sa charge dès 

1646, el sa veuve, qui etoil Ksfampes-\ alença] . an 1677, i qUBDre-YIOgta 
ans, qui étoii mu importaïkc il nmllrfnw femme, et qui nangaa pour 

plusdeei'iil mille cens, .1 lu Iles leuls, ,|e points de lieue. M. 'de Si lien . 

son lil-., avoil beaucoup d'esprit, mais poinl de conduite, se ruina, alloil 

à pied, el n'en etoil pas munis desn-e d> la meilleure Compagnie, mais 
sans COUT, ni «lierre. ■■[ m- boUgecfl déclic* MM. delà lioclieloiieaiiUl, 
ses brau-pere el lirai i-t'rere. Il mourut eu MIDI, a soi vaulc-dmi/e .uis. 
fort relire du monde , cl beaucoup a l.ianeourl avee sa femme, dont 

enlre ani i-, ■ enfants il laissa Puisicu\, qui devint chevalier de l'ordre, 
l evèipic de Soissons , el Sillerv, premier ceuver de M le prince de 
Conty. 

" Ce ii esi pa. i|ue le chevalier d'honneur et le premier écuyer de |;i 
reine soient égaux en charges au grand chambellan, ni au premier 
gentilhomme de le chambre do roi, mais parce que ce moi lei dam 

premières charges de la reine en hommes laies. Klle s'en sert aux 
mêmes envois que le roi se sert du grand chambellan et du premier 
gentilhomme de sa chambre. 



(I) Le Kl n'envule son grand clmniliellnn qu'en îles OCCSSlOM eafraanB- 
natree, comme, permople, quand le lui et le nUMd'AnjfeteiTe tonl veau 

i n i • i .m, •<■ .i (.iiii.ii. ,i iii'.s wibttttdenra, et même il > ■ des iinhaiixlimn a 

ipil le mi nVnvuii' pus sun pceinier ^eiilillnuiiiii,' de II I liaiuluc. | ,Wr ili- 
Diuit/rmi.) 
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Diumnrlu- <t, à Vermilltt. — Le roi entendit l'apr«V 
illiH-i' li -m mon, cl puis alla au siilul. Monseigneur, 
messeipneurs les princes ses enfants et madame In du- 
ehesse lie Itoiirçro.u'tie l'y accompagnèrent. — Milunl 
l'u!ll;iiiil fit son cnlivr à Paris, qui lui rnognifique 

mais beaucoup moindre <jh*<hi m' L'avoil cra (tj. Cétoit 

le mnmlial dfl BotttfloH <|iii la menait. C'csl toujours un 
maréchal rie France qui mène les ninliassuili-urs à Imirs 

entrées à Paris, et un prisée des maisons de Lorrain* 
on de Savoie, quand il > en avoiien ce pays ici a qui les 

accompagne à la prernii 'tc audience qu'ils ont du roi *. — 
Nous avons appris ce soir «pie h- roi a ofaoiffl M. de La- 
moignon pour remplir la île président 8 mor- 

tier qu'avoU M. Talon: il n'étoit point vrai que M. de 
Pontcbartrain y eût. songé pour M. « i t- Phély peaux, son 
. Ces charges aonJ fixées a 500,000 livres, h txe »a? 

Iiul que 12,000 livres de renie. M. de LamOÎgQOn u>' 
AUTO eettfl nouvelle que demain matin. — Le marquis 
do Larray, lieutenant général des armées du roi,esl morl 
à l'aiis: il étoit gouverneur de Mont-Dauphin; ce gou- 

1 ■ ■ i m • 1 1 ! . • i j 1 \ .ml 10 nu 1-2,000 livres de rrulr. 

• L'usage i|ii> a live dans les maisons de Lorraine et de Savoie In 
conduite due ambassadeurs ■> leur première audience ne peut iHrc rap- 
porté qu'au temps nu ces maisons s'el ni rendues puissantes, ei celle 

île Lorraine nombreuse, L'assiduité .le plusieurs a la cour, et léloigne- 
inent des plus grands seigneurs, l'intcrct de la maison de Lorraine de 
selieravee les puissances étrangères . l'opinion de l'aire plus d'honneur 
i leurs ambassadeurs, de préférer ces princes pour les conduire a l'au- 
dience, l'habitude <pii dfl I Ufl a I'. mire s .-ii prit,enli\a l'usage. Mais 

1 1 1 1 acheva de l'établir en droit exclusif fut celui du chapeau. Jusqu'il 

François I - bOUi lai seigneur! injHstinctemrnl paroi-.soi.-ul couverts 
devant le roi, et quand quelqu'un d'eux mettoil la main au bonnet 
'I l'ùtoit, e'étoit Signe qu'il vouloit parler au roi, qui le faisoit appro- 
cher. Le passage des bonnets aux chapeaux changea cette coutume , on 



(I) Vi.ii 1 1 nssUoa de l'entrée de l'ambassadeur extraordinaire d'Angleterre 

dans le Mrirmi- .le mars. |.a-e. ''7i-'lR;i. 

20. 
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ne sait pourquoi, ..m personnelle rt «ouvrit plusdevnal le roi. \i" 
pafa île \ rrviits, il vint un ambassadeur d'Kspaguc qui - ■ i « ■ î t grand, rt 

'■"H • li'l ac.i ■mil ii. m-., se couvi if (Ici .|u'il mu ml li- nu il >.-.; 

ven Se promenant .1 Monceaux,} 1.1 suite de Benrl IV, avec M. la Pi 
M . do Mayenne et M. d'hpernon. < ■ ■ ■ 1 ambassadeur, voyant Honri IN 
couvert, se couvrit. Le roi eu fut choque . Bl Déanmoina ne voulnl 
pas lui Hre d'affront. 11 prit un milieu qui fut de lui taire couvrir les 

trois autre». De la uniquement, le flhapeati des | iriu.es nn\ audiei ei-s 
des ambassadeurs qui lut commun à M. d'hpernoii pour s'être liçurcii- 
seincut trouve u l'origine, et ,i ses enfants eoinnie à lui, sur ce GJIM 
tOOte la ui.iisonde Lorraine l'obtint, sous le prétexte de uiiiu 
uassadeurs .1 l'audience, et de ce que M. de Mayenne --'eluil couvert. 
La maison de Savoie, qui avuil le même, obtint aussi la même gr&C 

ils en ont joui Jusqu'à l'audience du légatChigi. Comme ils étaient de- 
meures découverts a Dette 11 parce, qge les due* y riment mandes 
comme ducs, ils ne surent plus si cet honneur leur seroh rendu . 
ell'et, ils turent du temps sans le reprendre. Ceux qui mil obtenu le 
rang de prince sans l'être oui souvent tente d'obtenir la conduite des 
ambassadeurs a leur première audience, mais il 11 \ mit pu encore par- 
venir. POQTOe qui est du maréchal de fiance, |iour la conduite I BU 
trée, cela œ s'est établi que depuis que MM. de Lorraine et de SaVOk 
Ont BU la conduite i-\clusne a la première audience pour donner, par 
un officier de la couronne, le plus grand lionncur qu'on ptlt l'aire en 
cette occasion aux ambassadeurs, et , jusque vers la fin du dernier 
régne, ou a toujours affecté, autant qu'on l'a pu, de ue nommer a cette 
fonction que des maréchaux de France qui ne fussent pu ducs. Mata 
r air.ence et la nécessite y ayant employé des maréchaux qui étoîi al 
dues à brevet, et la plupart uu long temps l'éloicut.a accoutumé a y en 
einpIoM-i- qui cluinil ducs \enlies c! pairs, et . ci.iniiie il et) Bien établi 
qu'il ue s'agit point la d'autre chose que de l'office de maréchal dV 
l'"rane.e . ou y est devenu inouïs scrupuleux , comme au. 
audiences les ducs qui s'y trouvent ion! uniquement premier! gentils- 
hommes de la chambre ou capitaines des gardes, et uniquement en 
celle qualité, et par la fonction de ces charges 

Lundi 10, à Versailles. — Le roi ulln tirer l'aprec 
■ Dure. — Madame la diieliesse •!<' Bourp>Kiie "Ha hier 
après lesermon n Saint-Cyr, où mademoiselle d'Aubif d j 
étoit depuis quelques jours. Le bruit commence h » ré 
poudre que son mariage esl résoluavec le comte d'Ayen, 

i'l (| élu sera déclaré ces jours ici. — M. de l.amoiirni 11 

e s t venu cette apres-dlnée remercier le roi . qui lui B 
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• n. nrt! l'ait une nouvelle i_'raee . CM il lui a permis île 

In je ehargi d'avocat géoéral 400,000 livres, quoi- 
quTclle ne soil fixée qu'a. 850,000 livres Ces! M Par 
ta.il In fils à qui le roi an dorme ['agrément; il est 
conseiller m parlement et fils de M. Portail, conseiller 
de la grande chambra, homme ■ t « - iie.me. n|, . i . r-.jiui.i - 

tion. L<i i il'ax "-.n ; iii- r.t I vanl 18,000 livres, si 

bien que M. de Lamoignon aura 2,000 éeoa de revenu 

rie IIKiillS, el Jlll ■ M IV 100,000 livres ;'i |ia\i-r | ,, |g 

charees de président ;'i mortier n'éloient fixées ipi i 

150,000 livres; mais, quand Le roi an créa deux non 

velles pour M. Talon et pour M. de Ménars, le roi auj;- 
menta la fixai ion de 00.000 écus. 

Mardi 11, à Versailles. — Milord l'ortland eut sa 
première audience publique du roi et de toute la maison 
royale. — L'après-dlnèe le roi donna une longue 

audience à M. de Tallard, qui prit congé de S. M. pour 
s'en aller à. l'.nnl.ass.ule d'Angleterre. 11 y a quelques 

jonrsque le roi lui donna '», 000 écus degratificatkm, 
outre ce qu'on a accoutumé de donner aux ambassadeurs 

pour leurs équipages. La livrée ei les carrosses qu'il 

mène en Angleterre sont plus magnifiques que ceux de 
milord l'ortland. — Après avoir donné audience ,i ïid- 
lard, I" roi alla à la voleriepour la première fois de l'an- 
née; Madame et madame la Duchesse \ étoienl » clii-x.il . 
L'après-dlnéc, madame la duchesse de Bourgogne, après 
avoir donné audience à milord Portland, alla à Sainl 
Cyr et en ramena mademoiselle d'Àubigné, el le soir, 
au coucher du roi, l'on sut que son mariage avec le 
comte d'Aven étoit entièrement résolu, et M. de Noailles 
alla au coucher de Monseigneur lui rendre compte. Nous 
en saurons demain les conditions. 

Mercredi 12 . il Versailles. — Le roi . mOQSeigneUI l< 
due de BourgOgQe el madame lu duchesse de BoOrgOgM 

allèrent au serntbn. Monseigneur alla se promènera Cha 
ville, cl revint le soir pour l'appartement. Le roi, après fi 
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âermon.alla •.. pi HaHv. Madame lad nches» 

Bourgogne dîna ébex madame de Maint 

dfll !•• matin, dès qu'elle foi habillée, et y demeura ta 

l'apres-dlnee. faisant les honneurs A tousteuxqui v«-n..i,iil 
faire compliment .1 madame de Nainlenou sur le D 

iii'.i- de n nii'ii- ladanléde ■amteoun m- mit sur son 

lit pour recevoir tes compliments. Lfl roi donne a made- 
II.' d'Aubigné 800,900 lima, lavoir. 500,000 
litres BOT la maiviii de \ill>' el H.io.U argent 

comptant, et pour 100,000 fauio de pîerrerieB. Mad 
de Maintenon lui assure après sa morl 2on.imn éi us de 

son bien. Outre cela, le foi donne an comte d'Ayen les 

survivances du couvernement de Roussillon qu'a le dm 
de Noailles, et du L-ouvernemen» de Berr] qu'a M. il' \u- 
bigné. Le gou 1 de Roua&llon mol S8>0O0 li- 

vres de rente, et celui de BetTJ Bi i ml 30. Madame la 
comtes* d Ayao sera dame du oali 
Jeudi 13, à Vènaiilet. — 1a- r>I prit médecine, >\ ,-n- 

leiidil la messe dans sa chambre, avant que «le la prendre. 
Knsiiitc il travailla tout lematin ;!'.•< M. de l'onlcharlrain, 
cl Bprèa m>ii dîner il tint I..- conseil d'État qu'il a ac- 
(joutnmé de tenir les matins. Monseigneur, apri l.i 
mèdeeint; du roi, .ill.i i uvodou, où il demeurera jusqu'à 
dimanche. — Il s'était répandu . depuis quelques joui - 
un bruit de la mort de l'électeur de Sa.ve. qu'on prétOndoit 
avoir été tué par la noblesse du Itococh 11,; mais BCtta 



ii; Bocoeh, UMnUée {BMiriertiumielic <ir 1.1 n..iii.>-- .■ il.' l'uiugiits m, 

BaiM le ' "in OBI - il" mi , l'.'iiiiliiUon , l'aniluoaiU' , If iiii'niiili'iiliiiii'iil , ou l'iifin 
■|uc|i|ui' .iiiliv iiiIitiM |iarliriilirr l'ail ii.uln uni ■• lOUféclération . nu i.i|>|mIi,. 
Rokos; , i.Tiin- Maift . ilnnl lu viiilr slKiiilii.ilnin uV-i |m- l'ni'oii' l*«n iltri- 
.l.i- . in Ir» 111 ■ ; .1 . I .-..• I- 1 il • |ii. Ii'"/.'..i: mil .lin- i-ii'flii- . I . » « 1 1 1 . • - 1 fnii'iil 

»<ne plu- de iniiiii-iiiiiii i|in 1 'est un mi de guerre que le* Polonoei ont em- 

l \U de* Hongroli perce qu'anciennement les Hongrois l'issemblolcnl d'une 

ii 1 .'•/ ii iiii •■ Auprès il un village nommé lloko»*, *■• l ■ 1 « • >lun* une 

reste olalne, en dc$t de Pesth. ri qu'en \ iir.u>iir.'ini, il- ni le, 

un» les niitir* que r'cldil 11 RokoR i|i)'il fallnil Aller. Ouni qu'il en -"il . i r 
petit mnl dvijfl autrefois tant d'accwlAnt sur l'onlie equcslre que, pour peu 
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nouvelle ii'étoil venue que pur de qu'on itvoit 

ni ■„, de la Hollande, et comme on n'en a poinl en de 

confii nation, on ne la croit point. — Le comte de Meill) , 

cadel du marquis de Bouligncux, est mort; il étoil 

colonel d'infanterie el s'étoil Forl distingué au siège de 

eli m l'appris que II. dé la Mare, colonel d'in» 

•rie d'un des régiments pnmontoîs qui serl en 

France, étoil mort aussi depuis quelques joun 

Vendredi iv, à Versailles. — Le rot, après son dîner, en- 
lendil ]<• sermon et ensuite alla se promener 6 Trianon. 
Monseigneur \< duo de Bourgogne el madame la duchesse 
de Itoiii'^ouit'.' l'itoieut au sermon nvoc le nu. Monseigneur 
ail» de Meudon à l'opéra à Paris, où madame la prineesse 

de Conlylevint trouver. — Un courrier, que M. de Torcy 
.«vint Bnvoyé en Espagne au marquis d'Barcourt, a rap- 
portéqu il n'avoil pas encore [>u avoir d audience du roi 

d'Espagne, qui étoil fort malade Le marquis d'Han ri 

iloil iviuiijit un courrier incessamment pour mandai sa 

ri nu va guërison. — M. le comte de Vertus, qui étoil 

dans les mousquetaires depuis quelques mois, ■• acheté 
ta charge de guidon des gendarmes tpi'avoil M. de 
Tressan, neveu de l'èvêqoe du Mans; il lui en donne 
loo.uoo éeus — Madame là duchesse de Bourgogne 
alla . le soir sur les six heures, voirie mi iln-z madame il«- 
Maintenon, comme elle a accoutumé «lr l'ai ce. 

Samedi ib. à Versailles. — Leroi,n Beigneui leduode 

Bourgogne et madame la duchesse de Bourgogne allèrent 
dîner aHarlj otne revinrent ici qu'à la Doit. Monseigneur 



■in un gcoBIbommt rtïtelJ de le proooncn publiquement I hauta vniv, (on 

■ i-ii\ i|in r.-nt.-ri.l. >i<-Iit cliiiiiil oMigi'-i . mmi>. !•••> pi'iiics Il'- plu* wvi'Ti". . ■!<■ 

attrouper imiIiiui rta lui. Lts demleni venus Mwtentl'iebo, Iran elunoura 
attiraient de nouveau! camarades, la banda grotataaoil . al l'on rojioll htenUM 

WMM lot anni'H mi.- Ibuje prodigieuse île BoMexSC , Aottl lia 1 ■ • ■ » -■ ipi.nl-. M -,i 

» ..i.nt , i.i plupart do tempo, de 'i""i II 1 1 • • • • 'i itfou « [Irlàtdt (a r^uUtqttt 

tir Polognt, nanti* m delà BlhHothèqw royale, publié par fSd Kamwett. 
- Paria, 1840 m-w, pages :i; el 9». ) 
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oourul Le loup et retourna coucher à Meudon, d'où il 

■ i(oil parti le matin. — M. de Sosac épousa 8 Paris 
mademoiselle de Lnynea- La noce se fil chex le duc de 
Ghevreuse. — '■' procès de M. h- prince de Conly OOOtra 
madame de Nemours fut appointé; les conclusions de 
M. Diumesseau, avocat général, forent entièrement pour 

M. le prince île Conlj ; il avoil parlé Irois jours con- 
sécutifs , 'i trois ou quatre heures A chaque fois, avec 
une éloquence extraordinaire, et l'on croyoil que H. le 
prince de Cont] gagneroil tout d'une voix, — |>- parle- 
inent d'Angh lri-ii- ii cassé toutes les donittions et les 
confiscations que le roi Guillaume avoit données .1 des 
particuliers. Le parlement veut >e les appropriei |wur 
payer les dettes, A quoi l'Etatest engagé. — Le roi quitta 
le deuil de la reine-cliiches.se; dès le commencement du 
ni'iis il avoit pris la dentelle. 

Dimanche 16, à Versailles. — Le roi entendit le -• 1 
mou. Monseigneur revint dès le matin de Meudou pour 
rire .111 conseil. — Il arriva le malin un valet de chambre 

■ lu marquis d'Ha.ri'.ourt . parti le .1 île ce moisde Madrid ; 
il a laissé le roi d'Espagne hors de danger |iour cette 
attaque ici . mais c'est une santé si (bible qu'il y a tou- 
jours l'orl :'i craindre. Le marquis d'ilarconrl mande <|n>- 

les Espagnols ne témoignent plus avoir aucune aver- 
sion pour les François; les peuples sur sa roule et [es 
-eus qu'ils a vus depuis qu'il est. A Madrid léninigneni 

de souhaiter pour roi un des enfants de monseigneur le 

Dauphin. — Le chevalier de floye, sous-lieutenant depuis 
peu dans la gendarmerie, a l'agrément du roi pour 
acheter du comte de Marsin la charge do capitaine-lieu- 
tenant des gendarmes flamands; il en donnera moins de 
."(0.000 écus. et. vendra sa .sous-lieutenance HO, 000 .rus 
Lundi 17, à Versailles. — Le roi alla tirer l'après- 
dlnée. .Monseigneur le duc de Bourgogne alla à la vo- 
lerie; le roi lui B0 ■> laissé la direction, et ;i commandée 

M. des Harests, grand fauconnier, de ne prendre plus les 
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ordres .| le lui. — Ou iiKindc (lr Londres que li MU 

lenient a remis à payer les dettes du roi Guillaume qui 
,i engagé de donner de L'rns subsides aux princes 
sesalliés- Par les mémoires qui ont été* donnés bu p.» il. 

incnf par les ministres de ces prinec.s , ces délies se 

montenl .1 dix nuit millions de livres sterling,, qui fonl 
doua oenl liante quatre millions de notre monnoio. — 
Le marquis de Novion, brigadier d'infanteriej s'est ab- 

senlé il.- |'iiris;ori croit même qu'il est sorti du royaume. 
Il esl accusé d'avoir l'ait OOUper le nez, il ya un mois, à 
un chevalier de Malte . nommé Suint-Génie; el madame. 
Dn Beioy, dont on prétend i|ii'ils étoii-nt amoureux tous 
deux, qui nvoil été. dil-on, assez outragée par ce cheva- 
lier, n comparu devant 1rs jupes. On croil pourlanl 
qu'elle sortira d'affaire. 

Mardi IK. <i Versailles. — Le roi alla à la chasse. 

Monseigneur courut le. loup. Madame la duchesse de 
Bourgognealla l'après-dlnéeù Saint-Cyr. — Le roi donna 
le matin audience à l'envoyé du ktnd.crn.ve de llesso- 
Cassel, qui insiste forl pour que le roi lui permette de 

carder Klu-nilVls . dont il s 'étoit emparé. Il prétend qu'il 
lui esl du de unisses si. nulles par le landçrave SOU COUsin : 
mais te roi veut que l'article de la paix soit exécuté, et a 
envoyé ordre au marquis d'iluxclles de déclarer qu'il ne 
l'endroit point les places du Rhin jusqu'à ce que llhein- 

l'els soit remis entre les mains de sou prince légitime. 
s. M. ne fait cela que parce, que le prince de Rheinfels 
esl catholique. — Toutes les nouvelles d'Allemagne por- 
tent que le mariage du roi des Romains esl résolu avec la 

princesse Amélie de Hanovre. Sa sœur aînée 8 é] s4 le 

duc de Mcpilêne; nous les avons vues ici longtemps toutes 

deux avec madame leur mère, qui est sœur de madame 

la Princesse. 

Mercredi i!>,« Hlmii/. — Le roi vint ici après son 

diin 1 polir y demeurer le reste de la -emaiiie. Mous, i 

gneurallu de Versailles a Saint-Germain, avec madame la 
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princesse dcConty. voir 1<- roi et 1m reine d Angleterre, «•! 
puis revint ici. Monseigneur 1.- «lue de Bourgou-n. , i 

madame la duchesse de Bourgognt sont demeurés à Ver- 
sailles m l'in- ordiuain- Madame la duchesse de B 

ivjini 1» messe, alla dire adieu au roi qui étoil 
encore an conseil. Monsieur, Madame et Mademoiselle 
sontallésà Saint-doUd pour y demeurer jusqu'à Pâques. 
— Le marquis de Villérs le pète esl forl malade I Paris, 

cl a reçu Notre-Seigucur. — l-e marquis de l'uisieux prit 
congé du roi ces jours passes pour s'en aller à son nrn- 

ide <lc .suisse. M. Aniclot attendra qu'il j ^<>it arrivé 

pour s'en revenir. — Le roi a donné ici un logement au 

maréchal de Chotseal, qui n'y étoit jamais venu. Li 

donne présentement îles logement tixes à quelques COUT- 
tisans de cens qu'il y mène toujours. 

Jeuili 20, a Versailles. — Le roi. malgré le vilain temps, 
56 promena tout le jour dans ses jardins. Monseigneur 
couru) le loup, qui le mena jusqu'à l'ontehartrain , et au 
retour il mangea dans l'appartement de Madame, qui 
n'est pas ici. Monseigneur le duc de Bourgogne et ma- 
dame la duchesse de Bourgogne vinrent ici; mais ils de- 
meurèrent toujours chez madame de Maintenon ; il mi 
soit trop vilain temps pour sortir. — Le roi dit à son 
• liin •!• qu'on lui avoit mandé la mort du marquis <!<• 
Villon* ; il mourut lo matin à Paris, n'ayant été malade 
qde deux jours; il avoit quatre-vingts ans passés, é( 
paroissoit devoir vivre encore longtemps. Il étoit cheva- 
lier de l'ordre, chevalier d'honneur de madame la du- 
chesse de Chartres, et un des trois conseillers d'État 

d'épée. Il y avoit déjà une île ces charges vacante depuis 
quatre ans, m bien que je suis présentement seul con- 
seiller d'État d'épée. Le marquis de Vdlars avoit été am- 
bassadeur en Danemark et en. Espagne el lieutenant 
général des armées du roi. — Madame deMontchevreuil 

est considérablement malade, et comme elle est déjà fort 
affaiblie par beaucoup de maladies qu'elle a eues depuis 
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<|iiil(]iics années, on craint qu'elle De puisse pu tésiater 

.1 '•■■lli' a M m pic iii. <|iii t-.st plus <■ h.I-iiIi- i|<n les auli.-.. 

• La Comtesse de rïesque WOW amené mademoiselle d'Outrclaisi ti 
Paria, de NonDandîe,d'où elle finit, bI la logBob avecelle, Madame de 
«-ii"is\ i alla vinr, ci y trouva bonne compagnie. L'envia de plssetla 
prit ; elle 'in qu'elle alloil monter bd haut chez Divine, qui etoit h-nom 

i|nr li". .unis de 1 1 ■:>< ) < - 1 1 1' >tsi -I I • ' (I < 'iiIitI.iim- lin .ivun'lil lionne, il QO Bile 

communiqua dépoli a m, ni. un.' de i rontense, me qnl eue alla de- 
are I' \i>i'ii.ii.i'i j paasereni fair vie ensemble, ci Inséparables. On 
ne lea ,i|i|iiinii i|ui' lu Divinee. Madame do Choisy, monlécen baol 
iirus«|iii'Miciii, y trouva mademoiselle de Bellefonds, tante paternelle du 
mari chai . jeune nlorï el «rtrfmement [oRe . et voit un homme qui te 
naine, ei qii 'rue ne put comioîtrc. I .a Munir île cet homme parfaite- 
ini'iii bien (ail la frappa i.uii, qu'elle rcdcscendii loin enthousiasmée, 
Botitaottoii Iii-.imut ei disant que ce no pouroh An tju'Orandati La 
plupart de la compagnie^ qui lavotl que t Biais étoil en haut, où il JtoB 
-il t « ■ voir mademoiselle de Bellefonds, dont il étoEl forl amoureus qui 
n'avait rien , et qu'il épousa bîentdl après, te mil a rire, et le nom 

il i iniiiil.il en est resté a Vill:irs Imite sa vie. Maiutcnanl (|iie le. guiU 

«les romani et) passé, il mut avertir qu'Orondal et) un personnage ce 

lelire a.ins Cyrus pour sa Uiille el s;i lionne mine, qui eharmoit les lie- 
coines de-ce eoman. Le comtesse de FietquBi madame de choisy, ma- 

dame de Villars, madiinie de r'ronteiwr el ni.nii-ii idisi'IIi- d'Oulrelaise 
mil île des personnes dont apparemment ces Mémoires donneront lien 

de parler dans les suites, et qui méritent bien qu'où les fasse connonre 

Veinlii'ili 21, a Mnrhj. — Le roi devoit aller à la 
volcric (huis la plaine de Vé&iBOt, OÙ le FOÎ 81 kl Mine 
d'Angleterre devaient être; mais le vilain loups en a 
empêché, et le roi alla à Saint-Germain voir LL. MM. BB. 
— Madame d'Amfreville, fille du feu maréchal de Belle 
fonds, inoiiriil ces jours passés à Vincennes, après une 
longue maladie; c'est une femme qui avoit vécucoiiMm 

une sainte, el qui tel morte de même. — Madame la 

pTinceSSC de Couty, fille du roi , avoil .-200.000 ée.iLs Mu- 
les postes, qui lui valoienl .".0.000 livres de rente au de 
mer douze; ces rentes-là ont été converties au denier dix- 
imii nu remboursées à beux qui n'ont pas voulu con- 
VI tir. Il auroil fallu 100,000 écus à madame la princesse 
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îConty pour COOSarvor ces 50,000 livres de rente. Le 

m les lui a fuit donner dn trésor royal. Cet argent, que 

madame la princesse de Contv avoit placé une 

partie rie 00 qu'elle avoit tiré de I» terre de iVnthiéviv. 
que .M. le comte de Toulouse acheta d'elle il y a qnet 
que» années. 

Samedi 22, à Vtrsaillt*. — Le roi se promena tonte 
l'après-dlm'-e a Marly, et ne revint ici qu'à la nuit. Mon- 
seigneur partit «le Marly après le lever do roi et alla 
dîner à Meudon, d'où il revint ici le soir. Madame la du- 
chesse de Bourgogne étoit allée dès le matin à Saint-Cyr, 
d'où elle rerint avec madame de Mainteuun , qui y étoîl 
allée de Marly. — M. le duc de Savoie a envoyé ici m.i 

dame la comtesse de pour conduire mademoiselle 

de OarignaOj qui esta Paifedansun couvent, et la mener 
.11 Savoie, 00 S. A. R. vent qu'elle et mademoiselle de 
Soissons, Ba bobut, gai est dans on couvent iBraxelles . 

oient étroit menl gardées; et c'est M. de Savoie qui avoit 
prié Le roi de ne pas laisser mademoiselle de Cal iumui 
à l'hùt'l de SoJNv.ii> :'i Paris, .-I de la faire mettre dans un 
COOVenl jusqu'à ce qu'il piU la l'aire venir dans ses Étals. 
— M. le marquis de Novion, qui étoit brigadier d'in- 
fanterie et colonel du régiment de Bretagne , a été cassé 
pour l'insulte qu'on l'accuse d'avoir faite au chevalier 
de Saint-Génie. 

Itimanrlir 23. jour îles Rameaux, à Versailles. — Le roi. 
Monseigneur et toute la maison royale furent ,-ï toutes 
les dévotions de la journée. — M.d'Urfé, qui est à Turin 
depuis assez, longtemps, avoit un grand procès centre 
M. de Savoie, qu'il a gagné, et dont on compte qu'il lui 
reviendra un assez gros argent, — La réforme des Suisses 
est faite; le roi en casse dix-huit mille; il en conseil e 
encore à peu prés autant; il n'y a qu'un colonel de ré 
formé et environ vingt capitaines. Le colonel réformé, 
c'esl Chelberg; mais le roi lui a parlé d une manière 
qui l'a. fort consolé et qui lui l'ait espérer aux bontés 
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de S. M. — Le roi a résolu de Former on camp dam ta 
plaine [d'Ai-lii-n.'s, au commencement du mois de juillet. 
Ci- camp Sera composé de trente-cinq bataillons el de 
.•mi trente escadrons; et le roi, pour cmpechei ses ol'li- 

ciers d'y l'aire beaucoup de dépense, it défendu qu'on 

habillai les soldats el cavaliers dont les habits poux ni 

encore servir, et a iulerdil toute dorure neuve aux ofti- 
Ciers, voulant incnugcr la l».tnse il .- -eus qui . sans ses 
défenses expresses , ne 1 uuroicnt pas ménagée. 

Lundi 24, d FtrM&tltS. — Le roi alla tirer l'apTèS- 
dlnée. Monseigneur alla d Saint-Cloud voir Monsieur. — 
(Jiiand le roi souhaita que M. le comte de Toulouse OUI le 
gouvernement de Bretagne, il voulut pour consoler M. de 
eh. mines , (pii avoit peine à quitter <v - >n\< mement, 
que sa famille trouvât son compte dans ce changement . 
et, dans cette vue-là , S. M. VOOlut assurer à M. de Che- 

vreuse, neveu de M. de chaulnes, le gouvernement de 

Guyenne une quittait M. le comte de Toulouse; mais 
S. si. voulut eu même temps que si. de Chaulnes l'ut te 

survivant 1er et que M. de Chevreuse l'ùt le titulaire. I.e roi 

en ose souvent ainsi 1 , el M. le Prince est sur vivancîer de 

Monsieur le Duc eu Bourgogne. Jusqu'ici SI. le due <l< 
chaulnes n'avoit point voulu donnersa démission a N. de 
Chevreuse; il voûtait toujours garder le titre et ne se 
contentait pas d'en avoir les revenus et la survivance; 

mais enfin, voyant que te roi demeuroit ferme â vouloir 

c|Uc le litii! l'ut sur M. de Chevreuse. SI. de Cli.mlins j a 

consenti. UnsiM.de Chevreuse est présentement gou-' 
verneurde Guyenne, mais il n'en aura les appointements 

qu'après la mort de M. de Chaulnes. 

Mardi 36, à Versailles. — Le mi alla tirer l'après- 
dtnée. Monsieur Vint de Saint-Cloud le voir au sortir tin 

conseil el s'en retourna, Monsefgneur le duc de Bour- 
gogne alla à la volerie. el puis revint, chez madame la 
duchesse de Bourgogne, connue il y vient présentement 
tous les jours. — Le roi a l'ait à si. le comte 36 Toulouse 
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la même irrAce qu'il m l'ai lu à madame la princesse de 
Cmity pour r.ii-vii, qu'il ;cvi>il sur 1rs poste* nu denier 
dOQX6. Ilavoit offert de payer ce qui étoit nécessaire pour 
conserver sou revenu ru le réduisant au denier dix- 
huit; mus le roi a voulu qu'il n'en routât rien i\ M. le 
oomtade Toulouse. — Le roi, après son dîner, donna une 
assez Unique audience a M. le premiei président >■[ .n- 
suite A M. le procureur général. — Par 1rs nouvelles 
qu'on a de Pologne, il \ a lim de «'mire que les affaire 
de M. l'électeur de Saxe ne se Icriumcront pas encore 
silùt. Le primai demeure ferme à vouloir que tout ce 
(pli a été l'ail contre les lois du royaume soit russe. 

Mercredi 26, à Versailles. — Le roi entendit ténèbres 
dans la chapelleen Las, et puis s'alla promener à Yriauon . 

Monseigneur, messeigneurs ses entants et madame le 

duchesse île ltoui'^o.u'lie \ étoiellt u\r.C. lui, cl madame la 

duchesse de Bourgogne eu sortit à laudes pour aller •'> 

Suinl-llyr, d'où elle revint le soir av. m ad D ne d a 
Maiiilnioii. — M. de Burliczicnx dit le soir a beaucoup 
d'officiers que le camp seroit àCompiègne, et ion pas 
ici , comme on l'avoit cru 11 ne commencent qu'au un. is 
d'août. On veut . alleudre que la moisson soit tuile pour 
ne rien gâter. — J'appris que l'abbé de Calvicre ét.»il 

t. Il avoit fabbaye de Lire auprès d'Évrer . qui est 

mu abbaye considérable; elle vaut 18,000 livres de 
rente; mais il y a quelques pensions dessus; la plus I 
est celle de l'abbé de Soubi.se, qui est de 1,000 écus. — 
Le roi ne sortit de son conseil qu'a deux heures; il 
voulut terminer beaucoup d'u'Taires. parce qu'il a donih 
congé i\ ses ministres pour le reste de la semaine 

Jeudi 27, à Versailles. — Le roi fit le matin la c'-ne , 
et assista à toutes les dévotions de la journée. Madame 
la duchesse de Bourgogne dîna en public, avec lui ; toute 
la maison royale y étoit. Après ténèbres, le roi s'en alla 
il Mari y, où il se promena jusqu'à La nuit, et ne revint 
ifij qu';\ huit heures Monseigneur, qui avoii l'ail Mfl 




\I\RS 1898. SI» 

PAqnes le matin avant la cène, servit le roi ■< la cènej I 
l'ordinaire, avec rnesBeîgneurs ses enfants, el après ténè- 
bres il alla m promener seul A Keudon, d'où il revint ici 
1<- soir. Madame la duchesse de Bourgogne sortit delà 
chapelle avant h m 1rs, s'alla promener A Triaium , «'I pois 
alla A lu paroisse et aux llécollcts faire ses prières. Le soir 
après souper j le roi, Monseigneur et madame la duchesse 
de Bourgogne retournèrent en haut a la .uapelle, on ils 
demeurèrent jusqu'à onze heures. — Le roi aliène un 
nouveau million sur la maison de ville au denier vingt : et 
mi i mil ijii'il sera aussitôt rempli que i .mi\ qr'd a aliénés 
au denier dix-huit, car jamais l'argent n'a «'■té m commun 
dans Pans qu'il est présentement, 

Vendredi 28, « Versailles. — Le roi entendit le matin 
la Passion du P. Caillant, qui fut fort belle . et assista 
à toutes les dévotions de la journée, et puis revint chez 
lui, où il l'ut enfermé avec son confesseur jusqu'à sepl 
heures; Monseigneur el messeigneurs ses enfants assis- 
tèrent avec lui a toutes les dévotions de la journée. Le 
roi dîna, comme le jour d'auparavant, avec la maison 
royale. Après ténèbres, Monseigneur alla se promener 
à Chaville, et madame la duchesse de Bourgogne sortit 
de la chapelle, comme les deux jouis d'auparavant, avant 
laudes, et alla à Saint-Cyr, d'où elle revint sur les sept 
heures avec madame de Maiiiteuou. — Madame <!<• 
Soubise demande l'abbaye de Lire pour son fils l'abbé. 
qui a déjà une pension dessus , et l'on croit que S. M. 
disposera demain des abbayes de Féeainp et de Jumiéges, 
qui sont vacantes depuis longtemps; on ne doute poinl 
qu'une de ces abbayes ne soit donnée à l'abbé de Villcroy, 
lils du maréchal, ijui a vingt ans. — Le roi a un érésipêle. 
à la jambe, depuis trois jours, el elle est assez, angmeiiléc. 
ce soir. 

Samedi 29, à Versailles. — Le roi alla à la paroisse 
taire ses Pâques, et revint ensuite toucher les malades. 
Au retour. M trouva gon èrésipèlfl tourné eu goutte. 
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qu'il Q assez tort© un pied. Sur le» six heures, il se lit 
porter en chaise, on hanl 8 ta chapelle, pour entendre 
complus. 11 y «Mit uni- musique nouvelle fort iielle, 
seigneur courut le loup. — Le roi donna l r archeVéch< 
de Bordeaux à l'évêqùe d'Aire, frère de M. de Bezons . 
intendant de Guyenne; l'évèché d'Aire -\ M. l'abbé 

ll.'i'iol, frère de M. dWrincnonvillc , in tendant des 
finances; l'évèché <!<' Poitiers ft l'abbé de Coadelel i , 
frère d'un officier mut gardes, qu'on dil qui est fort 
honune de bien, et que nous n'avons jamais s a ici , l " -■ » ! • - 
bayede Féramp a L'abbé de Villeroy; cett< abbayi n 

valu autrefois jusqu'à i»5.IK>l» cens; .1 1<- vaut bien encore 

f>0,000 franes ; l'abbaye de Lire à l'abbé de- Soubi 

• •rl.lt: abbaye est affermée I8,.'i00 livres; nue abbaye de 

filles • ] 1 1 1 s'.i|i|irlli' i;li;in-nion, auprès de Moulins, à une 

belle-sœur de iniul.'iine de Montgou. l.v roi n'a pas dis- 
posé de l'abbaye de Jumiéges 

Dimanche 30, jour dé Paquei, « Versailles. — Le i 

lit porter en chaise lé matin el L'après-dlnée a la tribune 
de le chapelle, où il assista à toutes les dévotions de la 
journée avec Monseigneur, messe loueurs ses enfants cl 

mada la duchesse de Bourgogne. — Le cardinal 

iSad/.iciowisUi , primat de Pologne, a envoyé ici un 
courrier par lequel il prie le roi de lui faire rendre l'ar- 
gent qu'il a distribué dans ce pays-là, de la connois- 
sance de M. l'abbé de Polignac, pour y faire élire M. le 

prince de f.onty. Il écrit >• ème temps à ce prince 

qu'il traite toujours de roi; mais nous apprenons par 

ailleurs que ce môme primat a enlin écrit à l'électeur 
île Saxe eu le traitant de Majesté. Cependant le roi a 
ordonné qu'on s'informât de l'abbé de Polignac et de 
l'abbé de Chàleauneuf de ce «pue le primat pouvoil avoll 
avancé d'argent pour cette affaire, et le fera rembourser 



(I) On prononçait Cnuilclcl, i'l r'exl ainsi quo bninUKiioon tarit «* MOI 
(Voir an ik ti\ rll miivanl.) 
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jusqu'au dernier sol. On croit quo cela pourra alfa i 

. r i00,000 livres. — Quoique le roi ne suit pas content de 
l'abU'- <!<• l'iili-iim-.. il lui a envoyé -2,000 écus a Ams- 
terdam, afin qu'il puisse achever son voyage; il n ordre 
de no point paraître» la cour, et de s'en aller droit,! son 
abbaye, qui est en Normandie. 

Lundi :il . " Versailles. — Le roi tint conseil l'après- 
dlnée, outre le conseil qu'il avoit tenu le matin . .< son 
ordinaire. — Mademoiselle d'Aubigné et M. d'Aven 
lurent liantes Ifl soir dans la chapelle. Madame la du- 
■ hisse de Bourgogne , qui avoit dîné chez madame de 
Maintenon et qui y soupa encore Le BOUT, alla en haut à la 
tribune voiries fiançailles. Tous les parents du marié et 
de la mariée eurent l'honneur de voir !.• roi chez 
madame de Maintenon avant les lia m ailles, et au retour 
un signa le contrat, de mariage. — Toutes les nouvelle-, 
qui viennent par l'Italie et par l'Allemagne portent que 
la santé du roi d'Espagne est tout à l'ait désespérée; il 
parolt même que l'empereur en est bien persuadé, et 
pour la Sicile et pour le royaume de Noples et pour le 
duché de Milan [sic]. Cependant le marquis d'Harcourt 
mande de Madrid que la santé du roi se rétablit un peu. 
et les dernières lettres qu'on en a sont du 14. — La der- 
nière réforme qu'on doit faire de nos troupes ne se fera 
qu'au mois de mai. 

Mardi i" avril, à Versailles. — Le rai devoit aller 
demain à Marly, mais il a remis sou voyage a jeudi, et il 
y demeurera dix jours; sa goutte est considérablement 
diminuée. — Le mariage du comte d'Ayen et de made- 
moiselle d'Aubigné se fit le matin a la paroisse. M. lu 
chevéque de Paris en fit la cérémonie. Au retour de la 
paroisse, tous les parents allèrent dîner chez M. de 
Noailles , a qui M. le comte de Toulouse avoit prêté son 
appartement. I. 'après-dlnée tout le monde vit madame 
de M . i i 1 1 1 1 ' 1 1 • • 1 1 . qui étoit dans son lit, et la mariée, qui 
étoitsur un lit dans une autre chambre. Monsieur vint 
t. vi. ai 
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de Paris- pour les voir; il s .iwul un momie prodigi 
Madame la duchesse de BÔttTgo lui toujours, ni ta 

voulut faire les honneurs. Le Krfj OfladOpB GÉMB madame 
de Maintenon ; il y «voit A la table madame la duchesse 
de Bourgogne, madame de Maintenon, la mariée, madame 
d'Auhigné su unie . madame d'Heudicourt , la duchesse 
• le Nouilles, ses dois lilles mariées, In marqua 

Noaillus, madame lu dnehesM «lu Lude . madame de 

Mailly et madame de Nognrct. Après souper, on coucha 
les mariés. Le roi donna la chemise nu comte d'Ayeil, 

Madame In duchesse de Bourgogne la ilonmi à la com- 
tesse d'Ayen. Le n»i. en tÛBOl le rideau des mit n - - dU 
qu'il leur donnoit à ehacun 8,000 trains il<- pension : 
c'est par-dessus tout ce qu'il leur .1 déjà ilonoé, al din 
rjue présenteuient ils jouissent de plus de 80,000 livres 

<le tente (I . 

Mercredi ■>, <t Vermilles. — Le roi alla l'aprés-diu. . 
a la vulci ir il.uis une petite calèche découverte, >■! prit 
assez de. plaisir a la chasse — Le marquis du Casl 
fut choisi piiiir remplir la place de chevalier d'honneur 
1I1 madame 'h Chartres, qn'avoil le l'eu illarquifl de 
Villars. Monsieur B souhaita que te marquis de Caslne.s 



0) "Il s'esl ftiil. depuis («mi nu nuirlnui- n la . ..n. . .(..m n»i;. i attende/ 

»3J1B limite t|»n- je unis las.se un loin, détail . ie|»'udanl je ïoUn .-n •!■■ .•■ fort peu 
de rhuse, a cause île la modestie îles iletu familles. Cent le mariage "le M. le 

"iniieirAjen, mcstrcile oimip, flltatoé de m le maréchal duc de Noalllei 

et de mademoiselle d' A uliiKiie , lill ilque iln M. le 1 le ifAtlblgDé, clie- 

»ali*r u>» ordre* du roi. ut gouverneur 1I11 llerry, l,n cérémonie en .1 Me faite 
Versailles , dans l'i'ulise île l.-i paroisse , par M. l'archevêque île Paris , oncle 

palerui'l ilu iiiurie. Si j'avujx ;i m 'étendre sur le mérite île M. le r t.- il'Avon, 

|e voie, en iliini îles eluw ,|ue vous auriez, île l,i peine a noire, re|iend»nl 
je ne dlrois rien ipii ne lui. vrai. Nous ne doute/. |hhiiI qu'il n'y ait aussi l>cau- 
coup a dire sur les l»lle. qualitiv- de mademoiselle d'AuUgpé, puisqu'elle a 
«te ilev.e aupre- de m.id. le Maintenon. --a l.mli-. Ou m.' • l- •■ I |..i ,'i'toimri 

»i, a l'occaiion de oe imriiRg, 1.1 fortanc ■ eoaroimé le mérite, le mfanoe* 

el lu vertu. Je vous ai si siuiveiit parle de la maison de NoailieK. que j.' M 
vous répéterai rien iri de ce que je vous ai dit dans mes inities li-i 1 1 •■-. voit 1 
ce qui renarde celle d'Auhtunc. <■ (Mtrcurf d'avril, pajtes 215 h 118). Suit 
une li.imue note généalogique sur la famille d'Aiilu " 
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donnftl 25,000 livres A mademoiselle de Vfllars, à qui 
Monsieur avoit toujours lui espérer quelque chose sur I» 
chargé de son pè>e. Le marquis de i aura un 

brevet de retenue des '2. r »,o(H) Iimvs qu'il donne. — Lé 
roi accorda A M. il.' T<ury uni- pension de t.ooo cens 
pour M. Mignon, son premier commis, qui m ri dan 
iim-i-anx depuis forl longtemps. - - Madame la comtesse 
d'Aven, qui esl ilame du palais. fera Son jour avec ma- 
dame d'0, comme 1» comtesse .l'K.str. '.s m belle-sœur. 
M. et in.id.iiiM' de No.ulles mil souhaité «pu- les dni\ 
lie'lli's-sieurs servissent l>- m nie jour. 

Jeudis, à MarUj. — Le roi partit de Versailles, en sor- 
tant de son dîner, pour aller Ù Marly. 'OÙ il se ] ■!•< m i.-r l.i 
.jusqu'à la nuit. — Monsieur, Madame et Mademoiselle 
sont à Paris; mais Madame a l'ait dire au roi qu'elle se 

Irottvoitmoj A Paris, comme elle a toujours accoutumé de 

s'y trouver mal. et qu'elle le prioit, si son mal m ni mur, 
de Iroiiver hou qu'elle \inl ri. •main , sinon qu'elle pren- 
drait le parti de s'en aller toute seule à Saint-Cloud. Le 
roi lui a envoyé ce soir un gehtllhomni 'dinaire pour 

lui dire que son apparl.m.nl ici seroit prêt, et qu'il y 
auroit un pavillon pour ses dames. — Monseigm or 

.(,ni ni le loup, et tomba a la chasse, soi cheval sur im ; 

il est un peu froissé, mais <■•■ m- sera rien. Il soupa au 
relouricidanssa chambre, avec les courtisans qui avoiënl 
été à la .liasse avec lui, cl puisalla jouer, a m.ii ordinaire. 
— Le roi fit, le matin, à \ '■■rsaillrs, la revue de ses régi- 
ments des tardes lïançoises et suisses qui étoicut ba- 
billes de neuf. I.e roi se fil porter eu ehaise dans la 
cour, au-dessous de l'upparlciurnl de madame <le Main- 
tenon, où ses troupes défilèrent devant lui ; elles enlroieul 
par la cour de la chapelle, et sortoient par la cour .les 
princes. Jamais ces deux régiments n'ont été si beaux 
qu'ils sont présentement. Le maréchal de BonfileTS i loîl 
à la tête des gardes, et Stoppa a la tête des Suisses. M. dû 
Maine, leur général; n'y «'-toit pointa 

51. 
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Vendredi i, à Marlij. — Le roi se' promena le main 
toute l'ajin -.-ilin..' dans ses jardins. MonseL-ni ui le duc 
de Boargognetflf madame la duchesse de Bourgogne via- 
rt'iit ici . et allèrent trouver le roi à la promenade, il- ne 
s'en retournèrent à Versailles qu'après avm liez 

madame de Maintenon ave toute* les dame* du palais — 
Milord Portland est allé a N. 1>. de Lics>e pour voir 
M. île V;iuileniont qui y passe en allant à son gouverne- 
ment deMilau.Mili.nl Portland a fait demainli i la per- 
mit au roi de fuir* ce voyage, mais il ne laisse |ias 
•le faire raisonner. — Tallarda écrit qu'il avoit été fort 
bien reçu à Londres ; mais il n'a pas encore vu le r»>i 
d'Angleterre qui est à Windsor. 

Samedi ~>, Mar/ij. — Le roi -•• promena toutle jour dans 
ses jardins; il fait faire des communications pour qu'on 
le puisse porter en chaise partout, quand il a la goutte. 
— I.e secrétaire de milord Paget, ambassadeur d'An- 
gleterre i la Porte, a passé par la France; il s'en ma 
Londres porter au roi Guillaume la nouvelle que le Grand- 
Sek-iieiir a accepte sa médiation pour la paix entre les 
deux empires. Il y a longtemps que l'empereur souliai- 
toitqne les Turcs acceptassent la médiation <1 taglet 
et l'on croit présentement que cette paix-là sera bientôt 
conclue — Par les dernières lettres qu'on a du niari|iiis 
d'Ilariourl, qui sont du 19, on apprend que la santé du 
roi d'Espagne ne laisse aucune espérance de se pouvoir 
rétablir, et. à moins (pie d'un miracle, il ne sera pas 60 
vin dans trois mois. — Monseigneur alla le malin a Moi 
• Ion; il y dîna, y passa la journée, el revint ici losoir. Il 
n'y avoit mené personne. 

Dimanche tt, à Murly. — Le roi alla l'après-dlnée i la 
volera-, OÙ Monseigneur le duc de Bourgogne et ines- 
seiglicuis ses l'rères le vinrent trouver de Versailles. Ma- 
dame la duchesse de lionrio^iie lit ses l'àipics a la pa- 
roisse à Versailles, el l'après-dlnée elle alla entendre 
vêpres à Saint-C.yr, où madame de Maintenon étoit dis 
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le matin, qui donna une jrrande collation i madame la 
doebesse de Bourgogne cl à sus dames. — Par les mé- 
moires que l'abbé de Polignac et l'ahlrt de Chateauneuf 
ont donnés, de l'argent «pie le cardinal primat ou ses 
amis av. ii. -ni avancé pour (aire réussir l'élection de M. le 
prince de Conly en Pologne, on voit qu'il leur est dû 
plus de 200,000 écus, et, quoique l'affaire n'ait pas 
réussi, le roi les fera rembourser jusqu'au dernier sol. 

Lundi 7, à Marly. — Le roi se promena l'apres-dlnée 
dans ses jardins; 3 avoit tenu conseil tout le matin, à 
son ordinaire. Monseigneur vint ici de Paris; il dîna 
KVCii le ni il si n retourna le soir. Madame la duchesse 
de Bourgogne vint ici l'après-dlnée; elle se promena 
longtemps avec le roi, et soupa chez madame de Mainte 
non avec toutes ses dames. — On apprend par lesdernières 
lettres qu'on a eues de Pologne que les affaires de M. Fé- 
lectenr de Saxe s'y brouillent plus que jamais; il est en- 
iore i'i Dant/iek, et on ne croit pas qu'il retourne si lot 
,i Varsovie. Le primat persiste toujours & vouloir que l'é- 
lecteur de Saxe répare ce qu'il a fait contre les lois, et 
on dit même que la noblesse du Rococh propose de faire 
une nouvelle élection, et n'est pas éloignée de choisir un 
Piast; on parle, pour cela, d'un îles enfants de la reine, 
et iln palatin de Kiovîe. 

Mardi 8, à Marly. — Le roi et la reine d'Angleterre 
vinrent ici sur les six heures et furent longtemps enfer- 
més avec le roi, et puis la reine joua au lansquenet 
avec Monseigneur ; ils s'en retournèrent à Saint-Germain 
après avoir soupe ici. Monseigneur courut le loup, et, au 
retour de la chasse, il soupa avec les gens quiavoient eu 
l'honneur de le suivre. — Les lettres de Madrid du 26 
portent que le roi d'Espagne est considérablement m leus . 
il .i repris l'habit à l'espagnole avec la g« Ile I). 



i tioniUle, viens mol IV.innii-. qui bipiilioil une casauiii' ri'lMPUM «.'• un 
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et a été » quelques églù>ea et a la >U-,n pied. Le 

marquis d'Ilarcourl n'a point encore eu son audience. Le 

régiment de i ll-mand qui étoit dans Madrid a été 

) Tolède pendant que la reine s été absente; elle en 

:> témoigné nu fort grand chagrin a, s vtonr, et s'en est 

dément au comte dejfpntere] ,qui a eu ordre 
du rai depuû de ne point sentir de sa maison de Madrid. 
\ftrCTfidi 9, à Mnrly. — M mis, _iieur le «lin (lr lUiur- 
i i i madame la duchesse de BourKO£rne vinrent ici 
sur les fjuatrea heures, et se promenèrent quelque temps 
avec le roi; ••nsuiti- s. m. acheva m promenadt 
eux. —M. pruyn, garde du Irésoi* royal, vint se plaindre 
;m roi d'un ofGcier de la gendai merie , nomnié Sega 
■jiii l'inif venu chez lui et l'ayoil tort maltraité de pa- 
roles; S< M. a promu de lui l'aire {aire justice el a ren- 
voyé l'affaire aux maréchaux de France. — On mande 
de Stockholm onie le roi de Suéde est fort mécontent du. 

maréchal Bieck, <i" 'il loi a Ole le gouverne ut de Po- 

méranie el qu'il lui redemande de grosses sommes d'ar- 
gent qu'ila tirées de ee pays-la. M. <!' \vau\, notre ambas- 
sadeur, qui Bjvoit eu permission de revenir, j passera 
encore une partie delété, el on espère qu'il conclura 
nu traité d'alliance avec cette couronne. 

Jeudi 10, à Mari»/. — Le roi se promena, toute l'après- 
dlnée dans Ses jardins. — Le chevalier de Moritchevreuil 
a été mis à la Bastille â la prière de sa famille, qui étoit 

mécontente de sa conduite. Le roi l'a l'ait prendre ù ta 
Rochelle, OÙ l'on oraignoit qu'il no se mariât mal à pro- 
pos, el 011 L'a amené par son ordre. — Madame la com- 
tesse d ' A 1 1 m ■ m l . qui 'toit ici une espèce de dame d'hon- 
neur de la reine d'Angleterre, el même en cette qualité 

.Ile avmt iu le tabouret , s'en retourne en Italie. Kilo est 

de. Modène, de la mais le Monteeiiculli ; son mari 

■ ■si lloulonois el s'appelle d'Avia . c'est lui qui la rede- 
mande, et qui l'oblige à quitter la reine d'Angleterre, 
auprès de qui elle avoit été nourrie. — M. le prince de 
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l,i Rpcbo WllvVqtti Slfl atné de M. le prince doConiy. est 
• ■ us.ni.'iit malade & Paiia; on ne croit pas qu'il 
on puisse réchapper. 

Ventimli il, à Marly. — Monseigneur le dur de Bour- 
gogne et madame la doohMBedf II nrent ici 
l'aprês-dlnée; mais il lit si vilain temps, qu'ils ne sorti- 
rent point; ilsne repartirent d'ici qu'apn k V NMff soupe. Le 
roi 80 promena toute l'après-dlnée, malgré la pluie; il a 
toujours un peu de mal à la jambe et au pied , mais cela 
iliminue. — On commence a parler fort du mariage de 
mademoiselle île i li.ïl.au-Thierry, fille de M. de Itouillon, 
avec, le lils aîné de M. le prince de liuéineaé. On dit 
aussi q 1 "' M. de Siissenage, premier gentilhomme de la 
cli.iininr rir Monsieur, épouse madame de Homieîfl , lille 

de M> le due de Chevreuse; son mari fut tué dans Na- 
iiiHi-. — On attend incessamment M. de Lorraine en son 
pays; e.omme n'est point en état qu'il y puisse 

M demeurer, il ira passer quelque temps au Pont-à- 
Minisson. Ou ne croit pas que son mariage se puisse faire 
avant le mois de juillet. 

Samedi 12, à Vermilles. — Le roi revint ici après s'être 
promené toute l'après-dlnée « Marly. — M. de Cherae- 
rault a eu depuis peu une affaire avec des commis de 
|| fetflM du tabac qui avoientarrété .son carrosse > ntiv 
lai dWU liaméres, prétendant qu'il (■toit plein >le labac. 
OH. iH.uir.si \ i ■ 1 1 , h • .ïlaconuoissuncedurni,<pii \ ou loi t. 
envoyer M. de Chemeraull a la Bastille, mais M. de l'ont- 
chartrain a tant parlé au roi pour lui que S \l s est 
adouu l'.ln un l'.-iiill h deniiiiKlé pardon au roi, et l'affaire 
est finie. — M. de Bivarnle., l'iémontois, qui a servi clans 
nos troupes avec beaucoup de réputation pour le cou- 
rage, a traité avec les Vénitiens, qui lui donnent la charge 
de général îles tempes de débarquement qu'avoit le 
général Steinau, Allemand. Ce n'est point 1 ambassadeur 
d< Venise qui s'est mèli de eetti affaire-la ; elle s'est faite 
.i Venise même. 
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Dimanche 13, à Vertaillt*. — Le roi alla l'apr.-s-«l 
à la chasse, il est presque entièrement guéri de su goutte 
• l de sonérésipèle . et cela ne l'a point empêché de sortir 
Ioiin les jours. M. Fagon vouloil qu'il fût saigné; mai-. le 
roi, qui hait lu saignée, n'a point voulu y consentir. — 
L'n courrier de M. de Torcy, qui revient d'Espagne, a 
a|i|Mui.'ili-s li-tin-sdii niMiquûd'Haiwartdaddeoe mois; 
il mande que le roi d'Espagne ne laisse pas d'être en- 
tièrement rétabli et en aussi bonne santé qu'il était au- 
paravant sa maladie, mais il est d'un tempérament si 
di '■lirai, qu'on craint que cela ne dure pas longtemps. — 
Monseigneur ill.i a Meudon pour y demeurer jusqu'à la 
lui île la semaine; il n'y a point mené madame la prin- 
cesse de Conty. 

Lundi I '», à Versailles. — Le roi alla a lâchasse l'après- 
dlnée; madame la duchesse de Bourgogne va tous 1rs 
soirs le voir chez madame de Maintenon. où il travaille 
toujours. Les lundis, c'est avec AI. le Pelletier l'intendant, 
(pli est chargé de toutes les fortifications des places ihi 
royaume. — Monseigneur courut le loup à Verrières ; 
milord Portland étoit à la chasse, et eut l'honneur de 
soii|a-r aveclui au retour à Meudon . — Madame de Sainte- 
Hermine, mère de madame de Mailly, mourut à Paris 
après une cruelle opération. — Le roi a eu la honte de 
promettre aux amis de M. de Caderousse le filsqu'il ne lui 
doimeroit pas lu permission de vendre sa charge dans la 
gendarmerie . Il est capitaine d'une de ses compagnies, 
et, il n'étoit ni de son gont ni de son intérêt de vendre, 
mais son père et ses créanciers l'y voidoient obliger. 
M. île la Rochefoucauld l'a fort bien servi dans cette af- 
faire 

Mardi lf», à Versailles. — Nous n'avons point, évacue 
les places d'Allemagne; l'empereur et l'Empire n'ont 
point convenu à quelles troupes nous hs remettrions 
De plus, le landgrave de Hesse-Cassel n'a point encore 
remis à son cousin le chAteau de Hliemlels. quicsl unnli- 
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conditions «le la paix; ilyamemè encore d'autres petites 

■ lins»* a régler dont on ne convient point. — M. Uroux, 
lieutenant au régiment des gardes, a acheté de M. ■ 1 •- 
r.liiiiiully le régiment de Kour.L-'ognr-infanterie ; il en 
donne 50,000 livres. — Madame la princesse de Contj 
alla dîner et souper à Meudon avec Monseigneur, et re- 
vint, ici te soir. — Nous n'annuis ici que deux ambs 
deursde Hollande, qui sont MM. Heemskerke et d'Odick : 
le premier doit arriver cette semaine, et l'autre huit jours 
après; ils apportent pleins pouvoirs pour finir tes af- 
faires du commerce. Nous n'étions pas contents des 
COinmiMaiMB qu'ils avoient envoyés pour cela, et ils 
sont encore A. Paris, sans avoir rien terminé. 

Mercredi 16, à Versailles. — Le roi prit médecine; il 
ne se seul plus île sa goutte, et de son érésipèle. Mon- 
seigneur le vint voir le malin, et retourna dîner h Meu- 
don. S. M. travailla le matin avec M. de Pontehailriii, 
et l'après-dlnée il tint consed avec ses ministres. — 'tu 
travaille présentement à la réforme des carabinier»; on 
en ote les compagnies sorties des régiments qui ont été 
reluîmes. — Par les dernières lettres que l'on a de 
Itantzick, il paroltque les affaires de Pologne se brouil- 
lent plus que jamais. M. l'électeur de Saxe a besoin d'ar 
gonl et de troupes, mais il a. peine a. en tirer de ses Ktals 
Les armées de la couronne et de Lilhuariic menacent 
de se confédérer. La reine n'est plus du tout dans les 
intérêts de l'électeur, et Jablonowski, le grand général 
de Pologne, qui a toujours été fort attaché il la reine. 
a quitté l'électeur. 

Jeudi 17. à Versailles. — Le roi se promena 1 "après- 
dlnée à pied dans ses jardins. — L'ofiicier de gendar- 
merie qui avoit maltraité de paroles M. (Iruyn a été 
mis à la Conciergerie, et ses amis travaillent auprès de 
M. Grayn pour le prier de demander qu'on abrège le 
temps de sa prison. — M. de Tallard avoit cru que le 
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nii u; de France avant qu'il allât chez lui , et cela s'étoit 

un nu' pratiqua <lu temps du feu roi Charles; mais, comme 
le roj Guillaume a Tait d'autres règlements, et que tous 
les tunbussadeurs qui étoianl A cette COUT oui été voir le 
secrétaire d'Klat, il B fait prier le mi par inilnrd l'ortlaud 

d'ordonner à M. de Tallard de m pas demander «le trai- 

Ii-iih-iiIs différents des autres ambassadeurs qui sunl i 
Londres en ce fait-là, et S. M a envoyé onL i l.dlard 
de Coure la-deseus ce ijue le roi Guillaume gouhaitoit. 
Tallard a. déjà eu deux audiences, cl paroll forl content 
du mi et des grands seigneurs d'Angleterre 

Vendredi 18, a Versailles. — Le roi alla dîner l 
Marly avec monseigneur le duc de Bourgogne et ma- 
dame la duchesse de Bourgogne. Monseigneur courut 
le loup d.nis Verrières. Milord l'ortlaud. qui avoit eu le 
matin une audience du roi et dont il sortit fort content, 
alla trouver Monseigneur à l:i (liasse, et soupa au retour 
avec lui, à McikIoii. — Le P. delà Chaise apporta ■>" Fui 
à signer la feuille des bénéliccs que S. M. donna à l'àqucs; 
il avoit été malade, et n'a voit pas pn la l'aire signer plus 
tôt LeroirauiralilicdeCiiadelel *, ipi'il avoit non une pour 
I ( \cclie (li- Poitiers, et choisit en sa place l'abbé Girard, 
qui éloit nommé à l'évôché de lîonlogne. el S. M. a 
choisi l'abbé de Langle, agenl du clergé el précepteur de 
M. le comte de Toulouse, pour l'évèché de Boulogne On 
no sait point ce qui a attiré le, malheur de l'abbé de Coa- 
ilelel; niais il est SÛr que le POÎ a eu de bonnes raisons, 
et jamais pareille chose n'étoit arrivée de son régne. 

* L'abbé de Caudelct étoit un gentilhomme de Bretagne , frère d'un 
capitaine aux gardes fl), fort estropié et qui avoit bien servi. Il ftoit 



(I) « N.... Coalelcl rut l'agrément de traiter d'une uoiis-lic.iitciianrr WB 
gardes; mais, comme il n'y avoit pas encore servi , I.- mi ue la lui ■ !■ xm.i <|ii'.i 
condition île servir un an dans les mousquetaires; il fut n-iu .1 ..i mm lieu 
ii'ii.nii'r fil Hi8l, monta à une lieulcnance. el |sii son ancienneté parvint * relie 
>. impunie | île Moiir. fl») ''I ■. lui reçu l( l"|iullel 1706, Il w retira en 171», 
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parent de l.i maréchale de Cmiuy.et souvent cbey *■!*■■ Sa nomù 
donna niir m (rieuse envie a ^abbéde la Châtre, aumônier du nu. 
qu'A lit passer avec adresse entre [m moins du P. de la Chaise les avis 

les plus imiis .-I les plus .itTnees cunlrc la v 1 les imrur.s de l'Abbé 

de Caudelet, qui avoit toujours passe pour fort sage irt règle, et fort 

booslte Ikhiiuic. Dans la suite, li i\ de II Chajaj m les preuves de 
la fausseté de ces avis, et, pomme ij tttoii hamme fort droit et fort en- 
ui'iiii des mauvais offices , il fit ce qu'il put pour procurer à l'abbé de 
Csudelel nue rrparalinn digne de l'affront qu'il avoil reçu, parmi 
" rnnsidérnblc; mais le roi, qui ne revenoit presque punais et 
qal -.• >! 1 1 ■< > mi luit toujours ceux dont on lui avoit dit du mal, quelque 

fau\qne cernai put fifre prouvé pas la suite, nu voulut ji | rien 

faire pouM'abbe de Caudclei , jusqu'à en avoir des prises avec le I de 
la Chaise, et lui reprocher qu'il étoit trop bon Cette affaire Bl une 
pane infinie an P. de la Chaise, qui ne se rebuta point pendant presque 
mut ic r-.'-ti de sa ri». L'abbé de Caudelet, outré, do douleur, se retira 
d'abord sans qu'on gril où, puis dans b chartreuse de Rouen, où, sans 
prendre l'baliil , il vécut plusieurs années cnuimr les l'Iiaitreuv . el ne 
vit qui que ce snii au monde. De la s'en alla chez lui, où il carda la 
i " : i ne solitude, et y a persévéré le reste de sa vie dans une grande piété 

etsans avoir en aucun temps demandé quoi qui suit m retourne eu 

arriére. Mais Dieu le vengea bientôt et se vengea Miimcmc. L'abbé 

di- la libelle, .née un dehors affecte, du savnir .•! île l'esprit, menoit 

une rie abominable et n'en disoil pas. moins la messe au\ bonnes fêtas 

dans la ebapelle . après avoir passe la nuit à Paris dans la débauche. 
La Vrillière, secrétaire d'Ktat, qui en fut témoin une fois, pensa le 
lendemain matin tomber a la renverse en le voyant dire la messe dans 
la chapelle de Versailles. Cet abbé allant dans mie calèche découverte, 
da S.init-tiii iiciin ,i S;nnt-I.éger, avec Ram mit qui y commandait le 
haras de Monseigneur, fui emporté par les ehovaux, il sejeia. et fut 
blessé de manière qu'il ne recul que dix ou douze jours, sans un nto- 
uieni de connoissnnco et dans des souffrances continuelles. Garsaull 
mourut aussi, mais plus loi , et eut le temps de se reconnaître (lj. 

Samedi 19 , à Versailles. — Le roi alla A la ehasse l'a- 
iuis-(llm''(>. Monseigneur revint de Mouflon. — On a nou- 
VflUeque l'évêque d'Olinutz, frère de M. de Lamine, 



hwenunodé de Mshlessmes, i [Abrégé ehroMlogltftM el MttoHgut île t'n- 

. ipific, .'» proijri'A et île l'etiit ne/net 'te In Maison ilu ll"i , |wi l.e Pi|i|ier 
île Nnlllville I7.1,>, loine III. |uig<.' 2.17.) 

il) Vnii ,iu ■>:• mai li'.'i'.i 
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i« .lr iln évéque d'Osnabriick ; celévôché, depuis la 
paix de Munster, est alternant, et quand il B été pos- 

sédé par un protestant, il revient ;■ Mw possédé pur un 
catholique. Feu M. le duc de Hanovre en avoit été 
longtemps évéque. Cet évèché vaut 500,000 li 
de rente. — M. l'archcvéquc de Cambruy a fait impri- 
mer îles lettres dont M. L'archevêque de Paris et M. l'é- 

M-<pie de Meaux su plaignent fort. -I travaillent chacun 
de .leur coté à y faire réponse. Os écritures nouvelles 
allongeront encore l'affaire à Kome, et il est mal aisé 
qu'elle finisse de ce pontificat ici. Pendant que cela s'a- 
gite à Rome, l'université de Louvain s'est déclarée pour 
M. de Cambtey, 

Dimanche 20, à Versailles. — Le roi alla a la chasse <m 
il nous dit qu'il s'étoit I". > r t diverti malgré le vilain temps. 
— Le bruit court que le roi u fait un gros présent d'ar- 
gent â M. de la Kochefoueauld pour payer BBS dettes, et 
qu'il lui a ordonné de n'en point parler. M. de lu Roche- 
foucauld a voit n-l r.i n.-li.- ilepuis quelques jours sa. table 
et soixante chevaux de son équipage. — L'abbé de Knui- 
lay", oncle du comte de Tessé, est mort à Paris; il étoil 
fort vieux, eljouissoit depuis soixante-dix nus d'une pm 
sion que le cardinal de Sourdis, son oucle, lui avoit don- 
née sur une de ses abbayes en Languedoc. U vaque par sa 
mort un prieuré à la nomination du roi dans l'Ile de 
Itlié, qui vaut 6 ou 7,000 livres de rente. — Hier, au con- 
seil de finances, le roi m'accorda le don pour faire tra- 
vailler à un canal qui communiquera la Meuse à la 
Seine par l'Aisne et l'Oise. 






' (ta abbé de Froulay rloit prêtre, comte <le Lyon, bon hnnuur 
qui ne manquait ui d'esprit ni de savoir, mais toute fait extraordinaire, 

cl un îles plus prodigieux mangeurs de France jusqu'à sa mort, suis 
ci'is pour lui ui ivrognerie. Il allait toujours ;'i pied par choix, cl .ï\mi 
•1rs chambres et des clicmiscs par tous les quartiers de Paris . pour 
changer quand il en avoit besoin . car il suoit largement, cl étoil grand 
cl gros. Tout l'été il alliai sans culotte avec sa soutane. On eul'ani île 
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choeur qol te découvrit dans une église ou il ilisoil assez souvent la 
messe, i'ui i.i malice, i*ii riwiiiiii.-iiit ;i la tscrlttle , de lui attacher avec 
UM épingle If bflB df son aube avec sa soutane et le bout de sa .lu- 
mise, puis, au lever-Dieu, Je leva bien li;iut 11 rhasMihle Bl l'aube. 
tellement iju'il preseuta sou derrière 80 plein (nul un à la rompai/iiie 
Le lieu de |o l'aire el le l.'ii.ps euci.re plus lui. étrange, el l'éclat de 
rire aussi universel que h surpris.' 

Lundi il, ai Versailles. — Le roi chassa l'aprés-dlnée. 
— M. le l't". iv. contrôleur des hiïtiments et chargé de 
l enlivlien «lu château fie Versailles, mourut i«i le soir 
d'apoplexie; il y a deux j s. il avoit long-temps entre- 
tenu te roi !'• matin, s. m. a donné le soin «le l'entretien 

«lu rliAteau i\ un nncien contrcMeur nommé Lambert. M. le 
l'ïMv nvoil aussi l'ordre de greffier de l'ordre de Saint* 
Louis, dont le roi n'a pas encore dispose. — M. Dreux* 
<|iii achète le régiment de Bourgogne, épouse une lille «le 

M, de Ghamillart j intendant des finances, et te roi dit 

a M. de Chamillart en donnant l'agrément : « C'est à 
VOUS] Monsieur, (rue je le donne, car votre gendre futur 
n \i pas encore assez servi pour avoir l'agrément d'être 
à la tête d'un régiment comme celui-là. n 

• Dreux el Chamillart etoient riuiimlllmi de même chambre et y de- 
vlnretit amis intimes; Dreux, riche pour un homme de son eiat, et 
i :iiaiuillari tort pauvre. I.'amilié conclut le futur mariage «le leurs en- 
lauls ipii eloil une fortune que Chamillart u'aurml ose espérer par 
rentière disproportion des biens. Chamillart. devenu Entendent des 
Imam es. nue espèce de favori , et très-prochain des premières places, 
nomme il paru! bientôt après, auroit pu différer à marier sa lille «pu 
«iloit très-jeune , et, pour peu qu'il etlt attendu , il eut choisi a la cour. 
Dès lors il l'auroit pu dans un ordre inouïs éclatant, mais sans propor- 
i mu au-dessus de Dreux ; mais il n'oublia point la fortune que son ami 
a\oii voulu faire à sa lille «laus le temps que c'en «toit uue pour elle. Il 
I alla trouver, et lui demanda son lils et de faire le mariage Dreux, 
aussi vertueux «pie l'autre, ne voulut plus de sa fille , el lui représenta 
la sottise de ee mariage dans la situation ou il se trouvent . qu'il ne IV 
voil voulu que par amitié el pour son avantage lorsque c'en éroit uu, 

mais < | ■ i a |.i .•■-.■ut ipie ee >eroit fortunepour son lils et grand désavan- 
tage pour lui et pour sa lille , il ne vouloit que sou amitié et n'entendre 




< 
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|>liis parler d'allumi- Cette j^-nrrosité nlluiiu de plus en f>lus relie de 
Chamillart, qui ne quitta point prise que le mariage ne fui «indu , et 
qui fui célébré peu de jours après. Ce qu'il a fait dr plus 1> 
c'est que, se trouiaut , bientôt après. neeabU dr la plus i rodi 
fortune et des alliances les plus éclatantes, il n'eut jamais de regn 
première, et >énn me Iireu» et son fils avec la mèW Bolia>ftel Cl 
les meuies empreaaeini'ats. 

Mardi iî, à Marly. — Outre le conseil que le roi 
lit-nt tuus Im matins, il tint encore conseil à Versailles 
l'aprfa-dlnée, avant de venir ici. — Monsieur, qui 
«le retitur à Vursailles depuis quclqm^i mus , duiui- 

grand dîner, àSoîntCload, è nlloid l'ortlund (îi.ei puis 

vint <:<>u<:lier iot Madame el HadeniiHselle sont aussi du 
voyage. Madame «le Souvré. qui n'avoil pas encore été 
ici, y ii un logement. M. de Prarrointal •. .qui 



il).. l.c ■n de ri- moi», S. A. |. Mondial douai un in,uuiiliqiirrirpa» à mi- 
lord l'nrtlimd. On —■ flf dan-. l'Octal HlOD It Sainl-rloud. vinK-.j.'iir rtoil 

ihOM |f niiiirii o> li i.iiiit- .id grand MHé. Oett latte, qnIfomoH unearrt 

lOOf, ■•!■ >H de rtBgl rouvert-,. S. A. R. n»oil a *a droite M. Ip duc de Charlie» . 
ri .-iu-dr»»ou< de ii' prime rtoil mikinl Purlluud, dont l.'i plan .h lievoil Ir 
ninji de la droite. Monsieur avoit à w Kiiurlie niadnnoi»elle <!•■ Moiil.iulk-iii. 
I.'' ni-- de iniliiiil l'ortlaml éloil eii»uileet lini»M)il l.i lileile luiuelie. A la • I ( ..il. 
■le M. l'ortlaml eioient mailmne la durjieeaa 6> Ml . (I ■•nullité un inil.u.l. 

madame ,1,- I ui -li'ioliem. M leehi'valier clr Lorraine, M |. te dr Mai an. 

M. le iimn|oi- d TTliat , MM. il« CliAlillon . de Cavuv , de la l'arr. dfl Smae- 
lililir, d'E>liiln|H'i , .•! ileu\ .eijMieiii- nii|;lui» Il v .ni i|iialre verviCMi L'u- 
Ii..ii.I.iiii'« et la clt-1ii.il. ... - \ hoiiveienl ensemble . .M l'on v vil Inul c« nue 

la Raison peul produire, inouïe de prématuré. Il j av. .il m nnli le l.i table 

un Kl'and Hlrluill on niilien de l.ilile . .1. vermeil d.in-. Il v a |>eti dr temps i|ue 
ce» sortes d'oiiviaur- - oui un ente» pomponii le milieu de* I..I.I.- Il 
meurent pendant tout le replu I lu en (ait de plusieurs plan. .Iilleienl- II- 

sont souvent enrichi* d« ligure» et portent i|u«ntité de chose* pour i 

de la table . en Mirte .pi .ni nr peul rien -..uliailer de nécessaire à un repu- .pu- 

I' l') trouve. Ce. isjieer» de mael s, de nouvelle iriv.'iilion, raclu-n 

le» repu» de joui . «ou» de» iiineuiriit» utile- , le- ■•ndruils ou l'on mvl le uii 
île» boujuV». 1-e mrtOOl de Monsirui e.| de M de I,aunav, .pu en 
|»nii le loi, ...l l'on Mut tout ce iple l 'uiveillloll . l'ail et la Is-allte du travail 
|MMiienl loiiiinr poui embellir un ouvrage Bl pOUI eninlin l'.n et l'argent, 

s'il m( |htiiii» de parla* ttOtL h liaaoa dtt rapan, ou trouva |ilu*ieur* raie, ht 

a -i\ ilu\an\. . I.iri . le-.ipielle ..n ,e nul pour ..• pruliieiKT dan-- le pair, et 
|KMIr »nlr jour, les e.un > i M.i.w'f d'avril, pane» ?,'.»-?C.'l. ) 






avril mm. su 

.'••Mit jamais été, — Madame lu dm lies-* de Chartres 
est «leujt- urée à Versailles, étant trop incommodée pour 
venir ici. Mudamc la duchesse du Muiue.de toute l'année, 
n'a pas été en assez bonne santé pour y l'aire un seul 
voyage. — M. Phélypeaux, Auféebnl de oainp, <pii s'en" 
va envoyé du roi à Cologne , avoit vendu son régiment 
no,0!io crus .in (ils iir M. de...., ipn est dam las (nousque- 

taircs; miiis li' l'oi l'a trouve trop jeune, ri le roi n'a pas 
toiiIu lui donner 'l'agrément: <•<• régi ni esl un dus 

royaux de cavalerie. 

Mercredi 23; àMarly. — Le roi M promena tout le 
jOUV dans ses jardins. Hon9< îgneur le due de Bourgng n. 
el madnine lu duchesse de Bourgogne vinrent ici sur 
les quatre heures el se promenèrent longtemps «♦« lui : 
ils soupèretil chez madame de Mainlenon, et ne reparti- 
rent pour Versailles qu'à neuf heures. — M. de Brienne ', 
autrefois secrétaire d'Étal des étrangers avant M. de 
Lyonnc.est mort a l'nbliaye de Chateau-Laiidon ; il y a 
i cci i i<--i | n.M.t n- un qu'il ëtoit hors de charge el radié de 

la ôour. 

• Voici ce que c'étoit que MM. «le Lonienieei leur sort. Ta- premier 
ri)nnii rhHi un greffier du conseil, seigneur de la Ville-aux-t'.lcrcs et de 
Versailles, qui fut lue a la Snint-Bnrthélemy. Son Dis Ht Ait lia secré- 
taire de-, commandements a Henri I\ , puis de son cabinet quand il lui 
parvenu à la couronne. Il fut de sa part en Angleterre , en 1 696, am- 
bassadeur, et devint secrétaire d'l : '.tiii en 1000. Il mourut eu cette charge 
a soivante-div-liuit ans, in janvier IG38, ayant marie sa lille aînée a 
M. de la Chastaigneraye-Vivonue; puis à M. de Mirabeau-Chabot, et 
la endette à Rotheliu. Son (ils, si connu sous le nom de M. de Brienne. 
eut la survivance di' sou père dès 1016, el fut ambassadeur en Angle- 
terre pour les eondiùtins du mariage de la sœur de Louis XIII. Il avoit 
c pu ii m- la lille de Beon du Masse, chevalier ilu Saint -Lxprit . gouver- 
neur île Saintonge el d'Àunis, et dé i, nuise de Ltrtembourg-Brleone. il 

fut chassé, eu 16-13, el sa chariir de secrétaire il'Ktat donnée a du 
l'Iessis-tiueucgaud. Mais bientôt, après, la reine étant devenue revente, 
il ayant chassé C.havigny, elle lui donna sa charge de secrétaire (I liai 

des afiaires étrangères, que Brienne exerça jusqu'à sa mon, arriver en 

IMA, a suivante el onze ans, de douleur «lu malheur de sa famille II 



1 



sir. 
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•Toi perdu sa femme l'année précédente, dont il eut, mure ton nl- 
madame de Gamaebes, femme du chrvalier di' l'Ordre, morte en 

it'u i ■ |i i.'tt i <■-% îniir -, ans, i"'ii' bb m temp fort du o de. ier* 

lueuseri pleine d'esprit; et l'évoque de Coutanci-s, mort en 1720, le 
doyen desëvéques de France et peut-être de PEttWpS. Li lils aine éloit 
plein d'esprit et d'érudition dr toutes les sortes, et l'homme de la 
plu-, grande espérance de son temps, en son genre II fut Mvrei.nrc d'F- 
t.it in Mirtivanee de son père dès l'âge de seiw ans, et l'exerça ave» 1 
lin . apcea avoir va toute l'Italie. l'Allemagne , la Pologne <t mut le 
Nord jusqu'aux, lapons. Il réussit admirablement a la COOT il.iua m* 
fonctions jusqu'à la mort do wi femme, qu'il perdit à vingt-sept bj 
I6A4. Il l'aviiit épousée en 1650; elle étoil sœur de la maréchale de 
cii r.iiihauli. de l'eveque de Troyes, qui a été du cotisai de régence 
,i|n i ■• la mort de l/>uis \IV, lille dr Chavigin . ilont Hricmic le père 

.im.ii ni la charge de Morétabft d'Etat; el oc mariage i étoil Eiii quatre 

ans après la mort de Ghaviguv Brieime . KM «endre, fut si louche dr 
la iiiiirl de sa femme que la tète lui en tourna au bout d'un an. Il 
quitta tout, H Ntha aux pères de l'Oratoire, se lit prêtre, et lueutoi 
après fut enfermé pour le reste de ses jours dans cette abbaye de 
C'u;iii.m-l .aiuloii. mi il mourut. Il laissa un dis qui mourut fou aussi 
mai.-, -ans entants, et deux filles , dont l'une épousa Caveux on t'iama- 
i'Ii. -s [sic], son cousin germain, que le. roi mit à la suite le M. dsGhBr- 
tres quelipie temps, puis a celle île M. le duc de Bourgogne, et l'autre 
i\l de Pnigny d'Angeunes. Voilà les désastres de famille qui tuèrenl 
M. de Brienne le père un on après, en 1660, et M. de l.yonue eut sa 
charge de secrétaire d'F.tat . dont la famille ne fut pas plus hmilWta 

Jrudi ih. à Marly. — Le mi alla à la volerie dans la 
plaint» de Vésinel. Le roi d'Angleterre et le prince de 
Galles y étoient, mais la reine d'Angleterre n'y étoil 
point; elle estasses incommodée depuis quelques jours. 

Madame et madame la Duchesse y étoient à ihevid. On 
prit un milan noir, et le roi fit expédier une ordonnance 
de '200 éitis pour le chef du vol; il en donne aul.nii tous 
les ans an premier mil.-in noir (pi'ou prend devant lai 
Autrefois il donnoit le cheval sur lequel il étoit monté 
et s.-i robe de chambre. L'année passée il lit donner la 
méniK somme pour un milan qu'on prit devant monsei- 
- unir le duc de Bourgogne, mais il lit mettre dans l'or- 
donnance que c'étoil sans conséquence, parée qu'il faut 
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que lo roi soi! présent. — Monseigneur courut te loup 
dans la forêt de Saint-Germain. — M. le prince de la 
Roclic-snr-You mourut .1 Paris après une lmiuii'- ma 
Iftdie, il n'avoit pas encore quatre ans ; cependant le roi 

••il prendra le deuil. Autrefois m le porloit point il. s 

infants qu'ils n'eussent au inoins sept ans. 

Vendredi 2a, à Marty. — I.e roi se promena tout le 
jour dans ses jardins, Imi-misle lenipsqii'il lui fallut puni- 
aller a, Sttinl-L.-rin.iin, où il rendit visite au roi et i la 
reine d'Angleterre. Monseigneur alla aussi les voir avec 
madame la princesse de Conly, après que le roi en fui 
|Mirti. Monseigneur le duc île Bourgogne et madame la 
duchesse de Bourgogne vinrent ici; mais d faisoitsi vi- 
lain qu'ils demeurèrent toujours chez, madame de Main- 
lenoii , nu ils soupèrrnl avant que de retourner à Ver- 
sailles. — On eut des lettres de Madrid du 1 1 de ce moi- : 
le marquis d'Haiviuirl mande ipie Le KM d'K>pagne con- 
liuue à se porter considérablement mieux. , qu'il a repris 
son train de vivre ordinaire. — M. le prince île Lontx 
el madame la princesse sa femme sont allés à la cam- 
pagne pour quelques jours, pour ne pas recevoir les vi- 
■îteararl» mort de M. le prince de la Boche-sur-Yon, 
leur lil>. 

Samedi 2fi, ri Versai lira. — i.e roi revint ici de fort 
lionne heure; le temps l'ut si vilain qu'il ne put se pro- 
inener à Marly. — Il arriva un courrier parli de Madrid 
du 1H. Le roi dit au marquis de Beuvron, à son souper, que 
ll.ircourt avoit enfin eu sa première audience du roi d'Ks- 
pagne. Toutes les fenêtres de la chambre du roi d'Es- 
pagne étaient fermées, si bien qu'il lui a parlé sans le 

voir. C'est la première audience que tfi kà d'Espagne 

ait donnée depuis sa maladie, car môme le comte d'Ila- 
rach, ambassadeur de 1 empereur, ne l'a pas eue encore. 
— Ou mande de. Rome que le duc de Bracciano il csl 
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mort. Autrefois il .'-toi .• l.i France: il étoit che- 

valier de l'ordre, et uvoit mu gros.se pension du roi; 
mais depuis il avoit renvoyé l'ordre, el a voit pris le parti 
et arboré les armes il 'Kspagne. Il a fait la duchesse dé 

Bracciano, sa fem su I universelle. Le p;qx- 

n'a point voulu qu'on mil de scellé dans le palais du 
mort; eVsl une grâce CpM la duchesse de Bracciano lui 
.1 lait demander par le cardinal de Bottillon, j > t • ■ 1 1 • I . i ii 
même que c'est un druit qu'ont les quatre luirons ro- 
mains. 

IHmunche'i'î.à Versailles. — Le roi alla tirer dans KW 
parc. Madame la duchesse d* Bourgogne dîna dans Mm 
petit cubinct ttVêC madame de Maiiitcuon el deux des 
liâmes du pilais, qui ■"■toiiMit mesdames de Dangeau I d< 
Montgun; ensuite elle alla a Sain t-Cyr avec les m 
dames, et y soupa. — Le marquis du Fresuoy et le oomte 
de Maillé, enseignes dans la gendarmerie, qui awiicnt 
eu l'agrément pour acheter la tOUS-lieuten&nce que 
vend le chevalier de Roye, n'ayant pas tro genl 

qui leur étoit nécessaire, le roi a permis à M. de IdoîàMi, 
lils de l'eu M. Colin cl . d'en traiter, et il u donné au cbe- 
valier de Roye les 30,000 éeus qu'il demandoil, et » 
vendu son enseigne 58,000 livres il M. île Menou.quiétoil 
guidon; et M. le marquis de Itenty , lieutenanl général . 
aclièlc le guidon pour son lils V0.0U0 lianes. — l.i nu l'ail 
armer en Provence beaucoup de vaisseaux et 
■ rr ne dit pas encore qui commandera les vaisseaux. 
Milord grand prieur, lils (lu roi d'Angleterre . sera un 
ries ebel's d'escader , el a pris congé du roi pour s'y en 
aller. Les galères seront commandées par Montauheu. 
chef d'cseailn îles ualére- . 

Lundi *28, à Versailles. — Le roi alla l'après-dlin-e 
se promènera Mention, el Monseigneur, ipii \ l'toil asi ■ 
lui, y resta et y passera quatre ou cinq jours. Madame ta 
princesse de Conty est de ce voyage avec plusieurs dames. 
— Il y a quelques jours que M. le marquis île Toiey, des 
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gendarmes, perd il un -i.iil |mh. ■ MM.deNoir- 

ini-setdo In FerU 4 pour les bieDB • I«- lu maison de 
Vitry, dont madame de Torcy sa femme doit héritière. 
Qette alfaiNettâe V mi W0,000 livre*, et le ruin.' enl 

meut. — On n mis depuis peu de jouis au bois de Vin- 

i enaefi le I*. In Combe , Bftaté d'être grand iguiétiste. On 

plétand que M. l'archevêque l'a vu depuis qu'il esl là, ri 
on dit qu'on découvre tous 1rs juins .lis rhum- nou- 
velles Mir cette matière. M. l'évéquc de Chartres , qui est 

00 îles évoques les j.lns opposes à celle non Voile opinion. 

H DrâM du roi de venir ici in. css.iiiiin.iit. — Ma- 
dame la duchesse de Bourgogne Alla A Seint-Gêrmtin 

voir li n-inc- d'Angleterre. 

Mardi 29, à Versailles. — Le roi donna une grande 
audience | iiiilnnl l'nrtland . B qui l'on lit voir, Tapies 
dlnoe, loules les fontaines; il viril le -nir.ui coucher du 
roi. die nu lui lit donner le bougeoir. — .Madame la com- 
lesse Imliois île la Hoche a obtenu pour son lils la pw 
mission du roi d'acheter le guidon des gendarmes que 
madame de Thianges avoit A vendre depuis la moi i fJè 
M. dfl Ohanvallon . son frère. C'étoil le l'en an hovèque 
de Paris, son oncle, qui lui avoil l'ail obtenir du roi cette 
• I n'^edà pour la vendre. M. Dubois de lu Hoche l'acheté 
2.1.000 cens. — M. l'archevêque del'aris.MM. Icsévèques 
deJfeana ettdeCnartrw furent fort longtemps, le matin, 
! Ii <•/, madame de MaintenOD. — Le brilil court que le roi 
donne le uouvernemenl de la li.istillc à Saint Mars . qui 
est. présentement uouvorurur des lies de Sainte-Mar 
te .1 S.iinl-llonoral . et que S. M. donnera 06 gOU- 
vernernent-la à M. de Suumery, suus-gouvei n.'ur de 

messei-lieiirs les princes et cendre «le feu Itezellloauv , 

l'iiverneur de la Kastille. 
Mercredi 'M, à Versailles. — Le roi se promena l'après- 
dlnéc à |iii'd dans se, jiinlins. Mdord l'ortland \ étoit, et 
le roi lui lit voir encore quelques-unes de SUS plus belles 

fontaines. Monsel-lielir COUl'Ilt le ll>U|l à VflrridKS, et 

aa. 
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r>-»ml lie bonne heure a Meuduo, «l'on il riant paru. — 
\* roi réforme cinq régiments de cavalerie . qui sont : 
Lagny , <ia Piessis, Oumlin. Fiennes et Soaatrr. Il re- 
forme «nmi cinq ti gimcaèi de dragons, qui mot : i 
rond Languedoc, commandé par Civaudan , Bretagne, 
commandé par do Cambout, Poitiers, Ponhorrar et Yat- 
leville. Le Plrwii, Lagny, Givaudan et du Caroboot sont 
brigadier». Le roi réforme ami cent compagnies d in- 
fanterie qui étaient des troupes de garnison. Le régi- 
• p>\»! de Mont ferrât , qu'on avoit dit qui seroit rr- 
funiié. sera conservé. Le roi a eu de la considrraliou 
pour Delfian . qui en est colon»] . dont la famille a rendu 
des services à la France dansées dernières guerres. 

Jeudi i" mai, à Versatile». — Le roi alla 1 après-dlnée 
à la chawe. Monseigneur alla de Meudon à Paris à l'o- 
péra, avec madame la princesse de Coiily , et retourm- 
rent i-ouclier à Meudon. — Mademoiselle de Carignan. 
qnj dcnroH •**■ dlec OU Savoie avec mademoiM-lle de 
Soissons, .mi sœur, s'est raccommodée avec madaiii 
Soisvms, sa mère, et a obtenu permission de M 1 1 • - Sivoie 
de s'en aller la trouver à Bruxelles , où elle demeurera 
elle. — M. Trolk.it . premier président et intendant 
de Roussillon , mourut il y a quelques jours. Le roi a 
donné ees deux emplois ;■ M. d'Albaret, qui étoit prési- 
dent à l'ignerol, etaqui le roi, depuis la paix de Savoie, 
avoil donné une place de président à mortier à Rouen. 
Il ii la permission de la vendre, et en tirera près de .'>0,(MHI 
éeus; il avoit cru être rccoiupeiité de <es services par 
la première charge que le roi lui avoit donnée, mais 
S. M. a jugé (pie ce n'étoit point assez pour un homme 
qui avoit témoigné tant d'attachement a la France, et lui 
a donné ces deux emplois ici, sans qu'il y songeât, et 
vient de lui envoyer un courrier à Rouen , où il étoil ■ 
pour lui eu porter la nouvelle. Ces deux emplois de 
Rotusillon lui vaudront 25,000 livres de renie. 

Vtntlredii,à Versailles. — \jc roi alla à la chasse avec 
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iinr nouvelle chienne que M. de Boissn ire lui ;• donnée, 
il.nit li' mi est content .in ileraier point. — Le roi, à la 
prière <\<- M. le premier président, u donné à M. le pré- 
sident Mole, qui est fort pauwv., une charge de conseiller 
du parlement de Paris pour son fils. Cette, charge 
avoit été supprimée par la retraite de M. Misson, qui 
étOÎt sorti hors du royaume pour la religion, et le roi 
l*« créée de nouveau , M. Misson étant mort , à qui le 
coi la yardoit toujours en cas qu'il se convertit et qu'il 
revint. — M. deVillacerf, le fils, eut une affaire avec un 
mousqtfetaire, que MM. les maréchaux de France termi- 
nèrent dès le soir. — Trois pages de madame la duchesse 
de Bourgogne ont été envoyés a Saint-Lazare par une 
lettre de cachet pour quelques débauches de jeunesse. 
— Le roi avoit cassé, ces jours passés, six hommes de 8a 
musique parce ipi'iN ne se conduisoieut pas assez sage- 
ment; le roi en a rétabli un qui 9 'est justifié et qui est 
■tilhomme. 

Samedi^, à Versailles. — Le roi alla se promener à Marly. 
Monseigneur revint «le Meudon le jour d'auparavant. 
Monseigneur le duc de Bourgogne partit il'ici achevai 
pour aller a la promenade sur le chemin de Paris, et 
poussa sa promenade jusqu'au Cours, ou il J avoit forl 
peu de monde à cause du vilain temps. — Il gela si 
violemment la nuit que presque toutes les vignes de its 
pays ici sont gelées; on a dit au roi que cette perte alloit 
.1 île fort grandes sommes pour le royaume. — Le roi 
prit mercredi le deuil en noir pour la mort de M. le prince 
de la Roehe-sur-Yon. M. le prince de Conty, son père, re- 
parut ici jeudi, etle même jours'en alla coucher à Meudon. 
Madame la duchesse de Bourgogne alla vendu ■« 1 ï <■}„■■/. ma- 
dame la Princesse faire ses compliments, et monseigneur 
le duc de Bourgogne alla aussi les l'aire à M. le Prince. 
IHiminchr 1 . ri Vcrsaillrs. — Le roi alla Tapirs 
dinéeà la chasse, cl au retour alla chez M. le Prince, où 
étaient madame la Princesse et toutes les princesses (\u 
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sauf; . qui «lièrent recevoir le roi a la pOBtQ. S. M. ne 
s'assit point , m;«is il demeura assez longtengs. Ims 
princes du SQng !■••■ on. I uisii-t-nl le nu jusque obea iii-i- 
il.iiiii' de \liini(iTn)ii. où il s'en ;illu passer la mirée, à 
snii ordinaire. — Comme l'empereur et 1 ' IC 1 1 1 j 1 1 1 . ■ i 
entent point les conditions du traité de paîl , le roi ne 

rend point les placée d'Allemagne, et i! j a fait mettre 

du canon <l des Humilions, voyant que l'affaire tralnoit 
! n longueur, — Le roi adonne une pension de -MM» éc»s 
ù M. tmdinel. mirde de ses médailles : il ,uoil déjà .1 oq 
i.Dllii Ira nés |ioiireetemplaL-là, — M. d'I Idiak, amkusssb- 

.i.ni' de Hollande, esi arrivé à Paris depuis quelques 

jours. 

Lundi 'i, il Insiiillrs. - l.c RM alla tirer dans son 
parc Mpnafiigneur COuruI le loup et le manqua; il ,i 
déjà couru ce loup-là huit l'ois sans le pouvoir prendre. 

— Le roi Guillaume a m nr milord lersej |«>ur 

l'ambassade de France; il relèvera milord l'ortland, qui 
doit s'en retourner « la lin du mois Ce milord J«- 
.•toit i iltiu jn »lin t î;i in- il' \uyle|crri- ;. Ii\s\\ yc| v ; il s'appe- 
loit milord Villcrs. il a été depuis l'ait comte de Jci 

— L'archevêque de Besançon est tnorl - il avoil quutrc- 
vinul-cinq ans; il étoit oncle îles comtes de lirainont, 
qui sniit officiers généraux dans nos troupes. Un croit 
(pie le. roi donnera cet éxcehé :i un de leurs livres, qui 
.•si évéqne fa /«i;7(6us,etqui atoujouH demeuré avec son 
Hurle. — L'Empire s enfin donné son consentement que 
nous remissions les places au delà du Khin, que dojui 
rendons entre les mains du général qui ^t.\ nommé par 
l'empereur ; il n'y a nulle difficulté sur le pont de Hri- 
Sachj ainsi il ne rcsle plus d'nlistaclr 8. l'e Mviitiou du 
traité de paix, «pie les démolitions d'KlicrsIioiirj; et cpiele 

landgrave de Hesse-Cassel rende Rheinfels au landgrave 
de Hesse-Rheinfels. son cousin, 

Mmili 6, « Versailk*. — Le roi donna, le. matin, une 
audieiiiccii particulier ; ">\ auxbassadeursde Hollande, et 
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une audience en particulier au»i à inilord i'orlland. 
Knsnite le ioi tint son conseil- à son ordinaire. — Ma- 
dame 1 1 msntpUtdt litfji qui Ôtoil dame d'honn- m 
de madame la prinresse de Cunty la mariée, «en-tire. 
Kl li' x' plaint qu'on » DM eu assez de considération 
pour elle dans eettr maison; et madame lu princesse de 
iiiily lui a marqué beaucoup d'envie qu'elle se retirât , 
et prétend n'avoir pas eu sujet dV-tre eonti-nte d'elle. — 
li roi g accordé à la nourrice de monseigneur le duc de 
Bourgogne permission de vendre la moitié de 1;* charge 
île .i.nti l'il.ur général de la maison «le uiaduiui- la du 
chesse de Bourgogne, dont 800 mari est pourvu, et lui 
donne la survivance de l'autre moitié pour son fi]*, qui 
n'a que douze ans; "îilie e.ela , S. M. leur donne dis 
I- Il i-1-.s de noblesse. Autrefois les nourrices des piii 
iliM-rnn. ni premières femmes de chambre des primasses 
qu'ils épousnient; les nnurriees du roi et de Monseigneur 
avoient <-u Ctffl places-là , et leurs maris sont toujours 
contrôleurs généraux. 
Mercredi 7, à Versaille*. — Le roi , au retour de la 
■■••. alla voir madame la princesse de Conty la ma- 
riée, sur la mort de M. le prince de la Roche-su r-Yon , 

son lils Ensuite le toi alla voir PMauwJgnaar ta due. 

d'Anjou, qui étoit malade depuis quelques jours. Mon- 
seigneur, monseigneur If duo de Bourgogne et madame 
la duchesse de Bourgogne allèrent séparément. ■ !»>•/. ma- 
dame lu princesse de Conty faire leur compliment. — 
Les maréchaux do France condamnèrent un capitaine de 
ilragni», nommé Auhrx, . à quinze ans de. prison pour a y im- 
ité un capitaine de ses camarades avec qui il avoil 
querelle, et qu'il alla trouver le matin dans son lit avec 

des verges; celao 61é regardé, comme une manière d'as- 

»MMt — Monsieur, Madame et Mademoiselle s'enallè- 
rent àSamt-^loud, où ils demeureront jusqu'au voyage 
de t'.ompiègne. — (In a en des h-ltrcs de Madrid du 2k. 
Le marquis d'Hurcourt mande que U K>i d»pag n 
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porte loiijnms <lf mkno en mieux, <-i qu'il devoit partir 

l«- lendemain BOUC aller à Tolède, dont on croil que 1 nlr 

lui sont encore meilleur que celui de Madrid 
Jeudis, (i Marty. — ta roi vint ici aprèsavoir entendu 
. |ins et le salut à Versailles. Monseigncui' partit de 
Ules après vêpres, s' un alla .. S,. in un voir li- 

rai et la reine «l'Angleterre . et puis revint ici. Madame 
la duchesse de Bourgogne, après le salut , entra chez 
le roi pOTU le voir avant qu'il partit. — Madame lu 
princesse «le Holian «-si <le. ce voyage ici; elle n'avoil 
BU accoutumé «l'en être. M. «le Biron y a an logement 
et n'y avi.it jamais •'•té. — Les affaires «le Pologne se 
brouillent plus «pue jamais; l'électeur de Saxe est revenu 
;i Varsovie, OÙ il I trouvé bien moins de grand» seigni-urs 

|Miur le recev [«'il n'avoil espéré. Toutes les petites 

dict.es se sont, s«'-parécs sans avoir pris aucune résolution 
Veiuirnli '.», à Marhj. — Le roi se proim na le matin 
il l'aprés-dlnér dans ses jardins, et presque toujours 
à pied. Monseigneur le duc de Bourgogne et madame 
la duchesse de Bourgogne vinrent ici sur les «piatre 
heures, et se promenèrent longtemps avec le roi, el son- 
) •« r. 1 1 ( i lu/ madame de Maintenon. — On a acli«-vé lu 
reforme des carabiniers : de cent compagnies, ilssonl ré* 
duils à quarante, c'est-à-dire huit compagnies par bri- 
gade. On réforme aussi des troupes en Angleterre: ils 
ont cassé le régiment de cavalerie du comte de M.n 
lii lil , et on croit que bientôt aussi ils casseront douze 
régiments, quatre ru Angleterre, «piatre en Irlande «I 
«juatre en Flandre. On mande de ce pays-là «pi'il v est 
mort uni- paysanne âgée < 1«- cent «piarante ans. — Un 
mande du Stockholm «rue le due de llolstein-lîottorp y 
est arrivé; il y va pour épuiser lu princesse «h- Suède, 
sœur du roi régnant. 

Samedi 10, « Marly. — Le roi se promena tout !«■ 
jour daM ses jardins jusqu'à la nuit. On travaille depuis 
quelques jours a une pièce d'eau magnifique pardeÛ le 
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jardin. -- Monseigneur, courut le loup. — M. l'arche- 

séqur de Kesaneon est mort : le roi n'a pas encore l'in- 
ilull pour nommer ;i ■ >t .iiih.'v'ili'- . mais un m' doute 
|NUj que Rome U lui accorde. — On mande de Hollande 
■ l'ii- ii ./.il- de HosooVie jreet arrivé revenant d'Angle- 
terre; ila eu un grand dérnclé sur mer «ver le vice- 
amiral qui l'escortait , et se fit ramener en tagletem 
pour OB l'aire ses plaintes; mais ensuite il s'est l'ait rr- 
i i ii Hollande, d'où il s'en vu à Vienne, à la cour 
de l'empereur. — La duchesse Lanti est arrivé) ft PUIÎB 
jMiur se l'aire arracher un cancer. Son mari est demeuré 
a Rome: elle est de la maison de la Trémoillc , su-ur de- 
là duchesse de lirai viano. 

Ihuitwchr 11. àMartij. — Le mi tint conseil le malin, 
a son ordinaire. Monseigneur le duc do Bourgogne et 
madame la duchesse de Itoiirgognc vinreiil ici l'après- 
dlnée ; le vilain temps n'empêcha pas le roi de le pro- 
mener. — M. le duc de Noailles marie sa cpiatrième. 
lille an marquis de la Valliére . çouverneiir de Kour 
honnois; il a l'honneur d'être cousin germain de nui- 
dame la princesse de. Conty. et e*«9g| elle qui fait le 
mariage. On n'en sait pas encore les conditions; on 
sait, seulement que le roi fait le marquis de la Valliére 
menin de Monseigneur. — Les désordres de Pologne 
augmentent. Les députés à la diète, que l'électeur de 

Saxe avoii convoquée, l'ont rompue et demandent la 

convocation d'une diète en pl.ii n m pagne Achevai. 

Lis députés de Lillmanie paroissrnt pins animés que 
jamais contre la maison Sapieh.i , et le primat, de suri 
côté, vent qu'on remette les choses dans l'état OÙ elles 

liment avant mie l'électeur de Saxe lui entré dans le 
royaume. 

lundi 18, « Mmlij. — Le roi lut tout le matin au 
conseil, et 8€ promena toute l'après-dlnée dans ses jardins 
jusqu'à la nuit. Durant tout ce voyage ici, il B presque 
fait toutes ses promenades à pied. — Le marquis de la 
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Yailièrc vint i<i remercier le roi , et le mi lui dil que 
c'étoit madame la princesse de Conty qu'il falloil «|ii ' i I 
renHNriât. Outilles 2. OOOécusqullaura comme meiiin. le 
roi lui donne encore 3,000 cens ili' pension. Madame In 
pripe w a de Cuuty lui assure la terre de Yaujour, qui 
a été fait duché de la Yalliétv pour madame sa m 
M. deîVnailIrs donne 50,000 écUS i 88 lilli'. — On | 
aussi d'un mariage qu'on croit assure, qui est celui • 1 11 
marquis de la Carte, capitaine dis gardes de Monsieur, 
avec mademoiselle de M<-uetuu , lille de la duchesse de 
la Ferté. On dit que Monsieur fera de grands .îv.ui 

au garçon pool faire consentir la famille de. la fille I 

celle affaire. 

Mardi i3, à Marly. — Monseigneur le duc de liouiLogne 
cl madame la duchesse di- Itourirogne vinrent i«-î l'après- 
ilinée. I.e roi les meua A la roulette, où il.s les vit fane 
plusieurs loues. Ils ne s'en relournèrent à Versailles 
qu'après avoir soupe chez madame de Main tenon. — 
M. le duc de Nouilles vend une terre qu'il a auprès de 
Paris, qui s'appelle Sainte-Ceueviève-de.s-Bois, a MM. Mo- 
iii io(. qui sont deux vieux garçons riches, qui achètent 
la terre à vie. Ils en donnent 1 10,000 livres : c'est pres- 
que tout ce que la terre .vaut. — Madame de Lévis, il;, m.. 
du palais, quoique fort jeune, fuit présentement ses 

journées chez madame la duchesse de Bourgogne coi 

les sis autres daines anciennes. — Madame la princesse 
de Conty donne au marquis de la Vallière , dès le jour 
de son mariage, la jouissance de la terre de Vaujour, qui 
ne vaut plus présentement que H ou 10,000 livresder> 
Le roi a trouvé hon que la marquise de la Vallién 
donnât à son lils et à sa lielle-lille l'appartement qu • II* 
a ici dans le château, et madame la princesse de Contj 
prend soin elle-même de le leur faire accommoder. 

Mercredi IV, à Marly. — Le conseil fut fort loin. I. 
mutin. Le roi se promena loule l'apre: diuée. — Mi lord 
l'ortland alla e.s jours passée voir Fontainebleau ; le roi 
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n "il ordonne qu'on lui en fit 1rs honneurs. Il prendra, 
mardi à Versailles, son audienre de OOngé. — Un mande 

«le Vienne que l'empereur a donné l'otd» do In Toison 
.m (u'inn- HEggenùasg, su prince, de, Liechtenstein. 

.^•■uverncur de l'archiduc Cli.ulcs, ,1 %qj rouîtes de 

Wnabi Breyneret de rimn, il > court on bruit que le 

feu a pria OU magasin a pondre de Belgrade, qui B H B 
verse une partie îles remparts; mi prétend, si cette nou- 

valk est vraie, que cela facilitera la paii dont on dit 

que le -laml \i/.ir B déjà lait '"ire des propositions. 

Jeudi lô. <i Versailles. — Le roi revint loi de bonne 
heure de Math . .Monseigneur alla dîner I Meinlon. el 
revint iei le soir. Le roi y doit aller mercredi pour y 
p.isseï la i.si.Mle lasemaine. — M le due de LesdL'uièn s 
■ •ni. 1 1 ■- jours passés, une querelle en sortant de la ro- 
neili. &Y60 li' marquis de l.ainhes, ri.li.nel d'infanterie; 
l'affaire a été raccommodée par MM. les maréchaux de 
France '. — On mande de Sftède que les affniresdu ma- 
ri elial de Hielk. bien loin de s'accommoder, sont plus 

aigries que .jamais; le. roi de Suède lui a donné des 

manies, el en a l'ail mettre dans sa maison, l>n l'aeeuse 
il'a\oirfort abusé de son autorité dans son vouve.rfMNnenl 

de p raiiir. et surtout ilans In monnoie qu'il a l'ait 

ha lire. Ses commissaires siml presque tous ses plus 
grands ennemis. Ses enfants, qui sont a Paris, où ils 
avaient an li.i ml équipage, s'en voulu Anvers et eassenl 
tout leur train. 

' M de Duras seul accommoda cette affaire, qui fut une bagatelle 
sortant de la comédie, [.es ducs n'ont jamais reconnu les niarccbauv 
,i,' France pour jugea, it, quand ils l'ont été, c'a été comme commis- 
Mires députes i cela par le roi. et jamais le tribunal, ni connue m.uv- 
cham de France. 

Ynnln'di lii. -/ Versailles. — Lfl roi lui enferme 
l'aprés-ilinee .iM'c lfl I'. de la l'.li.n ->■. son confesseur. Il 

Blesse toujours la veille des jours qu'il veui copv 
manier. — On a des lettres de Madrid IV de ce 
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mois; M.. MM. <iC. sont a Totale. Luflmii- ilu eomte de 
HofltorV] n/est point encctefinie; il n'a pas permission 
«le sortir «le sa maison. On croit 1 que la i|uerclle «ie l'ami- 
rauté avec le marquis de Ciblent*"- -, K -, ommotlera. cl 
«pie ce dernier i>onrra revenir à In cour. On Ë&andeque 
l<-s Mauipsuiit reçu mi renfort considérable devant G 
et que les assises pressent fort pour avoir du secours. 
On craint <] ue cette pi tu • -la ne soit obligée de se ren 
— |f r de Lorraine arriva 1b 11, en ohaise.de poste, 1 51 
liourg, où on lui .1 fait tontes sortes d'honneurs. \jp 
marquis il "iiuvll--s l*a régulé magnifiquement et lui a 
l ut voir toutes les fortifications de lu ville et de la «ita- 
delle; et le !•• n< l<- 1 1 1.1 in il en repartit pour continue 
route en Lorraine. Le prince Antoine . •-.•n plus jeune 
l'rcrc, est parti «le Vienne pour aller le joindre; iiuiis 

Févique (l'olinnt/. > demeurera encore quelque temps 

avant ipie d'aller prendre possession île l'évèché d'Ûs- 

nabrnok 

Samedi 17, a tenailles. — Le roi lit ses dévotions le 
matin . et toucha près de trois inillr malades; il n'avoit 
pu en toucher à l'.'opii"- . .", lause de sa goutte, c'est ce 

qui fait qu'il y en a tan teu. L'aprèa âinée le roi se \wo- 
menai pied dans ses jardins. Monseigneur le joignit à 
la promenade, et demeura jusqu'à la lin. — Le roi a 
donné le prieuré de l'Ile de Rhé a l'abhé de Sainte-Her- 
mine, frère de la comtesse de Mailly ; il n'y a en que ce 
bénéfice-là de donné qui soit un peu considérable. — 

Le due de Lhaulnes. qui avoit l'ail, partir ses équipages 

pour Bourbon, s est trouvé mal, il a été contraint de de- 
meurer u Paris; on craint «pie cette maladie n'ait de 

FlïcIlCUSeS Suites. 

IHmanche 18, jour de la Pentecôte . A Versailles. — Le 
roi tint chapitre des chevaliers «le l'ordre, où M. de Bai - 
lie/.iell\. ipii eu est chamelier, bit les preuves • 1 1 1 prince 

Vaini, cl S. M. donna, ordre ensuite qu'on lui envoyât l<: 
collier. Après le chapitre, le roi alla entendre la grande 
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musse: il tt'j as oit point de prélat de l'ordre pour v 
officier; on avoit compté sur M. «le Noyon, qui se trouva 
mal. I.'après-dlnée, le roi entendit le sermon de l'ablw 
Anselme . ri assista ù toutes les dévotions «le lu juin-née. 
Monseigneur il nosseigneurs ses enfants y suivirent le 
roi. — M. l'abbé de Marsilkc , frère «lu duc de lu Ro- 
chefoucauld, mourut à Paris après mir I ■ > i ■ i_- 1 1 • • iu.il.-i.tlie; 

il avoit 12,000 écus de rente en doux abbayes', dont la 
plusoouaidésable étoit la Chaiae-Dienj qui ade très-belles 

collations. — Le roi a envoyé ordre au manpiis «l'Uni'- 
coui i d'offrir au roi d'Espagne ses vaisseaux et BOB ga- 
lères, en tel nombre (jiie le conseil d'Espagne le jugcrnit 
a propos, pour aller faire faver Ifltiégeda Centa et le 
blooUS il'Oran. 

Lundi 19, « Versailles. — l.e roi alla tirer dans son 
.ni ml parc. Monseigneur alla -X Meudon : il y donna A 
dîner a milord Portland , et lui fit voir ensuite su maison 
et ses jardins. Monseigneur y demeurera huit ou «lis 
jours. — Madame la duchesse «le Bourgogne lit ses dé- 
votions. Klle a témoigné au roi avoir envie d'une nu ni 

gerie; le toi hri a indiqué plusieurs maisons dans le 

parc, qu'elle ira voir pour choisir celle «mi lui plaira le 
plus, et le roi veut bien faire la dépense de la faire 
soi ommoder comme elle le souhaitera. — Le roi n'a pas 
encore nommé celui «pii «luit commander, sous monsei- 
gneur le duc tic Bourgogne, les troupes qui camprnuil 

au mois d'août à Cninpiè.uue, et roit «pie <•«■ sera le 

maréchal de Boufflers. 

Mardi 20, «i Versailles. — Milord Portland prit son 
audience de congé du roi et de toute la maison royale, 
Monseigneur revint tout exprés de Meudon pour lui don- 
ner son audience, etensuite il s'y en retourna. — Julien, 
brigadier d'infanterie dans les troupes du roi. et «im a 
presipu toujours servi parmi les ennemis, où il avoit un 
Pègiment, a témoigné tant d'affection pour la France 
depuis trois ans «|u'il y sert que le roi lui a augmenté 
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sa pension de 1,000 écus. Il en a 2,000 présentement, 
et le roi même, quand il l'en a remercié, lai a dit «pie 6a 
n'étoit qu'en attendant qu'il trouvftl une occasion de 
faire quelque chose de plu» considérable pour lui. — 
M. l'archevêque de Pans et M. di Meau\ ont fiiil i-lnieuii 
des réponses aux dernières lettres de M. de Cmnbray. On 
dit qu'elles M.mt très-bien laites et l ifta fortOi , ci vont 
"'•Ire publiques. 

Mercredi 11, à Mtudon. — Le roi parut de \ersaille*. 
a|in'>sini dliici' |hmii- viMiii- ici. Mesdames les princesses 
de Lunty sont du \oyajre. Madame la dochesSB de Char- 
tres et madame la huc-hesse sont demeurées à V ( -r- 
nllba malades, Monsieur. Madame et Mademoiselle son! 
à SninM'.luiid — J'appris que l'abbsse du Lis, vciir de 
feu M. dfl Croiny, avoit donne, il J B quelque temps, la 
démission de sou abbaye â madame de li. unies , tille du 

premier lit de II princeese da Moniauhan, mais que li 

mi n'aM.il puinl miuIu .iuiv.t celle déini.-<sion-la pour 
elle , et avoit donné l'abbaye à une fille du duc de 
Mitiuiriii , qui êtoit ivlir_'ie,use dans l'abbaye. M. de Sens. 
qui est leur archevêque, a ou beaucoup de pari à celle 
affaire. On laisse a l'ancienne sfabesM 2.000 trams de 
pension Mir l'abbaye. — t>u mande d'Allemagne qu'enfin 
le laudi;r,i\.' .li- Hcsse-Cassol u pris jour pour évacuer le 
château de Uheinfels. Les électeurs de Mayence et de 
Trêves \ melti'oul -iriiison pour les princes de Rliein- 
l'els, qui n'en veulent pus luire lu dépense. 

Jeudi '22, à Meudon. — Le roi ne se put pas proRMRll ■ 
de toute lu journée, non plus que le jour d'auparavant, 
tant il fait viluin. Monsieur vint de Suint-Lloud dîner 
' avec le roi. Monseigneur le duc île Houryoï-iie et madame 
la duchesse de Bourgogne vinrent lapi'ès-dlnée . et ne 
sortirent point de chez madame de .Maintenon. où le roi 
s'amusa à jouer nu brelan avec eux; ils ne s'en retour- 
nèrent a Versailles qu avoir soupe chez madame 
de Maintenon. — Le comte de Gratnonl avoit donné des 
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avis au roi, il y B dfettl ans. roiiliv d< l MU <|*ii s'étaient 
mélésdfea fourrages eu Alsace; la plupart de ces p bO 
Ia, sur le bruit qu'ils alloieul '-tre recherchés, n'étoient 

nia de I. ni in oôM du Rhin ou en Suisse. 11 y <u 
.ivinl un condamné à 12,000 ccus, et qui vouloit bien 
payer un revenant ; le comte de ttramont n prit- !«• rof, 
pour le dédommager de» frais qu'il a faits dans Bette 
affaire depuis dcii\ m» el le réeomj>enser « I • • ses peines 
de lui abandonner cet liomine-liV ; S. M. y a consenti, et 

ta comte de Grahwnt en tirera f »o on ôo.ooo livres. 

Vendredi i'A , a Mntdon. — Le viladn temps qui con- 
tinue empêche 1"' roi de su pronom. t — S. M. a nomme 
M. le maréchal de Houfllcrs pour commander les IhXlpeg 

qui doivent camper à Compiègne au mois d'août, et fo 
roi & eu la bonté de parler ensuite au maréchal de Vil- 

leroy, qui sera en quartier auprès de lui en ee teinps-li'i. 

— On mande de Montpellier que madame de Cauvlseon 
In mère y étoil mort..'-. aUeavoil l'ait grand bruit autre 

Gale pour sa beauté, étant mademoiselle de Marivaux. — 

M. le oardinaJ de itonzi salua hier le roi revenant de 
Languedoc. — Cavoie vint ici voir le roi . le jour qu'il y 
arriva. Il a toujours demeuré ù Paris depuis le voyage 
de Fontainebleau , et n'est pas entièrement guéri. — Ma- 
dame la duchesse de Bourgogne avoit visité quelque 
maisons dans le parc pour avoir une ménagerie; on 
n'en a point trouvé qui lui convienne, et le roi a pris 
sa première résolution la-dessus, qui est de lui donner 
l.i véritable Ménagerie. Un prendra pour faire des jar- 
dins quelques-unes des cours où il y ados bétes présen- 
tement, et on lui accommodera et meublera la maison 
comme elle le désirera. 

Samedi i't, à Versailles. — Le roi revint ici de botine 
heure de Meudoii. sans avoir pu s'y promener une seule 
l'ois durant son voyage. Monseigneur y est demeuré .■( \ 
restera jusqu'à mercredi. Mesdames les princesses de 

Conte il toutes les dames en soni revenues. — Le roi n 
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donné ,i M. le comte »lc dont, brigadier cl colonel de 
cavalerie, une (tension de 2,(M)0 cens; il est de la même 

maison des rouîtes de Hoon de Flandre-, et a toqjeon 

été attaché ù la France. — M Ifl due. d Klbeul i-sl ta\ 
un voyage qu'il a fait en Lorraine; il > laissé M. la dae 
île Lorraine à Lunéville, qu on a l'ail raccommoder |>our 

le nii'M.n. Le roi a nommé M. le marqua de Bon/oies, 

beau- frère de M. de Tony, pour aller lui l'aire îles 
compliments sur son arrivée en Lorraine. 11 doil pain 
ilanslniitjours.etconiptedclc trouver uu l'ont -à-Mou -«sou. 

un ..• dur demeorera juaqn'à 00 i|ne Nancy suit an étal 

qu'il puisse y demeurer. M. d'Elbeuf parie de M. «le 
Lorraine Comme d'un homme qui est dans une très- 

gtande dévotion. 

Dimanche 2!>, à VirmlUrs. — Le roi alla tirer l'nprès- 
■llnée. — Hiloffd l'ortland vint lui faire M COUT, quoiqu'il 

ail pris son audience de congé. Le maréchal de Villcrov 
le. mena a Marly, et le roi donna ordre a Mansart dj6 
lui en faire voir toutes les eaux. Monseigneur aile de 
Meudon 11 l'aris, a un opéra nouveau qui ll"n ]ias réUM 
— Madame la duchesse de Bourgogne alla à Sain*. I 
d'où elle revint avec madame de Maintenon. Elle a déjà 
disposé de tous les logements de la Ménagerie , où le roi 
va faire travailler incessamment. — M. de C.hamilly. 
qui s. 11 va ambassadeur en Danemark, a pris rongé du 
roi. — Le prince (iaston , second fils de M. le Urnnd- 
Imjc, est arrivé depuis quelques jours à Paris; il est in- 
cognito ici; cependant on a jugé ù propos qu'il baifal 
ma dame la duchesse de Bourgogne en la saluant. Le roi 
a témoigné à Albergotti qu'il seroit bien aise qu'il se 
tint auprès de lui, et qu'il ne vit que bonne compas un 
à Paris. Ce prince est son neveu à la mode de Bre- 
tagne \i) ; ninsi le roi a plus d'attention à sn conduite. 
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Lundi 26, à Vertailltt. — Le roi prit médecine , et, 
après l'avoir prise, il iil entrer milord Portland dans le 
halustiv, entré'.- et honneur qu'il n'a point accoutumé 
de donner à aucun ministre étranger. A» .sortir de I.i. 
milord Portland alla trouver Mimis«-il m or à lu chasse, 
"l 01 retour soupu avec loi A Houdon. A ce souper, M. le 
grand prieur s. nul m deSHM Ap. milord l'ortland, dont 
il fui Irès-farlir : il g .lit Blâme «pi'd éfcttl Bâsolude s'en 
plaindre mi mi. Il prétend qu'un ambassadeur m- .Iml 
oéder qu'au princes du sang, et il croit même que 
M. le grand prieur a eu de l'affectation a. prendre nette 
place. — La duchesse de la Ferlé vint le soir parier ftU 
Ni, et lui demander son agrément pour 1«' mariiip- «le 
mademoiselle «le Mtnelou , sa fille, avec M. de la llarte, 
qui prendra le nom de marquis de la Ferlé; nu lui 
iloune celte terre-là en mariatre. La duchesse de la Perlé 
m' réserve la Loupe; on donne quclipu' argent au ddC de 
la Ferlé pour le faire consentir au mariage el à ce que 
M. de la Carte porte son nom. — Monseigneur le duc de 
Bourgogne et madame la duchesse de Bourgogne allè- 
rent se promener à Noisy, el madame de Muintcnou éloil 
avec eux. 

Mardi 27, à Versailles. — Le roi alla l'aprAs-dlnéi- 
se promener a Mari y. Milord l'ortlund vint le mutin se 
plaindre au roi de M. le grand prieur; il dit à S. M. que, 
si elle donnoit à MM. de Vendôme le rang des princes du 
BSDgi il or Leur disputerait rien; mais que, ne leur don- 
nant pius, il croit que M. le »-rainl prieur devoit avoir 
pour lui les honnêtetés qu'il n'a point eues. Le roi lui 
Bdpondit qu'il ne donnoit point à MM. de Vendôme le 
Ding de prince du sang, et qu'il manderoit à Monsii- 
ur, qui est encore à Meudon, de dire a M. le grand 
prieur que cela n'arrivât plus. Milord Portland est 

Tosranr ut «le MargDcfHo-flOaCH 'l'Orlriins , fillf ilr OMtOQ, ilm MrifMM, 
IWi* <li> Louis XIII. 

T. Yl. 2S 
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iliariii-- ili-s bons traitements iju'il a reçus du roi, et le 
ii jiniiil fini ioiiI.iiI de lui. — On mande de Tolède 
que la santé du roi d'Kspagne se fortifie tous les jours; 
il va & la chasse à pied. Avant qu'il partit de Madrid, on 
a levé le séquestre du comte de Monterey , et il eût 
permission de venir saluer te rot ut) palais. — Le conseil 
souverain d'Alsace a été transfère de BrisaCB I (Àdmnr. 
et y a déjà tenu quelques séances. 

Mercredi 28 . à Versailles. — Le roi et la reine d'An- 
gleterre vinrent ici sur les si\ taures, et furent assez 
longtemps enfermés avec le roii — Le matin s. m. donna 
une longue audience au cardinal de Purstemberg. — 
Le chevalier de t'.oetlogon , le plus ancien des chefs d'es- 
< iilic. a nus i li voile avec sept \ .ii-si- mxduroi pour aller 
l'aire la guerre àeeuxde Salé «fui depuis cinq ou six ans 
troubleQl tort notre commerce dans la Méditerranée.— 

L'escadre de nos : : . 1 1 ■"-!••- -, . ijne e.oi .unie Montatilieii . esl 

allée sur les côtes d'Espag ne. <•( le bailli de Mouillai 
doit, dans un mois, aller avec vingt galères sur les côtes 
d'Italie. Il n'en conta qU&Si pas plus au roi d'avoir ses 
galères à la mer que de tes tenir dans le port, H la 
ehiourine se purdroil si on les laissoil sans rien faire. — 
Le marquis de Manneville est toujours fort incommoil 
el.suulia.ite. ipie sa femme retourne auprès de lui , si bien 
qu'elle sera obligée de quitter lu place qu'elle a de 
dnme d'honneur de madame la duchesse du Maine. 

iMli'if 1\> (fie 'la Saint Sacrement \ , à Versailles. — Le 
roi, à neuf heures et demie, monta en carrosse avec Monsei- 
jiieur, les lidis princes se»; enfants, madame la duchesse 
de Bourgogne el madame In duebesse du Lode, et alla 
i la paroisse, OÙ Monsieur, Madame et Mademoiselle 
étaient déjà arrivés de Sainl-Cloud. Le roi accompagna 
le saint sacrement de la paroisse à la chapelle, el le re- 
conduisit toujours a pied. Monseigneur e| Ions les princes 
et princesses suivoient le roi et entendirent la grande 
messe à la paroisse. Kn revenant, Monsieur. Madame <l 
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Mademoiselle inontM-nl dans la OBRUM il" roi , si bien 
qu'ils i-l.iiciil dix. I. aprés-dlnée loroi alla a vêpres e» au 

salut, el ptni m | na dans ne* jardins 1 pâad - Lr 

roi a donné a M. Sjmr. Suédois 61 oolonel d'infante 
une augmentation de pèHBOa : il n'a voit que 500 BOUS, il 
en aura 1,000 présentement. — Monsieur, Madame et Ma- 
deaurfseUe dînèrent vrac La roi, et puis s'en retonrnftrenl 
a Saint-Cloud. — M. de Lorraine «voit envoyé i<i faire 

compliment au roi par : h- roi lui a t'ait un pri 

gBftt magnifique, et il s'en est retourne auprès ilu dm 
son maitn . 

Kendrsrft 30, à Versaillet. — Le roi m- sortit qu'api 

u- saint, ••( alla se promener àTrianon. Moaseignent doc 
rut le loup. Madame la duchesse de Bourgogne alla A 

Saiut-Cyr, au salut . lomiiie elle fera durant toute |.»'- 
lave. — Le roi ,i donné ,i madame la marquis, il.- Bétlniuc 

k,000 lirresde pension, ootra lot ncui'qu'elle avoil déjà, 
••i Lien qu'elle en a treize présentement. — L« marquis de 
Kervaqiifs. gouverneur du Maine, est mort sur le 
min de Bourbon? il n «voit point de brevet de retenue 
sur s..ii L'on verueineiit, qui vaut 11,000 livres de rente, el 
qu'il atoll acheté de M. le jmuid prévôt. Il a t'ait un t ■■■< 

tnment par lequel il laisse a la duchesse de Veulud •, 

dont il étoil . eousin «ei 'main . la jouissance d'uni teXK 
qui vaut 13 ou 14,000 livres de rente. Il l'ait encore 
l>eaueoup d'autres donations à des dames pour qui il 
avoit de L'amitié. Il n'avoit jamais été marié, et, malgré 
les donations qu'd a laites, M. de million , son lnn 
héritera encore de lieaucoup. 

Samedi 31, à Versailles. — Le roi dîna de bonne heure. 
alla i» SainWiennaiii voir le roi et la reine d'Angleterre. 
et ensuite il se promenait Marly jusqu'il la nuit. — Mn- 
i ÙM la DO n •.'•élude de laMothe, tante de M. der'crva.p < 
apprit au roi la mort de son neveu, el en même tenq» 
lui demanda le Loiivernement du Maine pour M. de Bnl- 
lion. qui ofl'roil de donner iOO.OOO livres. Klle repri 

M. 
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scnta au roi que ses deux frères avoicnl acheté pots 
plus rie 200,000 (vus du < hargcs qu'ils nvoient perdues 

Le roi lui ant'i'.»i«ii- . «qu'elle demandeil ponrM.de Bol- 
lion, et lui B donné S elle 12,1100 livres d'augmentation 
de pension, si bien qu'elle touche présentement 'lu roi 
plus de "»0,000 livres tous les ans. — Le roi dont 
iM.Hiisen. lieutenantiriMier.il, les •200,00(1 francs que 
M. de Hullioii paye pour avoir h; gouvernement du Mann . 
e.i i ordonna 9 IL de Barbexieux d'envoyer ce soir à 

Paris, où il est, pour lui en porter la nouvelle. 

Dimanche V juin, à Versailles. — Le roi, après le salut, 
se promena à pied dans ses jardins. Monseigneur allaa 
Saint-Cloud voir Mousieur et Madame. — M. llosen vint 
remercier le roi, et le roi lui dit qu'il ne lui falsoil Dette 

^ rare qu'on attendant de plus « sidérablcs.et pour l'hou- 

uetir et pour l'intérêt.. Le roi durant la nuerrc lui avoit 

donné u ontiscation dont il lirnil nu rros revenu, et 

qu'A B fallu rendre par la paix. — M. l'électeur pa- 
latin avoit envoyé ici son chancelier pour les affaires 
qu'il a avec Madame; ce chancelier avoit d'abord dit 
qu'il avoit de pleins pouvoirs pour terminer «■>■ 1 1 
affaire; mais , la chose approfondie, il s'est trouvé qu'il 
n'en avoit point, et il a fait des offres si peu raisonnables 
sur cela qu'il s'en ira sans avoir rien avancé. 

Lundi 2. à Versailles. — Le matin, avant le conseil, le 
roi fut assez longtemps enfermé avec M. de Beauvilii 
et le soif ou sut que S. M. avoit chassé de sa cour MM. les 

abbés de Langeron et de Beaun I, MM. Dupuy et de 

l'Kelielle. L'abbé de Langeron étoit lecteur; l'abbé de 
Beaumont, sous-précepteur; MM. Dupuy et de l'Échelle 
ueiiiilslininiiies de la manche de monseigneur h- duc de 
Bourgogne. On accuse ces messieurs d'être fort attaches 
aux nouvelles opinions. L'abbé de Beaumonl est uevéu 
«le M. l'archevêque «le l'.ainbray. Le roi en même temps o 
casse l'énelon , exempt de ses gardes, qui est frère de 
M. de Camhray. M. de lîeauvilliers a ordre du roi de lui 
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a ter un mémoire des sujets qu'il croira propres, i. 
remplir lus (|uatr«- places qui vaquent par là chez mes- 

riLiHiu- h. s princes*. — La roi alla, après le salut, se 

promener à pied dans ses jardins; il n'etoil point sorti 
toute l'apres-dlnée. 

" L'affaire de M. de Cambray s'étoit tournée en cabale de Ut. Ll 

faveur 4e MM. de Chevreuse et de Beauvilliers et de leurs femme* étolt 
.iim-k'iuii- , et de plus en plus llorissante. I,.i vertu, l'estime , la enn- 
Hanceen étoient In base , et une longue habitude ne Inissoii rien a es- 
péra .1 leurs envieiu Jusqu'à cotte occasion. Madame de Maintenon. 
entraînée par M. de Chartres. a qui M. de C.unbray avoir, lente d'en- 
lever la laveur et la confiance jusque dau son retranchement de saint- 
i.vi. doit devenue ouiieiuie des deux ducs et de leurs femmes . parleur 
attachement a M. de Cambray, à madame fiuyon. et à la cause qui ét.oït 
portée a Rouie. Les difficultés (pie sa condamnation y reçut , et ll OMh 
dinii' du cardinal de Bouillon contraire à ses ordres , aigrissait madame 
du Maintenon au dernier point , qui en nvoit tait sou affaire personnelle. 
Les trois prélats qui en étoient les tenants sentaient tout le contre- 
coup de n'y pas i ci les .Noailles, avec qui madame de Maintenon 
v bdoII de s 'mur si étroitement par le mariage de sa nièce, avoient alors 
auprès d'elle toutes les grâces de la nouveauté auxquelles elle ne ré- 
sisioit jamais. Ils résolurent, donc d'en profiter pour chasser les deux 
ducs et prolltcr de la dépouille de M. de Beauvilliers en faisant donner 
a M . de Noailles les places qu'il occupoit auprès des enfants de France et 
dans le conseil. Madame de Maintenony entra et le proposa au roi, comme 
unmoyen sur lequel il étoit obligé en conscience pour faire réussira Rome 
la bonne cause, et y nter à la mauvaise les appuis dont elle s'y paroit, eu 
faisant entendre en ce pays-là que si le roi eu avoit une aussi mauvaise 
opinion que MM. de Paris , Mean\ et Chartres le laisoicui entendre, il 
ne laisseroit pas M. de Beauvilliers dans son conseil et beaucoup moins 
auprès des princes ses petits-lils, avec un nombre de subalterne qu'il y 
avoit mis et qui étoient dans les mêmes opinions que lui, ce qui avoit 
une apparence très-plausible et a laquelle le procédé du cardinal de 
Uouillon donnnii un grand poids, au lieu qu'ôtant ces appuis a leur 
cause . c'était la renverser et montrer an pape qu'il n'y avoit aucun 
nu nasillent à garder en chose on le roi lui montroit l'exemple. M. de 
Beauvilliers fut instruit par un ami Infime . quoique d'âge peu propor- 
tionné, du péril qu'il couroit, dont il apprit toutes les circonstances . 

combien le roi étoll ébranlé, •■' Itavduo lui-même ù cei ami que tel, 
sou beau-frère et leurs femmes g*ap e rec . TOteol depuis longtemps de l'en- 
lier changement de madauu' de Maintenon a leur eu'ard , de celui de la 
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cour n»ro Hic ci .k mttvtoflMSidu oéBie. Ij-oVwu» Cmiu Mut 

devoir prwscr le duc d'avoir plus do complaisance par 1 •!' ittache 

nient a oo qui t'exposoit si !"«rt et a parler nu roi ; mais il fui iuébran- 
liibli' Il rcpondil nnvnir qu'on lui i ml qu' I M ilou- 

m,,i punii de toW |i- péril qu'on lui npprrnoit: mai» qu'il n'avoir jamais 
SOnhaité aucune place; que Hw IV BVoil mis, et qu.- quand il les lui 
■"•t.Toit il .-voit tout prftde les lui remettre: qu'il n» avoit d'attache- 
uieni que par le bien qu'il y pouvoit faire, et que. n'eu pouvant plus 
l.roniin. il mtoiI plus que content de n'avoir plu* u> comptes ,i oo 
randre ,i Dieu, et de n'avoir qu'à le prier et avoir soin de son salut 
dam la retraite; que ses sentiments n'étofent point opiniâtreté, mois 
que, les croyant lion», il n'avoitqu'a attendre la volonté de Dieu en paix. 

.née soumission, el m- garder -an-tout do taire la moindre chose qui put 
(f| mourant lui donner du scrupule. Il embrassa son iilm • i n 

dresse, a»co simplicité. ,i i •„■. eloppa dans sa gaule vertu. Cependant 
l'orage gros.su de plus no plus ei vint au point de maturité; m 
arriva aux Noaiilea ua révea d'où ils d< i broient pas attendu ils st 
serMiient bien eucrosde M de Paris pour persuader au roi la néo 
d un eelal qui retentit jusqu'il Rome . et l'obligation do eouseienci d'Ô- 
1er d'auprès des princes li's levains de mauvaise doetrine; mais ils le 

connaissaient trop bomi le bien pour espérer son secours dans la <w 

d'enriebir son frère de* dépooillea de M de Beauvilllera, el Dieu per- 
mit qu'il en de vtnl l'arbitre, Le roi, pressé sans rcl&cbc en gros parles 
evéques eu détail h il découvert par madame de Mainteuan, el tiraille 
pourtant parmi rente d habitude, d'estime ci de eoufiancc pour M de 
Beaiivilliera, t ml devoir confier ses peines à M de Paris, en qui aloi 
il avoil m oflance nns. réserve sur tout ce qui regardoil cou. 

■Oienre. el I estima assez, poui le préférer la-dessus a M. de Mi-ans. >'i h 

M de Chartres quoiqu'il » eûl un Intérêt bien peraonnel par rappon 

au inareobal de [Nouilles. Il lui expliqua doue la résolution qu'il avmi 
eiiliu prise, maigre sa répugnance , de chasser M de Beau» illier», etc , 
el de donner a M de Soailles ses places dans le conseil et auprès des 
prince* Si M. de Paris» cfît consenti, ;ï l'heure nii'me l'nlfain étofl 

faite et déclarée; mais M. de Paris s'y opposa de lo s ses forces, Il r<- 

l ri --enta au mi la droiture, la candeur, la \orln <|n duc de Br.iuv illni - 
.née toute la force possible, et la sécurité où le roi devint être a ion- 
epardssui' lui, ei combien menu- cette chute pourroil mal sonner par sa 
réputation , et adirer île blâme jusque dans tout Rome a la cause qui 
lauroit opérée i el a ceux qui l'y sontpooictit , et il se rabattit a con- 
seiller au rm doter d'auprès dis princes des subalternes dont ou ne»-- 
mit pas si sur. al dont la disgrâce niniilrcruil dans Rome la partialité 
et loi soins du roi , sans faire un celai aussi préjudiciable et même aussi 
.candaleiix que d'éloigner le duc de Iteauvilliers. (,e lut ce qui le sauva. 
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et le roi en fui fort aise. Quoique joiu qu'on eut pris al BDlaM |NjC 
-. -'-s, do l'aliéner du duc, on n'avnit |>u lui cnôter l'estime , et l'habi- 
tude tii que, n'ayant qne la conscience à conilmiire, il se ■endttoulagri 
quand M de Parti, in qui il avait mis n;i confiance sur ce point. , lr 
tnrea , m dépens île In grandeur <ln maréchal son Irrtv , de conserver 
M. île Hciuvillicrs; mais l'onip' tomba sur lai autre* sans retarde- 
ment, «a sans que M. «le BwuvSllii n, s > suspecta leur égard . pi'u |aur 
en sauver à pas un la moindre lie ; mais les Noailles lurent outres et le 
narécbal en fut longtemps fort froid avec son frère, sans trop oser le 
montrer; et poissa femme, qui en sentoit les cousei|u> 'uces, m tant 
qu'elle les raccommoda, Madame de Maintenon eu fut pour le moins 
aussi tjciiee qu'eux; elle vit sou projet échoué au moment du suives et 
sans espérance dC retour contre de* gens qui ne pouvoietit douiier mi- 
enne autre prise. Kllc ne leur purdonua jamais . donna un grand éloi- 

gneraunt d'eux à madame la duchesse de Bourgogne, et prit en ha- 
uts femme le parti de «'accommoder au goùl du roi sans plus faire 
de tentatives inutile*, dt rt»TI 10 moins lionni'letnent avec ta ancien;; 
amis. Mais le maréchal Villerov. H. de la Knchcfoucniild et un gros 
d'envieux qui. chacun à sa façon, avoient poussé a la roue, et qui, ravis 
de la chute des deux beauv-frères, auroient peut-être été encore plus 
piques d'en \nir profiter le maréchal de Noailles comme la Rochefou- 
cauld, mais qui ignoroient qui en auroit personnellement profité , 
furent longtemps sans s'en pouvoir consoler t> qui montra bien la 
difficulté il'v revenir dans la suite fut que le roi mit en la place, dus 
deu\ gentilshommes de la manche chassés, Puységur, si connu» la 
guerre, et Monviclle. que M. de Beauvilliers lui proposa; Vittemciit fut 
sous-précepteur. Il ne le dut qu'à son mérite et â la beauté de la lia 
rangne qu'il avoit faite au roi a la paix comme recteur de l'Université. Il 
eut depuis la méïnc place auprès du roi d'aujourd'hui, où il sign.'ila son 
rle.Miiiercs.se ni et sa vertu, laquelle a la lin le fit honnêtement renvoyer 

Mardi 3, à Versailles. — Le roi, après le salut, alla 
vc promener dans sus jardins. Madame la duchesse de 
Bourgogne alla A Saint-Cloud voir Monsieur et Madame ; 
elle y entendit le salai et fit collation, et puis Monsieur 
ii Madame la promenèrent. longtemps en calèche dans 
les jardina hauts et has. — M. de Savoie fait payer à 
M. d'Urfé l'argent que. son conseil l'avoit condamné à 
rendre; on craignoit qu'il n'apportai quelque nouvelle 
difficulté à cette affaire; mais il l'a finie de. très-honne 

race, lia somme se monte A près de 30,oon écua, *r- 
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gwJ de France. On dit à Turin que S.A. Il envoie id 
pour ambassadeur, A lu place du marquis Fcrreiro , h 
conta 'lu Vernon, qui est non grand maître des ceV 
m.- eten qui il témoigne avoir assez de confiance. 

Mn ri i-ih ' • . a Vfismllr.*. — Le roi fut enfermé le matin 
,iss.tz, longtemps avec M. l'archevêque de Paris .1 M. le 
premier prc.sidcnl, et travailla a des règlements pour 
les hôpitaux de Paris. S. M. alla au salut et ne B 
point de tout le jour. Elle avoit compté de se promener 
dans ses jardins après le salut, mais le vilain tempe L'en 
iMiqxV.lia. Elle chargea madame la duchesse de Itnur- 
Lii-ni -. qui alloit entendre le salut à Saint-Cyr, île pria 
madame de Maintenon, qui y étoit dès le matin, d'en n 
venir de bonne heure. — Le roi a choisi l'nységur, lieu- 
tenant-colonel de son régiment d'infanterie, pour rem- 
plir une des places de gentilhomme de la manche de 
monseigneur le duc de Bourgogne. S. M. lui a dit qu'il 
De prétendoit pas qu'il quittât pour cela aucunes de ses 
fonctions dans ses troupes. — Le roi a donné les places 
de lecteur et de sous-précepteur a l'abbé le Fèvre > i I 
M. Vittement, recteur de l'Université, qui harangua le 
roi à In paix et parla fort bien. On ne dit point encore 
qui le roi a choisi pour remplir l'autre place de gentil- 
homme de la manche. 

Jeudi 5, à Marly. — Le roi alla sur les du heures à la 
paroisse de Versailles. Il y avoit dans son carrosse Mon- 
seigneur, messeigneurs ses enfants, madame la duchesse 
de Bourgogne et madame la duchesse du Lude. De la 
paroisse, le roi accompagna le saint sacrement jusqu'à un 
n-posoir qui cloit derrière l'hôtel de Uonty , et le recon- 
duisit toujours à pied jusqu'à la paroisse, où il en- 
tendit la grande messe L'apree-dlnée, le roi alla au salut. 

comme il a l'ait durant toute l'octave, et de lu monta 

en carrosse pour venir loi. Monseigneur, Madame et Ma- 
demoiselle ne sont point, du voyage; ils sont à Sainl- 
Cl I. Madame l.i duchesse de Chartres et madame la 
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■ pli si- portent mieux, sont ici. — Le marquis 

BnisMl I ,■ , .il i.l mais Il' lllll.is l't -T.'irii! )' M II -Il I . B Mil 

ent ici. — Le matin, à Versailles, 1« roi nommn pour 
gentilhomme de la manche de monseigneur, le 
Bourgogne, Monviclle, un des prMnieM oapi 
s du régiment du rni, qui faisoit la charge de bai 
chai îles logis dans l'armée de Catinat l'année passée ; 
il est L'ami intime de Fuységur. 

Vendredi 6, à Marly. — Le roi partit il ici à midi, et alla 
dans la plaine de Grésillon par delà Poissy , où il lii la 
i'\iK' des quatre compagnies de ses gardes, des gre- 
nadiers à cheval et des deux compagnies de ses mous- 
quetaires. Le roi et la reine d'Angleterre éloient a la 
revue; cela n'empêcha pas beaucoup d'Anglois <le la 
uite de milord ï'ortland d'y venir; son fds même y étoit. 
■ us ces Anglois trouvèrent le prince de Galles, qui étoit 
à cheval , fort joli. Le roi d'Angleterre entretint long- 
temps Wnssenaer, Hollaudois fort attaché aux intérêts du 
i Guillaume. Monseigneur étoit a la revue avec le roi, 
t messeigneurs ses enfants y étoient venus aussi de Ver- 
sailles. Monseigneur le duc de Bourgogne ne s'en rc- 
urna a Versailles que le soir avec madame la duchesse 
le Bourgogne, qui étoit venue ici sur les cinq heures , el 
il soupa avec elle à Versailles. — J'appris que depuis peu 
de jours on avoit mis. a la Bastille madame Guyon ; on 
croit qu'elle y demeurera toute sa vie. On lui laisse deux 
femmes pour la servir. 

Samedi 1, à Marly. — Le roi, après sa messe, alla ici- 
prés, sur les hauteurs, faire la revue de ses gardes, des 
grenadiers i cheval et des mousquetaires; il les vit A 
cheval et a pied, et un à un ; jamais ils n'ont été si beau] 
i si bien montés. — Kommery, lieutenant de la com- 
|wgnie de I/Orges, est mort en venant de son quartier 
ur être à la revue de hier (1). Le roi a donné sa Lîeu- 




MMlK Ctawle-Atbert it'AHjot», «ripneur de Rwomery, it.Im'ihy. 
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ItiOanoe à Barsum. le plus ancien enseigne délai 
pagnie . et il a fait monter à l'enseigne des r'ouincaux. 
le plus iimuii exempt de la compagnie. — On apprit 

|ku- !•••- àt mai ces lettres qu'on a de Pologne «pu- lecar- 

dinal primai i> l'ail SOO accommodement avii 1.1, , i, n 
de Saxe, i|iu toute la noblesse du Rococh s'est soumis 

.oissi bien que !<• primat, qu'on croil que l'an 
Lithuanic se soumettra aussi , et qu'ainsi on ne dout 
plus que l'électeur de Saxe ne soit bientôt roi paisible; 
il l'ait espérer qu'il fera bientôt le siège dfi k.iininiek, et 
i|ue madame l'élcetrieo sa femme se fera catholique. Il 
parait, par les nouvelles, que le nonce du pape l'a fort 

bien servi. 

Dimanche 8, à Marlij. — Le loi se promena toute la jour- 
née dans ses jardins. Monseigneur le duc de Bourgogne 1 
i'l madame la duchesse de Bourgogne vinrent l'api. • 
dlnée se promener avec le roi. et soiipèrentchcz ma dm 
de Maintenon. — Le roi d'Espagne a été fort touché 
l'offre que lui a faite le roi de ses vaisseaux et de v- 
jgnlfeaBS pour chasser les Maures de devant Outa et de 
devant Oran. Lui et la plupart de son conseil éUiiunl 
«lavis d'accepter ces offres: mais la reine s'y est fa 





I" Vi'tsiliRi'n . oignon, rie,, lieutenant de» nanle* -lu corps, hriipuller «ta* m 
iiiits .in roi , grand bailli Sa Sofewmwfs et chevalier >\c l'ordre ■)• snint-Lnnk. 

Il est mort à I* soivmile-trolslrme ■•■ de -un i\)jr, en passant par l.uur- 

rhes, pour H trouver n la dernière revue «les gantes ilu corps <lu n>i, ri tprèl 

8V0tr mis sa liriitiiil Mal tl«- |i.in>iti .• ilevnnl S. M. Le roi lui a midu jus- 

llt-j. en ilisiuil i|n'il .i\nil peidu un de HM meilleurs officier*. Il e*t u/neValr- 
me ni regrelM «le ceu\ itnnt H a <M connu , sVUnt toujours piqui» dn In rjnaaHi- 
de bon «ml, qu'il avoll dans un souverain degré, il Éloit . l'uni" nrohiii- h-mhi 

un.', d'uni' v.di'ut .|iii nllult jusqu'à l'inlirpidilc, .1 uni' linliilele lui I |/.i.in.lr d.in- 
lc nieller de In goeTH , |»"u de personnes entendant aussi bien les mairlir- 
.pie lui. Le sang-froid qu'il nvoit d.ms l'action ne l'enipOeboM point d'y fairtr 
parnilre son courage. Sn générosité |Miur ses amis ne -est jamais il.'iiieulie 1 1 
lui a luit mériter à lu cour le surnom de Protecteur des absent». Ope p nm tt i 
ineonleslalile île son mérite, i '••■I que de simple garde du roi. il e-t parvenu, 
par Iouh les itmdes , | ru el i e lieuleiMiil el .1 commander le corps ou il avml 

..i»i. [Mercure de juin. pegu 361-1&40 
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opposée, uramnant fort que nos vaisseaux et nos galères 
• i'ir .i-ciii ilinij 1rs ports d'Espagne. Uuoiqna nés offres 
aïeul M i' .'fusées, cela a toujours fuit un fort DOS effet. — 
J'appris que le murquis de linuidpre, neveu du maréchal 
iliJuy.iiM,.'ivoit acheté une dwlieuttMiiinns yciuiiilcsd»' 
ChuapagDe du duc d'Atri, qui l'uvoit achetée de M. do 
Koqueluure , qu'il n'avoit point encore pay, pi <p«i va 
ttM paye* pu M de Gsandpcé- 

Luiuli y, à Marly. — Lu roi lut tout le mutin :on- 

M'il, Bonne il B acemituiue de faire, et l'après-dlnée il »« 

promena jusqa'A [a nuit. — M. Colin , premier muitrc 

d'hôtel de Madame , vend la moitié de sa chaire à M. I.a 
Mer. qui est attaché a Madame dspUW longtemps; il lui 
en donne 10,000 livres; ils seci.nl mih ivanciers l'un de 
L'antre, et Monsieur leur donne à eliaeun un brevet de 
retenue de III. 000 erus. — M. le Grand-Duc amande a 
Monsieur que Curette avoit gagné son procès à Floren<< •, 
qu'il le faîsoil mettre en possession de plusieurs terres 
ijni .sinit il.uissrsKiais, ei qui imites ensemble valent bien 
."•u.Odii In ces de rente; qu'il avoit été reconnu liériher 

de lu mais le Seevoll, et qu'en conséquence du jllfîe- 

f qui avoilété rendu a Florence, il uvoit droit île 

demander plus de 100,000 livres de rente qui sont dans 

I Étal ecclésiastique, et dont il eroit que le pape le fera 
meiir. an posaassion. Ainsi cet homme que nous avons 
vu iei faisant la médecine, et que nous traitions île vi- 
sionnaire sur sa naissance et sur ses Liens, se trouve 
effeeliveiunil lioimiii de lionne maison e| l'url riche. 

Mardi 10. à Marly. — Le roi tint le matin, ù son ordi- 
naire, e.niseil île linances, mais le chancelier n'y vint 
point. Le coi l'en dispense, à cause de son grjod à.- 1 '. 
quand il faut qu'il vienne de Paris et qu'il s'en retourne 

la mine jour. — Monseigneur: alla dîner à Meudon, et 

ne revint ici qu à liuit heures du son. Monseigneur le 
due de Roiuyuu'ue el madame la dueliesse de Bourgogne 

. un en! ii 1 l'.-qu-i-s- «llnée, et retournèrent it Versailles un 
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peu après que Monseigneur fut arrivé. — J'appris qui- 
M I .m h •..•(|iii- <!.• Illit'iins, connue proviseur de Sor- 
borine, avoit enfin donné de l'Altesse Sérénissim. 
l'ai. lié de Soubise dans ses lettres de docteur, et cela 
parce qu'on en avoit usé de même pour le duc dWlhrel . 
présentement. cardinal de Bouillon . qui a envoyé ici les 
lettres qu'on lui donnii en 08 temps-là. 11 ne préti ndoil 
point pourtant que ce qui a été fait pour sa maison fût 
mu réglé pour la maison de Roban . et il a même éèl il 
mu iilaà M. ilr l'ontcliarlrain en termes très-forts et <lm il 
la maison de Koban n'est pas contente ; cela n'empêchera ■ 
pas pourtant que le mariage de mademoiselle de ChaV 
leau-Tbierry , vi nièce, avec M. de Montbazon , aîné delà 
maison de Itohan , ne s'achève. 

" nu ,i mi n-<l.\;iiii. tiinii' I'" page 112, le Sérénittsiliw prince d le 
bonnet donne ;i l'abbé, de Soubise par ordre exprès du roi, a la prier ■ 1 ■ - 
la belle madame de Soubise, sa uicn- , a N première thèse; ci-ci en fui 
mu' suite nécessaire. I.* cardinal de Bouillon, au temps le plus radieux 
de M. de Turenne, s'étoll emparé de M. de Péréllxe, archevêque de 
Paris, au point qu'il se lit une affaire capitale de l'obtenir pour sueee*. 
.seur, et la pressa à tel point que le roi, qui ne le VOUloll point . SI qui 
avoit grande raison, comme la suite l'a trop luit voir, n'en put sortir 
avre. lui et avec M. de Turenne qu'en lui donnant sa nomination au 
cardinalat, qu'il eut si jeune qu'il en fut nommé i ' i-.iii.uii ronge. M <1<- 
l'crclixc étoit proviseur de Sorbonnc. Il sauta par amitié <■<• bâton de 
serenissime prince, et après d'.lUeime Sèrênl&sime pour le ranimai 
de Bouillon , dont le roi ne voulut pas su filcber à causa de M. de I n- 
reime; el de la M. l'abbc de Soubise eut l'un et l'autre par la volonté 
du roi, qui aiuioit beaucoup mieux encore la belle madame de Sou- 
bise, sa mère, qu'il n 'avoit considéré M. de Turenne. 

Merrrvdi \\,n Marly. — Le roi liui conseil Ifl matin 

a son ordinaire, et se promena toute l'après-dlnee ilans 
808 jardins. — M. In duc de la Force maria sou lik 
aine à maileiiiiiiselle de Itosmelel . nièce de M. du Llut- 
vigny. On lui donne V00.000 livres, et on lui eu assure 
encore -200,000 après la mort de su mère; on dii même 
qu'elle peut espérer d'avoir »n million de bien. M. le 
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iode la Force donne ■ son BIb la lewe de la Fomcj ei 

il cédera la duché, si le roi h- famm Uni. — Dimanche 
le comte defittiscard remit le château de Dînant 
entre les mains «les troupes de l.i. '■■-< ■; ils envoyèrent 
prendre possession de cette pla< ■•• | ■ ■ i m capitaine avec 
i impiante hommes. L'argent que M. rie (.uisrard a tiré 
des démolitions \a a près de 10*060 éfOfl . nuire Qfl mil- 
lier de pistolaa qu'il a IV» î t donner axa Ingénieurs qui 
ut travaillé. 
.Iru'li 12, à Marhj. — Le roi s'amusa l'après-dinée a 
>ir aller une fontaine nouvelle . cpii sera plus belle 
l'anémie qui soit ici. Le roi l'ail luire aussi un mail sur 
hauteurs, auprès des gerbes de la rivièto; il veut que 
iflU ae manque ici de tout ■ >■ qui peut divertir les eour- 
isms. Monseigneur courut le loup dans la forêt deSainl- 
.riinaiii. et au retour ildonnaà souper dans son appar- 
ient aux courtisans qui l'avoient suivi a la chasse 

■luiieur le due de Bourgogne et madame la duchesse 
Bourgogne vinrent ici se promener longtemps avec 
roi et y sonnèrent. — On a joué tout ce voyage ici 
m jeu prodigieux, et le roi ayant su que le garçon 
mi a soin des comptes avoit payé un mécompte qui s'é- 
àt .trouvé dans les jetons, S. M. l'a envoyé quérir, l'a 
■né et lui a fait rendre l'argent. — M. le Prince n'a point 
■ \>- de ee voyage ici ; il est à Chantilly avec madame la 
Princesse. 

Vendredi 13, à Marhj. — Le roi se promena toule la 
journée dans ses jardins. — M. l'électeur de Saxe envoie 
ici un Livonienqui est colonel dans ses troupes, cten qui il 
g beaucoup de confiance, qui s'appelle Jourdau. Il est à 
Hambourg, et on lui a conseillé de ne pas avancer plus 
avant sans savoir si le roi voudra bien le recevoir. Il pa- 
raît qu'on pourra le recevoir présentement, l'at-commo- 
demeot du primat étant l'ait avec S. A. E. Cet envoyé 
a écrit ici au nonce pour le prier d'interposer BflS bons 

|i>8 auprès du roi, et le nonce en a parlé sans al- 
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tendre les ordres «lit ptM siircel.ï; il a cru qu'il lui suf- 
tiroit de savoir que Si Sainteté appusnit fort les intérêts 
de l'électeur de Saxo, et que c'etnit mm tioDoe en Polfl 
qui l'avoit fait reoonnottre roi par le primat et par l'as- 
semblée du Rocoeh. — J'appris .pi.' le roi avnit donné au 
prince tiaston de Florence une magnifique épée de dia- 
mants; il s'en est retourné en Alleiii.iL.iii- , «l'on il était 
venu ici. Il se tient d'ordinaire sur les taries de la priti- 
oeaK de Sa\e-Lawenibourg , qu'il a épousée ; ell«' ■ oit 
épousé en premières noces un prince palatin . fiVre de 
l'impératrice. 

Samedi 14, à Versailles. — 1-e roi revint ief sur les 
sept heures de Marly. Monseigneur alla de Murly dîner 
i Meuilon . cl revint coucher ki. — Le ui.ir'jiiis de BOtt- 

roles est revenu après avnh t'ait les l ipli nn-nls <lu roi 

a M. de Lorraine , qui lui a fait un très-beau présent: 
S. M. lui a fait donner 2,U00 BCIU pour son voyage, ipii 
a été fort court. M. de Lorraine ne viendra point ici, 
'•.iiini. ■■m avoitdit, avant son mariage, etil nrenvny 
le marquis de Convonges. Il a nommé madame d'Ilar- 
court dame d'honneur si madame de Lenoncourt daim 
il'a.loiirsili' Mademoiselle, future duchesse de lorraine, — 
M. de Savoie fait revenir ù Turin le iiiarqui» de Ferre iro . 
son ambassadeur, et envoie ici en sa place lo comte de 
Veroon, son maître des cérémonies. On avoil déjà mandé 
ce changement d'ambassadeur, mais ou ne l'a voit pas 

cru d'abord, 

Dimanche 15, à Versailles. — l„e roi donna une au- 
dience particulière, le matin, à mi lord Portlaud, ipii part 
demain pour retourner en Angleterre , et S. M. ensuite 
signa le contrat de mariage du fils aine du duc de la 
Force avec mademoiselle de Bosmelet "S. M. a 
permis au père de céder la duché à son fils. — L'aprés- 
dlnée le roi alla tirer. — Le soir, sur les buit Meures , 
dans la maison de madame la princesse de Conty h lu 
ville, se lit le mariogo du marquis de lu Viilliérc , son 
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cousin, avec la «jn.itri.-m.- lillc du due de Nouilles. Il 
y .-u( musique M illuminations, et Monseigneur y de- 
meura assez longtemps. — Les officiers généraux qui 
doivent .servir au camp de Compiègue sont choisis, mais 
le roi ne les a pas encore déclarés ; il y BUT* siv Utfhfe 
nunts généraux et huit maréchaux de camp. 

* Madone de [Sosmclct, merc de celle liéritiëre, était Mcurde 1;< innrr- 

cli.iii' de Clerembanlt et d<* l'évéque deTroyc», qui fut da i Mil de 

régence, et se trouva fort mal marin-. La première lois qu'elle foi à 

Rfa nen, ellraffectoildc neremser aucun pauvre, cl i-onum- on adini- 
roit sa charité : « Ce n'est pas cela, disoit-ellr, c'est de prur de refuser 
tdw i quelques parents de M. de Bosniclet, sans le savoir. » 

Lundi Itt, à Versailles. — Le mi m- sortit que sur les 
si.v heures, et alla se promener à Trianou . — Monseigneur 
alla chu.. lier au Raincy chez l>' marquis de Livry; il eO 
doit revenir mercredi. — Le roi a résolu de recevoir 
l'envoyé de l'électeur . et l'a l'ail mandera M. le 

nonce, aParis, afinqu'il en avertisse cet envoyé, qui étoil 
demeuré à Hamhourg jusqu'à ce qu'il sût que le roi 
voudrait hien le recevoir. — La province d'Alsace payoit 
au roi, durant la dernière guerre . t.tO(T,000 livres en 
argent, et donnoit mitre cela plus de deux millions poul- 
ies fourrages. Le rai leur ote présentement toutes ces 
impositions-là; ils ne payeront plus que H tpi'ilfi 
payaie&t avant la dernière guerre, qui ne monte pas 
imii à l'ait a 100,000 livres. La ville de Strasbourg ne 
payera rien de toutes les entrées et toutes les sorties des 
marchandises. 

Mardi 17, « Versailles. — Le roi alla après son dîner 
se promènera Alarly. — Monseigneur courut le loup dans 
la forêt de Livry, et retourna coucher au Raincy, d'où il 
étoit parti. — Les six lieutenants généraux que le roi a 
nommés pour le camp de Compiègne sont : MM. Rom n 
Busca, Crenan, marquis de Créquy, Artagnau , Gassion. 
l-es maréchaux de camp sont : MM. Albergotti, Marsin , 

IBesons . duc de VUIerov, Vandeufl . Surville el Dsvéian. 
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Ml» liHUNAl. DK DAflOEAI 

— Jl. le cardinal «lt- Fursleml«en.' prit MOgë du roi pour 
tller à la Hourdaisière. I,a CQfflfoaiO prit congé 

,«iism il \ ,i <|iifli|ui-s juins, mais c'est pour s'en aller 

en Allemagne. 

Mercredi 18, <i Versailles. — Le roi alla, en .sortant 
de 800 dîner, cl»;/, madame de Maintenon , où étoil DU 
dame la duchesse de Bourgogne, et sur les six heure*. 
ils allèrent s*' promener .1 Triiuion. Le roi lit mettre dans 
son carrosse Imites les daines iln palais. — Le roi a i 
sol u que monscL-iieur le duc d'Anjou et monseigneur le 
duc de Berry seroient du voyajre de Gompiègni 
eoiiipaiMicruicnl monseigneur le duc de Buurgoiruc aux 
revues. — Monseigneur couru l le Loup à Livry à six 
heures du matin, et puis alla dîner à Meitdun.mi madame 
la prineesse de Couty le vint trouver, et ils revinrent 

ensemble i « - 1 le soir. — Le roi d'Espagne avoil dont 

madame IftOOOrieaM de Soissuns la mère s;, maison il. 
Treuvre, auprès de Bruxelles. M. l'électeur de B&VÎàc 
a en envie ; il s'en esl accommodé avec elle, et lui donne 
en échange 2,000 écus de rente sa vie durant. 

Jeudi lt>, # Versailles. — Le roi alla l'après-dlnée s 
promener à Marly. Monseigneur alla le soir se promener 
à Chaville Madame la duchesse de lloiirgoguc alla uvei 
Imites ses dames souper à la Ménugerie. Elle avoit été 
quérir madame de Maintenon a-Saint-Cyr; elles reviun ni 
de bonne heure ici jiour être à l'arrivée du roi, qui éiml 
,illé se promener il Murly. — Le roi donna, le matin, 
audience dan» son cabinet au ducdeCroy. qui étoil venu 
,mi poste tout droit ici. On ne sait point ce qui l'amj 
j| nvoit demandé au roi une audience d'une heur. , i 
demie, elle a été beaucoup plus courte. C'est .M. de 'l'un \ 
qui l'a présenté. U a été, durant quelques campagnol 
général des troupes de l'empereur eu Hongrie. — Le 
prince «le l'arme s'en va en Antrlch rie et reviendra |K»ur 
voir la revue de Compiègne. On lui a l'ait voir Trianon 
et toutes les eaux de Versadlcs. 
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Vendredi 20. à Versailles. — Le roi alla L'àprëfrdtnëi 
amènera Mail y, et y mena hi.-kI.'uih- lii iluchesse de 
Bourgogne ;ivi.-c Imites ses dames. — M. le «lue d'Kll.eul 
mhiIiiii retournez en Lorraine-, il en paria an roi, quitte 

lui a pas CODSdiUé ce voyage. M. de Gmvonyos, envoyé 

de Lorraine, u parlé fort différemment de ce que M. il'Kl 
beufsvoit dit :\ son retour, et c'est ce qui .-i obligé s. M.. 

sur les instances qui' l'aisoit !<• due d'Elbeuf. 3e lui 
défendre enfin de faire ce \uynge. — M. le marquis d'il 
• •si .mi iraiti'-du niarquisatdeFraneoiiville, qui est depuis 

longtemps dan.-, sa maison; cette terre relève an comté 
de Qermont an Heauvoisis, qui est prèsentemenl â M. le 

pi-iiui: ili- Carimian . à qui il îrvicudniii des droits con- 
sidérables. <iu lui g ivni làrdeâSufi pour lui demander 
quelques grâces, cl il a donné ordre à l'homme qui 
i e affaires a Paria do donner une quittance entière 
a M. d'O, el ne vent rien prendre pour tous ses droits. 

Samedi 21, « Versai Ile*. — Sur lus quaii-c in-iires après 
midi se tirent les fiançailles de mademoiselle de ('.bateau 
Thierry avec M. de Montbazon, dans le cabinetdu roi, ofl 
il n'y a que les tilles de princes qui soient fiancées, Made- 
moiselle de bouillon porloit la que le la mante de la 

fiancée, quoique sa caddie l,e nu d loulc la maison 

royale signèrent le contrat, mais le secrétaire d'Etat ne 
le si u. na point, autrefois les secrétaires oYÉtataïgnoientces 
contrats, et M. de l'omponiie L'étant avorl signé celui de 
inadame de l'.adaval. M. de SeLnela\ esl li- |.iemii i- qui 

ne les ait point signés. On avôh accoutumé aussi de 
mettre dans ces contrats que Le roidonnoil 100,000 livres 
mariée, quoique dans le fond on les donnât rare- 
ment : mais cela ne laissoil pus de se mettre. M. de 

Bouillon souhaitait qu'à fut mis dans celui-ci , mais le 

roi veut abolir cette coutume. Après le- fiançailles, Mon- 
seigneur alla ù Saint-Germain voir LL. MM. lïlt. 

Dimaiulir 1-1. u Versailles. — Le roi ne snrlil point 
de tout le jour; il lit un temps alïieuv: il alla au salut. 

t. vi. m 
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Monseigneur parti» après dîner pou»" aller à Meudon, où 
il demeurera jusqu'au premier voyage de. Marly. Madame 
la djyboModc i'.oiirj.iL-[i«- ill.i .'■ s.iinl-Cyr, comme alfa \ 
va tous les dimanches . cl, i-ii i-.'iiii'-n.'i madame de Main- 
leQOQ, — Le roi diffère de linéiques jours le camp àt 
Compiègne, parce que la saisuu t-st Tort lardix.'. .1 ijur» le 

roi veut attendre < J in- la moisson soil t'ait»' pour r 

gAter. Il augmente le nombre des troupes qui y doivent 
• Ire; d y fait venir les régiments de Picardie - de Bour- 
bonnais, |k l'oiloii, du Maine el de Toulouse , qui n'.n 
ilevoieni |i; ( s ■' tre d'abord. Ha nommé encore six mu. 
chaux «le eamp pour y servir gj l.irn * jn'ils y snront 
|ii.ilorzir. ers six maréeliaux dû camp sont de Roue- 
Courte bofl '" '• tl'AlÙKi-c, d'Antin. Locuiaria e| !<• ronde de 
la Motte. 

Lundi i'-i, à Versatile». — Le rilaifl temps empocha I l 
roi de sortir; il passa Unité l'après-dlnie chef madame 
deMaïuienoii, où l'ioitmadame la dui-he.ssedeBoui-o-ii.-. 
— Milord l'ortland a demeuré trois jours à Chantilly, où 
M. le Prince l'a reçu ei régalé Diagninquement; il en 
partit samedi, et va voir plusieurs de nus places -le 
Flandre, où le roi a ordonné qu'on lui rendit beaucoup 
d'honneurs. On tirera le canon partout: on lui donnera 
une garde ave. m. capitaine; il y a d» 38 ingénieurs 
chargés de lui faire voir toutes les fortifications, et. sur lu 
tin delà semaine, il s'embarquera à Calais pour repasser 
en Angleterre, Le roi lui a envoyé son portrait dans 
une boite de diamants qui vaut bien V,OOo pistolcs. — 
Le roj ; ' liommi le comte d'Estréea ppur commandai les 

vaisseaux qu'il l'ait passer de l'Océan dans In Méditer- 
ranée et qui y doivent demeurer. 

Mardi -ik , à Versailles. — Le roi donna, le matin, au 
dience au baron de Pletlemberg , envoyé et frère de 
l'évéque de Munster. — Le roi envoie M. le maréchal 
d'Eslrécs pour commander en Poitou et sur les côtes des 
pays voisins: ou n'est pas content de la conduite des 
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nouveaux catholiques de ces cantons-là. — Le roi don nu, 
hier matin, une longue audience à M. l'archevêque de Pa- 
ris; on croit que c'est sur Les affaires de M, de Cambrav. 
Le livre que M. l'évéque. de Chartres Sait but ces matiéres- 
I ii- présente 1 au roi. — M. le comte de Gacé, gouver- 
neur du pays d'Aunis. h eu ordre de s'en aller .1 son 

■ 1- 1 1. ■ 1 1 1 < - 1 1 1 pour veiller sur la conduite des nouveaux 
catholiques quj J sont, el surtout, de ceux de la Rochelle. 

qu'on prétend qui ne font pas bien leur devoir. 
Mercredi 25, « Marly. — Le roi partit de Versailles 

après son dîner, et s'en vint ici, où il se promena tout le 
peste du jour. Monseigneur partit àsix heures de Meudon 
et vint ici finit drojt. Monsieur. Madame .•! Mademoiselle 
sont du voyage. Madame de Chartres est demeurée ma- 

lad.' 1 Versailles. M, le comte de f.rimian 1 eu un lot,'e- 

nn-tit ici pour la première fois. — On mande de Turin 

que M. di- Savoie ;t l'ait arrêter, parla .barque qu'il a armée 
a \ illi Tranche, un vaisseau marchand de Nantes et qu'il a 
été confisqué, ri lis marchandises qu'il portoitontété ven- 
dues50,000 livres. M. de Savoie prétend que les vais 
seaux marchands françoù doivent non-seulement le droit 
d'ancrage et de mouillage quand ils entrent dans le port 
de Vil lefranche, mais de plus qu'ils doivent le cinquan- 
tième d e leurs marchandises quand ils passent A la hau- 
teur de ce port jusqu'à cent milles en mer, et que ce vais- 
seau, n'ayant, pas voulu payer ce droit. 11 été justement 

confisqué. 

Jeudi 26. à Marly. — M. l'évoque de Meaux, qui est de 
ce voyage, présenta au roi, le matin, un livre dans lequel 
il explique la conduite qu'il a eue avec M. de Cambray. 
et où il fait le détail des opinions de madame Uuyon. 
Ce livre est une forte condamnai ion de tout le procédé 
de l'archevêque de Cambray dans cette affaire. M. de 
Meaux donna l'après-dlnée cebvre à beaucoup de courti- 
sans qui sont ici ; le roi en parla à sa promenade, et dit 
qu'il n'y avoit pas un mot dans ce livre qui ne fût vroi. 

n. 
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— UonseigneUf le « 1 1 »« - 1 1 #• Bum-goL-ne l madame l;i du- 

chesae de Bourgogtfa vinrent ici snr les cinq heures. Le 

roi se promena avereiiv. et avec toutes li*s «l.'i.m«;s <iu [mliiis 

dans le» petites calèche». Le roi, Monseigneur, el monsei- 

-ni'iir Inliicili- 1 ï » . i . i ■ ■ - ■ - : f : • ■ iiii'iioionU'Imi-uii mu- petiteca- 
l.'i'lii'ni'i il y avoit trois daines; ensuite ils revinrent se 
ner à pied dans les jardine. Monseigneur le duc de Bons 

y/niMie il iii.kI.iiih- la iliH'.licssi; de Itottrgognc s'en relour- 
nèienl a Versailles après avilir soupe chez iiiadam 

Main tenon. 

Vendredi 1" . d Mnrhj. — Le roi se promena tout le 
jour dans ses jardins, et prit plaisir à les (aire voir an 
P. de la Chaise. — Il y a quelques jours que le roi • l î t a 
madame In duchesse du Bourgogne qu'il feroil un 
voyage ici, ort il n'amèneroil qu'elle de princesse. On a 

SU aujourd'hui que ee voyage si- feroit le 1"> du mois 

qui vient. Pendant ce voyage- 1, "i . Monseigneur sera s 

Meudôn avec madame la princesse di t'.onty : Monsieur, 
Madame et Mademoiselle a. Saint-Cloml : madame la du- 
ehesse à Saint-Maur. — 1-e roi a fait arrêter M. de Char 
iiacr", autrefois officier des gardes du corps; il s a déjà 

longtemps qu'oïl est llléeoillenl île la enniluite île cet 

homme, et ilétoit même chassé de la province d'Anjou dont 

il est. lin l'accuse i-ii dernier lieu d'avoir fait ••! débité de 

la Eausse monnoie, et on le mène à Moirtauban, où l'on 
va instruire son procès. 

• Charnaeé avoit eic page du roi et dans ses gardes «In corps. 
homme d'esprit el du mondé . et quoique relire pour d*asse/ nu 
eliaules all'ane--. . il avoit toujours trouvé de l.i protection dan* le roi: 

moisit l'usa •> force d'en trop faire, il avoit fort accommodé une moi 
son en v"i»ii, on il avoit planté une fort belle avenue qui y oonduisoil 
dans le milieu de laquelle se trouvolt ou méchante maisonnette et m 

petit jardin , que le pavs.in qui y denieiiroil s'opini.ilr.i :i M point >ou- 

loir vendre a quelque prix que ce un. C'était im tailleur de son meuei 

toul seul Chez lui. \prcsile, années de patience, Choruacc, ennir 
'••■ne luneiie dans son avenue, t'ait dessiner au naturel la maison, le 
jardin . dedans el dehors avec toutes ses dimension* et proportions 
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ri huit eequise irouvoil dedans , puis dit qu'il est obligé d'aller ;i Pa- 
ris, mais qu'il lui faut nix- livrée neuve et tout au plus tôt; fait marché 
avec le taillour a eonditiondc ne pas sortir du ehllcau que sa livrée ne 

lui prête, lui livre l'étoffe , l'enfernie fit le l'ait 1 1 . i\ ;iil l.r Pendant ee 

leiiips-il fait démonter la maison et ses appartenances, la fait remonter 
■le même, et aiionee [tic] de la même façon !i 'rois ou quatre portées 

île mousquet ,i ei'ile, V fait replacer tous les dedans, et les petits lllell- 

Mai piécfaément dans la iirôme disposition qu'on les avoit trouvé tl 
ajuster le petit jardin dans son même ordre el sa même proportion, 
nettoie bien son avenue lt l'aplanit . CD 10*1* qu'il n'y reste Ir.iee ni 
• de quoi que ce soit, Puis, sa livré* laite, la t'ait essayer et ajuster 
pour gagner la nuit bien noire, paye -on tailleur comptant et le ren- 
voie. Il s'en va done en filant l'avenue, ol va fort longtemps sans rien 
trouver. Il s'écarte pour en chercher les arbres; mais il étofl bien 
au delà, revient sur ses pas et se croit ensorcelé Knlln le jour paroit. 
et. il le croit bien davantage quand il M voit m sa maison, ni rien 
qui put faire soupçonner qu'il y en eût eu une. Kulin , après -Tire bien 
frotté les yeux, il avise ;i côté une maison i|u'il n'avoit jamais vue l.i . 
•t si ressemblante à la sienne qu'il ne savoit que penser. Il y va. pré 
sente sa clef; il ouvre; il entre, il y reeoiinott tout, et ne doute point 
que ee ne soit le diable, qui l'y ait, portée I nlin , il ne fut pas long- 
temps sans découvrir des voies plus naturelle;, quoique peu ordinaires 
Il voulut en faire quelque bruit, mais -m se mnqunil de lui , et l'avenue 
demeura nettoyée. Le roi le sut. «i ne put trouver que l'.harnacc eill 
grand tort. 



Siinifili 28, à Murly. — Le roi a fait «lit-.' a M. de Su- 
voie par M. de, Rriorde, son ambassadeur a Turin, qu'il 
trouve su prétention pour le porl ■!<■ \ i IU Ir.i min- Iros 
mal l'ondée., et qu'ainsi il a défendu ri ses vaisseaux mar- 
i ltnrids de payer le droit du cinquantième de leurs mar- 
< -li. indises. — Monseigneur le duc de de Bouiroijne «'I 
madame la durliesv- de Bouru-o^nc vinrent ici l'après- 
dlnée; il les vil aller A la roulette. Mademoiselle y étoil 
avec eux; ensuite ils se promenèrent longtemps a pied 

■ t. mis 1rs jardins, cl puis ils s en l'elimrnèrenl à Versailles, 
i hi ne parle ici que «lu dernier livre de M.deMeaux 
contre m de Cambray, où toute la doefrinede madame 
Cuyou esi étalée : cette dame est toujours à la Bastille . 
OÙ M, de la RcyTUCj par ordre du roi. l'a il'-pi iul iiin-i i 
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plusieurs fois. Un parle de lui confrontai' le P. <!.■ la 
Combe, qui <lan> son interrogatoire n'a pas été si ré- 

serré qu'elle. On dit qu'elle se défend avec beaucoup 
d'esprit et de fermeté. 
IH manche i'J .« Marly. — Le roi Util cttnseil lé ni&tli) 
promena toute l'après-dlnée. — La renie d'Am.;lclerre 
setrouva fort mul le soir, a Sain ton mari, 

qui devoit partir le lendemain pour la Trappe, a différé son 
voyage. — Milord Portland B toujours persisté g dire ici 
qu'on ne payemit point en Angleterre le douaire de la 
reine tant qu'elle seroit à SainWJermain, et qu'on le baye- 
ruit sûrement si 1.1. . MM. RK. vouloient choisir une autre 
demeure qui leur donnai moins de jalousie. — Nos direc- 
teurs et nos inspecteurs de cavalerie et d'infanterie ont 
ordre de revenir ici sans faire la reforme dbdl il- êtoleât 
chargés; on remet cette réforme après le camp de Coni- 
piègne. — Le mariage de Mademoiselle avec M. du Lor- 
raine ne se fera que vers la un septembre, entre le voyage 

de Cniilpie-lir el • -.) 1 1 1 SU l'e illlaiiiel ileau. 

Lundi 30, à Marly. - Monseigneur le ilui de Bour- 
gogne et madame la duchesse de Bourgogne vinrent ici 
sur les cinq heures: ils se promenèrent le soir dans les 
jardins avec le roi, et ne s'en retournei'ènl qu'après' avoir 
soupe chez madaiie- de Mainleiioii. — Un écrit de- Hune 
que l'affaire de M. l'archevêque de Cambray, qui est de 
puis deux mois renvoyée a la congrégation du saint-of- 
tice , commence à aller fort mal pour lui. On croit que 
son livre y sera condamné. M. le notice envoya au Dan*, 
il y a six semaines, par ordre du roi , le mémoire de n 
archevêque, que M. de Meaux vient de l'aire Imprimer 
dansée fleruier livre de la Relation 'In r/airtisme , les 
.unis de M. de Cambra) ilisenl qu'il répondre sûrement 
au livre de M. de Meaux. — Monseigneur se trouva mal 
lu nuit et toute l'apre- dinëe . mais sur le soir il se trouva 
mieux . et alla joindre le roi à Ifl promenade. 

Mardi I"' juillet, it Marly. — Le roi tint conseil loul 



JUILLET IHW. ttà 

le mutin, et se prouMnâ' toute dans les jar- 

.lins. — l.;i reine d'Angleterre a eu un accès de lièvre 
qui lui ii rliiti- .|u . i i-.-i 1 1 1 1 - heures ; elle n'a plus d 
mais elle i'st. encore fort abattue. Dés que le toi sut ton 
mal, il envoya M. le Freiuicr pour Savoir de ses nou- 
velles. — On mande de Cadix (jlie les galions y sont ar- 
rivés du I juin; il y et) :i neuf rentrés dans le port. On 
attend encore le vli > -amiral avec trois autres vaisseaux 
qui s. séparèrent des autres par un coup de vent u la 
sortie de la Havane. On compte que ces galions en tout 
•-cnl chargés de 36,000,000 d'ectls en or «I en ar^. lût, 
outre les marchandises. Nous avons ;\ Cadix plusieurs 
vaisseaux marchand-, du Bavre-de*Grace . de saint-Malo 
•d de Dunkerque, pour nous apporter, quand les 1 -alu n 
.1 déchargés. 11- qui est pour le compte des mar- 
chands de France. — Le mal de Monseigneur n'a eu au- 
cune suite. 

Mnrrrdi ■>. >t Nàtty. — Monseigneur le 'tue de Bour- 

H- <l madame la duchesse, de Bourgogne' vinrent in 

m lés cinq heures. Le fol tel mena broinener à Noisy 

dans les petites 1 -a In lies . le roi , MollSt'i- neiir el monsei- 
gneur lé due de Bourgogne en menoient chacun une, ou 
ni le-, dames de madame la duchesse de Bourgogne. 
— Le ini a choisi m\ aides de .amp pour monseigneur 
le iliic de Bourgogne pendant le camp de Compiègiie ; 
ee> six aides de camp sont : M. deLévis. mettre de camp 

de cavalerie ; M. de non 6, mettre 9e cainp de cavalerie; 

M. de Wartigny, colonel reformé de dragons: M. de l.i 
girerac, colonel d'infanterie; M. le chevalier de rJrdîssj . 
colonel d'infanterie; M. de DcnonvihV, minitel d'infan- 
terie. — M. le marquis de VÏUars prit congé' du roi ces 
jours |iasscs pour s'en aller a Vienne, où il va envoyé du 

roi. On mande de ce pa> s- la que l'empereur a non 

le cOmté de Walstein pour venir ici en | ; , même qualité. 
— Oulre le conseilque le t -< . ■ aval lèrtule matin à son or- 
dinaire , il le tint encore l'apres-dlnéc jusqu'à cinq heures. 



< | 



iU. JOUKNAI. IMS liAMil \l 

Jeudi 3. « Marly. — Le marquis d'Ilitrcourt mande 
ijue le roi d'Espagne «t revenu a Madrid, et que sa Hanté 
continue à si- fortifier. — Bolaafron, sous-lieutenant aux 
gardes, achète de M» de Saint-André le régiment de '■"' 
iimi'oiiiM' 51, 000 litres ;e.*esl la, mauvaise Bantéudo Sainl- 
iVndré qui L'oblige à se défaire. — On mande de Pologne 

<|ii«' l.i reine i I..H.IH ière ,i ohtenu permission d'aller pas- 
ser deux ans à Itoiue, nii on lui fera tourlier tOlU BOB re- 
venus (|in vont à plus dj 'ilMt.OOO livres. Le nouveau roi 

iU- Pologne ■'• eu une grande oonfireooe avec L'électoni 
de Brandchourg dans la Prusse ducale ; il a ODVOyéordre 
.m prince Saniehaetau sieur ngiuski de se rendre inces- 

jiiinieiil ii Varsovie, où il veut tacher d'accommoder 
leurs différends '« l'amiable. Il l'ail toujours espérer aux 
Polonoisd'' reprendre dès cette campagne le siège deKu- 
uiiniek. 

Vendredi h. à Marly. — Monseigneur le «lue de Bour- 
gogne el madame la duchesse de Botigngne vinrent ici, 
se promenèrent longtemps avec le roi, el puis s en ntour- 
nri-.iil souper à Versailles. — On a enfin OU la nouvelle 

■ ei laine que , le 18 du mois passé, les troupes de, Hesse- 
I lasse I avoient évacué la forte! e«*-e de IthcinfelSi, Sainl- 
lioac al le château de Rats, qui est de l'autre cûlê du Klnn. 
Bl '[n'il y était entré des Iroupes de l'électeur do Mayence 
et de rélecleur île Trêves qui les remettront entre les 
mains du landgrave de Rheinfels. comme le mi l'avoil 
la il nieltrc dans le traite de llyswyck. — Madame la prin- 
cesse île C.onty. la mariée, a pris une nouvelle lille d'hon 
neur de la maison de Matignon . en la place de made- 
moiselle de Saint-Osmane qu'on a mise dans un couvent 
j Paris avec une pension de 1,000 francs 

Samedi 5, « Versailles. — Le roi revint ici le soir après 

■ être promené tout le jour .i Marly. Monseigneur alla de 
Marly dîner a Meiidou, et revint ici le soir. — Les amlias- 
sadeursde Hollande prétendentque, quand ils feront I BUF 
entrée, le carrosse de madame la duchesse de Verneuil 
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ne passe pas devant le leur. Il \ a quelques amhassa- 

deurs <]ni l'onl soufrait sans s'y opposer; mois tnilord 
PortJand s'> opposa quand il fil la sienne, et dit toujours 

rjue, si on ne renvoyoit le carrosse rie madame de Ver- 
neiiil, il no leroit point son entrée ; maisqu'il S'offroil dVn 
ii rire Ul roi son maître; qu'il lui falloit un ordre pour 

i onsentir à une chose qui n'avoil jamais été Faite .< aucun 
ambassadeur d'Angleterre. On jugea 1 propos ici que le 

ea crosse de madame de. Verneuil m' Int. point à cette en- 
In'-e. il les ambassaôeors de Hollande veulent qu'on ail 
les mêmes égards pont eux. 

Mmanrhe 6, à Versailles. — Le roi alla l'après-dloéc 

hier dans son pare. Madame la duchesse de Bourgogne 

alla l'après-dlnée aSaint-Cyr, comme elle y va tous les 
dimanches, et en revint avec madame de Maintenon , 

qui y étoit dés le matin. — Aussitôt que le roi eut ap- 
pris que Itheinfels étoit restitué à son ancien maître, 
ei Eberabourg rasé , il envoya ordre d'évacuer les places 
que nous avons promis de rendre a l'empereur et à l'Em- 
pire par le traitéde Ryswyek, hormis Brisach', ou l'on 
est convenu de démolir quelque chose qui n'est pas en- 
tièrement achevé. — Le marquis de Maillé, enseigne 
dans la gendarmerie, mourut ees jours passés à Parai. 
Madame la princesse de Conty compte que l'enseigne 
sera donnée à vin des guidons du corps et demande le 
guidon qui vaquera pour le chevalier de la Vallicrc. — 
Le marquis d'Hareourl mande que le roi d'Kspagne «'si 
revenu à Madrid . et que l'air de Tolède lui a fait heau- 
eoup de bien. 

Lundi 7 . il \ f ersititlvs. — Outre le conseil de dépêches 
qu'il y eul le matin . le roi tint encore conseil l'aprâs* 
dlnéc avec ses ministres. Avanl le conseil du matin, il 

av.iii donné audience à l'archevêque de Paris, el ensuite 

alla VOIT M. île Chevrcusc el M. de Heauvillicrs . et ils se 
SOnl séparés l'orl çonlcnK les uns des autres, COOVe 
liant Ions des extravagances rie uiarlauie (uiyon . qu'ils 
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n'olil ;« t • 1 • l ,iir '•' ' ivl '' ,1, ' M - '''• Meaitt. — L'abbé 

du Courccllcs est nniit -. il étoit cousin germain du maré- 
i h. il de Yilleroy. CV-tnit un homme qu'on ne voyi.il i 
on ce pays ici-, il laisse une abbaye vacante, qui vaut 

12.(100 litTeS -le renie. - Le roi ili.nna à l;i roiuli sv de 
Boucy, dame du palais. I uppai i. un ni qd'avoil la du- 
chesse dWrpajon . sa mère, pendant qu'elle étoit .Inm 
d'honneur île inada lu Ilaupliiue. ,t ijfae h- rm lui .1 

toujours conservé ;ei il donné l'appartement qu'àvoii la 
comtesse de Houcy & la dueliesse de Gtliche, qui avoîl 
le sien a la comtesse d'Ayen, sa belle stfittr, quand elle 
épousa son livre. 

Mardi H. à Versailles. — Le roi, sur les quatre heures. 
alla à Chaville voir des ehevauv qui sont \euusà Mon- 
seigneur ilr siiu haras. — Le roi a donné l'enseigné 
vacante dans la gendarmerie à Champigny, ancien 
guidon dû corps, et le guidon au chevalier de la Val 
li.'-i'e, pour ipii madame la princesse de Lonly l'avdil de- 
mandé. - Lé comte de Nonartt*; premier sous*li< 
n.iiii des gendarmes dû roi , Ml tnbrtchet lui après Uni 1 
longue maladie. BUfcehval devient premier sous-liéutc- 
uant; le marquis de Trainel est le premier enseigne flè 
la compagnie. M, de Souhise a fort parlé ait roi pour flë- 
inander quelque pension ou quelque argent sur le -ni 
don pour madame de Nonant, qui demeure fort pair. Pi 
'•"ii mari a mangé tout son bien: heureusement il n'a 
point laissé d'enfants. — Monseigneur prit hier médec 

' Ce Nouant, homme de fort bonne mine et grand ooiinois*e.iir«i 
ohevaux, s'appeloit. eu sou nom, le Comte, dont il avoit fait son titre 
de comte de Nouant. 






Mercredi '■> « Versailles. — Le roi entendit la meSBedàttfl 
son lit, et puis prit médecine ; il travailla ensuite jusqu'à 
son diner aveeM. de Ponlrhartrain. L'après-dlnér il lin) 
conseil jusqu'à sept heures Madame la duchesse de 
Bourgogne, au sortir de la messe, alla soir le roi, qui 
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••l'ui encore ËaHs Mb lit A travailler avec M. de l'onl 
•li.utrain. — Il arriva un courrier du m,ni|i 
court . parti de Madrid du •-!!» du mois passé, b' m: 

(Tfispagl lit, lé :i.~>. un évanouissement considérable; il 

u'i'ii lut pas pluti'i !•". i nu qu'il tomba encore datis le 
même accident, qui fit lwaueoilp ei-uiudi-c pdbi I 

i.rhi n'avoit eu Aucune suite jusqu'au jour que le cotiser 
partit; mais le fflarquis d'Harcdurt mande qu'on ne soit 
pas smpiis ici si, au premier jour, on apprend tjm Bette 
hùte-ls ait ni uni' suite funeste. 
/<u(//' m. n rértàillei — Le toi .■!!.. l'apY&s-dlhëê - Sfe 
promener à Éarly. Monseigneur alla 6bttrre le loiip 
.lui- la loi'èl de SiMia.i-1, et !,i chasse le mena m loin qu'il 
lio put revenir ici: il demeura a Meudon. ni il arriva toit 
tard, avec une partie .les gens qui l'avoietit suivi à la 
chasse, et \ coucha. — M. le duc d'Alluet. <jli t depuis 
quelque temps esi brouille Avec M. son père cl madame 

s;, mère.avoit trouvé, dans un voyaue qu'il lit àTurehne. 
le testament de M, le maréchal de Bouillon, grand-père 
de M. de Bouillon d'aujourd'hui, par lequel testament 
M. d'Mlirel Brétend que tous les Biens de la malsob de. 
Bottillon Mini suiisiiiui's à l'aine, et qu'alitai H. SJh pftre 
ne peut ni vendre, ni engager, ni emprunter, ni avan- 
tager m - cadets. Il a porté ce testament à M. le lieu- 
tenant ci\ il. e| veut qu'il ait tÔUte sa tune et teneur. 
M. d'Alluela\ uil prié madame la duchesse du Luded'en 
parler fl M de Bouillon; mais il n'a pas attendu sa réponse. 
Vendredi 11, à Versailles. — Le roi .-il I .- 1 l'ttprCS-dlùét 
«.lâchasse. — L'affaire de M. de Bouillon avec sou lils 
devient publique. M. de la Trémoille approuve el sou- 
lient le procédé du due d'Alliret. son gendre. Ils préten- 
dent tous deux que le testament dont il est question a été 
enregistré à Brives-la-GaiBarde, à Saflat,9 lurennëet 

i Sedan, et qu'ainsi il ne tiendra qu'à ell\ de l'aire perdre 

aux créanciers de M. de bouillon tout ce qui leur est du. 
— Le roi ,i donne 3,000 livres de pension à madame de 
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la Roche ; <■ est i li! recommandation «il- M Bontemps, 

qui t'ili' demeure depuis fort longtemps — Quoique 

M. fli- lii Trémoille appionN «■ le procédé de M. I.- dne 
d'Alliret, son ire mire, il assure qu'ils n'en nul ou mu une 

connoissanoe, madame de Créquyni lui. que depuis que 

l'affaire a été porti '■.■ a M. I.- lieutenant civil. — Monsei 
gneiir revint ici de Meudon, où il avoil couché. 

Samedi 12, à VtruMu. — Le cm alla Urei l'après- 
dlnéo dans BOfl parc. Madame la dm lusse- de Bourgogni 
alla sr promener le soir aux Mouliucau.N . où M. Félix lui 
dolffia Ollfl fort jolie collation. — Le mi , A la prière de 

Mniisieui', donna ces jours passés 20,000 écos ù M. le 
chevalier de Lorraine pour lui aidera payer ses dettes. 

Ces -20, 0(10 éeus ne seront payés qu'au dont île trois ans. 
savoir 20,000 livres par an , mais ses créanciers B*en ac- 
commodent; et quand M. le chevalier de Lorraine vint 
en remercier S. M., le roi lui dit : .. Ce présent là , Mon- 
sieur, est indigne de vous et de moi, mais l'étal de mes 

affaires ne ineperuiel pnsprcseuleincnl d'en faire davan- 
tage. » 

Dimanche 13, à Versailles. — M, le due d'Elbeul M 

reçu îles li lires île M. île Lorraine et du eollile de Lar- 
lîngford, qu'il prétend ipil le jli-lili.nl île beaucoup de 
choses qu'on disoil qu'il avnil avancé de M, de Lorraine 
suis aucune mission ; cela re-ardoit particulièrement le 

voyage que devoit faire '■,■ prince en ce pays ici pour 

rendre, ses respects au roi et pour voir Mademoiselle. — 
L'envoyé de M. l'électeur de Sa\e est arrivé à Paris, et 
nous allons rcronnoltre son maître roi <le Pologne. — 

On parle d'envoyer on ambassadeur à Home, et les Cour- 
tisans parlent de M. le prince de Monaco pour cet emploi; 

je ne sais s'il va quelque fondement a cette nouvelle. 
Lundi IV. « Vencdlles. — Le roi alla tirer l'après- 

dlnée. Il a résolu que le mariage de Mademoiselle avec 
M. de Lorraine s-, l'eroil le I '1 de septembre Osera le duc 
d'Klheuf qui l'épousera, comme l'ainé des princes de I 1 
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maison de Lorraine. N. 1<' doc de Lorrain* viendra au- 
devant d'elle <'I la recevoir;! Har-le-Duc. — ta roi :i choisi 

l'iaiiiintal, maréchal de camp; pont commander la ra- 
serve; el il aura deux brigadiers sous lui, qui sont Ghe- 
i.ni.i et Soiistcniou. M. PhiUypeaus, frère de M. de 

l'onlchartrain al intendant <l< ■ l;i généralité de Paris, 
seraintendnnt de l'année, quiseracomposée de cinquante 
huit mille cinq cents hommes . en r.iiii|il;in1 les nlïicicrs. 
M. Iloscn commandera l'aile droite; Busca commandera 
i gauche, et Ci-en. m commandera l'infanterie. 

Mardi 15, •< VtruÂUtt, — Le roi, étant l'ancès<llnée a\ 

la chasse, apprit par une lettre de M. le chevalier de 
Lorraine que Honneur avoit la lièvre. Dans le moment le 
roi remonta en calèche et alla à Saint-Cloud le voir. — 
Il n'j aura aucune dame, au voyaue. que le roi va faire 
8 Marly, i|in' les dames de madame la duchesse de Bour- 
gogne, et pas un courtisan que ceux qui sont en fonction, 
les uraiuls officiers de madame la duchesse de Bournoune 
et les maris des dames du palais, quoiqu'il y en ait 
parmi eux qui n'aieut pas été des voyages de Mai K . 
comme M. du Chatelet et M. de Lavis ; mais le roi a dit 
qu'il vouloit que les dames «lu palais n'eussent rien ,'i 
regretter. Madame la duchesse de Uour.w.yne ne mènera 

>l [uatre femmes de chambre. — Monsieur se porta 

mieux sur le soir; on espère que cette lièvre n'aura point 

de suite. 

Mercredi 16, voyage de Marly. — Le roi n i ut ici de 

lu. nue heure après son dîner. Monseigneur alla lïMeudoii 

avec madame la princesse de Conty. — Monsieur se 
porte mieux, et demeure à Saint-Cloud avec Madame et 

Mademoiselle. Madame de Chartres est restée malade ,i 
Versailles. Madame la Duchesse est à Saint-Maur a\ec 

M. le Duc, et. le roi est seul ici avec madame la duchesse 
«le Bourgogne Monseigneur le duc de Bourgogne al 

DieSSeîgneurS ses frères sont demeurés à Versailles. Le 

r a amène ici . outre le service et les gens que je 
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marquai hier, que M. le duc de Noailles. — Apre 
promenade, le roi lit jouer madame la duchesse île 
Bourgogne et ses dames a la rade ; relies qui gagnèrent 
eurent de fort jolis lots. Il n'y a ici que la table du roi . 
■ 'û MHit madame la duchesse île Bourgogne, madai.: 
Maiutenon, la duchesse, d|| Lude et les dames du palais; 
tout ce que le rQÏ Eût jouer, il n'en coûte rien aux 

d i -s. Le soir après souper, le roi se promena BVCC 

madame la duchesse de Bourgogne. 

Jeudi 17, à Marly. — l.e roi se promena tout le matin 
ilans ses petites i,i|, i lies seul, et l'après-dlnée il mena 
madame la duchesse de Bourgogne à la roulette, et 
ensuite il la menasur les réservoirs et sur les hauteurs 
de Marly. ej irumereni 'a promenade charmante. Le 
temps fut si beau toute la soirée que le roi voulut souper 

dehors; i) in mettre sa table sur la terrasse gui est 

devant son appartement . Après souper , le rqi remena, 
iiiailanie la duchesse de Bourgogne chez elle . et pins il 
lu laissa jouer à de petits jeux à courir. — On apprend 
par les nouvelles de Kome que le cardinal Allieri , sous- 
doyen du sacré collège, est mort. C'est le cardinal de 
Bouillon qui va être sous-doyen présentement. 

Vendredi 18, à Marly. — Le roi se promena le matin 
dans sa petite calèche: etl'apivs-dliiee il y eut un grand 
orage qui l'empêcha de se promener. Monsieur, qui est 
entièrement guéri, vint ici voir le roi et s'en retourna à 
Saint-Cloud. Monseigneur le due de Bourgogne \inl ici, 
sou pu avec le roi, puis s'en retourna à Versailles. Il y 
eut une grande loterie chez madame de Maintenon pour 
les dames; on leur donna à chacune une boite de U) 
Chine dans laquelle il y avoiteent billets, parmi lesquels 
il y en avoit sis noirs; il y en avoit vingt-deux dans la 
boite de madame la duchesse de Bourgogne. Monsei- 

L'iie.Ui' le due 'i' Bourgogne eut sa boite aussi; mais il 
voulut que les dames rejouassent entre elles tout ce qu'il 
avojtgagné. Ij» loterie étoit composee.de fort jolis bijoux. 
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— Le cardinal Al tien étoit camerlingue, qui est la pre- 
mière charge à Home. I>e cardinal il» Bouillon aura 
l'évêchéde Porto, qui est toujours pour le sous-doyen. I*e 

dina] d'fstréea va entrer dans l'ordre dis évoques. 

Samedi l!>. à Marly. — Le nu courut, le cerf dans la 
IniV'l ,|,. Marlj . || étoil seul ilanv ntn- petite calèche dé- 
couverte, avec madame la dm hesse de Bourgogne. Le roi 
l'Angleterre et le priori' île Galles vinrent pe Saint-tier- 
main à lu chasse. Monseigneur le rlm; île Bourgogne el 
messeigneurs ses hères y vinrent aussi de Versailles, 
après lâchasse, le roi, mqpseigneurleducde Bourgogne 
et madame la duchesse de Bourgogne se promenèrent 
longtemps, ut puis il veut portique; mailamela iluchesse 
de Bourgogne le tenoit. Monseigneur vint ici dès !<■ 
matin; il fut à la chas i le roi. ••! s'en retourna à 

Ueudon. — Mardi, è Versailles, h- roi appela Saumery, el 

lui dit qu'il exécutoit un dessein qu'il avoit déjà il y a 
longtemps, qui est de lui donner !<• gouvernement des 
des de Sainte-Marguerite et Suint-Hononit. Saint-Mars . 
qui avoit ce gouvernement, a entin consenti a le quitter 
pour prendre l'i'lui ih' la Bastille, è Paris, que le roi 
veut bien lui donner. 

Dimanche 20, à Marly. — 1-e roi dovoitse promener 
dans la forèl avec madame, la duchesse de Bourgogne; 
il y avoit une grande collation ordonnée pour les dames, 
mais le violent orage qu'il fit toute l'après-dtnée empêcha 
la promenade . mitre qur mailanie la duchesse de Bour- 
gogne, qui avoit eu mal aux d e " ls |°ute la. nuit, fut 
assez incommodée toute la journée, el même le soir 
après souper, quand le roi la ramena chez elle, M. PagOD 
lui trouva de la lièvre. Il y eu! l'après-dlnée un tourni- 
quel chez madame de Maintenon, où les dames gagnèrent 
beaucoup de petites bagatelles que le roi leur lil jouer. 

— Monseigneur alla île Mcudon à l'opéra à Paris , avec 
madame la princesse de Conty, et retourna coucher a 
\|. iidon, — M. de Savoie a fait rendre le vaisseau nantais 
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qu'il «voit confisqué el toutes les marchandises qui 

étoienl dessus. Il a ordonna 1 à lous les réfugiés François 
•|ut étaient «lans les vallées d'en sortir; <!•■ pins, il (ail 
i ù M dUerleviUe, qniétoil gouverneur dePignerol 
pour le roi, l«rs 4,500 francs que le domaine de Pignerol 
vaut par an, et dont S. M. avoit fait don à M. d'Herle- 
villi-, mais que M. île Savoie n'avoil |nis voulu pay.i' 
jusqu'ici. S. A. IL a fait ces trois choses-là pour plaire au 
roi. 

Lundi il , « .Marly. — Le roi tint conseil le malin, el 
travailla l'aprês-dlnée avec M. de Pontchartraîn. — 
Madame la duchesse de Bourgogne lut fort incommodée 
tout 1<- jour; sa fluxion est fort augmentée; elle dlha el 
soupaeo particulier chez madame de Maintenon- — «in 

mande de Strasbourg que, le 11 de ce mois, la ville cl le» 
torts de Frihourg furent remis entre les mains des Alle- 
mands, commandés par le comte ds Purstemberg, que 
nous avons vu ici prisonnier. Nous avons remis aussi le 
fort de Kehl au général Wurls, qui y coinmunil< r.-i pour 
I empereur, et le l 'i les troupes de l'empire que com- 
mande le général Thunp-n entrèrent aussi dans Philips- 
bourg. Nous n'avons plus à évacuer que la ville dé 
Brîmch, mais il faut attendre pour cela que la rupture 
du pontet les autres démolitions dont on est convenu J 
la paix soient achevées. — Le prince de Furstemberg, 
gouverneur général des États de Sale, esl arrivé ■> Var- 
sovie, et, a assuré le nouveau roi de Pologne que le duc 
■ le Saxe-Zeitz. évèque de Javarin. j apporteroil les pre- 
miers jours du mois prochain deux millions pour payer 

ses troupes. 

Mardi 22, à Meudon. — Le roi partit sur les cinq 
heures de Marl\ et passa à Saint-Cloud . où Monsieur lui 
lit voir quelques fontaines nouvelles. S. M. arriva le soir 
ici, ou elle passera le reste de la semaine, Madame lu 
duchesse de Bourgogne fut fort incommodée toute la 

nuit à Marh ;elle ne put aller a la messe, el s'en retourna 
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à Versailles. A d.'ii\ heures, où elle M mil au lit OU arri- 
vant. — Mudciu.iisclli- il.- Mcnetou , lillc de la duclu 
ili l.i In |,' -, épousa, li- soit- à 1', iris, le niarijiiis de lu Ce 

qui a pris les armes et lu livrée de Senneterrc <i le nom 

de marquis do la K< «té. Le chevalier de la Perlé, livre du 
■ lu.-. 'I I" marquis de Scnneterre , colonel «le dragons, 
pivtendcul pouvoir 1 obliger à quitter les armes, 1*8 
livrées et le nom qu'il a pris; niais comme le «lue de la 
Perte, qui y est le plus intéressé, y a consenti, on espère 
que celle a liai le s "accommodera , d'autant plus que 

Monsieur, qui protège le marquis de là Carte, a la bouté 
de s'en mêler. 

.Nous primes congé du roi. madame de Dungeau e| 
moi, pour aller à laBourdaisière 

Mercredi i'.i. à Meudon. — Ia- roi se promena tOUl le 
jour dans les jardins, e| yii le opuyeau mail qu'a [ail Entre 
Monseigneur. Madame la. duchesse de Bourgogne devoil 
venir ici l'après-dlnée, mais sa Quxion, qui continue, l'eu 
empêcha. — On mande de Vienne que le czar de Mo»- 

covie uvoit eu une audience de l'empereur. Il entra par 

l'escalier secret, el l'empereur le vint recayojr jusque*) 
dans son antichambre. D'abord, après les premiers coro- 
plimenls. l'empereur mit son chapeau, le czar ne voulut 
point .se couvrir, à cause qu'il ôtoil incognito; l'empe- 
reur, voyant cela, se découvrit .iiism. Cette audience se 

donna au palais de la Favoi il. •. OÙ il n'y avoit que deu\ 
des grands officiers de rempereur.et le sieur Le l'or i. gé- 
néral des troupes du czar, qui lui servit d'interprète. — 
Il y a quelques jours que M. de Bonneuil . introducteur 
des ambassadeurs, mourut à Paris. Il uvoit eu cette charge 
en survivance de son père, qui avoit partage la charge 
en deux, et en avoit vendu la moitié A M. de Siiinclot, qui 
l'a encore présentement. 

Jeudi 21*. à Meudon. — Le roi se promena toul le 
matin et toute l'après-dlnée dans les jardins; il envoie 
tous les jours A Versailles savoir des nouvelles de nui 

T. W. î.'. 
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dame la duchés*- de Bourgogne , dolil la lluxiun est 

ih lu augmentée. — M. le BaC d'Albret a envoyé un 

huissier de la chaîne B M. le due de Bouillon, qui es) ii 

Kwciix , qui lui a poi -I.'- nu exploit; Dôl htiissir-r étoit 

accompagné d'un v.ilci <!<■ chambre du duc d'Albret 
Cette circonstance a augmenté. l'Indignation du père; et 
les courtisans et le foi même ont paru fort désapprouver 
le procédé de M. d'Albret. De plus, Un vieil intendant 
de M. AI Hniiillon étant mort, M. d'Albrcl u demain lé 
qu'on mit b- scellé chez lui, prétendant qu'il y avoit des 
papiers fie conséquence chez lui. Opposition au scellé de 
la part de M. de Bouillon; instance uu Chatelet ; él 
M. d'Albret h perdu cet incident tout d'une voix. Cette 
affairedà s'aigrit fort, et jusqu'ici le procédé de M. d'Al- 
bret ne purolt pas lion. 

Vendredi 25, àlMeudon. — Le roi étant l'après-dlnée a 
In promenade avec madame la |>ri n cesse de Conl\ >.-l 
madame de Mamleiiou . dans sa ral'Vhe, on lui vint 
que in.i.l.i tm- In dobtieste flé Bourgogne fitoil arrivée tà 
château; il y rr.tnum > d'abord, Comme la fluxion de 
cette |inni'> SBC rs| un peu diminuée, elle n'a pu r&lstel 
à l'envie de voir le roi, et partit pour cela de Versailles 
sur les cinq heures. Le roi voulut qu'elle se promenât; 
niais il la mil dans une calèche fermée avi 
La pluie qui survint les lit bientôt rentrer tous .> h, 
maison, >i madame la duchesse de Bourgogne s'en N 
tourna il Versailles, où monseigneur le duc île Bourgogne 
soupa avec elle. — Monsieur vint de Snint-Cloud dîner 
avec le roi, et perdit beaucoup d'argent l'&prel J'niéc. — 
Il arriva le tliul^i un courrier du marquis d ïlar.-nnrt. 
D'abord La nouvelle se répandit que le roi d'Esjpflgtte 
etoit fort mal ; cep. ntlanl les Litres ne disent point qu'il 
lui soil survenu aucun accident, niais c'est une .santé Iml 
chancelante. 

Samedi 26, n Vcmaitlrs. — Le roi partit de Mcudon 
A Iruis heures, pour retourner à Versailles en chassant. 
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Monseigm m demeurai Meudon, où il B0T8 eDOON quel- 
que! foont — Ix; dernier courrier arrivé de Home a 
apporté au mi l'induit pour l'anhevèché de Besancon. 
— Boyer, de l'Académie l'rançoise , mourut ces jours 
passés à l'uris. —On rt -parle fort ilu mariage de madame 
de Morstein avec M. de SoHBIiagt . cl mi < n n t enfin que 
■.il'l'.ui.' M h-rminera. — Clénj.-nt < si ici depuis qui-1- 
«jues jours pour accoucher madame la duchflgBe de 
Chartres; celle pri an >, ,i .'t.' iimj.air-. si maladi- durant 
sa grossesse , et elle est présentement si maigrie et < n --i 
mauvais état, qu'où croit que SOI) accoucbemeul ne BSN 
pas aau» péril; cela est d'autant plus IVulirux que M. le 
duc de Chartres n'a point de garçon. 

Dimanche 27, d Versailles. — Le roi tint conseil d'ÉUit 
le matin, eomuie à son ordinaire, et Monseigneur y viril 
di- Meudon; «.t après le conseil il y retourna dîner. Ma- 
dame la duchesse de Bourgogne , dont la santé est en- 
tien-menl rétablie, alla entendre vêpres à Saint-Cyr, où 
elle demeura jusqu'à huit heure*. Le roi, à quatre heures, 
alla tjrer dans son parc, et en revint à la nuit. — Le roi 
a donné 4,000 livres de pension à la veuve de M . de 
Nonant. — Tous les enseignes des gendarmes ont monté. 
Si. de Traincl-Palaiseau est devenu second sous-lieute- 
nant, mais les guidons n'ont point monté; M. d'Ail - 

ville, quiétoit le premier, «toit depuis trop peu de temps 
dans le corps. La troisième enseigne a été donnée à M. de 
Gouffier, mestre de camp de cavalerie , qui a épousé une 
sœur de M. le. duc de Chevreuse. 

Lundi 28 , « Versailles. — Il y eut le matin conseil de 
dépêches. Monsieur y vint de Saint-Cloud , dîna avec le 
roi, et puis s'en retourna. Madame la duchesse de Bour- 
gogue lit porter son dîner chez madame de Maint. mon. 
et dînèrent seules ensemble. Le roi y vint en sortant de 
table, et y demeura jusqu'A six heures , et. puis alla se 
prnineuerùTrianou ; mais la pluie lit q«é la promenade 
fui Courte. — Le soir, «près le coucher de Monseigneur A 

2ô. 
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Mention , il \ eut iiit .i.iinl il. '-ni. I. .M suite du jeu enttt- 

M. le prince il. l.onl\ .-I M. Ifl grand prieur. MoflM 

M-- ni- m releva él commanda an marquis de <;. 
<l'allir a Versailles trouver le roi. pour l'informer de 
i il!.- affaire. I.r marquis de GeavreS trouva le roi couché, 
>•( attendit au lendemain a s'acquitter lié si OOmniisRMttt 
M. le grand prieur demaridoH réparation à M. le pi m. 
de Contj des paroles piquantes qu'il prétmdoit qu'il lui 
.iv.ii dites au jeu. M. le prince de Centy dit qu'il lui 
1 1 1 . 1 1 1 . 1 1 1 1 . i ( de respe. i . mus qu'au reste il étoit facile à If 
In. mer. parce qu'il 96 promenoit beaucoup. 

Munit l'.t ii Vrrsailli-s. Le mi , à son lever, ayant 
mi. par le marquis de Geavres, que Monseigneur lui 

eiiMivi' liiei au soir, ce .pu s'étoit passé entre monsei 
gneur le prince de Conh el M. le grand prieur. S. M. 

manda à Monseigneur d'envoyer M. le grand prieur â la 
Bastille et de. l'j faire mener par l'officier de ses -.inles. 
i,e grand prieur, qui ne savon" point l'ordre que te roi 
avoil donné, étoit venu pour avoir audience de S. Mi qu'il 
lit demander par la Vienne, te poi répondit a la vienne 

qu'il défendOtl à M. le grand prieur de se présenter de- 
vant lui. et qu'il av. >i( commandé à M. de Fonfeharteain 
d'expédier l'ordre pour qu'on le reçut a la Bastille 
le grand prieur esl présentement. M. le prince de Gant] 
est venu, et a eu audience du roi, qui s été favorable; — 

Le roi, après son léser, donna audience au général Jour 
dan, envoyé du nouveau roi de Pologne: il eut ensuite 
audience de toute la maison royale. 

Wereredi 30. n Vemnilln. — M. de Vendôme arriva 
ici d'Anet. où il étoit depuis longtemps; il est wmi 
pour l'affaire dé M. son frère. Il a eu audience du roi. et 
a \u M. le prince tleContv chez lui; ils ont même paru 

ensemble dans la galerie avant la messe de Monseigneur, 

el ou croit que l'affaire de M. le grand prieur \.< ..■ 
commoder. — Le roi alla hier se promener à Mac|\, .l 
aujourd'hui il a tenu conseil tonte l'aprés-dtnée, noire 
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l<' nOMftil d'Etat qu'il tivoit tenu lu mutin, it son ordi- 
naire. — Le roi donna 1,000 écus de pension à M. le. 
marquis <ln ('hàtclet. et autant à madame sa femme, qui 
est dame du palais. Le marquis du ChAtclet avnit déjà 
1,000 écus de pensum . e< elle, 2,000 comme dame du 
palais; ainsi Us ont 15,000 livres présentement. — Les 

états de Bretagne ont aceurdé au roi le don uTutuil tel 

qu'il l'avoit demandé, et leurs députés oui nu audience 

du roi. L'cvèquede Tri-^uier portant la parole 

Jeudi 31, à Versailles. — Le roi alla tirer l'api - 
iliinr. — M. de Villaeerf a obtenu du coi !<• rétablissc- 
ment d'un droit sur les tapisseries qui Viennent des pays 
étrangers, qui a toujours été attaché a la charge de 
siu intendant des bâtiments. Ce droit monte a 8.000 
francs par an. Les fonds en avoientété faits durant la 
gMEM | Bt le roi les a l'ait donner aussi .1 M. de Villiu <i I : 
cela se monte, à 51,000 livres. — Le roi donna à M. le 

■ ■ointe d'H^mout le régiment de cavalerie du inari|iiis 

■ le (muflier, qui vientd'ètreiaitensciL-ue des gendarmes, 

l.r ■ointe d'Kgmont avoil eu déjà un régiment de eava- 
lerie, mais il l'toil si mauvais qu'on l'avoit réformé. 

Vendredi 1*' août, à Versailles. — Le roi avoit envoyé 
M. le maréchal de Bouftlers pour yisiI.t 1rs endroits mi 
doit être le camp auprès de Compiègue; m maréchal en 

■ si revenu ce matin. Il a rendu compte au roi de l'état 
des moissons de ces cantons-là qui ne peuvrnl être laites 

■ urore sitôt, et sur cela !<■ roi a eu la bonté de différer 
ce camp jusqu'au commencement du mois qui vient ; el 
S. M., qui devoit partir le 18 de ce mois, m- partira ojne 
le -2 ( J. — Le roi travailla, le matin avec le p. ( |<- la l'.haise 
comme il l'ait tous les vendredis; il ue sortit l'apr< s- 
dl née que surles six heures, H al la se promener A pied dam 

■ 1 1 n !■ 1 1 ■•■■-■ bosipiels de si- jardins. Madame la duchesse 
daBoutgOgnaaUaiW promener à la Ménagerie, et s'ainusi 
a faire travailler à la petite meii.-i-erir qu elle fait faire 

dansle bois, si ensuite aoapadana la cour avec xesdanteti 
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Samtdi 2, à Kmat/fM. — Lfl mi alla l'après-dlnée A 
Marly. Il a eu une petite colique députa depas jours, qui 
n'a eu aucune suite. — Monseigneur le duo de Bour- 
yu^'iir alla a Maisons :ui pas, M 00 n-'. : . ni de même , [tour 
.s'accoutumer ,i marcher le Irnin qu'il faut A la tête des 
troupe; qu'il commandera ni camp. Monseigneur nllu 
< m •!■<• le loup. Madame la duchesse, de Bourgogne alla 
a la Ménagerie, et y soupa. — Le roi u nommé M. le 
comte de Guiscard a l'ambassade de Suéde en laplace du 
comte d'Avaux, qui a obtenu son congé. Quoique M. -de 
r.uiM'ard ait un gouvernement considérable et qu'il soit 
i-ln -vidiei de l'ordre, il n'a pas laissa de souhaiter «et 
emploi. — M. le duc du Main- .-I M. le comte de Toulouse 
ont été voir M. le prince do Conty sur son affaire avec 
M. le grand priettP, qui a voit taché démettre ces deux 
princes <la ns ses ini n i--; mais ils n'y sont point entrés. 

Dimanche 3, à Versaillce. — La roi ne sortit point de 

ion t le .jour. La petite îneommedUé qu'il eut ces jours 

s l'empêche p g é fl aa taillent du sortir de sa chambre. 

Il passa l'aprcs-dlnt le BhfljB madaïuo du Maintennn, qui ic- 

\ini de Saint-iivr de Lsèeibonne heure. Madame la àm 

chesso de bourgogne passa 1 après-dliu'e à Suirit-I . • r.d'où 

elle ne revint qu'à la nuit. — Un mande, do II «pie le 

unité de Martinitz, ambassadeur de l'empereur, qui 
«voit été l'aire un tour a Vienne , a voit depuis son retour 
fait signifier au prince Augustin t:higi que, si dans deux 
mois il ne rendoit la foi et hommage pour son liof de 
Farnôsc, il le déolarcroit révolu à la chambre impériale. 
Le prince Chigi a répondu qu'il ne pnuvoit le faire suu» 
contrevenir au bref que Sa Sainteté donna il y a quelques 
années. Sur cela, le pape, en ayant été averti , a donné 
w-dre à son nonce à Vienne de savoir de l'empereur si 
le comte Martinitz étoit ebartré par lui d'en user de la 
sorte, auquel eus Sa Sainteté se trouveroit obligée il'u- 
voir recours aux princes chrétiens pour lui aidera dé- 
fendre, les droits de l'Kdise. 
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Lundi b, à \'trtaillt$. — 1*1 <l« : .|»iit«'> dflfi étals de I M 
' i ■ ■ i . .. i niont audience ilu mi aprè*t»oii lover. I ..'.in In 
'. ■■ijiii- d'.Vlby portail I.' parole. Après cette bayai) 
l'.irrlirvi'<|iii ,1c l'air. . • 1 1 1 i.-i dans le cabinet du roi , et y 
lui l'url j.ni.iitciiips. C'est d'ordinaire 1rs lundis .ni m;. tin 

; P0i luidoiillc :ill In nrr I ,c n i . ipee-. i.unessc, siulia 

le contrat de mariage du marquis <!•• Sassenage avej pu 
demoiselle de Morstuin . tilli- <lu due de Lhevruuse. L'a- 
■ii Qi 'i-. i sis heures, le roi alla se promener a triaium. 
— On apprend par les lettres de Rome, qui arrivèrent 
que, le jour delà coronation du pape, le canl.n.il 
de Bouillon, comme sous -iImm m en l'absence du cardinal 
Cilin. ilnyti: , lil li- 1 • > > 1 1 1 1 • 1 1 1 1 n • 1 1 1 .1 Se Saint. 'té. ad mullus 
■< . et qu'à la tin de SOI) discours il dit que Imil ]•■ 
sacre rnlli';:i; ctuit disposé à sac.rili.-r, non .seideiiniil --is 
|iieus. [pais «USSJ fis vie [mur les intérêts de L'Egljea, la 
iniul' Martini!/, éloit présent à «'.discours. Le cardinal de 
Bouillon |iaruil souhaiter que le roi envoie un ambas- 
sadeur en ce |iays-la , et on perle toujours de m. .le Mo- 
naco pour cet. euiplui. 

Mardi !t,àMarhj. — Le roi donna le. malin. a Versailles, 
audience à l'envoyé de, l'évéqne do Munster, 4111 a pris 
l'ii-i', il 1 usuîte il la donna aux députés de Bretagne, 
puis entra au conseil'. Sur la lin du conseil, madame la 
• lueliesse. de Bourgogne, revenant de la ines.se, vint 
prendre cougé de S. M.; elle h)j demanda la permission 
daller à la promenade dans une de ses grandes calèches 
ouvertes. — Le mi. en sortant de lalile. parti! de \ cisailles 
pour venir ici , et , pendant qu'il êloil au mail, il l'ut sur- 
pris de voir arriver madame la durlie-.se .le lioui^nv. ne 
qui avoilété prendre niad.iiuede Mainlenon à Saiul-Çyr, 
et l'avoit voulu amener ici. Lu roi lit monter madame l.i 
duchesse de Bourgogne el madame de Maintenon dans 

lllle petite calèche el 1rs uitma UU cllàtettU , et Ulie heure 

après madame la duchesse de Bourgogne retourna à Ver 

saille- daiM la -lande ealei la .elle, par une pluie 
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liniiihl. , ih'i toutes ses dames lurent fort 
l.c ioi a donne 1,000 écus de pension à madame 1h mar- 
quise i li- Villar- , il . i niant ;i mademoiselle sa fille. — 
M. de Sasseiia^c épousa hier an soir, à Paris, mariante 

de Horatein; M. le comte de Toulouse b acheté Chàteau- 

Villain, terre foH considérable , qui étoil à son premier 
mari. 

Wrirrcdi <>. u Mtirlij. — Le loi demeurera ici jusqu'à 

mardi prochain. .Monsieur, Madame et Mademoiselle 

sont du voyage. Madame la duchesse du Maine y esl 
aussi; sa mauvaise santé l'avoil empêché d'y v.-nir <ie- 
|)iiis fort longtemps. La marquise delà Vallière la jeune 
\ esl pour la première fois, j — Madame la duchesse de 
Bourgogne envoya le matin à monseigneur le due; de 
Bourgogne de fort johes tablettes avec des diamants, 
présent qu'elle lui fait pour le jour de sa naissance. Il 
entre dans sa dix-septièiiii- année, Ils vinrent ensemble 
tous deux ici l'après-dlnée, et, dès qu'ils furent arrivés , 
le roi fit monter madame la duchesse de Bourgogne dans 
une petite calèche, et la mena au mail voir jouer une 
gvande partie dont étoit Monseigneur, tîejeu là se met 
fort à la mode. — Monseigneur pria le roi, le matin, de 
pardonner à M. le grand prieur, et lui dit que pour lui 
il lui avoit déjà pardonné ; que. M. le prince de Gofltv lui 
pardonnait aussi, et qu'ainsi il espéroit que le roi voudroit 
Lien le faire sortir de la Bastille. S. M. envoya chère lie i 
M. de Vendôme; et. après plusieurs honnêtetés sur son 
compté particulier, il lui dit qu'il alloil faire expédier 
l'ordre pour le faire sortir de la Bastille , et que demain 
il le pourroil amènera Marly, on d'abord il vouloit qu'il 
allât demander pardon à M. le prince de Conty, et en- 
suite à Monseigneur: après quoi S. M. le \erroit. qu'il 
s'en retottrneroit ensuite à Paris, et qu'au retour du 
roi a Versailles il auroit permission d'y revenir comme 
auparavant. 

Jeudi! , n Mariy — Le roi se promena toute l'a près- 




un 

dlnée-dane mb jardins; il s'êtoit trouvent] pea incon* 

iikhIi [e malin, mais si légèrement i|u'il a trouvé mau- 
vais qu'on l'eut mandé à Versailles à madame la du- 
chesse de Bourgogne, qui, sur cette nouvelle, a voulu 

venir ioi; mais le roi loi ■ mandé députa qu'il sa portoit 

.' merveille, cl ellesesl allée promener sur le canal, et B 
soupe à la Ménagerie avec ses dames. — M. le grand 
prieur vint ici ; il alla d'abord demander pardon à M. le 
prince dcConly; il alla ensuite remercier Monseigneur 
d'à voir demande sa liberté au roi, et il 'n'a vu S. M. qu'a- 
pièfl avoir l'ait ers déma rches-là, qu'il avoit ordre de l'a m 
M. de Vendôme s'est comporté dans tonte cette affaire 

avei: beaucoup d'esprit, et tant de sagesse qu'il a désarmé 
li •> princes du sanfj . qui étoient fort animés. — lr ma- 
ria^e de Mademoiselle est remis jusqu'à la lin de sep- 
tembre; le roi oe partira pour- Fontainebleau qu'au 
commencement d octobre et y demeurera jusqu'après la 
Saint Martin. 

Vendredi H, à Mnrhj. — Le roi courut lu lièvre dans la 

tarât de Mari] avec les obienadeM; te eomte de Toulouse 

Madame la duchesse de Bourgogne, <pii arriva ici de 
lionne heure, étoit avec le roi dans sa calèche, au de- 
vant, et mesdames de Mainlii et du laide étoient dm 

rière. Après la chasse, le roi et madame la .duchesse de 
Bourgogne se promenèrent longtemps a pied dans lus 

jardins Monseigneur le duc de Bourgogne riart tout droit 

au rendez-vous de la chasse, qui étoit au haut de Marlv . 
Le roi avoit été I.; matin avec ses dames à Louvecienncs 
chez M. de Cavoie, dont il a trouvé la maison fort à MO 
-re. — Le roi a donné 2,000 pistoles à Monsieur pour 
l'aire accommoder une cascade à Saint-Cloudjà condition 
qu'elle serait laite cette année, sinon que Monsieur nu 
droit l'argent, et le roi en a l'ait donner un billet à Mon- 
sieur. 

Samedis, u Mnrly. — Le roi se promena toute l'aprè-- 
dtflèe dam WS jardins et s'amusa à taire tondre gee> 
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arbres. Monseigneur joui» au mail; c'est un plaisir fort à 
I i mode. Madame la duchesse de Bourgogne alla de 
Versailles a Sevrés voir la maison que M. BourdeloJ . son 
premier médecin, a achetée de M- Koullier ; elle s'y pro- 
mena beaucoup, y lit collation cl retuurun ù Versailles. 
— 1-e roi d Angleterre partit de Londres les derniers jour» 

•lu mois passe, et on a mil. qu'il est arrivé â ta 

Huye; il s'on va à Loo, et doit bientôt aller A Zell voir les 
princes de • -mi. Avant que de partir d'Angle- 

terre, il a lait Mî d'Overkerke comte de lirantham. — 
Les nouvelles do la sauté du roi d'Espagne sont toujours 
fort mauvaises, et Ton mande de Hollande ut d'Anurlc- 
terre ipje l'empereur presse le roi d'Espagne de se nom- 
mer un successeur, espérant qi ra son lils, l'anhi 
«lue ilhiiili's. <|ni sera nommé. 

Dhnav.c.he 10, à Marly. — Madame la duchesse de 
bourgogne vint id dfl bonne bwiMi D'abord le toi lu 
mena S II roulette, et puis au mail, où il lii lit jouer avec 
Mademoiselle, madame la Duchesse, mesdemoiselles 
iI'Ai-niii.- ii.n , 'li Touilic.s cl île hcIhii. Lu roi upprenoil 
lui-même à madame la duchusse de bourgogne . qui s'y 
prend de la meilleure grâce du inonde. Elle ne s'en re- 
lniirna i Versailles iiiTaprès avoir, soupe chez madame do 
. Maintenon. — Il y avoil un marché t'ait pour u bl 
l,i place Vendôme à Paris, et on en donnoit au poj 
•200. U00 écus; mais on a changé d'avis sur cela, et on est 
présentement résolu d'y faire des rues. — M. le non e 
envoyé à la reine d'Angleterre, ,i Saiul (Inrmaiu. de la 
part du pape, 25, (Mio livres pour assister de pauvres 
Irlandois. Les docteurs de Sorbonnn se sont cotisés, et ont 
donné aussi quelque petit urgent pour assister ci s pauvres 
malheureux. 

Lundi 11, à Marly. — l^o roi et la reine d'Anglet 
vinrent ici sur les cinq heures. Le roi d'abord les pro- 
ue na dans ses jardins, où étoient toutes les dames; on 
rentra ensuite dans la maison, où ils lurent quelque 
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lumps entérines avec lu roi, après quoi 1m ruine joua mu 
lansquenet jhsi|u'hu souder, et après souper s'en rotolfi 
nèront à Suint-Kermain- — Madame la duchés* de Hmu- 
gogne, de Versailles, alla sur les trois heures à l'IwM' 
ChiiU l . où elle se baigna avec toutus «» daines, ut en- 
suite allasepromrneret souper h la Ménagerie. — Itiiuus- 
setesl anivé de Home. M. lo cardinal de Bouillon l'a 
vé pour apporter au roi l'induit pourHesançon; il ap- 
in.ii,. aiussi une I.mimi. nouvelle pour l'abbé do Villeroy, 
qu'il M payera que 31,000 Iritncs îtuur les bulles du I '.ih- 
bttffl du r'ccump; il ùtoit luxé il soixante ut trois; ainsi il 
a eu gratis des dam tiers. 

Mardi VA, à Versuille*. — 1-e DQJ revint ici de lltfl) de 
tort bonne heure; il devoit chasser en revenant, niais le 
vilain tempe l'en empêcha. En arrivant il alla voir nm- 
ii m du Chartres, qui fiomuiuneoil n avoir des douleurs 
pour accoucher. On envoya quérir Monsieur et Madame,, 
qui sont â Saiiit-Cloud. — M. de Monaco « accepté l'ain- 
bsssade de Rome. On ne sait pas encore s'il partira de 
Monai aj où il est présentement, sans revenir ici, ou bien 
s'il reviendra il la cour recevoir ses instructions. — Ma- 
il.nii.- la duchesse de Bourgogne alla se promener à la 
Ménagerie, où M. Mansarl étoit venu l'attendre pour M) I 
voir ses ordres sur beaucoup de choses qu'elle y l'ait 
Taire; ensuite elle alla voir le roi chez madame de Main- 
h mon . i -'111 ordinaire, et puis elle donna à souper 
elle à monseigneur le duc de Bourgogne. 

Mercredi \3,àYersaillei. — Le roi prit médecine, comme 
il fuit de six semaines en six semaines par précaution; il 
n'a pu être aux' couches de madame la âliobene dfl 
Chartres . qui .après avoir souffert de fort grandes dou- 
leurs sans relâche, accouchai ù dix heures et demie du 
matin, d'une tillu. Monsieur, Madame et Mademoiselle, 
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qui étoienl venus la nuit dVS&iùfc-Cload . y retournèrent 
dîner après avoir vu le roi. Madame la duchesse «le BOQf 
._' •_ ne alla dès 1rs neuf lu-lires chez madame de Chartres, 
d'où elle "<• sortît qu'après l'avoir vue accoucher; elle 
entendit le messe avec Henseiglumr, et puis alla rendre 

une petite visite au roi . qui Irav ailioit avec M. île lN>nl- 
charlrain. L'après-dlnée . S. M. tint conseil d'Ktat jusqu'à 
cinq heures, puis alla. elie/. marlaine île Chartres a\anl 
que d'entrer chez madame de Maintcnnn. — M. le fine de 
Chaulnes tomba en apoplexie à Paris; on ne croit jmn 
<|u'il ''ii revienne. 

Jeudi 14 , « Vermiiles. — M. de Torcy vint demi fois 
chez le roi L'après-dlnée, et lit mente rentre* les minis- 
tres. (|ii il trouva sur li iL-n . qui sortoient ilu conseil 

On sut que e'etoit un courrier arrive' d'Espagne qui avoil 

Tait ce mouvement. M. d'Harcourt mande au roi que les 
cautères qu'on a mis au roi d'Espagne ne suppurent plus , 
et qu'on le regarde comme un homme dans un péril très- 
grand ot très-pressant. — Monseigneur le duc de Berry 
lit sa première communion. Madame la duchesse de Bour- 
gogne alla a la inesse avec Monseigneur, et l'après-dlnée 
(die l'ut longtemps avec son confesseur. — U bruit se 
répandit (pie le roi donnoit 40,004) ('eus a M. le Grand. 
niais qu'on tiendrnit ce présent-là secret . connue celui 
qu'il lit. il y a quelques temps à M. île la Rochefoucauld. 

— M. de la Varenne, lieutenant de roi d Anjou, a prête 
son serment au roi, mais dans une chaise, car il est si 
goutteux . qu'il ne peut se tenir ilehoiit. 

Vendredi 15, « Versatile». — Le roi lit ses dévotions 
a la chapelle , et toucha ensuite quelques malades. 1/a- 
près-dlnée, S. M. alla à Imites les dévotions de la journée. 

— Monseigneur alla coucher a Meudon. où il demeun r i 
jusqu'au voyaee de Marly, qui sera mardi. Madame la .lu 
chesse de Bourgogne tii ses dévotions aux Récollets: l'a- 

|>rès-dlnée elle lui à \epres .1 à la procession aveele fui, cl 

ensuite alla se promener à Rue, petite maison de H. Lu 
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comte di 'TonliHisi'. — U- roi a donné l'arche vi '•élu- .1.- B«- 
sitiuxiii m neveu du défunt archevêque, frêle de MM. de 
Ur.imont. qui soûl dans le service. Les deux ahbayes va- 
cantes parla mort de l'abbé de Maisillacont été données 
i l'abbé de h» itucheïoueauld , su» oncle; elles valent 
:t 0,000 livres du rente. L'abbaye '!«■ Saînt-Meen, va» 

■ unie par la i-t de L'abbé de Courcelles, b été donné 

à l'abbé Fagon , Rlfl iln premier médecin. — On mande 

d«- Hollande que le Toi il'Aiii; l>(.i rr . qui devoil .dlir .. 

/'•II. n'y va plus, et qu'il assemble un camp des troupes 
de Hollande vers Uferocbl. 

Samedi II'.; h Versailles. — Ce n'est plus un secret que 
lis vn.ooo «eus que le mi a donnés à M. le Grand; ils 
lui seront payés dans tcots ans à vo.ooo livres par an. 

— M. de Tallard a passé en Hollande, et demeurera a 

Utrerht pendant que Le roi d'Angleterre sera à Loo. — 

Quaml h- mariage de Mademoiselle sera l'ail, la lille alliée 

de M. de Chartres s'appellera Mademoiselle; et celle qui 
vient danaltxe, mademoiselle de Chartres, — On apprend 
pu les lettres de Pcjogna que lea affaires de Litbuanie 
sont apaisées; que L'année de ce duohé a reçu une partie 
rie L'argent qui lui éioit du. aussi bien que l'année de Le 

couronne, et que le nouveau roi se prépare ,i partir p ■ 

se mettre à la tête de ces deux armées quand elles seront 
jointes; on dit même que dès rette année il veuj ehtre- 
prendre le siéce «le Kaminiek 

Dimanche 17, ri Versaille*. — Le roi dîna de lionne 
heure et alla tirer. Monseigneur vint ici île \leiidon pour 
être an conseil, et après le conseil s'en retourna dîner 
a Meiulon. M. le grand prieur, qui est du voyage de 

.Meudon, est U'illl chez le roi lorsqu'il -'est hal.illé 

pour la chasse, et il parolt entièrement raccommodé 
avec lonle la maison royale. — Madame la duchesse de 

Itouru'oiMic alla à vêpres à Saiul-C\r comme elle a ac- 
coutumé de l'aire tous les dimanches; Monseigneur ledùC 

de Bourgogne al allé sonpêrenl ehea madame de Mainte 
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non. — L'êvêquede Sées (1) est mort; cet AVèotté n'esl 
|wis (1*111» iwenu fort considérable. — Le roi ;i donné 
500 pistolet; A in quête qui tu fait pour les pauvres Ir- 
landois, Monseigneur en donna 100, monseigneur le dur 
de Bourgogne et madame lu dn< le -- • 1 1 •- Bour.:»'oirne au- 
tant. — M. Mêlhin, évêque d'Alut, a envoyé la démission 
de son évêché; sus infirmités l'empêchent de pouvoir bien 
faire les fonctions d'évêque . 

Lundi 18, fi Versailles. — ■ Le roi, sur le» six heures. Ht 
promena A pied dans s.'s jardins. Monseigneur ne partit 
point de Meudon,oùil a mené moins de monde e« voyug* 
iei qu'à l'ordinaire. — Madame la duchesse de Bourgogne 
alla à Paris A la foire Saint-Laurent, et partit d'ici A une 
heure; '-II-- passa pai les principales rues, el on lui lit 
voiries plus belles places ; elle alla de là par le rem- 
part à lu place Royale, où elle fit deux tours; elle repana 
par le Cours, mais il faisait déjà si tard qu'à peine l'y 
vit-on. Il y avoit un nombre inlini <U- QbffOMM à l'at- 
tendre [i). — Le roi donna, le matin, audience aux I 
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M... i.n m- l,i iliicliosim de Itourgogne vint a l'iu-it. le |H ■!■■ i e mm Klle \ 

arriva» dfu lu-un-. cl trois quart.», i-i entra par la porte de Baint-ilonord. 

.u.-i i|iuiir.- 1 imfua IBigaHk{De8 de M HWée . nirtoal l>- premier et ta w 

du Hirps, <|in o.bilont remplis dents daine*, «voir : de mesdames h-» dm 
du l.udi' el dit Sully, de mesdames ,|,< lloiiss), de No^nel , du Chaslclct, dit 
Mongoil, d'KsIiVo.s et d'Aveu, cl -lit mesdames .le M.inli-vrii-r. <li- 'lorrj i-l de 
Mntii'cpn». M. In comte dit Tes.se innrrlioit dans -.on carrosse I l.i loto île Celui 
du corps, el celui ih.-s cr.uycr* ii la Wl« iln tout. Tous lits, carrosses étaient 
cliac.un île huit l>e»u\ olic\»u\ . qui a.olent da liurimis fort ricbel. CccorUgr 
tourna dans I» rue île Iti.lielicu, puis dans la nie Ni-uve-des-l'etits-C'liainp» , 
entra dans la place des Victoires, et de la dans la rue îles IVtils-Clininp. ; 
Inuin un einherras de paveurs obligea .le |.r.n.liv la rue roquillicrc, .-I ensuite 

par la rue de Grenelle, pool regnuno.r In rue Saint- Honoré, le long de II 

Saint- Denis. On tourna Annuelle, et l'on continua la route jusqu'à la foire par 

Il |»)rte de Saint -Denis. On y Wl nuijo trente gaiilit» rfn roi, MM flwl Lu 

ca.lier-, qui Kni-iliilent les porte». Madame la duchesse de llour^ogiie y de»ceii 
dit avec, toute ».i -uile . el . .Ile |ii iDOCHt attira les regards et les applaudisse- 
ment» .lu peuple, qui y etoll neconru enfouie. Tout le monde se récria sur «a 
lionne grâce et sur ses agréments , tl l'on admira sa parure , qui étoR grand.- 
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«le Bourgogne, M. l'évéquc d'Autan portait la parole. — 

l.'.qin s iliiirr, ;i\;.iil qnr . 1 . ■ BOftif, |tj fui iLnnrt (lllilifllff 

ï'i la ville df Paris, qui présenta ses nouveaux ficbeviûs. 
M. de Lamoigoon lé nu (il un fort beau discours. — Ma- 

ilamu lu priiiffSHf irKpinny ', la imVi-, tomba BJ «pu- 
plttde cher. M. de BarU/irux i oloq L.0UMB M <l<nn> , .1 
nioiii'ii! .i huit heure* huis quarts sans que la eonnois- 
iM e lui revint. 

• Cette princesse d'Êpinoy étoit Chabot . sirtir «Jn «lue de Rohnn et 
d< mesdames de Soubise et «le Côetojuen , presque aussi laide que ses 
«buts étoient belles; femme <i esprit . d'Intrigue , du grand moude et 
du grand jeu, ayant beaucoup d'amis; femme aussi de grand cœur, 
ri qui avait grand'peineâ supporter mie les enfants de sa sœur fussent 
princes et les siens ne l'être pas ; mais en fernine habile, vivant avec 



l.llc mil un habit gris >lr lin en falbala, tout garni de dentelle* d'argent , de 
diamants et il eiiieraudcs. Sa tète en eloil ;ms-;i chargée, et tous les rubans 
garnis. Sur li- devant <li- la letc, elle «voit ilen pendeloqdcs de très-gros dia- 
mants, surtout une as milieu du front, et den* aux oreilles, avec un oolllct 
de diamants, le plus beau i|iil ait jamais «ii Wt, et une pendeloque an milieu, 

placée ooron M orofa BU alla 'laie; les plus belles boutique*, et choMt 

beaucoup de iinieelaiii.-. elle/, le Maire, faïencier, qui les lui porta le lendemain. 
file cuira clic/ nu marchand de rulian-i et ite bijoux . nomme d'.Manvillc , M 
elle juiin avec les liâmes, el pcrdil plusieurs bijoux. l> marchand, qui savoll 
que ivlle princesse ileunt aller I lie/ lui, lit servir une eullulinii Ircs-propift. 

Iflln alla nmilli ahei Ii Ptaosyei ue acheta beaueeup de ol iom , de» 

Imili lorl riches , île:, étuis el des liai. vus il nr, el d'autres galanteries , ■ !■ <nt 

■•lie m ii t i . .vit ne qu'on lui demanda. Elle en lit mitant cher. Laigo,etavec 

la même noblesse. M. le due de iharlio el Mademoiselle vinrent Irouvor 
cette princesse à la foire et raccompagnèrent partout |u ■■>" i i e qu'elle en 
Sortît. Celte princesse alla ensuite voir le, ilaii.eiii. de corde , puis le-, ma- 
rionnettes, ou elle paya fort largement. On remonta en carrosse sur lee six 
heures et demie , et l'on tourna Hir le rcnqiai I à la porte Saint-Denis jusque 
dans la nie Saint-Louis, Elle lit deux louis dans la l'Iace-ltoyale , revint pal 
la nie Saint- Antoine, parla Grève, pur le ipuii IVIIetlcr. loiirna sur le pont 
Notre l 'ame jusqu'au Murché-Ncuf ; passa sur le quai des Orfèvres jusqu'au 
Pont-Neuf. Elle tourna à droite, marcha le loue. BO quai dt II I "le el des ga- 

!•■ lu l.ouvrr jusqu'au t'oins», ou le jour eoiuiiieneoit a devenir trop loible 

pOUT laisser discerner le* objet-. . <M reprit le chemin de Versailles, ou elle ar- 
riva à dix heures du soir, el distribua aux dames toul ce qu'elle nvoit acheté 
ii la Ibire. Elle avoit l'ail aussi distribuer beaucoup 'd'argent aux pauvre* *• 
l'ait*. . (.MMtUltf d'août . imge, 114 1341.) 
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ilic, nw l'union et la Mtl>i>rdi(i;ilioii i|u>tle cmyoïi iluc .1 ta beauté 1-1 
:i os que «'''il'' beauté lui valoir Bile avoù élé ]t wwndf femme de ce 
prince d'Épinoy, à qui sa première (qmntt, Bile dt M. Chirott, atoll 
valu ou brevet d'honneur et de tabowel dogrtoe, dont la Bllo unique 
Eutpteuuere femme dumaraulsdeCharos^ depuisifae*pair l capitaine 
des cardes, et .gouverneur <!«• Louis \l\. ri uierc du duc de BéthUBC 
Madame d'F.pinoy eut doux fils et ileill tilles, et -Lmiii \emc de fort 
tHuine heure; tous les biens de ses enfants éloient en Flandre, et eela 
l'obligea a v l'aire des séjours, Klle y devint aune intime de Pelletier, 
intendant île la province et ile|iuis des tortiticMliniis . ijiu . des qu'il t'nt 

veuf, l'épousa. Cette Intimité a toujours duré depuis eu antre leurs en- 
tants. \l. île Lotivois, dnnt elle etoit aussi .unie intime, lui fit obte- 
nir de bonne heure un brevet d'honneur et de tabouret de grâce pour 
son fils, Qu'elle maria .1 une Lorraine, tnthnemenl avec Monseigneur, 
et très-propre à étayer les désirs de principauté. Sun second lils mou- 
rut fort jeune, et elle eut l'entregent de produire ses lille.s a la 
ipti ne se marièrent point . al de leur (aire éviter toutes les occasions où 

l'on s'asseoit; ailleurs très-attentives a céder, inm-seiiletnent au\ ti. 
1res connue toutes celles ipii ue l'éloient pas. mais .1 l'tre fort polie-. 
Après In mort de leur mère, assez, longtemps enflées de ce iju'on leui 
souffroit cette délicatesse de labourpl, il arriva à la cadette, made- 
moiselle dcMclun. bien plus du monde et de la cour que l'autre, 
de se trouvera une musique il Versailles ou le roi etoit, des") trouvei 
placée auprès de la dernière duchesse , et de ne se pas baisser pour 
une autre qui arriva après. Le roi, qui le vit, rougit, le montra a 
Monsieur; et comme il se retourna de l'autre côté, élevant la voiv. 
Monsieur l'interrompit, en le prenant par le genou en se levant . M 
lui demanda ee qu'il alloit faire: « La taire ôlerdela, dit le roi . ■ 1 
quoi Monsieur redoubla d'instances pouréparguer mi affront, et promit 
soussa caution que cela n'arriveroit plus. Le roi eut peine a se contenir 
le reste de la musique , et tout ee qui y ëtoit vil si bien de quoi il s'a - 
gissoit, parce que le cas «toit fort nouveau, que mademoiselle de Me- 
I1111 ne savoit que devenir nu sortir de In. Monsieur lui lava bien la 
ifte, et la rendit sage pour l'avenir. Monsieur mourut assez peu de 
mois après. 

Mardi lit, ùMarhj. — Le roi revint ici après son dîner. 
Il avoit don m: le matin audience il l'envoyé de Cologne, 
an résident de Suède et à l'ambassadeur de Venise en par- 
ticulier. — Monseigneur vint ici de Meudon. Madame In 
dueliesse de Bourgogne, après la messe à Versailles, alla 
prendre congé du roi, à son ordinaire, p| l'api-ès-dmi-i- 
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elle alla a la Ménagerie, où ollesoupa. — Le roi a am. a | .'. 
ici de dames nouvelles , madame la duchesse de l.auzun , 
lUitdimie la comtesse de Solre et sa fille. Le roi a amené 
ici, pour la première fuis, la seconde fille de M. le Prince 
— Le roi a donné l'intendance de Haiuaul a M. do Ber 
nières, en la place de M. Voisin; cette intendance ustfurl 
diminuée depuis les places que nous avons rendues. — Le 
roi envoie deux bataillonssnissesa. G.mipiègne pour aider 
à faire la moisson. U n'encoùtera rien nu peuple, et le roi 
la veut hâter afin de n'être pas obligé de retarder le 
camp. — Le premier pi (Milrnt do Bordeaux épouse ma- 
demoiselle de Cominges ; il a soixante ans, et a déjà été 
marié deux l'ois. 

Mercredi 20 , à Marly. — Le roi se promena tout le 
jour dans ses jardins. Monseigneur le duc de Bourgogne 
et madame la duchesse de Bourru:: ne .•htu.mvhI ici .-.ne 
les cinq heures. Le roi les mena d'abord au mail, où ma- 
dame la duchesse de Bourgogne joua avec mademoiselle 
d'Armagnac , la duchesse de Guiche et madame de Mont- 
gon ; ensuite on vint se promener dans les jardins. Mon- 
seigneur le duc de Bourgogne et madame la duchesse de 
Bourgogne ne retournèrent à Versailles qu'après avoir 
sonpé chez madame de Maintenon. — Madame la du- 
chesse de Richelieu mourut le matin, à Paris, après une 
longue maladie. C'étoit la seconde femme de M. de Ri- 
chelieu, mais il n'avoit point eu d'enfants de la première ; 
il a de celle-ci un garçon et des filles. — Le parlement 
de Dijon a condamné au feu un curé de Seurre accusé 
des erreurs de Molinos et d'être tombé dans de grandes 
abominations ; ce curé étoit tort des amis de madame 
Guyon et du P. de la Combe. 

Jeudi 21 , à Marly. — Le roi reçut des nouvelles de 
Madrid du 8 de ce mois. Le roi d'Espagne se porte un 
peu mieux, maison ne croit pas que cela puisse aller 
bien loin. — Outre les dames de madame la duchesse 
de Bourgogne qui viennent au voyage, il y a sept dames 

T. vi. 26 



J 



m JOURNAL DE DANGKAU 

qui seront dans ses carrosses, savoir : madame de Soubise , 
U princesse de Rohan , la duchesse de Noailles, la du- 
cèwse de l'.uiclie, mesdames de Beririghcn,deTorcy cl de 
Maulevriei : il \ en ' enrm-r il autres qui sont du voyage, 
elle» seront dans les carrosses ili gpi incooKA. — Ma- 
dame d'Épinoy avoit fait un testament, il y a longtemps, 
par lequel elle donne 100,000 livres à ses filles; elle 
vent qu'en cas qui; ses enfants meurent sans enfants, BOB 
li' u ne retourne pas a ses parents, mais elle le substitue 
à. la maison de Mclun pour aider, tlit-elle, à soutenir 
li grandeur de celte maison. Sa famille a paru fort blessé.- 
île cet article. 

Vendredi 11, à Marly. — Le roi se promena tout l«- 
.■•ni fans ses jardins. Monseigneur le «lue et niailame la 
duchesse de Bourgogne vinrent ici sur les cinq heures, 
et y soupérenl chef madame de Maintenon,àl'orilin m ■<■ 
— On mande de Turin que M. le duc de Savoie y est de 
i-eti.ur; il revient des bains de Saint-Maurice chez les 
Grisons. — Madame la nnutesse de tllermont mourut à 
Paris; elle étoit mère du comte de Tonnerre; mais elle 
n'a voit jamais paru à la cour. — Quelques jours après 
quel': 'mute de GlIÛCaXt] Wri 6tt nomme pour l'ambas- 
sade de Suède, le roi lui donna 9,000 francs de pension, 
iHimie ajant été £001 ennui' de binant; il en avoit iléj I 
douze comme ayant été gouverneur de Namur, si bien 
qu'il en a 21 .OODpn^culement, outre les appointements 
qu'il a comme gouverneur de Sedan. 

Samedi 23. <) Vermilles. — Le mi revint ici «le Marly 
en cli.i--.iiil Monseigneur alla tirer dans la plaine de 
Saint-bonis, et dltia aSaint-Ouen. Monseigneur le duc de 
Houiguune alla tirer dans La plaine ,|e Montrouge. Ma- 
il.nne la. ilni liesse de Bourgjtfiic parttl d*id â dfo l> 
pour aller A Sainl-Cyr; elle voulut voir le réveil des pe- 
tites lilles. — Les réponses de M. de Cambray aux lettres 
de M. l'archevêque de Pans et de M. de Meauv com- 
mencent a pnroltre ici; il y a. déjà quelque leiup- > ( • r ". 1 1. 
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; A Rome. La réponse à M. de Paris est en latin, et 
celle à M. de Meaux est en français. — Madame In du- 
chesse de Choiscul est à l'extrémité à Paris: elle a fait 
une confession générale au P. Gaillard, qui De la quitte 
plus. — L'abbé l'.enesi lui élu .1 I VcadéinieA Paris, cl !«• 
soir l< mi approuva lu choix. 

Ce jour-là j'arrivai de la Bonrdaisière, oùj'étois depuis 
nu mois, et je saluai le roi en arrivant. 

Dimanche 2\, à Versailles. — Le roi, après sou dîner, 
donna audience à M. le maréchal de lioufflers, et lui 
donna plusieurs ordres pour le camp. Ensuite S. M. 
alla à lâchasse, et au retour travailla longtemps ave. 
M. île l'ontchartrain. chez madame de Maintcnon. Ma- 
dame la duchesse de Bourgogne alla a vêpres A Snint- 
Qjti — M. le prince de Conty vend le titre de comté <jui 
«•st sur Alais 100,000 livres a M. des Issarts, qui est d'A- 
vignon. La comté sera mise sur la terre des Issarts; 
auiM il .mra rang aux états de Languedoc devant ton 
les barons et devant le vicomte, qui est M. de Polignnc. 
Quand le comte assiste aux états, il a 2,000 livres. M. le 
prince de Gonty conserve In terre d'Alais; il y joint les 
terres qu'il a eues de mademoiselle de Portes, et le roi 
l 'érige en duché-pairie; M prince n'avoit point de 
duché. 

Lundi 25, à Versailles. — Le roi alla l'après-dlnée à la 
chasse. Monseigneur est à Meudon, où il demeurera, jus- 
qu'au voyage. — MM. les ambassadi -un qui sont à Paris 
ont une prétention de laeroelle nous n'avions pas encore 
oui parler ; ils veulent qu'an voyage on leur donne le 
pour *. C'est l'ambassadeur de Savoie qui leur a mis cela 
en tête, en les assurant qu'à. sa. première ambassade en 
Franc*» ou le lui avc.il donné; mais cela ne se trouve sur 
aucun registre, et personne ne se souvient même qu'au- 
cun ambassadeur l'ait demandé ; ainsi on ne leur don- 
nera point. Ils feront le voyage, s'ils veulent. — On a 
reçu des lettres de Madrid du lit. Le roi «l'Espagne se 

2G. 
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port» 1 un peu mieux, il 1rs médecins de ec pays-là croient 
que, s'il peut passer l'automne, ils le pourri ml sauvei 

• Le pour est une distinction do ceux qui ont le rang de princes étran- 
gers dans les voyages où on marque les logttMBtl i ta a sur les 

logements qu'on leur marque. I.e fourrier écrit : Pour M. un tel, et sur 
les logemeuts des nurres point de Pour,, mais simplement : M. un tel. 
Cela n'emporte ni primauté, ni préférence de logement entre ceux de 
ce ring el les ducs qui sont logé* également sans distinction maigri- 
«•elle du Pour, après le service, c'est-à-dire toute charge de semer 
nécessaire; puis les maréchBâxde francs, puis les charges considé- 
rahles, et puis le reste des UUUrUUDH. 

Hlardi 26, à Versailles. — Le roi, sur les quatre heut vs, 
allait Saint-('li nid um i- iii.'i(l:iine la duchesse de Bourgogne. 
Le roi et la reine d'Angleterre y étoient déjà arrivés. 
Monseigneur, qui y étoit veuu de Meudon, étoit arrive 
aussi avant le roi. On alla dans lu chapelle où l'on baptisa 
mademoiselle de Chartres, qui vient de naître. Monsei- 
gneur fut le parrain et madame la duchesse de Bourgogne 
la marraine. On lui donna le nom d'Adélaïde. Après 
le lia pleine . on alla se promener en calèche dans les 
jardins. Il y avoit dans lu calèche du roi, dans le devant, 
le roi, le roi «l'Angleterre et la reine d'Angleterre : au 
derrière , madame la duchesse de Bourgogne, Monsieur 
et Madame. Monseigneur se mit dans une autre calèche 
avec Mademoiselle et plusieurs «lames. Après la prome- 
nade, le roi et la reine d'Angleterre s'en retournèrent A. 
Saint-Germain. Le roi rentra dans le château pour voir 
la collation , et puis s'en alla. Monseigneur retourna X 
Meudon. Monseigneur le duc de Bourgogne et madame 
la duchesse de Bourgogne demeurèrent pour la colla- 
tion. 

Mercredis , à Versailles. — Le roi donnait l'abbé il.- 
Pomponne la charge d'aumônier qui vaquoit dttMIM 
assez longtemps; elle vaquoit par la promotion de l'abbé 
de Mailly à l'archevêché d'Arles. — Moreuil . qui avoit 
perdu contre M. de Sailly un procès qui le rninoit entiè- 
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rcment, a obtenu, par une requête civile, tout ce qu'il 
demandoit, et rentre en possession de tous ses biens. — 
Par les dernières lettres de Vienne, on apprend que le 
czar est retourné en diligence. Il y a nne grande révolte 
de ses sujets qui l'a obligé de prendre ee parli-lù. Il 
cnmptoit de s'en aller à Venise et les Vénitiens avoient 
l'ait de grands préparatifs pour le recevoir. Avant <pie de 
partir, il a offert à l'empereur 25,000,000 et sa sueur pour 
le roi des Romains, disant même que si on n'étoit point 
content d'elle, on pourroit la renvoyer, et qu'il trouve- 
roil toujours des gens qui seroient bien aise de l'épouser. 

VOYAGE DE COMI'IÉGNE. 

Jeudi 28, à Chantilly. — Le roi partit, à neuf heures de 
Versailles. Il a voit dans son carrosse monseigneur le duc 
«le Bourgogne et madame la duchesse de Bourgogne, 
madame la Duchesse, madame la princesse de Conty et 
la duchesse duLude. lldina en chemin dans son carrosse, 
et arriva ici d'assez bonne heure pour se promener à 
pied dans les jardins. Le roi avoit passé par Saint-Cloud, 
où il avoit vu Monsieur et Madame. Il trouva ici beaucoup 
m 'embellissements que M. le Prince y a fait l'aire. 11 soupa 
le soir avec toutes les dames; le roi tenoit une table, el 
Monseigneur une autre. — Par les nouvelles qui viennent 
de tous côtés d'Allemagne, et surtout parcelles de Vienne, 
on a Ueu de croire que la paix de l'empereur avec les 
Turcs est 'fort avancée. Les États Généraux en sont mé- 
diateurs avec l'Angleterre. 

Vendredi 29 , à Chantilly. — Le roi se promena à che- 
val le matin ; l'après-dlnée il alla à la chasse , et sur les 
cinq heures il revint au château prendre madame la du- 
« lesse de Bourgogne. Il avoit dans sa calèche madame la 
il ne liesse de Bourgogne; sur les portières, mademoiselle 
(leComléel mademoiselle d'Enghien, et derrière, madame 
la Princesse et madame la duchesse du Lude. Madame 
de Maintenon fut incommodée toute la .journée, et ne vint 
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point à la promenade. Monseigneur «Us dès le malin 
tuer des faisans. Monseigneur le duc de Bourgogne et 
ineaseigneurs bflMttllàNBl tirer des lapins qu'on 

«voit mis dans les toiles. — M. de Tallard mande uu roi 
• ]w le roi d'Angleterre est parti de Loo pour faire son 
voyage de Zell, où il verra beaucoup de princes .1 Alle- 
magne. La nouvelle qui avoit couru que ce voyage-la 
étoit rompu ne s'est pas trouvée véritable. — Lee affaires 
qui se traitent chez M. Daguesseau pour régler le com- 
merce avec les Hollandois ne s'avancent point; ainsi on 
en use avec les vaisseaux hollandois ipn viennent dans 
nos ports, comme on fai%oil avaul le traite de Uyswyek. 

Samedi 30, à Compiêgnt. — Le roi dîna A onn heures 
iChnntilly. Monseigneur se mit danssonwii us- . si bien 
qu'ils y étoientsept; il étoit venu de Meudon à Chantilly 
en chaise de poste, le jour que le ml s arriva. Monsei- 
gneur le duc de Bourgogne alla au camp en arrivant, et 
a son retour le roi l'envoya quérir pour lui donner l'ordre 
comme au général. Lestroupà arriveront lundi, DM 
mercredi et jeudi, • ' la revue s'en fera samedi. La mois- 
son est ailiewY il.ms tout le Camp par le BGflOUÇ des 
SQÎHeaqne le roi y avoit envoyés. — On eut des nou- 
velles de Turin. Le tonnerre tomba, ces jours passés, sur le 
magasin à poudre de la citadelle, dont toutes les maisons 
uni et..' renversées. Quatre cents hommes du régiment de 
laOoix-lilaiiche ont été tués ou blessés; la citadelle est 
fort endommagée. LL. AA. BK. étoiunt à la Vénerie, dont 
toutes les vitres ont été cassées, tant la commotion a été 
i.uide. On mande de ce pays-là que M. de Savoie .. 
traité M. de Vaudemont d'Altesse; il l'a vu eu allant et 
revenant des eaux de Saint-Maurice. 

Dimanche 31, à Compiëgne. — Le roi alla tirer l'apn 
dlnée Monseigneur couru! le liévn avec les chiens de 
M. le comte de Toulouse. Monseigneur le duc de Boni'- 
trogne passa tout»! la journée au camp. Madame la du- 
chesse- de Bourgogne alla ;i de-, couvents. 1-e roi dîne 
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«oui ifi; Monseigneur, monseigneur le dnfide limn-o-ne, 
madame la duc lusse de Bomgogne, m.nliun lu Dut 
cl iitiit -.i m.- ia princesse de Conty goupenl avec lui. — 

M. le duc d'Est n .s se hl tailler\cmlrcdiuPurjs. Maréchal 

lit l'opération; elle s'est pusséc fort heureusement. Il dit 
qu'il ;i appris deux on trois petites choses de la manière 
do tailler de Frère l'iurre, dont il s'est bien lrou\ 
•ftti" occasion ici. — Madame de Hothelin est morte à 
ParUj elle ''toit lillf <!>■ I-i duchesse de Navuilles H ihiw 
de Hothelin dflfl '-••■iid.u'iiies. — Lu jeune iilhuhl navet! 
du commandeur, a acheté un guidon de la gendarmerie 
de M. <le Moin , ipii .1 acheté le régiment d infanterie de 

Luxembourg. 

Lundi 1" septembre , à Compiêgne. — Le roi dîna de 

bonne in-nre. el tdln au camp, où il \ il arriver la gendar- 
merie, les réirimeuts <le cavalerie «le. Hohan , de Souvré . 
de Nouilles et les régiments d'infanterie du roi cl de Lee. 
Irlandois. (juie I parfaitement beau. Toutes ces troupes; 
il si hclles .[non ne suit à qui donner In pi-él'érenoe- 
Uelgneur le duc de Bourgogne tait l'oit Im n |outefi 
ses fonctions de général, et est tout lo jour à chc al un* 
m être incommodé. Madame la duchesse de Bourgogne 
viui .m camp sur l.'s cinq heures; elle vit défiler le 

é.uiinciil iln COi ''I '•iih-oi- quelque.-* trmqies dan-, leur 

G |>. Ensuite le roi la mena uliez le maréchal de Boul- 

llers, où elle lit une collation magnifique (1). t)n n'a Ja 



(I) - I* roi parut elumie. imi fiitiunl i-|im M. Ir iixirili'Jial ilu limitlL-r», du 
!.. niuiiii'i'v iuKi'im'iiM* iloiit il «voit .iukiim'iiU ; la maiwii .|u'il avoil rlminir |m>iu 

... iliMiH'ini'. C »' ••11*5 n'i'Uiil |>i>iul a»« ^Miii'UM- , il ) .uuil ■■i'-u''- dw 

UUiini-nl-. de l»iii '|»i lui i.ii-"ii'iil nu |iI.iiii-|iiiiI .m ov ilr (h.iu«ci-,J« lu 
•uur au i.ir.lm On nili.nl d'tbotd dHOI »"•■ Mlle dl I iii.|ii.nili--il.-ii\ flMl .!.■ 
Imig im li.:iili'-ilrn\ .le laii>r. Lit. . mu:. ili-n-llc -.. • i I « • .11 ili'.lmi - .-l..i.'ul |wsillts 

.•n tiUm .-i ""il ni i,i (lierre • i •_- i.iiiiu. ri io rattats ifititi nyrritaliiil du 

U lnii|un. Cuit'.' >allr i-.luit UuitrtO d'un dainttt <l(! t.nir ii-nniuM . miriilii 
■ l'un Kiiloll il'in i|iu ii't:ii"il l'.iit.iiitmu- Il ■. .ivnil iiiiiI.umI.iii l<- l.illi 

•HoO'c,'".'' m» uran.t pion .1 uépÛM d'oi il mi lauUmil kiiriiaemlradff, 

.iu-<I«mouk «le ix dais, MMI Iwquel fiait uu pin li\ul .lu rui du ni hauteur, fait 
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ruais vu dans un camp rien do si superbe que ce qu'on 
voit dans cclui-d. 



!>■•' !<• sieur Higaull. A l'autre fond de l.i salle •'( vi-.-;i vis «'-toit le [mjiIimH de 
monseigneur II Dauphin, fait i«r le sieur Person; il la «Iruili- de relui du roi, 
dans le rote droit de la salle, doit celui de monseigneur le ilur de ISouigo- 
iine , et vis-à-vis de l'autre côté de la salle . titoit celui de la plflMMM Mfl 
épouse, fait parle sieur Gobert. A l'autre bout de la salle, dans la même %y- 
nii'lrie, aux deux eiMes de celui île Monseigneur, étoleUt ceux de messcignctirs 
les ducs d'Anjou el de Hein, faits par le sieur de l'Argilicre II y iivoH dans 
la même siille trois lustres de bron/e dore, qualic grands miroir», plusieui 
belles faille.';, des bron/e*, une pendule Irc.s-magnilique , rt plusieurs giran- 
doles sur des guéridons doré». De cette salle on enlroit dans une chambre i.il 
Il y avoit un lit S la duc lusse, de damas cramoisi, lout garni de galon d*OI el 
la l.ipi-.cnc île même le lit. U y avoit aussi un miroir de plus de soixante et dix 
pouces de haul. un très-lieau bureau et une rii lie pendule. On eiKr.nl de la 
dan- une galerie "Il il \ a\oi| plusiclir- table, de huiles façons, [loue jouer. On 
en iiiellnil aiis-i dans la grande salle dont je viens de parler, et Ions les soirs 
l'apparlemeiil l'Iod éclairé pal une inhnile de bougies. Il est aise de juger que 
les |oueui ■ s'y trouvaient en gnuid nombre, el que la litH-rl<- qui y regnoit m 
iil.nl le ollieier» de l'armeedes'j trouver forl a» .idumcnl. Au premier étage 
et au-dessus, il y avoit plusieurs chambres meublée» très- proprement. C™ ap- 
partements eloienl (tour M. le maréchal de Houlller» et M. le duc de Gramont, 
non Iwaii-pere. Il y avoit outre cela Je» tentée dressée» au bout du jonlin : 
elles consisloieiit en une grand» salle, avec des pavillons aux extrémités, qui 
se commiiuiipinieut par de petits passages, le tout doublé d'une étoffe de, 
Inde . rayée. On décoiivroit, du milieu de celte galerie, une chambre magni- 
liipie .m il y avoit un Util la duchesse, de salin des Indes A fond blanc avec 
toutes sorte- de ligures, le- Indes eloienl doublées de même -alin <iu\ 

liouvnil (nul ce qu'on pouvoit soulinller dans UI humble. Il y avoll un fort 

grand nombre de gentilshommes, écuyers et aides de camp pour en faire le» 
honneurs. 

.. M, le maréchal de Houlller» avnil encore f.ul construire plusieurs nuire» 

batuiienl», sa\oii quatre cuisine» sp, uses c<inlre un des mur» du jardin, 

l'une |Kiur le» potages et I mires poui les cnlrccr, pour le rot et pour l'en- 

iieiui'is. il y avoit au»»i une fruilerie, une lingerie, un golielet , des serres et 

nilies lieux coininoiles pour chaque chose, el de» officiers de rhaq s|ns:r 

qui n'en suiiolent poinl.Je ne dois pas oublier I, lieu ou le proiligunieat IM 
liqueurs, el ou l'on avoit établi sept hommes pour eu presenler a loin ceux 
qui paroissoient et souvent à ceux qui ne songeoienl pas à en demander. On 

ervoil t)iu- les malins i I tous les soirs dans la galerie . deux labiés île vingt i 
ungl-cinq couvert.», el l'on en servoit encore plusieurs autres, selon le 
nombre de» oniciers qui se Irouvoicnt aux heures des repas. I.lles éloienl 
tonte;, égalemenl servies avec un ordre surprenant, et la délicatesse eloil égale 
à l'abondance. On n'y a point regardé la dépense quand ou a pu tirer de loin re 
que le paye ne produisoit |K>int et ce qui |Kjuvoit marquer la inagniliccne*. Il 
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Mardi 2, à Compiégne. — Le roi avoit d'abnrd résolu ma 
monseigneur le du<- «!.■ Rourgognr linulroit une grosse 
table au camp, dans ses tentes qui sont tendues devant 
le quartier général qui est a Coudun ; mais S. M., après 
avoir su et vu lu magnificence de M. de Boufflers, dit le 
malin à Livry qu'il ne f'alloit pasque monseigneur leduc 
de Bourgogne tint de table « [>.ur.'<|iw\ilit-il, iioumu.- poli- 
rions mieux faire que le maréchal, et monseigneur le 
iIik de Bourgogne ira dîner avec lui quand il ira m 
i hii|>. » Iai roi y alla de bonne heure après son dîner; il 
vit arriver les carabiniers, quelques régiments de dra- 
gons et beaucoup d'infanterie, et il n'y a pas une troupe, 
qui no soit parfaitement belle. Monseigneur le duc d» 



arrivait tous les jour» et à tous moments des exprès de tous côtés qui nppor- 
toient îles ortolans, îles perdrix rougi», îles gelinottes de bois, de» veaux 
de ri» 1ère dfl Rouen, et veaux de (laud , faisans, c.ha|>ons de Bruges, et généra- 
Irnieiil ie qui 1 iliaque pays produit de plus exquis i'l de |ilus rare, l'our les 
jours maigres , ou apportait île Dieppe , de Calais et de Dunkerque , le plus 
beau (toisson qui se pérhât sur ces côtes. Il y avoit des gens à Oand et a 
Bruxelles qui n'y étaient que. pour envoyer des esturgeons et îles saumons. 
Quatorze chevaux en relais apporloicnl tous les jours de l'.uis des légumes et. 
des fruits. Aux deux grandes tables qui se sorvoienl dam la salle, lorsque l'un 
desservoil l'entremets, on oloit aussi tous les couverts et la nappe, ou levoit 
ensuite, avec beaucoup de promptitude, un tapi» de euirqui eouvroit une autre 
nappe bien blanche, et des valet-,, en pareil nombre que ceux qui scnoicnt à 
lalile, diminuent dans un instant des couverts de cercueil dîné. La profusion de 

toutes sortes de vins] ttolt extrême; on chontiasoil dti Champagne, du Bour- 
gogne, du vin duRhinouduvin de Moselle et de toutes sortes de vins étrangers, 
Il y avoit plus de soixante et douze cuisiniers et au moins trois cent quarante 
domestiques, dont plus de six-vingts portaient la livréu.JH y avoit quatre cents 
douzaines de serviettes, quatre-vingts douzaines d 'a-. sietlc» d'argent, et six dou- 
zaines de vermeil , des plats et des corbeille* d'argent pour le fruit, et le resta 
à proportion. Llans les jours ordinaire», il s'est communié cinquante dou- 
zaines de bouteilles, et dans les jours où le roi et les punie- v MDl nBMH 
manger, quatre-vingts. On a consommé en un joui deux nulle prises de cale 
et un muid de liqueurs. I.ulin l'on peut assurer, sans crainte d'en dire trop . 
que l'on n'a jamais poussé la magnificence si loin. Tous les oflieiers généraux 
et les colonels mil tenu de fort bonnes tables et loi! diluâtes, tant que le 
camp a duré. Ij; roi visita toute la inai-on non -ans etonueineiit.et retourna 
à Compicgnc, oii il arriva à six heures et demie. « (Mercure iluseptcinhie, 
pages 167 » 175.), 
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Bourgogn< \ et. ni devant II no .1 n'est parli qu ;■; 
lui. Madame la duclnsse de Bourgogne y vint à emq 
heures, marcha à lu («'•te de toute U preml U •' 

puis alla faire i-ollation ohea le maréchal de Bouïh 

Marrait :i. d Compicyne . — Le roi alla se pr<>m>-ie-i 
Il M madMM le duchesse de !:■ ..ir^. ^ m. dans les i-Miilr, 
île la furet, et quand on fut au l'uils du Uni, qui est le 
plusliel endroit « 1 1 - la loret, madame lu duchesse il«' lloui 
gOglie monta dans une culèelit; avec le» comtesses d'A •. . n 
et d'Kstrccs il 1rs marquises de la Vallkn ri .].- M.mlc- 
viier Kl les étnient tontes einq dans le devant, et M f.uit 
mites eint| eiisendili- suivant.' el dix .in,.. Madame d"0 
était seule 'm derrière Le poi suivoit dans son wrtyiwe 
avec madame de Mainianoo el h duchesse du i.ude. 
Kenaeigiieur courut !<■ lièvre avec tes chiens de M. le 

comte de Toulouse. — Moiisci", neur le dut de Bourgogne 
• lina eliey le maréchal de Bouftlers: il vit arriver )>eau- 
- "ii|> de troupes; il nere\ ni in qu'à huit heures, et essuya 
lin furieux ora^e en revenant il. 

Jeutlî't, à ('ompiiigne. — Le roi alla lirer l'après-dl 
Hontâigneui ne sortit point de tout le jour. Manseigi 
le duc de Bourgogne alla voir ihimi- le reste dea troupae 
qui Forment le camp Madame la duchesse de B rai gogne 

alla voir dislrihuer aux tn>ii|>es le huis, la paille et le 
foin j elle vouloit aller jusqu'à l'artillerie, mais la fu- 
rieuse cime qu'il avoit bit cette Quit avoil tellement g*t»i 
les chemins qu'elle fut contrainte de revenir ici. — Lee 






II)» Mnruei",neiu le .lui île I'. l-okiii' purlit ilu r.un|i tur le- huit linirra <lu 

■*>ir, atfMVJl ■ chemin . tlnnu une Kran.li- iilwiirile et saie lUinlnuuv. un 
..rage *i vl.ile.nl que le tonnerre, le» & lairs. Il (ir.lr il l.i |ilme tirent Iniiiuei 
I,i 1. 1. .i -on rlifvjtl qui -.- «nlua, ainsi que lini- Icin chevaux île sa tuïte; M 
i|lii nliliceii l'nllirier île- *v ;-.ar.l>-. île ••■ j.-ler .1 leur e| il'almn'luliui-i !•■ .ien 
|»iiii prenilie le-, tenus ili-.vlui île m<Hisei|iiii<ui le ■lut- île Hnui'KDglIe. i|IÛ n' al - 
riva a CMiqiicgne qu'a neuf heiites . *iiiih élu- il.-.. .ikIm île 1 lu-val île la joui 
liée que |H>ur elialmenle .lieluise liait» -.a lellle . à 1 .lllse <le 1,1 ell.lli 

-»<- qu'il Ut rcjuiir-la. ■■ ( Mercure & Mptombre, page 181.) 
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ambassadeurs ne viendront point ici ; il- .«ni. ni avoir lr. 
pour, qu'on no leur a jamais donné. Ils ont envoyé plu- 
ii m - • .uuiiirs au ministre pour cela, et voici les raisons 
qu'ils allèguent pi lir louis prétentions. L'amhas- 

sadenr de Savoie leur a donné par •'- » ■ 1 • 1 1 qu il avoit eu cet 
lu>iiiiiiir-l;'i à sa première ambassade : le nonce prétend 
que le «-animal t '-. i -<■ ; • 1 1 • - >-i ri * > <pii éloil. nonce avant lui, 
avoit eu le pour à un logement a Seidis avant «pi il ïùl 
cardinal; l'ambassadeur de Portugal <lil que l'année 
passée, à Montai-gis, Monsieur lui lit donner le pmo . el 
que II-, iiii i ."■! hanx des lugis «lu Monsieur s«' règlent sur 
ceux du roi; enfin ils prétendent que Ions eeux «piisecou- 
ireii! devant le roi doivent avoir le pour. Cependant OU 
n'a pas trouvé sur le» registres que pas un umliussudour 
l'ail eu . m le nonce ni les autres; ainsi on ne leur don- 
n'Tii point. 

Vendredi 5. à ( om]iieijne. — Le roi devoit l'airo la 
revue de toutes les troupes, mais il plut tant, tonte la nuit 
et tout le juin, que cela ne l'ut pas possible, d'autant plus 

que le terrain du camp est Iron mauvais. Sur le soir, on 

lit trois salves de eanon pour le jour de la naissance du 
'i. * 1 1 1 i -• t soixante- ans accomplis. — J'appris. queM. d'A- 
vaux a signé un traité d'alliance avec la Suéde. Les deux 
roft M pre i le h I d'employer tous leurs soins pour main- 
tenir la paix qui vient d'être faite par l'entremise de 

S. M. Suédoise , et que si quelque prince la vouloit trou- 
l)ler. ils aviseroie.nt au moyen de l'en empocher. — Il y 
a tous les soirs ici appartement chez le roi. ù huit heures. 
ni Monseigneur joue avec les princesses, les «lames et 
les courtisans, a neul' heures et demie, les dames en In ni 
chez madame laduchosse.de Bourgogne, qui m- TÏeill 
point un jeu, et elles y attendent, qu'on la vienne prendre 
pour la mener souper. 

Samedi G, « Compièyne. — Le roi alla l'après-dlnée 
au camp. Il se promena dans l'endroit où il veut faire 
mettre l'armée en bataille, et eusuite a la tète de la pic- 
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mière ligne. Le terrain «st encore Irop mauvais pour 

qu'on puisse faire w \ ne. Monseigneur courut le cerf 

iiveo les chiens do Surville. Monseigneur le duc de Bour- 
gogne ne revint du camp que fort tard. Le roi a ordonné 
a Tessé, colonel général des dragons, de prendre !•■ bon* 
net * quand il le salue à la tète des dragons. Cela M 88 
l'ait jamais que pour le roi. lie général des dragODB 
ne prend point son bonnet pour saluer les généreux 
d'armée. — Il y a quelques jours que le régiment des cui- 
r/Lssiers , en venant au camp . brûla un gros bourg où il y 
avoit plusde cent cinquante maisons ple'mesili .-crains (I). 
Le bourg appartenoit à un des capitaines de ce régiment. 
— On apprit ici la mort de M. de C.haulnes; il mourut 
vendredi à Paris; il y a présentement vingt-deux places 
vacantes dans L'ofdrt • . 

• Ce bonnet de Tessé pour saluer le- roi fut la suite d'une malice noire 
(|ue lui lil M. cli- l-auzuu, pour < ( 1 1 1 l.i charge cli< colonel gcncr.il des 
dragons (|u'avoii 'l'esse lui érigée. Il lui demanda comment il pretcjl 
doit saluer le roi a la tète des dragons, et, après bien des demi-discours, 
il lui apprit avec autorité qu'il éloit de sa charge de saluer en celle oc- 
casion avec, iineliapeaii gris. Tcssé, ravi, envoie à Paris, et se sent tort 
obligé d'un avis si important , d'une chose qui ne lui seroit jamais 
venue dans l'idée. Dès que sou chapeau gris fut arrivé et paré de co- 
carde et de plumes, il le porta au lever du roi, et y surprit la compagnie 
d'un ornement devenu si extraordinaire . dont il .lil la raison .1 chacun 
i|in la lui demanda. La porte ouverte , le roi n'eut pas plutôt aperçu M 
chapeau gris dont Tcssé se pavanoit , et qu'il préseutoit en avant , que, 
choqué de cette couleur qu'il haïssoit tellement au\ chapeaux qu'il en 
avoit détruit l'usage, il demanda à Tesse de quoi il s'étoit avise avec 
ce beau chapeau, 'fessé, souriant et pietoimant , marmottait entre se» 
dénis, etLauzuu, qui étoil reste tout exprès, rioit sous cape. F.iiiln, 
poussé par deux ou trois questions du roi l'une sur l'autre cl d'un ton 
assez sérieux, il expliqua l'usage de ce chapeau ; mais il fut bien étonné 
quand il s'entendit demander où diable il avoit pris cela, et tout BM 
sitôt son ami Lauxun s'écoula. Tessé le cita, et le roi lui répondit que 



(t) " Le loi s'etunl nus par accvlent au bourg de Kcssons, il y eut plunieuis 
matant brrtlo.es. « (fiazctl* de 169», page 441.) 
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Lauzun s'étoit moqué de lui , et qu'il lui conseilloit d'envoyer tout à 
l'heure ce chapeau gris au général des Prémontré*. Celui des dragons 
ne demanda pas sou reste, el ue fut pas sitôt délivré de la risée et 
des plaisanteries des courtisans. 

Dimanche 7, à Compiègne. — Le roi, Monseigneur. 

îonseigneur le duc de Bourgogne et uiailame In duchesse 
de Bourgogne allèrent au camp, tous séparément. Mon- 

eigneur y dîna chez le maréchal de Boiifllers. Madame 
la duchesse de Bourgogne y arriva la démit rc et dès 
qu'elle ) lui arrivée, [>■ roi lil ("aire des mou vemenh qu'il 
avoit ordonnés. La réserve , que commande Pracomtal , 
vint par derrière les bois attaquer les gardes du cump. 
Les gurdes se retirèrent; le piquet monta à cheval poul- 
ies soutenir, et rechassa la réserve, qui étoit composée de 
deux mille chevaux ou dragons. On tira beaucoup , et il 
y eut un capitaine du régiment «le la Vnllière dan-i-reti 
sèment blessé, malgré toutes les précautions qu'on RVOÏI 
prises pour empêcher qu'il y eût des balles. — On mande 
de Paris que M. de Chaulnes * avoit fait un testament olo- 
graphe par lequel il donne 20,00(1 éeus à M. le chance 
lier, et '*0,000 bvres à ses domestiques. On di ici qu'il 
ne pouvoit disposer que de ces 100,000 livres-là. 

* M. de < :ii;uiliies étoit le second (ils du maréchal de Chaulues, frère 
ilu ciiuiii'lalile ili' l.uyncs et de l'héritière de I'équignv II étoit alilie 
lorsque son frère aîné mourut en IG53, (|ui de la fille aînée du pre- 
mier maréchal de Villeroy, Teuve sans enfants du comte de Tonrnon , 
ne laissa qu'une fille, qui épousa le frère aine du dernier duc de Fmx, >•! 
tous deux moururent tôt après sans enfants, et madame de Chaulnes 
se remaria par amour à un M. d'Hauterive-Viguier, homme de très- 
peu,et fut plus de vingt ans sans qu'aucun de sa famille la voulut voir, et 
ne l'a même guère vue depuis. Elle en fut, longtemps après, veuve sans 
enfant'- l.'abbé de Chaulnes, devenu duc et. pair, et pas riche, parce 
que sa nièce de Foix avoit emporté beaucoup qui lui revint après, 
épousa, en 1665, Elisabeth le Fenm, veuve de Saint-MégriD-Estuarl 
et sfeur utérine de ces MM. de la Frette, si connus par leur célèbre duel. 
M. de Chaulnes étoit un gros homme mat, épais, tout d'une venue, 
plein de babines et de bourgeons , avec une vilaine lippe d'où sortoient 
deux défenses qu'elles ne pouvoit contenir, une grosse et large ganache, 
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voit rien fait sur l'affaire des fiefs que pur son ordre. 
Mardis, à Compiègne. — Le roi d'Angleterre arriva 
ici sur les onze heures; il avoit couché al.' Mon- 

seigneur lui a cédé son appartement. Le roi, tpii ctoil .ni 
conseil quand il arriva , alla d'abord lui rendre visite. 
Les deux mis illiii'-reul ensemble am li.iile !;< nmis. .i, 
royale-, ensuite ils montèrent tous doux dans un petit car- 
rosse, et allèrent au camp. Monseigneur y alla de son côté. 
Madame la duchesse de Bourgogne y mena avec elle ma- 
dame la Duchesse et madame la princesse de Conty et lefi 
dames titrées *. Il y avoit deux autres carrosses pour les 
autres dames. Le roi fit la revue de toutes les troupes ; 
il commença par la gauche de la seconde ligne et finit 
par la seconde [sic] de la première (1). Après avoir fait 
tout le tour, il vit aussi la réserve qui étoit sur une ligne 
séparée, faisant fan' à l'aile droite de la première liune, 
Après la revue, on fit trois salves de canon et de toutes 
les troupes. 

* Le camp do Compièg-ne, qui pour des marionnettes que le roi vou- 
lut se donner, et plus encore, à madame de Maintenoo sous le nom de 
M. le due de Bourgogne et de son instruction . devint un spi 
frayant de magnificence et de luxe qui étonna l'Europe, après une il 
longue guerre, et qui ruina troupes et particuliers , les uns pour long- 
temps , d'autres a ne s'en jamais relever (2). Cette attaque de Com- 
piègne donna aux étrangers accourus sans nombre (3), et iiu'mr aux 



(I) Le Mrrcurc «lit : •■ Les doux rois montèrent a chevnl, et cninniciuvrcul 
mi pas la visite «le l'armée par la gauche de la seconde ligne, au buut île U- 
i|iu'lle ils se trouvèrent vis-à-vis de la tete de la première, qu'Us achèverai) de 
visiter. » 

(î) Voir le Journal contenant tout ce qui s'est passé au cnmp de Coudun , 
dan» le Mercure de septembre, pages 154 a 257. On y trouve In détails I» 
plus caractéristiques sur le luxe «les habitations , île» rc|MS cl des costumes, 
cl entre autres l.i description de tous les unilbrines de l'année. 

(3) " Il y avoit, dit le Mercure, un grand nombre d'étrangers à cette roue, 
entre lesquels étaient les deux princes, tils du landgrave de lleuc-t'a .1 , 
le prince de Panne, frère du duc de ce nom, deux princes île Lokwil/, et 
ln-.iui-.iup de seigneurs allemands, suédois, danois, anglois, italiens et d'autres 
nation». » 
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! raneois. une .iiiln- sorie ■■<■ >| ••■•■c.it-|i- •{iii«leui**ura peinte! imprim«'- il.ins 
lu ictc'(li'(Tii\ qui le virent, bieu des anuées après. Leroi étoit sur le ea 
«aller, e'csl -â dire sur on. endroit un peupluséleviànrempartdoboBi- 
plègneoadc la terrasse qui est de pinin-pied ,i son appartemert qui 
km dtanajuc |ardb, al qui a nu m m nip.i'-in- .|ui .-a entre 

la viiii- .1 la ini.'i Tonte in cour, h< usa ai fanaat» étoit en baie 

r plusieurs rangs, debout le long de celte ternisse, ri toute l'armée en 
plusieurs ligues au bas ; ainsi le roi étoll »u a découvert de toute l'ar- 
mée et de toute sa eour. Il étoil debout, un bras appuyé sur le 

I t il une chaise à porteur.-. formée, dans laquelle étoit madame de 

Mainti'non , a i|iii il expliquait tout, et lui p.uïoil i tout UlomeiM j .1 

chaque fois il se découvrait . as baJaaoil 1 la hauteur d'une glace da 
DÔté dont in.iilaiin' de Maintenoo Uwlt quatre doigts au plus et la re- 
poussoit des que le nu se rclevoil , et le nombre de fois que cela ar- 
ma Rit iiiiionilirable. Madame la duchesse de liOUTgOgUO doit assise 
sur HO des biltous de la chaise, lui avant, des deu\ cotes de la chaise, 

les p rin e caa a In eang et les dames, deboul an haie al bien pai 
Cela dura bien près de deux bonnes heures. Pendant ce temps-là, Ca- 
nillac , colonel du rcgimenl d'infanterie de lioucrgue, venant de In 
pari de C.rcnan demander quelque ordre au roi, entra par une pe- 
tite porte laite c\prcs au bas du cavalier, et le iniiiiti. par le roule, droil 
au roi, qu'il trouva vis-â-vLs de lui. Comme il avait toujours demeuré 
tout au pied de la muraille, il n'avait rien vu de ce qui doit sur le 

cavalier. Il L'apoçtlt doue en •îiti.r et d'un seul coupd'œil an le D 

tant, et il en demeura surpris de telle sorte que, la machine suivant 
l'impression de l'âme, il resta court , sans parole et sans oreilles; il 
fut assez longtemps sans pouvoir se remettre. Il s'expliqua, il entendit 
aussi peu, et redescendit si plein do la vision qu'il venoit du voir qu'il ne 
pouvoit s'en remettre. Klle lit grande impression sur chacun et plus 
de bruit que la prudence ne le devoil permettre- 



Mercredi 10, à Compitgne. — M. le cardinal d'Kstrées 
parla au roi dans sou cabinet ; il lui dit que lu duc d'Ks- 
trées, suii neveu, étoil .-.ans aucune espérance. Il n POÇU 
l'i'xlrt'uic-uni'lion, cl les médecins l'ont al>.iu<lnnné. Cette 
Kunneuce pria S. M. d'avoir pitié de la latinllect de don- 
un- ,ui lilsatné, quia seize ans. Je gouvernement de l'Ile 
de France et les gouvernements particuliers de Soissons 
et de Laon , comme le duc d'Estréaa les avoil. La réponse 
du roi fait espérer qu'il accordera la gr&ce qu'on lui de- 
mande. Ces gouvernements ensemble volent 28,000 li- 
T. VI, 57 
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vres de rente. — Les deu rois partirent d'ici A onze 
heures, ut viruut 1rs troupes A pied devant leur camp, et 

lite allèrenl illnur i lu i le maréchal de Bnnfllers. Mon- 
seigneur ut mesesigneUH ses enfant y -lm. i . i aussi. Le 
maréchal de li mfflers m se mil point a table, quoique 

LL. MM. l'en pressassent fort; il servit les deux rois, et le 
due de Gfamonl servi) Monseigneur. Il > avoit seize per- 
sonjie8àUd>Ie;Hinin.'i m. de Verue, qui Dévoient jamais 
uu l'honneur de manger avec lu roi, demandèrent per* 

mission de m- lire à lahle, ce que le roi leur accorda. 

Il y a plus de trente ans que le roi n'.ivoit fait l'honneur 
i un particulier de manger chez lui. Après le dîner, I* 
roi fit prendra, les armes A l'infanterie . les <leu\ lignes 
taisant Lut 1 une A L'antre, et le roi leur vit luire l'exer- 
cice. Madame la ilueliesse <|e llouruogne nu sortit point de 
tout le JOOT. — On lut des nouvelles de Madrid du 29 du 
mois [uissé. Le roi d'Espagne est retombé dtUlS les fiû- 
I liesses qu'il n\ ml eues il y a quelque leni|is. Les grands 
l'uni pressé .le cussor le régiment allemand que , ouuiian- 
doit le prince de ilarinstadt ; il l'a l'ait, et, cyanl 90 qu'il 
y avoit dans co régiment plusieurs gons qui n'eloienl 
poinl Allemands, il BU a forme quatre compagnies qui 
seront conservées, et le prime de Ilarinstadt n'en seivi 
plus colonel. 

Jeudi 11, « Compiègne. — Le roi donna audience I 
M. dfi Couvonues et a un président que M. de Lorraine il 

envoyé ici. Il y avoit quelques petite* difficultés pour le 

mariage de Mademoiselle sur ce qu'on veut qu'elle re- 
nonce aux biens de Monsieur. Ces dii'tieiillés seronl 
nient leM'es. el | ( . ,„i ,|nnmi ordre à M. de Tore y dnclic\ .i 
de régler oeli avec M. de Gouvongeset le président venu 
de Lorraine. Le roi a donné ardre pour les fiançailles au 

251 dece miels, et le JW le mariage se fera. H. de Lorraine 
se rapporte an roi pour les conditions. — Le roi* com- 
manda que l'armée marchât à la pointe du jour; elle 
alla camper à den\ lieue: d'ici . monseigneur le duc rie 
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Hour-ni.il. | leur tète. Oa marqua te quartier do roi; 
• m teiulii iiK'na- quelques tentes> et, après avoir demeuré 
quelques heures dans QS camp, <>ù les olïiuiurs généraux 

«voient l'ait préparer des tables magnîfquas, L'année 
reprit les armai et revint au osmp de Coudûn , d'où elle 
étoil partie lu matin. Kllr m. 11 1 •huit sur dtl i-oliiiii 
deux de cavalerie de faite droite, quatre d'infanterie^ 
déni de l'aile gauche, une de réserve et une de L'artSi- 
lei ie. Les dons rais aHèranJ ensemble] a midi voir mar- 
cher l'armée, et iiiaii.'inn- la duchesse du Bourg-op ;ue 

arriva sur 1rs cinq heures pour le voir rentrer dans son 
camp. La marche l'ut fort belle. — La difficulté but te 
mariage de Mademoiealle étoH que Monsieur souhaite 

qu'elle ruminée ans l.ii-n- de >l.nl;i|n<' i-ii l'inuur du M. de 

Chartrea et de ses enfante. On étott déjà demeuré' d'ac- 
cord qu'elle renoncerait aui l»ions <l«* Monsieur; l'embar- 
ras de eette affaire Bnil par te pouvoir que M. deGou- 
rouge* a de M, de Lorrains ipporterau rot detoul 

I ili- souscrire aux conditions qu'il plniroil .1 S. M. d'im- 

poser. vin-i Mademoiselle renoncera aux bien* de lia- 
dame*, et peut-être que s m. augmentera fa dot qaiîl 

avoil résolu di; donner u Mademoiselle. 

Vendredi 12, à Compiêgne. — Le roi sut i\ son levor 
que le duc à'Estrécs étoit mort ; un espère dani eette 
famille que le rôl donnera -<•- gouvernements à ara lils 
du premier lit. — L'apres-dlné.e, sur lus quatre heures. 

les deux rois, avec madamele duchesse de BourgogiMj 
Miintsur la (errasse le contmenceincnt du l'attaque di- 
ts ffllé qu'on aveSt commencé d'investir a midi; c'est lu 
marquis de Crenân qui commande les troupes ojui dé- 
fendent ta ville. Monseigneur le duc de Bourgogne 
nmrcl lus troupes pour" les voir investir la' plaçai 

Sur lus sis heures, les mis montèrent à ohcvul, et allèrent 
voir monter la tranchée, lu n'aiment dus gardes a la 
droite et Picardie a la xuuchc ; car il ' ;i duu\ hoyuux qui 
su joindront. Mi de Rasen. uommu premier liuutoniinl 

57. 
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point •ii.-.u'- paru . i| i msifiu- lui h do • 

aiutf ta oapitainerie de VUkro-Cottai le ->iiii iiation 

■ lu cardinal il Kslii'i's 

Mardi lli, à Coinpiéyne. — !• roi iflfl ! i|>n . .Iin.'-r 

.m ••iiin|i , «'ni il hi 1.1 i-cvui' <!.■ i.-i première et seconde 
ligne de l'aile gauche . el puis il vil les i tiahinien fart 
on détail» Honseignaar le due de Bon toil ave» 

lui. M- .ii>.i_- M.ni eourot le oerl avec les chiens de 8mv 

ville. Mlldllllli.' I;i iliiiln---. d«' liuill'i roirilu |iaHSa | a j,, h 
ilitrz madame de Maiiili-nnn, <|iii us*. H pris médecine. — 

on mande de Pologne que k esar.avoil va s. M. Polo- 
aotae, qu'ils s'étaient entrefeil de grands présenta, et 
qd-'ensoîte il s'en était retourné dans ses États, l© roi 
de Pologne, depuis' cette entrer ue, eal arrivée Léopol I 
où il i:ni les pcépanti&j pour l'ouvertnce de la cam- 
pagne; mai.-- nu (nui que l'aimée de Lithuanii 
i tendra pas, Lee désordres de ce grand-4uohé continuant. 
— On luuiidr de Vienne que l'empereur a oonum 
comte de Haosfeld, la comte d'OBttingauetleoamtede 
Kauuii/, ses pléninotanttaiffei pour la paix avec les Taras. 
tin est convenu du lieu de rassemblée, qui se I 
destanteaauprès de P^fcarwawdîn.LeplcmpotontiaiMcuj 
Grn&d Seigneur est le ftels-Eflendi avec Mauro-Cordato . 
premier interprète prés de Sa Hantasse. 

Mercredi 17. n (nmptégne. — Le mi dîna à itu/.c 
lunir.'s-. et alla au camp. Monseigneur cl madame Ui du- 
chesse de Bourgogne l'j suivirent chacun séparément, 
monseigneur le-dnc de Bourgogne \ étoil dès sept heures 
du matin. La roi avoil (ail Caire un l'ctranchemenl A 
dem lieues M'iri, qu'il lit attaquer par une partie di 
l'armée qua commandcùl H. Rosen, qui avoil pria l'é 
charpe rouge, el qui avoil fait mi ttredes branches i ai U ■ 
aux chapeaux 'les cavaliers el des soldats, pour montrer 
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à iix ' ir le duc de Bourgo ai diittfl 

dans un combat les ennemis d'avec nous. qui partons 
toujours <lu blanc D'abord ces troupes attaquèrent un 
village qui fut bien défendu, et puis le rotranehement 
qu'ils forcèrent Las troupes mandait oaoïweb- 

ur le «lui' du Boni-L-iigna 1rs en recuaieiennj, et loua 

ces mouvements-là lurent fort hiflD ftXCCUtét da part cl 
'I .iiiIit. l'n commissaire d'artillerie, tjui passa In p prés 

ili l'embouchure d'un .a i qui lira, lui, renversé, al " 

croit qu'il en mourra. — On manda de Brisaon qua la pool 
n'est pas encan rompu, et que L'empereur a donné lu • 
gouvernement da Fribeurg au prince Philippe de 

niisladt. 

Jeudi 18. à Compiéync. — Le roi, sur lis tn.is battre», 
iil;i .m • ; 1 1 1 1 1 > . <n"i il lit la revue de l'infanterie d< la 
niiêir Ligne» Ensuite il vil les dragoni A pied . qu'il 
lt "ii va encore plus beatu qu'il m ■ s'était imaginé. Mon- 
seigneur vint à la revue dans sa chaise de poète : il Dfl 
s 'est punit SÔEVi d'autre voilure depuis qu'un est ici . 

Monseigneur La due de Bourgogne l'Iml ■"! . . 1 1 1 1 ] , .-, 

b roi. Hadami la duchesse «le Bourgogne dis dinar 

riiez le maréchal de Bnulïlcrs. et y mena presque toutes 
les liâmes qui sont ici. Il y a ici des officiers généraux 

des troupes 'l'Espagne et du roi d'Angleterre qui ne se 
(ont poim counoUre; .m eu ,i averti le mi. qui leuclaissa 
tonte oberté d'e* les les troupes. — Nos galères, qui 

étaient sur les côtes d'Espagne el que enininaudoit Mon- 
luheii. sont revenuesà. Marseille, al les vingt qui sont 
BOUS les «mires du bailli de Noiiilles sont enrôle ;i Civils 

Vecehia. — Du mande de Ro raa te comte d'Altajnire, 

ambassadeur d'Espagne, \ est un.tt. et que Lo-COmioMaT 
tmitz , ambassadeur de l'empereur, dans une. audience 
qu'il a eue. du pape, lui .i parle avec tant de hauatUI que 
Sa Sainloté fut obligée de sonner sa clochette atin qui 
-.cv g. us vinssent et (pie n ministre se retirât. 

Vendredi 19, àCompiègne. — Le roi partit à midi, et 
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alla dans une plaine, A trois lieues d'ici, qui est par i 
Mouch\. sur la gauche; il y «voit fait mu. .n i ., , 
troupes dès I'"-m\ heures du mutin. et I» avoit pu hc-ces 

en deux corps, l'un commandé par monseigneur !«• duc 

de Bourgogne, qui avoit avec lui M. de Boufflers et 
l'outra commandé pur M. Rosen , qui avoit l'écliarpe 
rouge. Ces deux b , qui étaient presque égales et 

i|tii t'-toient chacune sut dem lignes, marohèrent l'une 
but l'autre et combattirent assez longtemps. Celle de 
monseigneur le duc île Bourgogne lit à la fin reculer 

■ celle de M. de Efeojen. Elles marchèrent enforl bon ordre, 

lu canon ,'i l,i tète, cl connue un véritable combat. Ensuit*; 
le roi fit faire un bataillon carré de toute l'infanterie de 
chacune 'les i ■,■- p,l les hi attaquer par la cavalerie. 
On lira beaucoup de part et d'autre, et tout cela fut fort 
bien exécuté. — M. de Lorraine n'a point envoyé à Rome 
pour la dispense de son mariage avec Mademoiselle 
C'est au marié à faire cette démarche; elle B été oui i 
et ainsi on ne peut s'empêcher de retarder le mariage. 
Ils son I parents au quatrième degré; la dispense es( né- 
cessaire. Il y i bien des évoques en France qui ont le 
pouvoir de donner de ces dispenses-là, mais ce n'est que 
pour les pauvres qui nout pas le moyen d'envoyer à 
Rome. Ce retardement-li\ pour le mariage ne laisse pas 
d'être mi p.lil embarras, parce que le courrier nesauroil 
être venu que dans trois semaines; ainsi il faudra que 
la cérémonie s'en fasse a, Fontainebleau, où le roi va dans 
quinze jours. — il arriva le malin un courrier du mar- 
quisd'llarcnurt; il mande que la santé « 1 1 1 roi d'Ivspagnc 
est un peu meilleure, et il se remontre en public. 

Samedi 20, à l'.ompiègnc. — Le roi fil la revue de l'in- 
fanterie de la seconde ligne, des bombardiers et du 
régiment royal de l'artillerie; ensuite il vit les cara- 
biniers à pied; il fut coulent de toutes ces troupes. 
Monseigneur et monseigneur le duc de Bourgogne 
étoieut à la revue Madame la duchesse de Bourgogne ne 
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sortit point et passa la. journée <!i./ madame de Mainte- 
non. — On adéjàbrulédanslecamp quatre-vingts milliers 
de poudre. Le roi, pour témoigner aux troupes oombi< d 
il i'si .content d'eux, fait, donner a chaque capitaine de 
cavalerie on de dragons 200 émis, et II") éens à chaque 
capitaine d'infanterie ; cela aidera a payer une partit- de 
la dépense qu'ils ont faite pour l'iialnlliniinl de leurs 

troupes. Quoique les majors n'aient point do troupes | 

u.diill.-r. le toi leur fait donner autant cpi'aux capitaines. 
Il y a eu un si bon ordre dans !e camp qu'il n'y a pas eu 

le moindre châtiment i Esire ans soldats 

Dimanche 21, à Compiégne. — Le roi, sur les trois 
heures, alla au camp. Monseigneur ei madame la du- 
chesse de Bourgogne l'y suivirent chacun Séparément; 
ils virent la représentation d'un fourrage. La réserve 
vint, charger les fourrageurs el attaquer les gardes, et le 
piquet monta à cheval pour les soutenir. IfonseiglM m le 
duc de Bourgogne prend grand plaisir à voir tous ces 
mouvements. Le maréchal de Boufflers demeurera au 
camp jusqu'à samedi pour voir partir imites les troupes. 
Le roi donna une pension de 1,000 écus à du l'erré, bri- 
gadier d'infanterie et lienlcnaul-coloncl du régiment 
lyonnais; il se retire, et est fort vieux officier. Le roi 
donne les débris du camp au major de Compiégne, el la- 
palissades el loul h I»'În qu'on a employé pour l'attaque 
de la place aux ingénieurs. — Le roi a rendu à M. de 
tfag&lotti le grand état-major dans le régiment royal- 
italien-, OU lui avoit oté :\ la paix. Cela vaut du moins 
10 ou 12,000 livres de rente. Le roi a fait donner i 
chaque colonel ou mestrede camp des troupes qui sont 
ii i 100 écus. 

Lundi 22, à ClumlUhj. — Le roi partit a onze heures 
de Compiégne; il ne ^arrêta point en chemin; il avoit 
mangé avant que de partir. Us étaient sept dans le car- 

rOSSe : le KM et madame la duchesse de BiuirgoL'iie, ; • r i 
fond , Monseigneur, monseigneur le duc de Bourgogne 
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cl madame la Dneheta EUt-devBat, madame la princesse 
île Conty et niiirlanu- la duehessn «lu Ludi! aux portièCH, 

l.i- roi a bit baauooup «le charités A Compiègnej il a 

donné pour des si'iiiin.iii « )$, pODI nUà lir des églises ; il a 
donne au (ils de M. de Buzenval .»00 éeus , paroo qu'il 

mal en i|iiel>|iies elievtm hrùlés en allant au camp. — 

Lu soi, en arrivant va, alla chea madame la PtineaMa^qul 

L'éioil venu recevoir uu bas de son < 1 . - - 1 ■ • : sitôt qu'elle 
lui retournée dans sa chambre, lo roi y alla. — \jc roi a 
[iris jour à dimanche avec M- le l'nm i madame Ifl 

Princesse pour le li;i|iléiue ili's enfants , du M. le luic. Le 
roi et madame la. duchesse de Bourgogne tiendront 
M. le dnod'£n.-hieii ; Monseigneur et Mailame tiendront 
im.kIi -inoiselle de Charolois; inonsci.yncur le ilue de 

Bonrgogne et madame de Cheitree tiendront madjNnoî< 

jellfl île Sens. 

Mardi i.\,<i Chantilly. — Lu roi nu su promena point le 
ii ii t m : l'ain'és-illuee il monta un earros-i r,r, madaaie- 
[a duchesse de Bourp< madame la l'rinoessai iuea- 

daiQOîaaUai de Condeal d'Enghian, madame la Duuhetitw 

al madame la duchesse du l-iide. Ils allèrent VOW prendre 
des lapins dans des lilets; le roi en lira même, quulqui 
uns, et après eulle pelile i liasse, qui l'ut fort jolie. il> 
remontèrent en carrosse et tirent le tour dus jardins île 
Chantilly ut revinrent par Si I vie ,|). M. le l'rince CÛI de 
grands einheilissements de ce colé-là. Monseigneur all.i 
des le matin tirer des faisans. Monseigneur le due de 
Itniirgognc et incsseignrurs ses frères furent tout le jour 
à la iha-.se. mi ils su plaisent fort. Madame la diuhess» 
de Bourgogne, avant le souper, vint dans la galerie où l'uu 
jouoit; elle voit ici le Lansquenet, mais elle os la point 
mi à Conqiiè.niiu. — J'ai appris que lu chevalier di tl 
Ferté a uu une lettre dfi çoohel pour ne pis .approcher 
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de Paris da quarante lieue*: ou prétend qu'il a voulu 
faire de irraiitii-s violences ches ladOflbBOM de t ^ • Parte, 

H l»'lli'-Mi'!ir, cl qu'il avilit menacé de lu tuer. 

Unnnii-i'i, à laxiilUt. — !.<• roi partit de ChantiQ] 
à oii/.i' heures, mangea es chemin dans son carrasse 
Mmii .••]:•!■■ m- partît dès la matin pour ellar dînera Keu> 
ilnu, mi il sera qu< ii|in i jours. — La t 1 "" 11 ' conseil oon- 
I ■ ■ ■ 1 1 ■ i .1 la mort le nommé Brossartj quiavoil a 

rimmiiin qui «voit loupé li m -/. « ï «» ulu-valii-i de Siùul- 

Genié. Avant que de le pendre, onJ'a appliqué a4a ques- 
tion, et il ii para ï par oa qu'il a dit,qii' i-ioii le mai 
quisde Novion qui avoit (ait taire la chose pour vengée 
une dame, Le marquis dç Novion,, bsuxeuaemenl pour 
lui, est hors du royaume j mais «a EainiUe craint qu'il ne 
-mi iui-iii'''iii'- condai li morl ri effigie. — Le roi, en 

ni |i.n Sainl-Cluud, prit Monsieur et Uj mil QQ Sep- 
tième dans son earrosse. Madame l'I Made iselle vinrent 

ni l(i soif. 

Tgudi M i VtmMtt. — Le roi alla si- promener à 
Mari] aprèsdiner, où il mena Mouleur, ipii s'en retounu 

ensuite â Saint-Gloud. — Le mariago de Mademoiselle »e 
fera i Fontainebleau le t- octobre, on donne des appar- 
lamenta dans le château â m. de Convonges el au pré 
rident que M. de Lorraine i envoyé ici. M. le due d'El- 

beul a la procuration poni l'épou&er. — Madamu la du- 
chesse de Bourgogne alla voir les ouvrages qu'on b Caite 
à la Ménagerie pendant sua absence; le dépense qu'où 

.i laiic montera à plus de ôo.oou écus< 

Vrnitvvili Jli, il tVrsai/iVs. — La KM alla l'aprevliin <■ 
.. laeiiasse. Madame, la duilussr de BOUrgOgni ' sortît 

point Monseigneur chasse el se promène a lfeudou;il 

n'y a point île liâmes avee lui. — Durant, le séjour du roi 

i Compiegne, M< el maaame de Sessac/qui étaient restés 

.i Paria, ont eu des démêlés qui mil obligé la famille de 

la Gemme A prendre Unîtes les sûretés nécessaires pour 

empêcher, que son mari nu put disposer de ce qu'elle a 




«M JOCR>AL DE DAHGI. 

ni en mariage. — Madame de Lisleboone conduira 
demntteUe de Lorraine, qui partira de Fontainebleau le 
jour même que son mariage }" sera célébré. Elle aura 
six filles d'honneur, cinq de Lorraine et on- rm- 

ntoe dVi. <jui ml mademoiselle de Ratzeubausen . pcé- 
x-ntement fille de Madame. On lui donne une damed 
qui al la rente de Pu y de Bar que nous avons vueaaprvs 
du maréchal de Créqm ; die est Lorraine. fort 

recommandée |«r niilord G»rlingfnrd,quiest rhrmiiii- 
cette cour-là lr plus autorisé. (Test lui qui a servi Irmir- 
Irmp* dans les armées de l'empereur sous le nom de 
comte de Taf . 

Samedi 27, à Versailles. — Le roi donna la première 
audience particulière à milonl J.-rsey. ambassadeur i 
•.•Il terre , et parles discours qu'a tenus S. M. il parott 
qu'on veut le bien traiter en re pays-ci. — M- le prince 
de bombes est fort malade; M. le doc du Maine n'a qoe 
ce lils-lA. — Le roi et la rein.- il Angleterre vinrent ici; 
lisseront du voyage de Fontainebleau, et y arriveront le 
mercredi 8 d'octobre. — Madame la duchesse de Bour- 
gogne alla faire collation à la Ménagerie — Le nui 
de Gesvre* et M. de Lamoignon parlèrent au roi sur la 
malheureuse affaire du marquis de Notion; le roi leur 
dît que, pour le bien public et pour le reno>deN. 

il obligé de punir; cpi'il étoit fâché quand cela tom- 
lx.it sur des gens don I il n il la famille. Os mes- 

sieurs lui dirent qu'ils ne ilernamloicnl point d'empêcher 
leîqgwnuntj mais qu'ils supplioient seulement S M si 
M. de [fovion êWl eondtamé à mort, l'arrêt ne pouvant 

s'exécuter sur m [»er*oi puisqu'il est hors du royaume. 

d'épargner à sa famille la honte de le savoir effigie 
s M leur a accord- 

lUmnurhe i», ù VermilUs. — Le roi a donné 100,000 
Ira m s a M. de IlouHlers, qui arriva hier du camp, ••! ■ 

aceompagné ce présent île iii^nn. tiv-v-ur.u.-ieux; ■••la 
payent une partie de sa dépense. — M. le prince de 
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bombes mourut entre huit et neuf heures <lu malin. 
S. M., au sortir du conseil, alla voir madame dt) Muine et 

h. madame la Princesse. Ou a remis le baptême desoiifants 

de M. le Dur, « j • ■ i se devoit faire aujourd'hui, au P6- 
lour de Fontainebleau. — S. M. alla l'aprcs-dlnée voir 
M. du Maine à Clagny, et y fut longtemps enfermé avec 
lui .-I \ pleura fort M. du Maine est dans la dernière al' 

Diction. Monseigneur el Monsieur y vinrent pendant que. 
le roi y étoit, et n'entrèrent qu'après que s. m. en rai 
sortie. Monseigneur était venu dès le mutin pour être 
au conseil. ''I coucha ici. Monsieur étoit venn de Saint 
Clond . et s'y en retourna. Madame la duchesse de 
Bourgogne vit après dîner, chez elle, les trois enfants qui 
dévoient être baptisés, qui étoienten habits blancs fort mu- 
K'uiliqucs; ensuite elle alla chez madame du Maine, où 
elle trouva madame la Princesse. Madame du Maine 

éloil dans son lit ; uiada la Princesse lit les honneurs. 

Ensuite madame la duchesse de BOUIgQgBC alla « Saint- 
Cyr, et au retour soupa chez madame de Maintenon. — 
Un prendra le deuil de M. le prince de bombes le len- 
demain (pi mi sera arrivé à Fontainebleau, et on le portera 
quinze jours. On le porta de même en J694 pour ma- 
demoiselle du Maine, quoiqu'elle n'eût que quinze jours- 
Le roi, M. le Prince, madame la Princesse, M. et madame 
du Maine, ne le porteront point . parce que les pères ne 
le portent point des enfants. 

Lundi 29 , à Versailles. — Le roi prit médecine par 
pure précaution;, l'après-dlnée il tint conseil. Monseigneur 
lut au conseil avec le roi, et ne sortit point de (oui le jour. 
Madame la duchesse de Bourgogne, au sortir de la messe, 
alla voir le roi, qui étoit encore dans son lit, et l'oprés 
dlnéeelle alla se promener 9 la Hénagerie et y soupa. — 
Le prince d'Auvergne prit congé du roi pour s eu aller 
en diligence à ltert;-op-Zooin, où madame la comtesse 
d'Auvergne, sa. mère, est à f extrémité. — Cesjours passés, 
sept ou huit cents nouveaux catholiques mal convertis 
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&rent le Rhoue ••! \ inrnil i Orange , au pféCttBj ri \ 
firent la cène-, un retour ils tirent assez d.' désordres ilans 
le coiuiut d'Avignon, i un lieu qu'on appelle Sériuiian, 

pu appartient à la ducheasede Duras. M. de Kaville en hl 

arrêter quelques-uns i leur retour, et a envoyé ici pour 
prend rr Lee ordres sur la punition qu'on leur fera et 
sur les moyens d'empêcher que de pareilles choo 
l'avenir n'arrivent, 

Mardi UO . a Versailles. — Le roi alla se protoenOl 
;"i Marly. Monsi-.uiieiir alla à 1 .iji. i-.-i a l'aris , ;r.n ni i 
dame la princesse de Ouily. Madame de Chartres ol ina- 
daiiie lu Dueliesse y allèrent de leur coté. Monseigneur 

alla ensuite eoueher i Meadon. — Les articles du ma- 
riage île Mademoiselle avec M. de Lorraine sonl rég 

Le roi donne à Mademoiselle :J00.000 .eus. savoir : 
100,000 éciis présentement, lOO.ilOO érns dans 

mois et loo.ooo èeua dans lu dois. Monsieur lui assuré 

après BQ mort. 200,000 francs , et Madame 200,0(H' Ira nos 

aussi après m >rl. On lui donne pour 100,00(1 -eus di- 

piirnii.s. Elle renonce à lu succession de Monsieur '-ii- 
tièrement, et i\ la siieo-ssion de Madame en laveur dé 
M. de Chartres et fin ses enfants maies: mais, s'il n'acvoil 
que des ailes', elle reviendrai! à partage pour les biens 

< l«- Madame. 

Mercredi r r octobre, à Versailles. — Le roi alla tirer 
l'après-dlnée. Monseigneur alla de Meudon à Petit-Bnm 
i (iiicherchezle marquis d'Antiu. \l) Madame la princesse 



ii)-. MoiiM'iitni'iir, i|»i '^"ii promis ,i m. i, 1 marquis ifAntln d'alla ■* Mil 

llouin. "il re si'itiii'iir ili"."il lr iv^.ilri-, p.iilil un jmiï .nanl II' rt.i | r s'\ 

ri'iiilii- (Vpritirr i-liiil .ii'i'<iiii|nikhi' <!■• m. ni. mu' li l'i'iiii, '•:„• f t.- Conly. il.nui - 

i-H'ir, il,' ■iiiiilciiuiiM-ll ■ Liftli'lKiuni' , ■ l«" nilauir ilr lii-riiiRtirn, de l.i v .,1 

lirici't île Rmivray.i'l rtri Hlles d'Iionnt-m ilr iiimliiiiut l.i |m ■' dn Conly, 

<!•■ M. la prisa do Conty.de M. le eomte de rouloaae,d* M le An kl 
Vffinsji ■!"• m. h- mail iio Roussy, de m. le marquli de le Valnën al it 

M. In niiriti* il'Ayrn. 11-. urrivi'irnl il IVlil-ISmirR entf* IfdlOl qjDBtn DflUMI 
api'i-s midi , i'| l'u-iiiili 1 il'uiir lon^ut' |>r>>iin'it;nl<- iI.iiih I,-- jimlms, i.i rompiignii- 

inoniii un i-iiAii'iiu, où, iiprèH avoir pris le dkertlMeiMol de in BMuiqne, rit 
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ilr Coiity etlrnis OU qnalM dûmes y allèi^Mit avec lui. 
M. le prince de Gontj il M. le comte dl Toulouse y allè- 
rent ansssi coucher. M. d'Autin i été bien aise dJCM Mon- 
h in- n \ menât point ses oflieicrs — Le marquis de 
tamOj ambassadeur de Savoie, prit mardi son au- 
dienoSrde congé du roi et du kmte lu maison royale. — 
M. le duc de Lorraine envoya a Mademoiselle un présent 

de pierreries dagnifirjue, qu'on estime M)o,ouo I î v . 

ii est composé d'un beau collier et de bracelets de perh s. 
de boucles d'oreilles, de pendéloquei . de | taons 

et de. bagues île diamants. Madame l;i Cr.indc-Du- 
• iiesse portera lu queue de Mademoiselle . le jour île son 
mariage; il V a déjà quelque temps que cela est vri:U : . 
— Le marquis de l'Aide , lils de la dame d'honneur de 
ni.iilune la Duchesse, u épousé il Paris une fille de 
d'affaires dont il a eu un fort gros bien. 

Jrurii 1. u Fontainebleau. — Le roi partit de Ver- 
sailles avant di\ heures, madame la duchesse de Bour- 
e dans le fond de son carrosse avec lui, monsei- 
•-•neiii' le Aur de Itoiu gogne et madame la Duchesse ;m- 
ilevant, cl la ducliesse du l.udi; a la portière. Madaun 
de Chartres, (jui devoit être dans le carrosse du roi.se 
trouva un |>eu incommodée, et vint dans son eu 



<■• mil an jeu. Onsoupa ensuite, et le repas lui aussi inu^nilii|ii.'(|iii' ilclicat, ili: 

boa goal el in 'iitemlu. il > eotdea tabla pauvn i""" lesotocter», et len 

h.'h.Ii's (lu cui']» lurent régalés, ainsi ■ |n>- le sui.-.-- ipic l'un - 1 v > ■ 1 1 Ml wiiii 
|Kiur servir. Le IMipW lui taog . le J'" siicceila an .ouper el iliirn environ une 

lieore MunNeigDflur w oonoba Bituihi La nwlincf du lendemain m puis en 

proi Dde*. On se mil à lalile au relmu , cl le .llner lui servi net une pro- 
preté 'I une magnificence, égale Scelle dfl pttAler jour. Tout CE «pie la saison 
peut produire le rare se liouva .1 . r> ileu\ repas. On ne s'en donna poinl . 
pinsipie ilepuis lopgtHnJ» le luanpiis .l'Anlill s'esl applique a rcelien lu-i . 

même dani lea endrorbile* plus Soigné*, (do) oe <pi'il n su tira n goal de 

WmmlgneOI pou lOl en faire îles présents. On sait son altaelicineu! pour ce 
prince, iion-Kciikiin-iit en .pialit. .le meiiin. mais pane ipi il -, .si .levoue u 
lui. Il'ailleuM la magnificence de H marquis tient il'éclalcr tout n . » u ■. > • 1 1 . ■ 

ment an camp dfl Ooudoil .ou Comme maréchal île camp il .. Ici ne lalili- 

liiaglliliipic. ■ I WciTHre.l o. Ii.lnc, p.. r- MSI ' 1 
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,i\.-. ■-.•:. damo. Monseigneur dîna n Petit-Bourg, où il 
av oit couche, et OÙ M. il Aiitui la raÇOl av uip 

de magnificence, et vint ni avec madame lu princesse 
Contj el las i lames qui l'uvoicat suivi, Messeigneun les 
ducs d'Anjou et de Berry vinrent en un jour: lis années 
passées, ils avoient accoutuim- di "nicher en chemin an 
EttaBSÎB. M.nsi.ur, Madame et M.uli-rnin>vllo partirent dfl 
Paris et dînèrent A Frémont chez M. le chevalier de Lor- 
raine. — Le traité, que M. le prince de Cou i s aroil fait 
nv.'i M. .leslssartssur le titre de roinle de Uiucuedoc, at- 
taché à Alais. est entièrement rompu , et M. le prince .!•• 
Conty ne fera point ériger la terre en rinthn pairifl . 
comme le roi lavoit trouvé bon; il gardera cette terre 
avec le titre de comté. 

Vemirtdi :j . à Fontainrbleau. — Le roi courut le cerf 
en calèche, comme à l'ordinaire; il en revint «le bonne 
heure , et vint prendre madame la duchesse de Bour- 
gogne, avec qui il se promena longtemps, et puis il la 
mena voir l'aire la curée au chenil. Monseàgnenz le due 
de Bourgogne et messeigneurs ses frères étoient à la 
chasse avec le roi, et lurent encore à la mort d'un 
après que le roi en fut parti. — M. d'Odyck . ambassa- 
deur de Hollande, prit ces jours passés a Versailles 
son audience de congé du roi; il a vécu fort DU 
liquement pendant son ambassade. M. d'Hcmskcrke 
demeure seul ambassadeur des États Généraux'. — 
L'empereur a découvert en Transylvanie une grande 
conspiration dans ses troupes, qui vouloienl leurs 

principaux officiers et puis aller joindre l'armée du Turc. 
Le général Babutin, qui commande en ce pays-là pour 
l'empereur, a fait mourir les plus coupables, il veut en- 
core qu'on lui livre une partie des plus séditieux 

Samedi fc, à Fontainebleau. — Le roi alla tirer l'api 
dlnée,etfut content du gibier qu'il trouva kà. MobmÎp 
gneur courut le loup. Madame la duchesse de Bourgogne 
ne sortit point de toute la journée. Le soir il y .ni qq- 
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médir; Monseigneur:, Monsieur et Madame y aller- ni 

Monseigneur le duc de Bourgogne et madame la dm 11 
de Bourgogne n'y ont encore jamais été. — M. lu che- 
valier de Lorraine a don m'- à M. le prince Camille, son 
neveu, un prieuré simple qui vaut plus île 2,000 r.ns 
ilt- irnte, dont il a la nomination comme abhé il ■- Saint- 
Benolt. — Le marquis de l'luvcau, qui étoit hors du 
royaume, accusé de s'être battu en duel, est revenu 
depuis quelque temps se remettre en prison a Paris. 
Demi is ce temps-là, il a été jugé, et 00 a ordonm'- (jifilse- 
i'oit plus amplement informé. Il y avoit ui.in.- I x-.u k. >n | , 
d'avis qui eJloient A le remettre en lilierlé. Un no doute 
pas que cette affaire ne prenne le eliomin qu'il faul pour 
sa justification. C'est un garçon d'un grand courage et 
que tout le monde sera Lien aise de sauver, et ce n'est 
point on Véritable duel; mais le roi veut qu'on en pu- 
nisse les moindres apparences, et sauve par là beaucoup 
de noblesse de son royaume. 

Dimanche 5, à Fontainebleau. — Le roi alla' tirer, e) 
demeura toute l'après-dlnée dehors, malgré le vilain 

tempe. Konseigneurjoua toute l'après-dl au mail, et le 

soir iV culbas chez madame la princesse de Conty avec 
M. le prince de Ci ml y et moi. Monseigneur le due de Itour- 
gogne etmesseiguems ses frères coururent le lièvre avec 
les ebiens de M. le comte de Toulouse ; madame la Du- 
chesse étoit a cheval à cette chasse. Madame la duohesse 
de Bourgogne lit ses « i « ■ % niions le matin; elle les fera 
tous les mois. Au retour, elle dîna chez la duchesse du 
Lude avec madame de Maintenon et beaucoup de dames; 

et puis ils allèrent ensemble entendre vêpres a Koret. — 

Le roi fit un don au comte de Gramont, dont il tirera du 
moins 100,000 francs. C'est M. le duc de la Rochefoucauld 
qui a fait cette affaire-là pour lui, car il est absent. Il apré- 
sentéson placel à S. M. ell'u appuyé de si lionnes raisons 
et de tant d'instances que le roi . qui d'ailleurs a été Lien 
nisede taire plaisir auromlodotiraiiioiit, n'a pu le refuser. 
t. vi. SB 
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Lundi 0, à Fontainebleau. — Le roi courut le cerf, en 
. iil.'clicjivcc madame 1 :• duehesse de Bourgogne. Madame 

(II- Maill\ et la comtesse d'Avell .lui.' ni lit l-i>t <■ de l.i 

f.»liVhc. Lerui, pour laisser reposer quelquefois la <ln- 
• h --e du Lude, a réjrlé qu'aux eh me d 'hon- 

neur, la dame d'admis, et fes dames du palais iraient four 
il tour dans la calèche avec lui. Monseigneur e 
gnéurs ses enfants l'ioii'iii à la chasse avec lui. Monsieur, 
Madame et Mademoiselle allèrent à Montai-iris, d'un ils m* 
reviendront qnè jeudi; ils comptent qu'à leur retour ils 
trouveront lu dispense arrivée pour le d<i Ma 

iii moiselle. — l^c roi devait à M. l> comte de Toul 

200.00» •••us de l'arirenl .qu'il avoil. 6o des prises dont 
S. M. s'étoil servie durunl la guerre; le roi lui donne, 
pour lui payer cotte somme, desdomaim •> en Normandie 
«•I sur la frontière de Bretagne, el On les lui rend à Tort 
lion marche parer que !•■ roi m-uI lui l'aire plaisir. 

Mardi! , à Fontainebleau. — Le roi alla tirer. Monsei- 
gneur eourut le loup. Madame la, duchesse «le Bourgogne 

m.' promena dans la luivl eu earrusse el i'i pied. Le soir il y 

.ni comédie. — Dn courrier de M. de Torcy revint de 

Madrid. Le roi d'Espagne se [torte considérablement 
iiiirn\ , el Blême on dit dans ce pays-là que, depuis trois 
ans. il n"a pas «Hé si bien qu'il est à celte heure. — On 
adjugea quelques petits domaines du roi, et comme il 
faut que ces adjudications-là se Fassent toujours dans les 
maisons royales . M. de Pommereuil ut les intendants îles 
linanccs qui sont iei s'assemblèrent dans la salle du con- 
seil, où loge présentement le marcelial de lloul'llers , <pii 
la leur ii da pour cette fonction-là. Ces adjadioàtioQs-ll 
se. font d'ordinaire au Louvre ou aux Tuileries: on ne tes 
fait point à Versailles. — Monsieur a nommé le marquis 
«le la, Forte la Carte, eapitaine de ses gardes, pour porter 
a M. de Lorraine lu. nouvelle de la célébration do son 
mariage «lés qu'elle sera faite. 

Mercredis, ii Fontainebleau. — Le roi et la reine d'An- 
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gleterre arrivèrent ici à sept heures et demie ; ils 6Î0 
partis a dix heures de SajnMïennain,*et avoient passé 
par Paris. I^e roi, avec tonte la maison royale, les alla re- 
cevoir entre leur appartement et la chapelle. Le roi les 
avoit accoutumés d'aller au-devant d'eux jusqu'au lionl 
de la forêt; mais il y a deux aus qu'ils firent promettre 
au roi qu'il n'y viendroit pins; ils sont lo^'s, a leur . i 
dinaire, dans l'appartement de la reine-mère. — La dis- 
pense qu'on attendoit pour le mariage de Mademoiselle 
arriva. Par le courrier qui la porta, le cardinal de bouil- 
lon mande qu'il a déjà obtenu la moitié du gratis pour 
les bulles de l'abhé de la Rochefoucauld, et qu'il espèn 
encore obtenir l'autre moitié; mais en même temps il 
écrit une lettre à M. de Torcy, où il lui marque qu'il n'a 
|.i mu en sujet d'être content de M. delà Rochefoucauld; 
et il pourrait bien arriver que le gratis seroit obtenu tout 
entier, et que M. do la Rochefoucauld , qui est fort piqué 
«le eette lettre , n'en sera pas plus obligé à M. le cardinal 
«le Bouillon. 

Jeudi 9, à Fontainebleau. — Le roi monta en carrosse 
à deux heures avec le roi et la reine d'Angleterre. II- 
• ■t oient tous trois dans le devant ; la reine au milieu , le 
roi d' Angleterre à la droite; Monseigneur, madame la 
duchesse de Bourgogne et madame du Lude étoienl au 
derrière. Quand Us furent au laisscz-courre, le roi d'An- 
gleterre et Monseigneur montèrent à cheval ; on courut 
le cerf. Le soir il y eut appartement; le roi et ma- 
dame la duchesse de Bourgogne eu sortirent après la mu- 
sique. Le roi et la reine d'Angleterre entrèrent dans le 
cabinet duroi . où est la table pour le lansquenet, et, quand 
le souper l'ut servi, le roi et madame la duchesse de 
Bourgogne y revinrent prendre LL. MM. BB. Monsei- 
gneur le duc de Bourgogne sortit de l'appartement avec 
le roi, et ne demeura point au jeu; jamais il n'est aux ap- 
partements que durant la musique. Monsieur, Madame et 
Mademoiselle revinrent de Moiilargis. — Par le courrier 

2». 
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qui arriva hier de Borne, on apprend que le pape adonna 

i M le nonce l'évèché de Bresse il), qui vaut ïo.tlOO li- 
vres de rente, et S. S. lui mande que ce n'est qu'eu atten- 
dant de plus grandes gr&eeB et qu'elle lui promet de le 
l'aire cardinal à la première promotion. 

Vendredi 10. il Fontainebleau. — Le roi alla tirer 
Monseigneur ne sortit point, non plus que madame la du- 
chessede Bourgogne; U.. MM. BB. leur rendirent vi 
séparément. Le soir il y eut comédie. — Madame la Du- 
ehesse et madame la princesse de Lonly ne voaloienl 
point i j ii î t tt-i- le deuil pour le mariage de Mademoiselle. 
prétendant qu'on ne devpil point quitter un deuil de 
famille pour uni' cérémonie. Monsieur a cru qu'ils le dé- 
voient faire par respect pour lui et pour Mademoiselle 
il s'en est même plaint au roi, et S. M. a commandé ,è 
ces princesses d'envoyer il Paris ou à Versailles chercher 

des habits, paire qu'elles prenoient le prétexte «le dire 

qu'elles n'avoient apporté ici que des habits de deuil. — 
On mande de Lisbonne que le roi de Portugal a accordé 
la -î, ïee au marquis de Prado, gendre du maréchal de 
Villeroy , et ne l'a pas voulu accorder au comte de Mais m 
qni étoit condamné pour la même affaire; le roi avoil 
fait parler son ambassadeur pour recommander l'affaire 
ilu marquis de Prado, à cause du maréchal son beau-père 
Samedi 11, « Fontainebleau. — Le roi avec LL. MM. 
BB., Monseigneur, messeigneurs ses enfants et madame 
la duchesse de Bourgogne allèrent à la chasse du loup. 
L'équipage étoit vêtu de neuf, et beaucoup de jeune. 
courtisans avoient fait laie îles habits comme ceux des 
gentilshommes de la vénerie, qui sont fort magnifiques. 
Le roi étoit dans sa calèche, avec madame la duchesse de 
Bourgogne sur le banc de devant; la reine d'Angleterre 
et la duchesse du Lude étoient sur le derrière. Monsei- 



(I) llll-wl». 
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.i4iiour le dur. d'Anjou se trouvri mal à la chasse . et en rv- 

vintavec la fièvre. — M. le ducdeCoislin partSI d ici en 
diligence pour aller trouver le chevalier <!•■ Coislin, son 
frète, qui est à l'extrémité. M. le cardinal de Coislin. nui 
frère, est contraint de demeurer parce qu'il foui qu'il 
fasse la cérémonie du mariage de Mademoiselle. — M. 
DeficloaeaQXj intendant de la marine à Brest, achète 
la charge d'intendant de la maison de madame la du- 
chesse de Bourgogne dont il donne 100,000 francs. — 
IX. MM. revinrent do la chas8< avant qu'elle lut finie, 
parce qu'ils voulurent ôtw an saint. 

Dimanche 12, à Fontainebleau. — L'aprcs-dlnée. ma- 
dame Hemskerke, ambassadrice d'Hollande, eut audience 
<le madame la duchesse de Bourgogne , a qui la duchesse 

du Lude la présenta. Sainctot avoit d'abord prétendu 

que c'étoit à lui de la présenter; mais, avant l'audience; 
BB femme vint dire à la duchesse du Lude que c'étoit un 
mésentendu et qui! n'a voit jamais eu cette prétention-là, 
L'ambassadrice lui assise vis-à-vis madame la duchesse 
de Bourgogne, ayant la droite sur la duchesse du Lude 
qui ctoitàcôtc d'elle. Les priucesses et duchesses >l oient 
au cercle à droite et à gauche. Le roi y vint, et baisa l'ain- 
bassadrioe et sa fille , et lui parla avec mie grâce et une. 
politesse non pareilles. Ensuite M. le Dauphin vint, qui 
en usa comme le roi, et puis monseigneur le duc de Bour- 
gogne vint aussi qui les baisa de même, Après cela l'au- 
dience, finit, et M. de Sainctot lit baiser la tille «le l'ambas- 
drice par madame la duchesse de Bourgogne, qui ne 
l'avoitpas baisée en entrant. De chez madame la duchesse 
de Bourgogne, l'ambassadrice alla chez Madame, il qui 
Sainctot voulut aussi faire baiser la fille de l'nmhMBBr 
driee. et Madame ne le fit pas. et «lit à Sainctot qu'il rc- 
VOÎI el que cela ne se de\oit point. Le roi lit venir Saim loi 
clie/, madame de Mainteiion , où il étoil travaillant avec 
M. de Ponleliarlrain et le gronda forl «l'avoir l'ail baiser 
« madame la duchesse de Bourgogne la fille de l'ambas- 
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s.-nlno; '. — \].r*-s «pu* le roi l'nl M'ili <\oi\\r/. in-.ihiiiM 
l.-t duchestie de Bourgogne, il alla chez Mademoiselle, qui 
fondit en larmes, et le roi en sortit fort touche- H l.nl 
attendri (1). Madame la duchesse de Bourgogne y alla 



il) - Le 12 de et mois, !>■ roi ilta après wo dîna rendre »i ite i Me- 

demoiselle; Monseigneur > lll îsiiite.el Ion- deuv On sortirent ■ ■ >i t l.ui- 

rins des ptam oja'fle lui virent répandre, Htdime ni duchesse li 

ungne \ ulln -iii li'. huis lit- nr ■ — . , après avoir iloiini 1 audience * I 'amlMK- 
■'Il n r- île llillliinili'. Les larmes de l'une Bl de l'autre tirent toute leui 
OOBTOnttioa. Le. même jour .1 cinq heure-, toute* le* |<rm< <• - . ■- il Ici dames 
de la course trouvèrent avec des habits r«uip;riî(ir|ij<*»dnns lr cabinet de madame 
In duchesse de Hnurgngne pour assister aux BançaUlesdc MadeiQQJSCJWi i|in 
■lr\ni(-iii h i.iîi •• ■ (.m- 1 .-lut du lui. L'habit iii- madame laducbntc 'i 1- iiour- 
«ligne i-iiiit ii'un iismi d'argent une des Henri ifor mêlée» d'un peu dneav 
leur de feu et vert. Lit parure .lel.i tête Cl 6flHe de l'imliil eloienl de li.ini.inr. 
composées, ainsi que son collier, des plus Ix-iiux il>- la c onne, Madame la 

duchesse de Chartres, madame la Dncbesse, madame la princesse de Coati, 

douairière, et mesdemoiselles île tonde et d'Engfafen eloienl -.etues de, PMI 
ni lu-. . - 1 . > ( 1 . - - . ri fini parées île pierreries. V i ini| heures cl un qiuirt. Ii i darne- 
passèrent dan» le rabinel du roi. ou eloient déjà -n nvre- Leurs Majestés 

Britannique* «I tous les princes ,e\eepte n iteigneui le due d'Anjou, tjl 

en jnur-la un accès de lu-ire. I u moinent après arrivèrent Monsieur et Ml 
dame a\ec de riches habits. Celui de MonilcUl Molt d'une inngnlliipu- Aoflè 

d'or. avr. d'épaisse* iKiulonnien- .l 'argent et un agrément pareil , mai . i u 

large mules tailles. Ilavoilsui l'épaule cl sinlis ih.iiu-Iii-h.L-^ li.iill.-- .1.- rubusdf 
salin noir avec des attaches de diamanls. Celle du chapi-au etmt d'une grande 
bOOtti H MM aussi des plumes et des lias il.- soie noirs. L'habit Ht M.el Hm 
i-lml nobk et modeste. Madeinoiselle arriva ensuite preerdee pal M. |r in.n 
quis de lilaiiiïille, grand maître des cérémonies , et par M. de- i.r.iups, malin 
de:. Cérémonies, M. le duo d'Elbeof lui dominât la main droite, et M le m-u nui- 
de l'oiiMinges, envnyé de M. le duc de Lorraine, lui ilunnnit la main gauche. 
I. haliit de Mademoiselle etoil d'un gros ' I ■ - loin - mer, brodé d m en |il< m . H 
jupe éloil d'un tissu d'argent avec une broderie d'or dani laquelle il i 
un peu de couleur de feu. lll'- avoil une riche parure de diamant» et une mante 

d'un point d'Espagne d'or de. si\ aunes et demie de long, dont le pool éioM 

porte par iiiiiilauie In Ciainle-liiirlicsse M. le duc d'KIbeiiï avojt un ImIhI I 

manteau trte-eupetbe. U étoll de drap d'or a\i-e de* lleuni eouknji de poorpri . 
ei le. manteau étoll doublé de même. Sltoï que ces princes et princesses rural 

i-seiiihles dans le cabinet, M de l'onleharlrain , ministre et secrétaire .11 t.ii 
de la maison du roi . et M. le marquis do Torcjr, secrétaire d'État des atlan. 
étrangères, présentèrent le contrat, i|iii fut lu et ligné ensuite par l.ml.- 1.. 

maison royale. Emmlte Ue quoi M. des Granges, maître des cérémoalee, sortit 

du . aliiuel pour avertir M. le cardinal de Coislin. pieiiuer aumônier do un . 
qui alleniloil dan-- la chambre de S.i Majesté , qu'il étoit lonpa ll'Ootl l 
cardinal etoil amail et en rochet ave étole, Il entra dans le rabinel H> 
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aussi ti i i] | les pleurs recomnionoeront de paît el 
d'autre, si I » i *_- 1 1 qu'à peine parent-elles se parler, et raa- 
dame ta duchesse de JSourgogue cm sortit mm h'm inqir, 
■ I entra chez madame de tt&intenon pleurant encore. !-<■ 
roi lui dit denenointsecootraindre, et qu'il uvoit pleuré 
aussi en quittant Mademoiselle. Un peu avant six 
heures, I.L. MM. et tonte la coin- entrèrent dans I.- cabinet 
du lui , un m firent les fiançaiflee de Mademoiselle. Ma- 
dame la Ci., ml ■ Hucliesselui portoit lu queue. M. dcTorcy 
lut le nontrat; M. de Ponfchartrain éloil Bfl MflMUL II 
Faut <|u'il \ ail to^ours deux secrétaires d'Klal, comme 
il faut qu'il y tt.it deux notaires aux mariages des parti- 
culiers; il c.e l'ut M. de Torey qui lisoit il qui ii mit la 

pi an roi, parce que c'est u ti mariage aYec un prince 

étranger. Apres que toute la maison royale au) signé, le 

due d'Elbeui, cemme ayant la procuration de m. de Lor- 
rain.', Ngna aussi et. sur la même colonne. Ensuite M. le 
Cardinal detloislinleslianea, et. la cérémonie iinie,LL.MM. 
allèrent au salut, et le duc d'KlWeuf remena Msidrmoi- 
selle comme il l'avoit amenée. Il avoit un habit magni 
tique avec un manteau, comme il convienl m pareille 
occasion. Toute la cour avoit quitté le deuil pour 1ère- 
prendre le lendemain du mariage Apres le salnl. nn alla 
dans la salle de la comédie où l'on entendit une musique 



coropagoédea luinonieradurolanuirpli^el 'in suit iti II iwr.uhsc de Ettobt 

ni'lili'.in. SOD&nfaWIMedlJInMIIil» « M. !«• ■ 1 1 !■ - • 1 "Il 1 ■«■u t -i.nimiii . ,i i|ii ■ ihïiiit 

répondit i|u'ii n'appeloU lienrj de Uorniw, si Ud enall vue ktwéat \« 

f •■ > ■• hi.iIiiiii iln Loouolil , «lue ilr l.oiniiiii' , il lu iliipi'iw vriiui- < 1 i • Kium-.» 
i iii-i'.lnili'ïri'ili'iiiirciili' quii'iteulrr Mmleinolselled M. ledUOlk I-orraiin-. l.i- 
ranimai ilit UW liant . ■ HeUT) de I.hu.iiih-, Huiyr .t.- I.i |.nn iiialniu dj ■ -•-• .- 

ppld, doc de Lorraine, et tous, Ellubetli Charlotte d'OrHsos,atB> - kxvt 

qui; de iliiT mu. Mail oi-.elle -r IniiMiii M'es lu ml , Monoleui ri m. ni • 

.■i leur iii de profonde* révérence* i»"" beui demander leur oooi*eiit«-iin-nt , oe 
qu'elle p« fit iioint au roj m ■< la reine >i Anolelwre , ■ i»""" i ■ ■ •" ptJaacla Cela 
i.ui . m le cardinal ""i mo booael al pran p ''• PSrotaadi aascailli 

.pu linil la i eiemiiiin'. l'unie eelte .lUglMU: eoropAJOlie *C trouva le «Il a la 

mimique daan les appartaroentn.el le HMipti fui terri tyicfrctap w roi. » 
i Uereura d'octohw , pagi KM.) 
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i|u a faite Lalêaada pour des entrïaôtes d'une comédie 
nouvelle, i.i.. mm. y étaient, el la salle étoil fort pleine. 

Les .nul i.!>-..i(|.iir> prireill Ii-n places destinées pour les 
daines; l'officier qui faisoit la salle ne pot les persuader 
d'en prendre d'autres, et cela pensa faire une affaire ". 

' Sainctot, toujours hasardant quitte a être grondé. Jamais niirodiie- 
twir n'avoit songé à présenter à une audience de cemnoute, et jamais 
lilles d'ambassadeur qui sont debout et sans nui rang n*avotenl ima- 
giné de saluer une Bile de France coinine les uinbassadeurx et 1rs 
femmes titrées. 

Lundi 18, d Fontainebleau. — A midi on alla à la cha- 
pelle, mi H, le duc d'Elbeuf, chargé, de la proi 'nation de 
M. de Lorraine, épousa Mademoiselle Jj. En sortant de la 



(I) » Le lundi i;i, toutes 1rs princesse» xe tniutrrcul iivniit midi a U toi- 
lette de madame la duchesse de Bourgogne. Lllcx ni oient dex habits encore 
l » I » ■ -■ magnifiques que le jour précèdent. Celui de madame lu duchesse de 

lîourgogne étoil d'un d.'iina.i gris de lin avec île.-, Heurs d'argent et une gaini- 
|iirc de diamants et d'cmcr.uidcs. Les haliils de-. |n 'inccs-.es i-lnieul pleins .le 
richesse et de bon go4fc Madame arriva, el Mademoiselle la suivit de prés. Elle 

etoii précédée pu H. le nMitnritdeBlahmUect par m. des Granges. M ledM 

ilïllirnl'hii doiiuoitln main droite, et M. le marquis de COBYOUges la sain lie. Ils 
l'Ioienl accompagnes de M. Dnrois, envoyé de M, le duc de Lorraine, au sujet de 

COntnl de mariage. I.'lialiil de Mademoiselle étoit . l'une étoile d'argent el la 

jupe de même, toute chamarrée de denlelles d'argent. Sa parure eloil de dia- 
mants et de ruliis. M. le due. d'ICIbcuf avoit un lialiit u manteau a fond nuir 

ai ri des Heurs d'or douhlcd nu gh l'oi sur lequel l toit appliqué un pttà 

point d'Kspagne d'or il carlixannes, qui régnait tout autour ilu manteau. I,es 
chausses etoient garnies rie pareilles dentellex en falbala k troi» rang», avec. 
.le-, i iiImii, bleus et or II avoit aussi dex plumes bleues, et tout son ajuste- 
ment eloil magnifique. Le roi avant fait avertir madame la duchesse de Ifour- 
gogne a l'issue du conseil ou ce prince se trouve tous les jours, toutes 1rs 
dames In suivirent che/, la reine d'Angleterre. Le roi s'v étoil dé|t rendu. 
L'on se mit en marche pour aller nia chapelle. Mademoiselle Cl M. le due. 
d l.llieul inarrhcrcnl les premier». Le roi, le roi el la reine d'Angleterre al- 

iriini ensuite, précèdes de Monseigneur et de tous les princes de la maison 

royale. Sitôt qu'on l'ut arrive a la chapelle , M. le cardinal de Coislin In mitre 

en lé.tc et la crosse a In main, salua les rois , til ni urlr prière . âpre la 

quelle il se mil dans son lauteiiil, et appela ainsi qu'il avoil lait le jour précé- 
dent au\ linni .liltt-s « BtBrj de Lorraine, chargé de lu procuration de 
Leopol.l, duc de Lorraine, et vous tlisalietb-L'barlotle d'Orléans, eh. ; > 
puis il acheta In Cérémonie selon l'usage ordinaire. Lu messe commença. Ma- 
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messe, le rois'. iiti i,-i .1 la porto de la chapelle, ety dit adieu 
à madame In. duchesse de Lorraine , rju il embrBS88 plu- 
iims l'ois fort tendrement; il y eut beaucoup de larmes 
répandues. Monseigneur, imuiseiyneur le «lue de Kour- 
-ti.nr. madame la ducliesse de Bourgogne lui dirent 

adieu dans le même endroit. Ensuite madame de Lorraine 
s'alla déshabiller j puis dîna chez Monsieur, où étaient 
M. le duc. de Chartres et madame la duchesse de Chartres 
qui prit toujours le pas devant, elle. M. de Lorraine ne 
Mince pas à leur disputer, et Monsieur s'en expliqua 
publiquement. Après le dîner, Monsieur monta dans un 
carrosse du loi avec madame de Lorraiue, qu'il ramena 
à Paris. Madame monta dans un autre carrosse avec ma- 
dame la Grande-Duchesse, et M. de Chartres monta dans 
son carrosse avec des dames. Madame la duchesse de 
Chartres, ipii ne se porte pas bien, demeura ici. 

Mardi li, A Fontainebleau. — Le roi,. après le départ 
de madame la duchesse de Lorraine, alla courre le cerf. 
La reine d'Angleterre étoit avec lui sur le premier banc 
ili la calèche, et derrière étuieiil madame la Duchesse cl 
madame la duchesse de Tyrconnel, une des dames de 



demoiselle el M. le duc d'KIbcuf se mirent sur des carreaux au-devant du 
prie-Dieu, OU ctoient les deux rois el la reine d'Angleterre. Ils altèrent .1 I ,.1 
frnndc. le cierge avant elé présenté à M. le iluc o"Elbedf par le grand 

maille îles cérémonies el à Mademoiselle par le maître îles cérémonie*. Ils 

furent mis sous le poêle i|in fut terni p.il MM. les ililies de l'omp le et Mo- 

ii-l auiuouiers de s.i Majesté. La messe il. ml Unie, l'on se niiiil en marche 
DOOr sortir de la chapelle , el quand ou lut pies de la porte , le roi se retourna 
pour faire -es adieux .1 madame la duchesse de Lorraine , ipi'il embrassa plu- 
sieurs fois a\ee lieaueoiip de tendresse. l'Ile I011d.ul en larme», el ne put 

proférer aucune parole. Hoiusâgneur et monuïgnear le doe de Bourgogne 

l'illlla Wltl Hlll aussi, et madame la ducliesse de Bourgogne Ut nantira eu 

•«'Ile incision, par gea pleurs et par ses sanglots, la limite de son naturel. Le 
roi, Leurs Majestés Britanniques, .Monseigneur, monseigneur le duc el ma 

dame la duchesse de de Bourgogne, montèrent dans l'appartement du roi 

pour M mettre 1 labte, el Monsieur, Madame, M. le due el madame la .lu 
. h. -ede Chartres et madame la dm liesse île Lorraine, allèrent, par la cour 
dans l'appartement de Madame, ou ils dluerenl; puis ils partirent stu les trois 
heures pour aller à Paris. .. ( Mercure d'octohre. |my.-s ••(', , .1 n\9, 1 
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la reine d'Angletrrn Aujourd'hui S. M. est allée tirer. 
— On mande de Paris que le prince de h> Cisterne 
mort C'étoil mu des plus grands seigneurs, de Piémont. 

Il i'-toil grand veneur et Lir.iinl lanci innier deM. de Savoie; 
ces deux charges-là sont jointes en ce pays-là. Il avojt 
épousé la tille unique de feu la Trousse. — M. des (irai 
m. litre <lcs cérémonies, accompagne madame lu duchesse 

de Lorraine jusqu'à ce qu'elle soi» hors du royi : 

elle marche dans les carrosses du roi; clic est servi.' par 
les officiers de S. M. sur sa route, ci >-,\ suivie paf un 
exempt et douze gardes du roi. — Le mi donna, il y a deux 
jours, une pension de 1,20(1 livres au chevalier de Pejst 
"li uel d'infanterie et neveu du maréchal de ChoigeuJ 
qui l'avoit demandée au roi pour lui. 

Vercredi 15, <i Fontainebleau. — Le roi alla tirer. 
Honseigneur courut le loup. Madame la duchesse «le 
Bourgogne alla se promener aux Loges, et y entendit 
vêpres. — Le prévôt des marchands, et les écnevûu de 

Paris allèrent au Palais lloyal complimenter madame l.i 

duchesse de Lorraine sur son mariage. — On m; 

Hollande que le roi Guillaume en partit le '40 du ■- 

dernier, et le I e ' de ce mois il arriva, à Neuhausen, 
maison deeaBttpagneduducdc /. « ■ 1 1 , qui y étoit venu pour 
l'y recevoir. Le comte de Tallard , nuire ambassadeur 
auprès de lui, a obtenu permission du roi de venir faire 
un tour ici avant que, de repasser eu Angleterre. —M. de 
Boisseleau est mort dans une de ses terres. Il avoit été 

gouverneur de r.harleroy, et avoil si.utenu le siège de 
l.imcrielî, en Irlande, avec beaucoup de réputation. — 
Toutes les nouvelles d'Espagne portent que le roi catho- 
lique se porte considérablement mieux. 

Jeuili 1 1>, <) h'niittiiiiebteau. — Le roi courut le cerf, ayant 
dans sa calèche la reine d'Angleterre, madame la duchesse 
de Hourgognc el la duchesse du Lude. Monsieur, Madame 
et M. de Chartres revinrent de Paris. Le roi d'Angleterre 
et Monseigneur étoient à la chasse à cheval, à leur ordi- 
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uni.!. — Madame la 'Imlu'SSf l.ori-.i n- pu lit <!<• Paris. 
Il y t dans If premier e.arrus elle, iii.k1.iiih- cl 

mademoiselle de Lisl.-honne. madame de Mare, madame 
.1.- (Inuvonges et, madame d«- lîat/enliansen.iui'ie d'une de 
ses tilles d'honneur qui était à Madame en la même qua- 
lité, etqu'elleemniène d'ici. On .ivnit d'abord dit qu'elle 
n'auroil «pu si\ Biles d'honneur, mais elle en an ru dix. 
— Le marquis de Cféquv B vendu Le réirinient d'Anjou de 
cavalerie 30,000 écusà M. d'Auroy, qui étoit ; capitaine 
dans le Me.slre-de-Canip , après la jnorl de lîlancli 

qui étoit mettre de camp de ce régimonl et qui l'a 

acheté 110,000 ccus aussi. La roi donna M régintfnt i 

vendre au marquis de Cmpiy. son hère. 

Vendredi 17, à Fontainebleau. — Le roi alla tirer. I.e 
soir il entendit dans la eliamlire de Saint-Louis la répéti- 
tion «l'une musique qu'a faite Dcstouclies pour IL0 opéra 
nouveau ; et après la musique il mena le roi el la reine 

d'Angleh ne dans sun grand cabinet où il laissa la reine 
j. niant au lansquenet. dîne .-t soupe ions les jours 

avec le roî et la reine d'Angleterre ef toute la maison 
royale. — Le, jour «lu mariage «le Mademoiselle, M. de 

Couvonges donnai M. de Tore} no portrait de M. de 
Lorraine enrichi «le diamants avec une couronne fer- 
mé* Ce prince la porte comme cela depuis qu'il est 

rétabli dans ses États '. — Monseigneur le due <!«■ Itour 

gogne «•! madame la duchesse de Bourgogne apprennent 
eliaeun un rôle de la comédie des Plaideurs: il y en .'i 
lin il dans cette pièce-la, et ils ont choisi . pour les jouer 
a\ee eux, la il ne liesse de Gtiiehu , madame d'Ilcudicourt , 
la eiuiitesse d'Ayen, mesdames «l'O et «le Muntpni <'t made- 
moiselle de Normanville. — On annule m- i'"î" une qu'on 
-. a .les nouvelles do l'arrivé.- du estai' à Moscou; tons 
les désordres qu'il y a voit dans son payssonl apaisés **à 

il n'en est pus de mèiue de ceux de l.ii luiaiu-'. où les dé- 
sordres et Indivision augmentent loua les jours. 

• Ce duc de Lorraine est le premier qui se soit avise de fermer sa cou- 
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ronue. <■! cela lui ;i ete soullcrt sans qu'on va :ut seulement parle. Sun 
père, si grand capitaine. l)i-.-in-t'r<-r.- il«- I empereur Lcopold dont il ctoit 
jicncralissiinc >•( si considéré , mari d'une reine, n'y avoit pas pense 
non plus iju'aueuii de ses pred. -. ïam nrs. non pas même le gendre de 
Catherine de Mcthcis, qu'elle lit tant d'efforts pour faire roi de France. 

■Mais, en fermant sa couronne, il le fit d'une manière singulière et n|iu- 
-liant.', même a la souveraineté ; pour imiter eelle du Dauphin (|ili M 
l'est pas par de.s cercle* , mais par quatre daupluus dont leSqueUSJ se 
joignent en haut, il ferma la sienne par quatre bars avec leurs queue de 
même jointes en haut . et ne prit pas garde que les hars sont les armes 
du duché de Bar, relevant en plein de la ronronne, érigé en duché 
par les rois de France et ressortissant en entier .lu parlement de P 
qui y use pleinement de ce droit dans toute son étendue. I .es amies 
des ducs de Lorraine sont en grand et en pierre sur les portes de 
de Nancy, avec la couronne ordinaire de ducet le manteau ducal comme 
duc de Bar; alors ces princes ne pensoient pas a plus 

" Celte conspiration de la snsur du c/.ar et des principaux bo_vards 
le lit rcveiûr en diligence de Vienne, ou il étoit. Il enferma sa sieur et 
lit pendre à ses fenêtres , et en sa présence, les principaux complices. 

Samedi 18, <ï Fontainebleau. Le toi allai tirer laprè.s- 
dinée. Le roi d'Angleterre courut le loup avec Munsei 

gneur; il es vit prendre ua,e1 poiaxei ini dîner avee le roi. 

Monseigneur en vit prendre un second, et au retour de 
la dusse il mangea chez madame la princesse de C'onty, 
al puis il alla voir jouer une comédie nom .Ile m. le 
d itilf'acles de danses et de musique. Leurs Majestés n'y 
allèrent point. Monseigneur lit médiauoche chez ma- 
daine la princesse de Conly. — L'abbé d'EI'tiat' mou- 
rut, à Paris après une longue maladie et dans le temps 
qu'on le croyoit tout à l'ait hors de danger. Il a l'ail an 
testament, mais on n'en suit pas encore la teneur. — Les 
ambassadeurs qui, le jour des liançailles de Mademoi- 
selle, avoient pris, à une musique où étoit le roi . des 
places destinées pour les dames, en uni l'ail de grandes 
excuses , et mi est content de leur procédé. 

• l.'abhe d'Kf Hat étoit riche de bénéfices et de patriotisme , .iMiitetc 
fort galant, fort du monde et fort magnifique) el l'dtoil encore quolfoe 
fort vieux, et depuis longtemps aveugle, avec cette manie de te taira 
avertir des meubles, des habits, des mets, car il donnoit fort B manger 
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et a fort bonne compagnie, cl partait de lûut cela pour ne parottrepas 
aveugle. C'étoitun fort bon homme, lres-gcuércu\,qiii avoit des amis 
et de l'esprit. Son nom étoil Coiflier; il émit lils du iiiareelïitl d'Kf- 
liat . favori du rardinal de Richelieu, qui le fil ambassadeur en UiL'Ie 
terre pour le mariai;!' delà srrur de Louis XIII el chevalier ilu Saml- 
Ksprilen IB25,seul, pendant cette ambassade, à la prière du roi d'An- 
gleterre; surintendant des finances en ll>26, maréchal de France M 
Ifl3l, et gouverneur d'Anjou, Iiourbonnois et Auvergne, puis général 
d'armée; et il mourut dans celte fonction .1 la IVtite-l'icnv en Alsace . 
au fort de sa fortune, en IG32. Il avoit pris le nom de Ru/.é et les 
armes de son grand-oncle lleaulicu , secrétaire d'I.iai , qui le lil sou 
héritier .1 ces conditions, Le grand père du maréchal étoll trésorier de 
France, el mettre da comptée en Piémont, et son père fut gentil- 
homme du duc d'Anjou. De sa femme qui s'appeloil Moreau(t) il eut 
Cinq-Mars , grand éeuver si connu par sa faveur et par la catastrophe 
qui lui lit perdre la téta en 1649, sans avoir été marie , l'abbé d'Kf- 
liat ri in maréchale o* la Meilleraye , mère du duc Ma/.ariu . qui épousa 

celte nièce du cardinal Mazann, fameux par ses vingt-deux millions 
qu'elle lui apporta en mariage. I. aine de tous les enfants du maréchal 
d'Kffial fait Ifetltana&t gênerai d'Auvergne, et gendre de Sourdis- 
Kscoublcati , chevalier du Saint-Esprit, dont il laissa une lille mariée 
en Allemagne , et un seul fils, le marquis d'Kfliat. premier écuver de 
Monsieur, et chevalier du Saint-Esprit, qui n'a point eu de postérité d 'une 
l.euville-Olivier i't dont les grands biens ont passé au due Mazarin. 

Himanche 19 , à Fontainebleau. Le roi alla tirer. Mon- 
seigneur joua au rnail. Madame la duchesse de Bour- 
gogne alla aux Loges. M. de Cély, fils de M. de Harlay, 
gendre de M. le chancelier, épouse mademoiselle de la 
Vk . qui a plus de 800,000 livres de bien. La maison dé 
OraiiionletM. de Feuquiéres, quisunl parentsprochesde 
la demoiselle, onttémoigné ne pas approuver ce mariage 
(|ui nelnisse pas de se conclu te malgré eux. — il arriva 
le soir il M. de Bouillon un courrier de Berg-op-Zoom qui 
lui apporte la nouvelle de la mort île uiadume la comtesse 
d'Auvergne. M. le comte d'Auvergne revient ici avec 
toute sa famille, hormis le grand bailli d'Auvergne, son 



(I) là femme du innrérluil d'Kfliat. mère de. Cinq-Mars M s 'appelait pas 
MOI MU limis Marie de l'otirov: elle Mail Mt fc Jean de I'oiiitv cl de flenee 
Moreiw. 






I 



446 JOURKAL DE DANGEAU. 

fils aîné, qui s'en vu. dit-on, à Malte. Cependant beau- 
coup de gens assurent qu'il a fait des protestations contre 
les voeux qu'il fit en devenant L-i.in>l-'Ton , et qu'il veut 
rentrer dans les droits qu'il auroit à la succession de son 
père et de sa mère s'il ne s'étoit point fait r de 

Malte. 

Lundi 20, a Fontainebleau. — Leurs Majestés mon- 
tèrent en carrosse à deux heures. Madame la duchesse « 1 • • 
bourgogne, Madame et madame la duchesse du l.ud-- 

ni iiM-i eux. iJuukI on fut au rendez-vous, le roi' 
d'Angleterre et Madame montèrent ;'i cheval. Monseigneur 
et messeigneurs ses enfants y étoientdéi i Le roi monta 
dans une petite < vil.'-i lie avec la reine d'Angleterre , ma- 
dame la duchesse de Bourgogne et la duchesse do l.ude, 
• 1 1 onrai le cerf. La chasse fut fort balle. — On ouvrît 
le testament de l'abbé d'Efliat: il fait le marquis d'Ef- 
liaf . Sun ai veu . son légataire universel , et M. de Fourcv 

- m ruti ur testamentaire. Il laisse 70,000 Ih N8 i di - 

religiéuJi qui sont dans l'avant-eour d'Efliat, >'t <lonne 
20,000 livres à M. Mazarinet 10.000 écus à raadcnm 
de Hellefoiids. sa. petite-fille ; il donne quelque rlmse i 
madame de Fourcy. Il don ne aussi a tous ses domestiques. 
Mu estime la succession S0U.IKHI livres. ,1 Lui, [, -. le.-s 
qu'ils a faits ne monteront pas à 200,000 livres. Il laisse 
deux abltaycs vacantes et un prieuré à Longjutueau. 

Ce jour-là madame de Dangeau revint de la Bourdai- 
e h. où elle avoil demeuré trois mois. 
Mardi 21 , à Fontainebleau. — Le roi ne sortit point de 
tout le jour. Il alla l'après-dlnée rendre visite au roi et 
à la reine d'Angleterre , avec qui il fut assez longtemps. 
LL. MM. BB. vinrent sur les six heures chez Monseigneur 
et chez toute la l'amdle royale et y firent leurs adieux 
comme ils font toutes les années , la veille de leur dé- 
part. Le roi alla aussi chez madame du Maine, qui est ici 
depuis deux jours et qu'il u'avoit. pas vue sur la mort 
de M. le prince de bombes. — M. de Guiscard a acheté 
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la terre dé Naghy r>vo,oiïo livres, moyennant quoi M de 

ie. .1-. n i|ui il ;i. traité île celle terre, s,- i h. h ■_■•■ 
de payât les lods al ventes qui iront a environ 10,000 
êcus. La t-Tif relève en partie du marquisat de fte&le 
et de l'évèc-hé de Noyon ; cette terre béai valoir, tontes 
charges faites, 22,000 francs et est bien bâtie. — M. de 
Savoie es! retourné a Turin après avoir fail on petit 
voyage a Chambéry. M. de liriorde . noire ambassadeur 
auprès de lui, a eu permission du roi,duranl ce temps-la, 
d'aller passer quelques jours a Lyon. 

Mercredi 22, à FontttinebUàu. Le roi et là reine d'An- 
gleterre partirent d'ici à dix heures |innr retourner à 

Saint-Germain. Le roi, Monseigneur et toute la maison 
royale . 1 1 1 . • i >• ■ 1 1 1 chez eu\ à neuf heures, el les virent mon- 

leren carrosse, après lu messe qu'ils entendirent tous en- 
semblé. — M. d'Antin avoit espéré que M. dû Haine lui 
donnerait la maison qu'avoit M d'Efliat à l'Arsenal, el 
même on avoit ait, dorant le voyage 3e Compiègne, que 

cette afia ire-là é.tnii laite pour lui; mais, l'intention de 
M. du Maiiie n'étant que de lui donner une partie de 00 
logement, il n'a point accepté la proposition, et M. du 
Maine soutient qu'il n'éloit dans aucun engagement U 
dessus avec M. d'Antin. — On mande de Turin qu'on croit 
iii.iil.iine la duchesse royale grosse. 

Jeudi 211. à lÙHiliiiitrhliaii. — Le roi vouloit aller courre 
le eerf. mais lu pluie l'en empêcha; il alla voir jouer 
leS bons joueurs de paume. Monseigneur, messeigneurs 
ses i n 1. 1 1 1 1 s . madame la duchesse de Bourgogne, Mon- 
sieur et Madame y étoient avec lui. Le soir il y eut co- 
médie. — Il arriva un courrier de Madrid. Les lettres 
sont du 1 1 de ce mois et portent que la santé- du roi 
d'Espagne se rétablit tous les jours, et que depuis plus 
de dix ans il ne s est pas m bien porté qu'il fait présen- 
tement. — Madame la duchesse de Lorraine prend le titre 
de dudirsM' royale, connue madame dé Sftvoie, SB so-iir. 
M. le (irand. M. le > lievalier de Lorraine , M. de Marsan 
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i't le prince Camille doivent être arrivés île mardi à Bar, 
ou est M. le duc île Lorraine, el ce prince devoit aller 
mercredi ;'■ Cliàlons, ou jeudi à Vitry, %oir madame de 
Lorraine mcoiziiito. On attend des nouvelles de celte 
première entrevue. 

Vendredi -2'», à Fontainebleau. — Le roi courut le cerf 
dans une petite calèche, seul avec madame la dltch< 9S6 
de Bourgogne. Les dames du palais suivoient dans une 

autre calèche. Monseigneur, messeîgneun 968 enfante 

et Madame étoient à cheval. Le soir on répéta dans la 
galerie des Caria la moitié du nouvel opéra qu'a l'ait 
Itestouclies (I). Le roi ni madame la duchesse de Bour- 
gogne n'y étoient point; le reste de la maison royale • 
étoit. — On a des nouvel les de Pologne qui portent que les 
Tartarcs, au nombre de trente, mille , ont battu six mille 
Polouois qui \onloient joindre l'année d'Allemands que 
commande Sa Majesté Polonoise en personne. Les In 
tares ont fait un grand butin et se sont retirés vers 
Kaminiek. On ne croit pas que de cette année on puisse 
rien entreprendre sur cette place, d'autant plus que 
l'armée de Lithuanie n'a point marché : les désordres de 
ce pays-là augmentent tous les jours. — Le roi trouva 
bon que MM. de Sainte-Maure parussent devant lui sans 
être en grand habit de deuil; leur père est moi' i 
quatre-vingt-cinq ans, et n'avoit jamais été ni purgé ni 
saigné. 

Samedi 25, à Fontainebleau. — Le roi alla tirer. Mon- 
seigneur courut le loup. Le soir on joua Mélicerlr . où 
Molière awiil travaillé autrefois; il y a plusieurs frag- 
mente de lui qu'on reconnolt. Il y a des intermèdes 
de danses el de musique qu'a faits la Lande (2). — On 



(I) Cet i>p»'-ra iloil Aire Amadis de drive. , qui lui r .-|>i .--.•■ni •- | i In |iiv 

mitre r»i» » rAcadéoric royale de musique, ta 38 mari I89S 

(a) Mèlirerte, pastorale héroïque envers, |wr Molière, représenté! dMMI 
le ml a Saint (ieniuiin en l.aye nvee le Iliillol dm Mulet, le ■» iliVernhrr 
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eut nouvelle de l'entrevue de Vitry; M. de Lorraine y 
arriva jeudi incognito pendant que madame la duchesse 
royale étoit à son souper, Après le souper, il descendit 
chez madame de Lislcbonnc , qui ensuite le mena à ma- 
dame de Lorraine; ils se saluèrent, s'embrassèrent, 

causèrent fort ensemble. Madame lu duchesse royale 
mande a Monsieur qu'elle l'a trouvé mieux lait qu'elle 
ne pensoit, qu'il a de fort beaux yeux et de belles dents 
et qu'elle espère qu'elle sera fort heureuse avec lui. M. de 
Lorraine a paru charmé d'elle; leur conversation fut 
galante et aisée , et il s'en retourna a la nuit a Bar, on 
elle devoit arriver vendredi. Elle trouvera les équipages 
et la maison de M . de Lorraine a Sermoise , et les équi- 
pages du roi reviendront de là. 

Dimanche 26, à Fontainebleau. — Outre le conseil que 
le roi avoit tenu le matin, qui fut fort long, il tint encore 
conseil r.ijuvs-dlnée. Depuis que le roi et la reine sont 
partis, il a repris son train ordinaire daller à la messe 
avant le conseil. Le soir il y eut appartement. Le roi n'y 
alla point; il n'y va que quand la reine d'Angleterre est 
ici. — Le roi donna 1,000 écus de pension au vieux 
Fouché , qui a été son envoyé à plusieurs cours et qui est 
fort attaché au cardinal d'Estrées. — On quitta le deuil de 
M. le prince de Bombes, qu'on avoit repris après le ma- 
riage de madame de Lorraine. — Le maréchal de Vil- 
leroy se blessa vendredi assez considérablement à la 
chasse, et il est parti pour Paris. M. Félix, qui l'a vu avant 
que de partir, dit que son mal peutétre fort dangereux, 
et on croit qu'on sera obligé à lui fa in- mie ! tès-cruello 
opération . 



10GO. Molière ne lit que deux actes de celle comédie , cl elle ne fui même p.i» 
imprimée de son vivant. Guérin, fils du comédien Guérin DétricJiè qui avoit 
épousé lu veuve de Molière, ttaii»|>osji In SMl feBta (k Mcturrte en vers 
lyriques . y en ajouta un troisième et des intermèdes, et le remit nu théâtre le 
13 janvier 1099 sous le nom ie Mirlil el HHicerle. i ntctiontuim de* 
Tlied/i'vs, pur de l,érls. ) 

t. vi. :"i 
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Lundi 'il, à Fontainebleau. — Le roi courir <<ul 

dans sa petite calèche ; mais , pendant qu'il «'-toit à la 
chasse , madame la duchesse de Bourgogne, qui se pro- 
aii nuit avec ses dames, trouva la chasse, et le roi la fit 
mettre dans sa petite calèche avec lui. Monseigneur 
courut le loup ; Madame éloit a la chasse avec lui. — 
J'appris qiM| l'abbé L>«tt|uin , ;i (|ui le rui avoit donné 
I'évêché de Rréjns, eu avait envoyé la démusion parce 
qu'il '-toit brouillé avec l'ancii | ■■ FéOjne son oncle, qui 

nr coneanloil poinl i le roir évoque an sa place. On 

i -i-iul «pie le roi . qui a de la bonne volonté pour lui, 

poam bien lui donner l'évôché de s«V/.. vacant depuis 

• t « - 1 1 -. moi», Ol qui vaut beaUCOUp moins que celui de 
FrèjUS; comme il a beaucoup de bien d'ailleurs, il n'a 
pas Tort besoin «l'un i vècbé d'un gros revenu. 

Jfardi 28. à Fontainebleau. — Le roi alla l ' a pte» 
i ! m. ■• voir prendre des sangliers dans les toiles; il h. 
descendit point «le son e.irm-vse , où ctoient utadauie !,« 
duchesse de Bourgogne au '" m ' !1VCC W • Madame, m i 
dame la Duchesse et madame la princesse de Cont\ ;,n 
devant, Monseigneur «'t la duchesse du Ludc aux por- 
tières. Messeigneurs les ducs de Bourgogne. d'Anjou al 
de Berry ctoient buz on petit amphithéâtre sur la bord 
îles toiles poux pouvoir darder les sangliers. Le soir il y 

eul comédie. — On apprit sur les sept heures que le 
matin à Paris le maréchal de Villeroy s'était fait faire 

l'opération q i appelle la bubonocelle ;t ; c'eat aju 

opération très-rude et très-dangereuse. Ou mande que 
c'est Maréchal «pli l'a faite , et qu'elle s'est passée aussi 
heureusement qu'on le pouvoit désirer. 

Mercredi 2», à Fontainebleau. — J.e roi prit médecine 
et travailla tout le matin, et tint conseil l'après-dlnëi» ; 



(I) TniiM-iir i|iii JiniM' ,i l'unir, ri i|ili ml rau.i'e par l.i rliuli' •!<• IVpiuloon 
ou «le rinli'Hliii. C'en! mm e*yèr# il'IiermV qu'on apiiilli- un oiuuK'te, ( Uetkm- 
nunr île Iiiidiu. 
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Monseigneur voulut courre le loup, mais il n'en trouva 
point et revint de fort lionne heure; messeigneurs se> 
enfants étoient & la chasse avec lui. Minium la duchesse 
de Bourgogne, il la '.nie le roi au sortir de la messe, et puis 
dîna eliez la duchesse du Lude avec beaucoup de dames, 
comme elle l'ait souvent; elle soupe tous les soirs avec 
le roi. — On eut «le bonnes nouvelles du maréchal de 
Villeroy. Tous les mauvais' accidents sont cessés, et on 
en espère bien. — Le soir il y eut appartement. — 
M. d'Avaux . noire ambassadeur en Suède, a permission 
d'en Vevenir quand il le jugera il propos, -ans attendre 
dcconiré. On mande de ce pays-là que l'affaire du ma- 
réchal BielU prend un bien meilleur train ; les commis- 
saires cpi'on lui a donnes el qui Mini se.s ennemis se sont 
brouillés ensemble et le roi de Suède commence a trou- 
ver que les procédures ont été trop violentes. 

Jeudi 30, à Fontainebleau — Le roi alla tirer. Monsei- 
gneur voulut courre le loup, et n'en trouva point. La 
soir on joua la comédie du Bourgeois gentilhomme , avec 
la musique, et les danses. Monseigneur le duc de Bour- 
gogne, messeigneurs ses frères et madame la duchesse 
• de Bouru<>e.ïie\ -éloient pour la première fois de leur vie. 
On avoit |mis|dans la salle sept fauteuils, trois au milieu 
vis-à-vis du théâtre et deux de chaque coté pour Mon- 
i i iM-ur, monseigneur le duc de Bourgogne, madame 
la duchesse de Bourgogne, messeigneurs les ducs d'An- 
jou, de Berry, Monsieur et Madame ; mais Monsieur n'y 
vint point , et demeura 8 jouer chez lui. — On mande 
de Dantzick que M. l'électeur de Brandebourg a fait in- 
vestir Klbing par quatre mille hommes de ses troupes; 
peu s'en est fallu même que la place n'ait été surprise. 
Cette ville est sous la protection de la couronne de Po- 
logne, comme Dantzick et Thorn. On croit en ces p.iys-l.-ï 
que M. l'électeur de Brandebourg n'a point fait cette 
entreprise sans la participation du nouveau roi de |'<i- 

lirjue. 

29. 
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Vendredi 31 , a Fontainebleau. — Le roi alla à vêpres, 
et ensuite Tut enfermé avec lel*. de la Chaise. — Le soir, 
le roi étant du-/, madame de Main tenon, milord Jersey, 
ambassadeur d'Anirlelerre. )m tit demander audience 
par M. de Toivy. Ce milord a eu ordre dll roi son maître 

<!«• l'aller trouver Inownamment àLoo, où s. m. B. est 

revenue du 2i de ce mois. 1-e roi le tit entrer avant que 
de sortir de chez madame de Maintenon. Il reviendra ici 
quand le roi son maître retournera eu Angleterre. — 
M. dis tirantes, maître des cérémonies, revint de Rnr- 
le-l>uc il y a deux jours : il dit que la réception qu'on \ a 
faite A madame la duchesse royale étoit très-magnifique. 
Elle y arriva le samedi , et ce soir-là tous les princes el 
princesses de la maison de Lorraine soupèrent avec elle. 
Les autres jours, LL. AA. RR. mangent seuls; il n'y a que 
M. d'Osnablttok qui mange avec e\ix comme souverain. 
M. de Lorraine se l'ail traiter d'Altesse Royale présente- 
ment* (1). 

• M. de Lorraine prend le premier l'Altesse. Royale, dont monsieur 
son père, ni pas un autre de ses prédécesseurs, ne s'étoit avisé, et que 
ses sujets seulement lui donnent. 

Samedi i" novembre, à Fontainebleau. — Le roi 
communia, toucha les malades* et assista & toutes les 
dévotions de la journée. 11 entendit le sermon de l'abbé 
Anselme, qui doit prêcher l'A vent. Monseigneur, messe i- 
gneurs ses entants et madame la duchesse de Bourgogne 
accompagnèrent le roi A. la grande messe, au sermon et 
a vêpres. — Le roi donna l'évècbé de Séez a M. l'abbé 
taquin, qui vient de remettre l'évôché de Fréjus : et 
lYvèché de Fréjus à M. l'abbé Fleury *, un de ses plus 
anciens aumôniers. Cet évêché vaut 35,000 livres de 
rente, sur quoi il y a V,000 francs pour le chevalier ds 



(U II n'a en le tiniteinenl d'Altesse Royale eu France qu'il! rojlgB qu'il lit 
■■.ni-, lu tégWX île M. !«• iluc d'Orléans. ( Vote il» duc île LuytlB. i 
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iïlladet et 1,000 «'••us pour l'ancien évi-que, I>- roi 
donna l'abbaye de Saint-Sernin, a Toulouse, à l'abbé de 
Livry ; c'est une abbaye fort honorable', et qui m- vaut 
que 11 ou 12,000 francs; elle paye pourtant 12,000 écus 
de bulles. Le roi donna l'abbaye de Trois-Kontaines, an 
Champagne, à l'cvèque <\<: Toul. et le. prieuré il.' I.onyjii- 
meau à l'abbé de [ Beaufort | , qui est auprès de M. l'ai - 
cheveque de Paris. 

• T.'ahbé Fleury, (ils d'un receveur de* tailles de Lodcvc, fort attache 
au cardinal Rnnzi , archevêque de Narbonue , et grand aumônier de la 
reine, avoit été fait, en 1678, aumônier de la reine par sa protection, et, 
quelque temps après la mort de la reine, il devint aumônier du roi. Il 
vecni :> l'aris et :i la eour avec la meilleure compagnie, et eut beaucoup 
d'amis en hommes et en femmes, et parmi cela la plupart considé- 
rables. Soit que le rni le trouvai trop répandu dans le monde ou par 
quelque mauvais office secret , il ne lui donua presque point de béné- 
fices, et ne se pouvait résoudre ii le faire évëque. Knfin ce traitement 
devenant honteux a son âge, et après vingt ans de semée , il étoit prêt 
à se retirer, lorsque M. de Paris l'en empêcha, et lit tant, auprès du roi 
qu'il en arracha cet évêehé désert et si éloigné avee ces paroles deve- 
nues depuis si remarquables , après s'être longtemps défendu : « Hc 
bien, monsieur, vous le voulez: niais souvenez-vous que vous vous en 
repentirez. 

Dimanche 2, à Fontainebleau. — Le roi donna l'évèehé 
d'Aletà un grand vicaire de M. l'archevêque de Sens , que 
le roi ne connolt que par réputation et que personne ne 
lui avoit recommandé. S. M. ordonna au P. de la Chaise, 
le matin, de savoir de l'archevêque de Sens si tout le 
bien qu'on lui avoit dit de cet homme-la. étoit véritable ; 
l'archevêque confirma le roi , mais il sollicitoit pour un 
autre homme de ses amis. Ce grand vicaire est de la ville 
de Sens; il s'appelle Taflbreau; il ne songeoit point à 
MM évoque. — Le roi alla tirer I aprés-dlnée. Madame 
la duchesse de Bourgogne lit ses dévotions. Le soir il y 
eut appartement. — Le marquis delaFerlé.queMonsieur 
avoit envoyé à M. de Lorraine porter la nouvelle de la 
célébration de son mariage, en est revenu, M. de Lorrai- G 
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lui B (ait «m beau présent. Ce prince a donné fort mo- 
icnitiquement il tous Les ol'lieicrs qui «voient conduit 
madame la duchesse royale. M. le Grand et MM. ses l'rAres 
revinrent ici et ne le suivrout point à Nancy; il ne 
demeure avec eux que Madame et mademoiselle de Lis- 
leboune, qui y passeront l'hiver. 

Lundi 3, à Fontainebleau. — Le roi remil la chasse 
qu'on a accoutumé de faire le jour de la Saitil-ilulx-rf , 
purée que la fête dis Morts, qui se devint faire dimanche, 
avoit été remise au lundi. S. M. alla tirer l'aprés-dinée. 
Monseigneur courut le loup; Madame étoil à la chasse 
,-ivec lui. Madame la duchesse ■ t • - Kt ■(! ilii.u >i' . qui s'i 
trouvée incommodée dés le dimanche au soir. u. sortit 
point de tout le jour. Le soir il n'y eut ni roméd 
appartement. — MM. les princes d'Aiispach saluèrent Mon- 
seigneur le soir chez madame la princesse de Conty: il 
trouva bon que je les lui présentasse chez cette princesse, 
quoiqu'il n'y reçoive jamais aucun étranger. Après qu'il-. 
en furent sortis, Monseigneur joua à cul lias avec M. le 
prince de Conty et moi. — Le roi donna une pension de 
V,000 francs à mademoiselle de Vivonne, fille du ta 
maréchal de ce nom ; M. le duc du Maine et M. le comte 
de Toulouse avoient demandé au roi cette grâce-la pour 
elle. 

Mardi k,à Fontainebleau. — Le roi courut le cerf 
dans une petite calèche avec madame la duchesse de 
Bourgogne. Monseigneur et messeigneurs ses enfantes! 
Madame étoient achevai. Madamu la Duchesse et madame 
la princesse de Conty vinrent séparément dans leUN 
carrosses avec les dames. Le soir il y eut comédie. — Le 
roi donna A Lappara , un de ses principaux ingénieurs , 
1,000 écus de pension plus qu'il n'avoil; il touchoit 
déjà plus de 20,000 livres du roi. — Le roi a donne un 
duc de la Meilleraxe les droits de e 'Vées (l)sUl' les 
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temM do Béfort, de Thiinn et plusieurs autres que le 
dui- da Mazarin, son père, lui a données 'ti àlnoe ; mais 
il nejouissoit point de ce droit-là. L'intendant de la 
|inisi:n <■ -l'Alsace exigeoit ce droit-là m profit du roi 
durant la guerre . et S M. qui vient d'en être informé 
par M. de Barbezieux, tait rendre ce droit à M. de la 
Meilleraye, qui prélendqucccla augmenter» sis terres de 
27>. 000 livres derentr. 

Mercredi 5, à Fontainebleau. — Le roi alla l'après- 
dlnée courre le lièvre avec les chiens de M. le comte de 
Toulouse, madame la duchesse de Bourgogne seule dans 
lèche nvec lui. Monseigneur le duc de Bourgogne et 
meSBeîgneurs ses frères étoient avec lui. Monseigneur 
courut le loup. Le soir il y enl appartement où l'on 
rhaula une musique nouvelle du petit Lully. — Avant 
que d'aller à la chasse, le roi, étant chez madame de 
M.nntenon, dit a madame d'Heudicourt qu'il rlonnoit à 
son mari une pension de 2,000 écus; en même temps elle 
envoyaquérir son mari , qui entra chez madame de Main- 
tenon et y lit son remerciment à S. M. — J'appris que ma- 
dame laduchessede Lorraine, arrivante Bar-le-Duc, des- 
!■• -ut lit. àl'église, où le primat de Nancy fit les cérémonies 
dtl mariage. Ce devoit être levêque de Toul , mais ce 
prélat prétendait avoir un fauteuil devant M. de Lorraine, 
qui n'a pas voulu le lui donner. Il y a longtemps que les 
ducs de Lorraine songent à faire Nancy évéché ; mais 17- 
vèrpie de Toul s'y est toujours opposé, et Rome n'a voulu 
faire aucun changement là-dessus. 

Jeudi 6 , à Fontainebleau. — Le roi alla tirer l'après- 
dînée. Madame la duchesse de Bourgogne, qui avoitdlné 
chez la duchesse du Lude avec Monsieur, s'alla promener 
dans la forêt avec beaucoup de «lames. Monseigneur, an 

retour île la ehasse, dîna chez madame la princesse 
de Conty, et puis alla à. la comédie. — J'appris que 
M. le (irari'l. MM ses lie ces et le prince Camille , son 
fils, soupantàBaravee M. et madame de Lorraine, eurent 
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des chaise.*, à dos. M. d'Osnabriiek . qui avoit un fauteuil 
et à <|ui M. de Lorraine donna la droite, prétendoit, étant 

i'Iu'z lui i -t donnant a souper aux princes lorrains s. uns 
de France , avoir un fauteuil de DD 'm e Bt ne leur dOOMT 
<|iie il. s ehaises à dos et ut- leur pas donner la main; 
mais, avant que d'allerchezlui, ils uc,wcieren1 sur cela, 
et i-iilin M. d'Osnabriiek consentit à leur donner la main 
et a ne prendre qu'une chaise à dos comme eux cher lui , 
M. de Lorraine n'y étant pas. Si M. d'Osnabriiek ne si- Iril 
regardé que comme frère de M. de Lorraine, ces princes 
n'auroicnl fait aucune difficulté Ali les traitements qu il 
aurait voulu leur faire; mais, voulant être traité comme 
pririee-évéqui: d'Allemagne, ils ont voulu les méuMfl boi>- 
neurs qu'un autre évéque d'Allemagne leur aurait faits. 
Vendredi 7, à Fontainebleau. — Le roi courut le cerf, 
h in lame la duchesse de Bourgogne seule dans sa calèche 
avec lui, Monseigneur et Madame, i|in étoieut à la eli.tvs. . 
revinrent dans son carrosse avei lui. où étoient aussi 
toutes les dames du palais qui uvoient été à la chasse. 
Madame la duchesse de Chartres et madame la Duchesse 
• lnieiit dans le carrosse de madame de Chartres avec les 
«laines qu'elles avoient amenées. Le soir on répéta dans 
la galerie des cerfs les trois derniers actes du nouvel 
opéra de Destouehes. — La duchesse de Choiseul (1) mou- 
rut à Paris après une longue et cruelle maladie ; son mari a 
persisté jusqu'à la lui à ne la vouloir point voirj elle n a 
voit que trente-quatre ans. Madame la princesse de Cojity, 
de qui elle avoit l'honneur d'être cousine germaine, lui 
donnoit une pension considérable. — Le roi s'informe 
tous les jours avec beaucoup de bouté de la suite, du 
maréchal de Villeroy; sa plaie va si bien qu'on a tout 
lieu d'espérer qu'au retour de Fontainebleau nous le 
trouverons hors de danger. 



(I) Luuise-i ;.il Ile de la Baume le Blanc, nièce de madame de U Val- 

lirre. 
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Samedi 8 , à Fontainebleau. — Le roi alla voir jouer les 
lions joueurs do paume, et y mena iuucia.uu' la dm In •.•-■ 
de Bourgogne. En passant par le jardin, il trouva ma- 
dame la princesse de Conty et lui dit qu'elle pouvoit lo 
suivie an jeu de paume, et que madame la dueltesse >\r 
Bourgogne trouveroit bon qu'elle demeurât dans cel ha» 
billemenUlà. Monseigneur le duc de Bourgogne, qui 
avuil suivi le roi à la paume, alla le soir à la comédie du 
Bourgeois Gentil homme; madame la duchesse de Bour- 
gogne n'y alla pas. — Il y avoit une grande diflicullc 
Mil- la grâce que le roi accorda au comte de Gramont il y 
a un mois; il prétendoit en tirer 80,000 francs, et on 
croyoil qu'il n'en aurait que quatorze. M. de la Koche- 
ibncauld parla au roi là-dessus, et tourna si bien l'affaire 
que le roi, toujours prêt A faire du bien au comte de (îra- 
inont, consentit que la grâce fût étendue jusqu'aux 
80,000 livres que le comte a toujours prétendu en tirer. 

Dimanche 9, à Fontainebleau. — Le roi, Monseigneur. 
messeigneurs ses enfants et madame la duchesse de Bour- 
gogne ne sortirent point de tout le jour. Le soir il y eut 
appartement. — Le matin, au sortir du conseil, Monsieur 
présenta au roi le marquis de Meuse que M. et madame 
de Lorraine ont envoyé ici ; il nous dit que l'impératrice 
avoit l'ail un présent à madame la duchesse de Lorraine 
d'un collier de diamants et de rubis. M. de Lorraine avoit 
une garniture entière assortissant à cela, dont il lui a fait 
présent aussi. — Madame la Duchesse partit d'ici pour 
s'en aller à Saint-Maur. M. le Hue y est déjà depuis qm -I- 
ques jours, et ils y demeureront jusqu'àce que le roi soit 
de nions à Versailles. 

Lundi 10, à Fontainebleau. — Le roi monta en carrasse 
WtoC madame la duchesse de Bouruogne, Madame et 
quatre des dames du palais. Les dames de Madame espe- 
roient qu'on emmènerait une d'elles. Quand le roi fut au 
laissez-courre, il se mit en calèche seul avec madame la 
duchesse de Bourgogne. Madame monta à cheval. Mon- 
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seigneur el BHMaulglIOlIfH ses enfants v étment déjà. Le 
in il .m appartement. — Le roi a fait donner au dur 

deCroy, qui a commando* I .muce de l'empereur. et •jiiî 

est venu ici sans argent et sans moyen d'en avoir, 
i on 500 pistoles |>our s'en retourner on son pays. — 

M. de Chamarande , inspecteur d'infanterie , a ôW obligi 

par sa mauvaise smiti- . de quitter cet emploi <]ui vaut 
2,000 cens de rente, et on le donne à Bragelonne, capi- 
taine aux gardes. Cfaamarande garde le régiment dp la 
reine iliiii il est colonel. 

Mardi 11. « Fontainebleau. — Outre le conseil que le 
ioi tint le matin à son ordinaire , il tint encore conseil ilu 
ministre ;ï cinq lieuresche/. madairie de Maintenon, après 
être revenu de la chasse. — Monseigneur alla courre avec 
des eliiens de M. le comte de Toulouse, qu on appelle les 
smis-ijunrlier, parce qu'ils courent tout M qu'ils lancent. 
Monseigneur le due de Bourgogne courut le lièvre avec les 
|n liK ehiens de. M. le comte de Toulouse. Le soir il y eut 
comédie. — On a résolu d'accorder aux instantes et réi- 
I crées prières de la république de Venise que leurs [me] 
ambassadeurs seront conduits à l'audience par un prince. 
Ils ont allégué plusieurs grands exemples de leur .ill.i- 
' li •Mieiii ;i la France, entre antres qu'après la mort de 
l'empereur Cliarles-yuint , Philippe II, son fils, roi d'F.s- 
pauue, voulant disputer à la France la préséance qu'elle 
a toujours eue sur l'Espagne, ils avoient été les pre- 
miers à reconnoltre notre droit et a faire passer l'aui- 
l.issadeur du roi devant celui du roi catholique. De plus 
ils ont fait souvenir qu'ils avoient été les premiers à re- 
connoltre Henri IV, et le roi a eu envie de laite honneur 
et plaisir à la république. 

Mercredi t2, à Fontainebleau. — Le roi alla tirer l'a- 
près-dinéc. Monsieur partit d'ici le matin pour s'en aller 
S Paris. M. le duc de Chartres y est depuis quelques jours 
assez incommodé ; il partit d'ici avec nnegFOSM fluxion 
sur le visage. — La brait se répandit du mariage de 
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M. «le Canaples avec mademoiselle de Vivonnc. à <|iu I. 
loi vicnl de dotim i uni pension. M. «I.' I '..ma pies a 
ncilte et dix ans passés; mais il se roi t duo de Lcsdi- 
guières, si M. il.- LesdiguièffeB BlOuroil vans enfants. — 
On mande de Turin que K. de Savoie avoit trouvé bon 
que le comte de Smssons \ passât, qu'il y deineurrrnit 
deux jours et qu'il y veiroit IL. AA. RR. Il quitte Milan , 
mais la comtesse de Soissons, -a l'ominr. y dcuieuri : il 
s'en \ a à Ifadridsolliciter quelque emploi ou quelque |>eii- 
sion. Le prince dcCarignan, son oncle, s eu est allô à Ra- 
iniii'.. -a maison de campagne, pour ne se pas trouver à 
Turin quand il y passera 

Jeudi 13, à Versailles. — Le roi partit du Fontainebleau 
i ili\ heures du matin. Ilavoil dans BOB carrosse madame 
la duchesse de Rouigoguc auprès de lui dans le tond: 
iiionsei^neiii le duc do Bourgogne, madame <!•• i :h;n»i-cs 
el mailauir la princesse de (ionty au-devant, et la du- 
l 'liesse, du laide à la portière. Il n arnla poÎDl SB chemin. 
Il y avoit do la viande froide dans ses carrosses, qu'on 
mangea kD marchant, et ils arrivèrent ici avant la nui!. 
Messe it neurs les ducs d'Anjou et de Rerry revinrent dans 
liui . mosse, et Madame, dans le sien, alla trouver Mon- 
sieur a Paris, qui y demeurera quelques jours. — Le soir 
a Paris , madame de Maisons mourut subitement, après 
avoir soupe chez elle avec ses amis; elle éloit séparée de- 
puis longtemps d'avec son mari, qui jouissoit de tout son 
bien et qui étoit fort considérable, et qui lui doiiuoit 
12,000 francs de pension. Madame de INùssy. sa belle- 
lille, avoit soupe avec elle et la vit mourir. Dès qu'elle, 
se sentit mal. elle dit au président Nicolaï. son neveu, m- 
in ■eiulri' son testament, qui étoit dans l'endroit qu'elle lui 
marqua. — Monseigneur partit dès le matin de Fontai- 
nebleau el alla dînera. Meudoii, où il mène l'or! peu . 1 < ■ 
unis <■-• voyage ici. 

Vemlrcili IV. à Versailles — Le roi alla l'apn-s-dun ■•■ 
se promener à Marly. où il demeura jusqu'à la nuit. Ma- 
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dame la duchés» de Bourgogne alla dès le matin voir la 
Ménagerie, et puis alla dîner àSainl-Cyr, d'où elle revint 
fort tard. — M. Danet, intendant et contrôleur général de 
l'argenterie et menus-plaisirs du roi , a vendu sa o&Mge 
190,000 livres an sieur Ferrand de Saiitt-Bisant : MB 
charges payent paillette et valent environ 12,000 livres 
de rente. Il y en a trois dont la pins nouvelle n'a ji<: 
été exercée ; celui qui l'avoit achetée est mort MM 
1» i mission d'en faire les fonctions, et le roi veut pt- 
tement que les deux pourvus achètent cette troisième 
charge-la des créanciers du sieur Villegenou, qui en 
avoit été pourvu. Ces charges-la sont sous les ordres du 
premier gentilhomme de la chambre en année. 

Samedi 15 , à Versailles. — Le roi alla encore à Mari \ . 
où il passa toute l'après-dlnée. Madame la duchesse de 
Bourgogne alla à la Ménagerie <•! en revint fort tard. 
Monseigneur le due de Bourgogne et messeigueurs ses 
frètes allèrent à Saint-Germain voir le prince de Galles, 
qui étoit venu ici le* voir vendredi. — J'appris que 
M. le prince de Carignan, depuis trois mois, s'étoit fait 
naturaliser François, lui, sa femme, sesdem lils et ses 
deux filles. Le comte de , qui est à Paris présente- 
ment , chargé de ses affaires , prétend que ce prince aura 
en France plus de 100,000 livres de rente. — La duchesse 
I-anti, sœur de M. de Noirmoustiers et de la duchesse * 1 • 
Bracciano , qu'on appelle présentement la princesse des 
Ursins, est h Paris, à la dernière extrémité; elle, y étoit 
venue de Rome pour se guérir d'un cancer, elles remèdes 
qu'elle a faits ont achevé de la tuer. Son mari est attaché 
à la France et est chevalier de l'Ordre. 

Dimanthe 10, à Versailles. — Le roi ne sortit point de 
tout le jour. Le roi et la reine d'Angleterre vinrent ici 
sur les cinq heiu-es. Monseigneur alla de Meiidnn à l'o- 
péra & Paris , et puis revint ici. — Le mariage de M- de 
Canaples avec mademoiselle de Vivonne est rompu ; on 
n'a pu trouver sur quoi asseoir le douaire, parce que 
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M. de Canaples avoit cédé tout son bien au fan maréchal 
de Créquy son frère, et à ses enfants, et ne s'étoit réservé 
qu'une pension de 12,000 francs. — Le roi de Maroc, 
qui demande la pais .m nu. a envoyé un ambassadeur 
qui est tccivé à lires! sur le vaisseau du comte de Chft- 
teau-Kenaud. Cet ambassadeur est celui qui commande 
9es vaisseaux a Salé , et nous l'avons pensé prendre celle 
année. Il apporte de pleins pouvoirs pour conclure la 
fait, et l'on croit que ce sera le comte de Château- Hc- 
naud qui sera chargé de la traiter avec lui. 

Lundi 17, « Versailles. — Le roi alla tirer, et le temps 
fut si horrible que S. M. fut obligée de quitter la chasse . 
chose qui ne lui arrive guère. Le soir il y eut comédie. 
Monseigneur le duc de Buurtro.Kne el iiicsseitMieurs ses 
frères y allèrent; on joua BriUinnicus; c'est la pre- 
mière comédie (1) sérieuse qu'ils aient vue. Monseigneur 
vint de Paris voir le roi, et s'en retourna après diuer. 
— Le hlsiln prince royal de Danemark est mort ; il n'a- 
voit que deux ans. L'envoyé en doit donner part au roi 
ces jours ici . Il auroit bien souhaité que le roi leur fil 
l'honneur d'en porter le deuil . mais on ne le portera 
point, car il n'est point parent du roi, et S. M. ne le 
prend que pour les tètes couronnées ou pour ceux qui 
ont l'honneur d'être ses parents. — M. le comte île Ton- 
nerre aune pension de 1,000 écus sur le Dauphiné, 
comme premier baron de Dauphiné; on avoit retranché 
UH quartier de celte pension depuis quarante aus, et le 
roi vient de le rétablir en sa faveur. 

Mardi 18 , à Versailles. — Le roi donna audience à 
l'ambassadeur de Venise, qui prit congé de lui. Le roi 



(I) Comédie, pièce île Un-Aire, il'nii aller a In comédie, comédiens . •■!<-. 
Celle expression, appliquée à lu trngcilie "le lliïlannic.us, explique bta I* MM 
■le celte phrase île naiigeau parlant île Corneille, et .iNant qu'il étal! céte- 
hre pai '»s comédies, vofrt, i"'. p. 5». — \«<j aussi au M WfMhUM sui- 
vant . 
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le lit chevalier, conum- il fait toujours les ambassadeurs 
de Venise. Le prince Camille le mena a l'audience. C'est 
la première fois que l'ambassadeur ordinaire de la ré- 
publique a été conduit par un prince: mais, quand lu ré- 
publique envoyoit un ambassadeur extraordinaire, on 
lui faisoit l'honneur de lui donner un prince pou h- i oorf 
duire. — Outra le conseil que le roi tint le mutin a 
son ordinaire, il tint BOeOTB conseil l'après-dlnée avec 
ses ministres. Monseigneur courut le loup, et revint 
■ Tassez honne lien rc pour Aire au conseil i|iii lut teuu 
l'après-dlnée. 

Mercredi 19. n Marly. — Le roi le matin donna au- 
dience a Versailles an nian|uis •!■• Meuse, envoyé de 
M. de Lorraine . qui s'en retourne .m près de son maître. 
A l'audience qu'il eut <le madame la dadbeSBftdfl Bour- 
gogne, il i -luumençaà dire Sou AhoaiO Royale mon maître. 
Je ne sais s'il s'est servi de ce terme U en pariant au 
roi; ceux qui étoient derrière & M. ne Pont punit in 
tendu. — Le roi donna aussi audience a M. de Meyer- 
croon, envoyé de Danemark, qui lui donna part de la 
mort, du fils du prince royal. — Après dîner, sur les 
deux heures, le roi monta en carrosse et vint ici; il avoit 
dans son carrosse madame la duchesse de Bourgogne . la 
duchesse du Lude et mesdames de Mailly, de Daugeuu et 
de Houey. Dès qu'il fut arrivé ici, il monta dans sa pe- 
tite calèche a\ec madame la duchesse de Ilouri-'o^iie, <•! 
alla se promener au mail , autour duquel il fait planter 
de grandes palissades. 

Jeudi 20, à Marly. — Le roi ne fut pas longtemps 
dans ses jardins, à cause du vilain temps. Madame 
la duchesse de Bourgogne ne sortit point et passa la 
journée chez madame de Maintenon. Monseigneur- fo 
duc de Bourgogne vint ici de bonne heure, y soupa 
■ I s'en retourna après son souper à Versailles. — Mon- 
sci-ueur alla dès hier matin a Meudon. Il y a mené 
madame la princesse de Couty, beaucoup, de daines 



NOVEMBRE 1688. «13 

el de courtisans. Monsieur, Madame HOl i l'a ri* al 
madame de Chartres alla hier les y trouver. Madame 
la Duchesse alla ;l Saint-Manr, où elle demeurera jus- 
qu'à samedi. — Il n'y a ici ((ue les rlnmes île madame 
la duchesse de Bourgogne, monseigneur le duc du Maine 
M. Ir comte ilr l'oulouse et les grands officiers de In 
maison du roi en service, et les maris des dames de ma- 
dame la duchesse de Bourgogne. — Le roi a dit que 
M. le marquis de Meuse, en parlant de M. <1>' LottBÙU •. 
m- l'avilit traité que d'Altesse, dans les compliments 
qu'il lit au roi, à Monseigneur, et A monseigneur le duc 
de Bourgogne. Le roi même l'avoit fait avertir de ne pas 
traiter m nui i 1 1-- « I A U.-.-.s«* Royale dans lis compliments 
qu'il feroil ici de sa pari. 

Vendredi 21, à Marly. — Le roi se promena tout le 
jour dans ses jardins; il mena madame la duchesse 
de Bourgogne au mail, et puis il lui fit voir le ma- 
gnifique abreuvoir qu'il 8 l'ait, faire eu bas «le ses jar- 
dins en dehors. Monseigneur le duc de Bourgogne vint 
ici dîner et ne s'en retourna à Versailles qu'après le sua 
per. — Le roi nomma ces jours passes M. de Saint-Olon , 
un de ses gentilshommes ordinaires, pour aller à Brest 
recevoir l'ambassadeur du roi de Maroc, Il ;i ordre, con- 
jointement avec M. de Chateau-Kenaud, de traiter la paix 
avec cet ambassadeur, et on ne l'amènera, point ici que 
le. traité ne soit conclu. Nous n'avions plus de guerre 
qu'avec les corsaires de Sulé qui sont sous la domi- 
nation du roi de Maroc, et M. de (mateau-Menaud , avanl 
que de quitter leurs côtes, avoil. déjà l'ait une trêve uvec 
eux; mais c'est une nation fort iniidéle, qui rompt sou- 
vent leurs traités: ainsi , on n'y prend pas grand* con- 
liancc 

Samedi 22, « Versailles. — Le roi se promena à Marly 
jusqu'à la nuit dans ses jardins, et puis revint ici .ivei 
madame la duchesse de Bourgogne et les dames qu'il 
y avoit menées dans -,ou carrosse. — On a arrêté depuis 
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quelques joursdans le Temple, à paris, deux femmes qui 
s'y étoicnl retirées depuis for! peu de temps, et qui sont 
accusées de grands crimes. On a arrête aussi le fils du 
président de Lesseville , accuse d'être en commerce avec 
ces femme- ii poui de mauvaises actions. — Madame la 
chancelière le Tellier est h l'extrémité à Paris, mais elle 
conserve son bon sens jusqu'à la lin. Klle. est dans «.i 
quatre-vingt-dixième année; 00 compte qu'elle 
une bien grande succession à sa famille. Elle donnnii 
plus il>- -M'. mm écu- par .m aux pauxres depuis la mort 
de M. le ebancelier le Tellier, son mari. 

Dimanche 88 , à Versailles. — Le roi alla tirer l'après- 
(lliiée. Monseigneur alln île Meudon A l'opéra A Paris i 
madame la princesse de Conty, et puis ils revinrent ici , 
où Monsieur. Madame, madame d. Chartres etmadam 
Duchesse revinrent dès samedi. Madame la duchesse de 

B IgOgtBfl alla A SainMAr, et puis revint souper A la 

Ménagerie. — Le roi donna BU baron d. Bretaofl la 
charge d'introducteur des ambassadeurs, qui vaquoit de- 
puis quelque temps par la mort de M. de Bonneuil. Il 
pavera 40,000 écus de brevet de retenue qu'il yavott sur 
cette charge, et le roi lui donne un brevet de retenue de 
20,000 écus . M. de Sainctot, qui a l'autre charge d'in- 
troducteur des ambassadeurs, l'avoit achetée 82,000 écus; 
ces charges valent au moins 12,000 livres de rente. 

Lundi 'l'v, à Versailles. — Le roi n'alla. A la messe 
qu'après le conseil, et après la messe se fit le bapl 
des trois enfants de M. le Duc. Le roi et madame la du- 
chesse de Bourgogne tinrent M. le duc d'Enghien , qui 
fut nommé Louis-Henri. Le roi, par honnêteté, voulut 
ajouter A son nom celui de M. le Prince. Monseigneur el 
Madame tinrent mademoiselle de Charolois, qui fut 
nommée Louise Elisabeth. Monseigneur voulut ajouter 
à son nom celui de Madame. Monseigneur le duc de 
Bourgogne et madame la duchesse de Chartres tinrent 
mademoiselle de Sens , qui lui nommée Louise-Aimé, 
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monseigneur le duc de Bourgogne voulant ajouter à 
son nom celui île madame la Princesse. — Madame la 
duchesse de Bourgogne devoit aller h Saint-Germain 
voir la reine d'Angleterre; mais elle lui manda défi 
le matin de ne point y aller, parce qu'elle s'éluii 
trouvée malade. — Madame de Liimlée la mère esl 
morte en Dauphiné, où elle s'etoit retirée depuis long- 
temps, Liiiit-liT mu, iiis lui iloiiiinii une pension 3e 
12,000 livres 

Mardi 25, à Versailles. — Lé roi passa Paprès-dtsée 
a se promener dans les jardins de Trianon. Monseigneur 
courut le loup, et fit une fort rude chute; mais heureu- 
sement il s'en porte fort bien , et alla le soir a la comé- 
die Lesappartements recommencèrent lundi, — Moiisei- 
gneur leduede Bourgogne commença lundi à apprendre 
à monter a cheval a la grande écurie, sous M. de Nes- 
mond. — M. le marquis de la Ferlé , gendre <!<■ la du- 
chesse de la Ferlé , gaima lundi son procès au OOnseil 
devant le roi, et a permission de porterie nom etles armes 
de la Ferté-Senneterre, que le chevalier de la P&téltU dis- 
putoit. — M. le prince de Carignan demandoitau roi des 
commissaires pour .1rs terres qu'on avoit confisquées SUT 
lui durant la fuerre; le roi a bien voidu lui en donner, 
et S. M. les nomma lundi au conseil. — La duchesse de 
Lanti mourut ,-ï Paris après une longue et cruelle iii.i- 
ladie. 

Mercredi 26, d Versailles. — Le roi alla se promener 
à Marly, et eut soin qu'on fit aller les fontaines de l'aluni 
voir, afin que Monseigneur, qui étoit allé à Saint-(icr- 
main voir le roi et la reine d'Angleterre, les pût voir 
rie sou carrosse; Monseigneur ne les avoit point vues en- 
core. — Le baron d'Itre, qui est Flamand, salua le roi 
le matin ; il a ici la qualité d'envoyé d'Espagne, en atten 
dant que l'ambassadeur qu'ils ont nommé soi» arrivé. 
— M. de Monaco arriva ici ; il a passé de Monaco a Mar- 
seille sur une tralcie de Cènes, et a demeuré six jours 
t. vi. 30 
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dans une < i» — 11. - d'Hyène, où il » forl souffert, nun 
gros teuipt» l'obligent «'\ demever. — M. de Sesaonc. 
frère du marquis d'Iiarcourt, qui étoil allé ftvee M. son 
ii. t.- eu r.s|>itgo0] -'n ' il !• venu '- p partit de Madrid la i" 
de ce mois. Lerui d'Espagne se porte toujours df mien 
mieux. — Le soir il n'y «.-ut ni coin ppai i-iiunl. 

Monseigneur joua chez madame la princesse de Gouty 
avec M. le prince de Conty et moi. 

Jeudi 27. >i Versailles. — Le roi alla a Saint-Germain 
voir le roi et la reine d'Angleterre. !.•• soir il y eut ap- 
partement. — Madame la comtesse de BfîOSOe, qui est 
toujours ici à la grande écurie, mut le viatique; mais 

comme il n'j ■• point d'année qu'elle ne soit à l'extré- 
mité, on croit qu'elle pourra encore se tirer de cette at- 
taque-ci. — Le roi entretint longtemps h- marquis de 
Scsanne qui revient de Madrid: il lui a fait as] 
que le marquis il Harcourl, m.ii livre, reviendroit bien- 
tôt de son ambassade. — On compte présentement que 

le roi Guillaume < en Angleterre. M. de T.dlard 

devoit partir pour revenir ici le jour que S. M. It. so se- 
roit embarquée. 

Vendredi 28, à Versailles. — Le roi alla encore se pru- 
nier ii Marly l'aprèsdlnée. Le soir il y eut iniuédii 
allèrent monseigneur le duc de Bourgogne, madaim U 
duchesse de Bourgogne, messeigneurs les duce d'Anjou 
et de Berry. C'est le première comédie sérieuse que 
madame La duchesse de Bourgogne ait vue, et ce 

fut liujtizel qu'on joua. Le roi a permis à ni. m. m 
iluellesse de Bourgogne d'aller :i la eoniéd'ut toutes 
les lois qu'elle eu aura envie. — Madame la chance- 
Hère le TeQier, qui étoit prête d'entrer dans sa qualri*- 
vingl-onziéiue année, mourut a Paris, ayanl conservé 800 
Won sens jusqu'à- la lin. On compte qu'elle laisse trois 
millions de bien. — Au retour de Fontainebleau, le roi I 
donné à mesdemoiselles d'Épinoy et de Meluu le lu ■• 
ment dans le château qu'avoit madame leur mère. Ma- 
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dame la princesse de Conty a fort sollicité le roi pour 
leur faire ace i race. 

Samedi 29 , à Versailles. — Au conseil des flnam 
qui s.; lint ici comme :'i l'ordinaire, M. le et i.iit-.- 1 :.-i ..■ 
trouva l'oit mal; il fut obligé « 1" • - 1 1 sortir, cl l'on craint 
fort de pareils accidents pour un homme de BOfl ftgft, — 
Le petit Broglio, qui étoit capitaine dam le régiment an 
roi, acheta le régiment de l'Ile de Fiance de M. de. la Mns- 
il lui en donne 3G,000 livres. — Le roi fait une 

nouvelle réforme de si\ régiments de cavalerie, cinq de 

dragons et quelques régimenls d'infanterie al de tTOÙ 

cent-, compagnies, qui étoient dans des places sans être 
d'aucun régiment. — H y B une assemblée loi presque 
tous les mardis cbe| U. de Beauvilliers, qui a commencé 
les derniers jours de Fontainebleau pour la principauté 
d'Orange. Aces assemblées assistent] pour le mi Guil* 

laume, M. dllemskerke et un autre Uollandois, et de la 
part du roi M. de BeauviUiers, M. «le Pomponne, M. do 

Torey. MM. Daguesscau et de Puinmrrcuil : mais ces si\ 
commissaires n'ont que deux VOlx, parœ que le roi d'An- 
gleterre n'en a que deu\. 

Dimanche 30, à Versailles. — Le roi . Monseigneur, 
messeigneora ses enfant», madame La duchesse de Bour- 
gogne entendirent le sermon. I,e mi à cinq heures alla 
au s.ilul; ainsi il ne sortit puinl de tout le jour. — 

Les six régiments de cavalerie qu'on réforme sont ceux 

île : (ieoffrcvillc , Cliastelet . . LjgOndèS, la r'cuillade 
Iméeourt, Lessart. Onv de dragons sont cens de : Sailly, 
Ganges, Kseoraille. d'Avarey, Kronleiiay . Parmi l'infan- 
terie réformée est le rémmenl royal-danois que .oui 
in audoil M. Yoiil, qui Bat brigadier, Parmi les dragons, 

Sailly, qui est réformé, est maréchal de camp. Dans la 
cavalerie, les trois premier! qui sont éi rits son< briga- 
diers. — t)n mande de Kouii- que le cardiual Libo est a 

l'extrémité. H, le cardinal de Bouillon ira être doyen 

Lundi V" décembre, à Versailles. — Le roi prit méde- 

30. 
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cine: il la profit) Ions les mois , le <1. rtii.-i jmir do In lune. 
IltravaillaleniatinavecM.de Pontduirtratn et l'apres- 
.limc il tint conseil. M iieur, après In médecine .lu 

roi, alla dlncr à Meudon. où il attendra le roi, qui y doit 

aller mercredi poux y passes le reste de Is semaine. — 
On mande de Vienne que toul s'\ prépare pour le ma- 
riage du roi dos Romains avec la prineaSM d'Hanovre, ans 
BOUS avons vue ici. — On mande do Dautziok que le .ho- 
norai Bi'nni . ayant l'ait achever sea batteries de canon él 
de bombes devant ld ville d'Elbing, avoit (ail sommei 
les habitants, qui, se voyant hors d'espérance d'être se- 
courus par le roi de Pologne qui en est for! éloigné, 

• Vloicut rendus le 11 do novembre. Los Polonois parois- 
sent Fort irrités contre l'électeur de Brandebourg, et le 
roi île Pologne a mandé qu'il revenait à Varsovie pour 
cherché* les moyens de repousser l'injure faite A la Po- 
logne par l'électeur de Brandebourg 

Mardi 2, ù Versailles. — Le roi alla l'après-dlnéc se 
promener à Marly: il avoit donné audience le matin 
au baron deRewill, envoyé de M. l'électeur de Trêves. 
— On mande de Languedoc que les états s'assemblèrent 
le 20 du mois passé, et d'un consentement unanime ,i, 
cordèrent au roi 3,000,000 pour le don gratuit et -2r>,000 
écus pour l'entretien du canal. — On mande de Vienne 
que les conférences pour la paix, entre le Grand-Seigneur 
d'une part, l'empereur et ses alliés de l'autre, avoienl 
commencé le 13 de novembre, dans un lieu proche <i u - 
lo\\ itz, où on a fait accommoder une maison pour les con- 
férences. — On mande de Venise que le 20 de septembre 
il y eut un grand combat naval où les Vénitiens ont eu 
toul l'avantage sur les Turcs. Les Vénitiens étoiont eom 
mandes par le chevalier Dellini, frère do M. le nonei qui 
est ici, à qui le roi en fit compliment. Le barba Mezzo- 
Morto cnmmandoit les vaisseaux turcs. 

Mercredi 3. « Meudon. — Le matin à Versailles . ton >l 
donna audience dans son cabinet à M, le marquis d.\- 
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lègre* qu'on a fait venir en poste d'Auvergne, on il «toit 
députa quelques temps. Le bruit se répandit de quelques 
biuiiilleries entre M. et madame de Burbczicux, qui est 
à Paris malade chez madame sa mère, el 00 croit, quand 
el lésera guérie, qu'elle entrera dans un couvent, du con- 
sentement du marquis d'Alèirre, son [»ère. — (nia mis a 

lu Bastille Clierbrrl, ml I suisse réformé, qui avoit 

acheté beaucoup de blé. Dès Fontainebleau, on l'avoit 
averti que le roi le trou voil mauvais, et qu'il eûl à Le l.iin- 
i I >< ii l«i auinarclié incessamment; il n'a point profité de 
cet avis, et a toujours nié qu'il l'avoit acheté; et comme. 
on sonffe fort a tout ce qui peut diminuer le prix du Lie , 
on ajugé à propos de taire un exemple de ceux qui en 
fontdes amas pour le faire enchérir. On donne de grands 
ordres dans les provinces et à Paris pour qu'on ne souffre 
point de la mauvaise année, et il est certain qu'il y a 
assez de blé dans le royaume pour que te pain n'enché- 
risse pas autant qu'il fait. — L'après-dlnée le roi vint ici 
pour y passer le reste de la semaine. 

• D'Alègrr, longtemps depuis maréchal de France en 1714, avoit 

épousé une belle femme, d'esprit très-romanesque, tille d'un riche pré- 
sident de Toulouse, dévote et miiiaiidièrea rc\lié.mc,qiii lui meubla 
une fois une maison île campagne des plus superbes brocarts d'or en 
tapisserie et en chaises; qui; une autre t'ois, lui mit un remboursement 
■le 200,000 livres en tableaux de dévotion ; que le cardinal de Coisliu 
rattrapa ayant passé à pied à Orléans, allant, disoit-clle, a la Thc- 
baide; toujours mise à ravir et magnifique à tout, hors a payer NI 
délies. D'Alègrela laissoit faire, et eloit fou des ministres et des em- 
plois. Il avoit cru se donner des ailes bien fortes en mariant sa fille. 
aînée à Barbezieux ; mais M. dT.lbeuf les lui coupa; mal content de 
Barbezieux qui touruoit tropa sou gré autour de mademoiselle d'Ar- 
magnac, il tourna autour de. sa femme sans .se soucier d'elle, el elle 
s'en requinqua, sans se soucier de lui, par la belle politique de piquer 
son mari de jalousie el de l'obliger de revenir a elle; mais elle se 
trompa avec lui et avec l'autre. Barbezieux ctoil fort bien fait , avec le 
passe-parlout de sa place, vouloit élrc à la mode et ne trouver de ré- 
sistauce nulle part , et il est vrai qu'il en trouvoit rarement. Il \iwm 
1res bien avec u femme; mais il ne vouloit pas tomber dans le me- 
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pris du M air, en n'arant dm jretrJ |ui pour elle ; elle, de son c6t*. 
itérions ceux de son mari, et flattée de M. d'Kllniil, trtip 
QflUft pour <-.>rn)(iitti' m lui ui les hommes . clic crut (|ii'iti ne. i 
ri'-u ilr veril;iiil>'ii.' ni ni.ll, le reste lui i-lwï permis I Itii sérail ' 
utile; mais elle trouva un «niant qui m- mouloil qu di. bruit, desaven- 
turr*s . di'v i-rlntv pmir se venger de Rartroieu MM dei hauteurs du 
matin- au valet, qui, bien loin de le rapprocher de sa femme, comme 
ll< | >voit compté, le mirent en fureur contre elle et au desespoir 
canin lui. Ce» scènes Mfiiruul (D et amusèrent longb mps la cour, 
tant qu'à la fin madame de Barbezietn, M ipeun •■■ 'le 100 ttwi Bl forl 
malheureuse, en mourut à la (lu. Son père fut fort maltraité, parce gui 
ii h fe mit de la partie. Le rare l'ut que M. de Barbexteux n'oublia 
rien pour se déclarer cocu, et qu'il ne le put jac I per- 

sonne ; mais tout cela dura longtemps. 



Jttldi 4, d Meudon. — La roi H proincua toute lajour- 

iH' . malgré le vilaiu temps. Mons'ieur et Madam. -ont & 
ce voyage ici. MonseL-neur le duc de Bourgogne, ej 
dame la duchesse de Bourgogne vinrent in 1 apiï-s-dinée: 
il> y BOOpÔTOnl ÛU£Z !n;i(l.iiii' de Muintcnon . el i'ens> 
tournèrent à Versailles après soup.-r. — J'appris que le 
roi avoit donné le commandenu-ni • J • - loulou à Clialma- 
zel, lieutenant -colonel du régiment de l'nnrdie. M. de 
Vendôme esl gouverneur particulier de Toulon, ouïr»' 
'|n il .-si gouverneur de Provence. Le commandement 
de Toulon ne laisse pas de valoir IV.OOO livres de renie. 
savoir douze du roi et deux de la ville. Ceconuuaiidruii-ui 
.loii vacant parla mort deCoorcellesj ancien officier. — 
Le procès de M. le prince de Conty contre madame de 
NeiMurs pour la succession de feu M. de Lonu-ucvillc •■■■'. 
sur If linreau depuis <pteliptes jours, et M. le premier 
président a déclaré qi&in ne parleroit d'aucune autre 
affaire que celle-là ne fut entièrement finie; on croit 
qn i Ile le sera avant Noël. 

Vendredis . à Meudon. — Le roi se promena tout le 
jour dans les jardins avec Monseigneur. Monseigneur le 
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iim <i<- Bourgogne îH madame lu iln >■ i<<>urgogne 

vinrent ici ensemble, niais ils n'y soupèrenl point. Ma- 
dame !a (hmlWMB de Bourgogne avoit quelque petite 
rii\ii-(l'\ demeurer el de coucher dans l.i •lui n! ir»- du 
ma. I.niu' de M ; • i r 1 1 « ■ 11 • • 1 1 . mais le mi nr le jugea pasà pro- 
pos, pante que ses l'cmmcs n'etoient point avec alla et que 
cela auroit fait un embarras de les aller chercher A Ver- 
sailles. — Le roi, à la prière de Monseigneur, a continue 
à Franchie le privilège de l'Opéra pou du ans, à condi- 
tion qu'il donnera le quart du profit à Ihunont, éeuyer 
de Monseigneur, et outre cela qu'il donnera 1,000 écus 
de pension à Béraiu, laineux décorateur, 1,000 écus de 
pension à Cotasse, un des quatre» multres de la musique 
do i'"i. «'t 1,004) lianes de pension à mademoiselle Bo- 
choual, i|uia longtemps chanté a l'Opéra avec de grands 
,'i.pplHudisseiuents Monseigneur n'avoit quasi jamais rien 
li inaml. au roi pour des particuliers, et il a paru s'inté- 
resser Tort à cela. 

Samedi ti, à Vertaillt*. — I<e roi vint ici .1. HaudoD à 
emi| heures. Monseigneur y est demeuré avec madame la 
princesse de Cou ly. et n'en reviendra que mardi. Mon- 
sieur et Madame revinrent ici. — Le ,oir, <piand le roi 
liil entré ebai madame de Mitiuicuou, monscinucur le 
duc de Bourgogne et madame la ihu liesse de liourgogne 
.iMc ses dames, lui donnèrent un petil divertissement 
que le roi leuravoilordonnéde l'aire a Me.iidon. alin ipi'il 
le trouvât ici ù son retour. Monseigneur le due de Hour- 
■_l.>_: 1 1 • ■ étoil Apollon, madame la duché. • i; ■-., 

lie el les dames étiilellt les lielll' Milses. Celui» le jour 

dl la naissance de madame la duchesse de Bourgogne 
qui entre dans sa quatorzième année. — M. de Tallard 
est arrivé. Ileal parti de Hollande avant que le mi d'An- 
gleterre lût embarqué, mais il u'iittendoil plus que le 
Mari pour mettre à la voile. — Il \ a quelque change- 
ment aux affaires de madame de Karbezieux. M. d'Àlègre 
son père, croit devoir lOBgVi justifier SB lille; ail»i il 
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uvient plus de ce dont il étoit convenu d'abord avec 
M. de Burbexieux, et il a donné au roi des attestations 
des médecins RU lu maladie de sa fille. 

Dimanche 1. à Versailles. — Il n'y eut point île ■■• 
parce que reluit, le lendemain la Notre-Dame, et que du- 
rant I' \v.:iit on ne prêche qu'une fois la semaine. — Le 
roi fut au conseil jusqu'à deux heures. Le mutin il donna 
audience a M. de Tallard, cl l'après-dînée il l'ut encore 
longtemps enfermé avec lui. — Le roi a augmenté Ûê 
moitié la pension de M. de la Bussière, un de ses gentil- 
hommes ordinaires, dont la femme avoit été femme dfl 
ohambie de la reine, et l'est présentement de madame 
la duchesse de Bourgogne. Il n'avoit que 500 écus de 
pension; le roi lui en donne présentement 1,000. 

Lundi 8 , à Versailles. — Le roi entendit le sermon de 
l'abbé Anselme, vêpres et le salut. Madame la duchesse 
de liountogiie communia le matin aux Kccollcts. — Mon- 
seigneur le duc de Bourgogne a fait un présent à ma- 
dame la duchesse de Bourgogne, très-galant et très- 
agréable, d'une cassette de la Chine dans laquelle il y I 
tout ce qui peut servir aux personnes qui aiment à tra- 
vailler en tapisserie, et au milieu de la cassette une 
boite d'or avec des diamants, au revers de laquelle il y a 
un portrait du roi fort bien fait. — M. l'abbé Desmaretz 
a été choisi pour agent du clergé de la province de Nor- 
mandie eu la place de M. l'évèque de Boulogne ; il reste 
encore dix-huit mois de cette agence crue M. l'évèque de 
Montpellier avoit eue d'abord étant abbé de Croissy, et 
|inis l'abbé de Langle. avant que d'être évoque de Bou- 
logne. M. l'abbé Desmaretz a été capitaine, aux gardes H 
il avoit été officier de marine auparavant , et dans ces dif- 
férents emplois il s'étoit toujours distingué par beaucoup 
de mérite et de vertus. 

Mardi 9, à Versailles. — Le roi alla l'après-dlnée se 
promener àMarly. Monseigneur alla de Meudon à l'opéra 



à Paris. Monseigneur le duc de Bourgogne alla dîner 
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avec lui à Mciulon i-d-iiMiit*.- Monseigneur le mena avec 
lui ù l'opéra, et revinrent ici souper avec le roi. C'est 11 

première fois que monseigneur le duo de Bourgogne iîi 
■ ■ I > ■ . i l'opéra. Madame lu duchesse de Bourgogne se trouva, 
un peu incommodée , et si- mil. au lit de bonne heure. — 
I. affaire de madame du Harbczieux lut entièrement ré- 
glée; elle demeurera ehey. >a mère jusqu'à lu fin de M 
maladie, et m elle en réchappe, M. d'Ale-rc. Mm père, la 
mènera, quand elle su portera bien, dans un couvent, en 
Auvergne, où il a des soins ,\ l'égard du bien, M. de 
Il arbezicux n'en demande rien, et s'en rapporte aM. d'A- 
|e-re de ce qu'il faudra donner pour l'entretien de ses 
deux filles: il disposera, du reste eoinme il lui plaira. 
M. d'Alègre parla au roi le matin, et le roi ensuite parla 
a M. île llurbezicuv ; ainsi voilà une affaire linie. 

Mercredi 10, à Versailles. — Le roi alla tirer l'uprès- 
illnee. Monseigneur ne sortit point de tout le jour. Le soir 
ilyeutappartement, et le mi même en paru! fâché quand 
il apprit qu'il y avoit eu fort peu de dames et même fort 
peu d'hommes. — Le roi va faire une promotion d'offi- 
ciers degulères, et j'appris qu'il y avoit une place de 
chef d'escadre vacante par la mort du comte de Beuil. 
(In croit, que cette place sera, donnée au plus ancien 
capitaine, qui est neveu de M. le cardinal de Junson et fort 
estime dans le corps. — M. le marquis d'Alègre, à qui 
M. de Barhezieux avoit donné ici un logement dans son 
appartement du château, en a fait emporter ses meubles 

sans loi en parler. 

Jeudi II,'/ Versailles. — Le roi dîna «le bonne heure 
et allaaMarly, où il fait beaucoup planter. — On mande 
d'Angleterre que la marquise de lîichelieu a reçu ordre 
du roi Guillaume d'en sortir dans deux fois vingt-quatre 
heures, el qu'on lui donne un yacht pour la passer en 
Hollande, où elle veutnller. On écrit que milord d'Alix 
marie nés. si point opposé à la résolution que prenoil le 
roi d'Angleterre sur cela, et qu'au contraire c'est lui qui 
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i» sollicité Tordre de fa ! ilr. sortir du royaume. — Made- 

•ll.-de Crcnaii, <|iii avoitune [>•- n-.i> >i j ilu roi île 2,000 
francs, a obtenu, depuisquelqnesjoui^ une augment.-itii m 
• l* - 1 .000 tram s, si bien qu'elle a 1 ,0110 écus présentement; 

••11»' u été lï I !«.? d'honneur *K» la reue raine et est sontt «lu 

m. irijn in de Crrii.iii, lifiiti-ii.uil général. 

Vendredi il, dVtrsailles. — Le roi alla encore a Marl>, 
mi il trouve les palissades du maile.ntièremi 'ni lu lu vées. 
Monseigneur a Ha de lionne heure a Meudon, et y demeura 
.|um|ii a la nuit. — M. 1'aljli.'- Arnaud, frère am ■ ,1, M. de 
Pomponne, mourut » Paris. C'étoit un homme for! retiré 
que nous m- voyons pninl en ce pays ici : il avoil l'ali 
Ihivv rit- Chaumes qui vaut H ou 10,000 livres de fente 
rt qui est dans le diocèse de Sens. — Le roi, uprès son 
dîner, donna unr.isscy, longue audience an dur d'Klheuf. 
i|in prétend s'être justifié auprès «lu roi de plusieurs 
Imprudent n donl on l'accusoit. — Bonrepau.v. nota 

beândeuren Hollande, est arrivé a Paris: il a son rongé 
pour deux ou trois mois. .1 s'en va à des bains dans les 
Pyrénées: d esl très-im •oiuinodé, mais il ne songe point 
a quitter son ambassade. 

Samedi 13, n VtruâUt». — Le roi alla l'apièe-dlnée 

se promènera Triauon, dont il ne revint qu'à la nuit. 
Honseigueur alla Bucere se promener à Meudon,el revint 

ici pour la comédie. Monseigneur le due de Bourgogne 
et niesseigneurs ses frères étoient â In comédie. Madame 
la duchesse de Bourgogne passa toute l'.iprès-diuée che/'. 
madame de Maintenon. — M. le prince de Conty gagna 
son grand procès centre madame de Nemours a la 
grande chambre De vingt-trois juges il en a eu vingt et 
un pour lui. On croit qu'il tirera du gain île ce procès-la 
lo \aleur de 1.1 ou 1,100,000 trains . et cela lui donne 
encore de grandes prétentions sur la principauté de 
Neul'chatcl , ce qui seroil bien plus considérable que c 
qu'il a gagné. Outre les héritiers de la maison de Lon- 
guevillequi prétendent a celle principauté, il y a deux 
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■niliiiis 'h'.-iir ..voir le nu (.mHiniir et le 

prince de Badr-Dourlach . ©I puis M de Neufohatel, 
gendre de feu M. de Luxembourg, A qui madami 
Nemburs l'a voit don m >• el même lui en a voit l'ait prendre 
!>• nom. 

Dimanche M. à Versailles. — Le roi alla l'aprëa-dlhéc 

nu M-niion, où étoit toute la maison royale. — Le roi lit 
tmr promotion d'officiers des galères. Le commandeur 
des Pennes, neveu du cardinal Jsnson, fut (ait cheféVes- 
cadre, le chevalier de la Rocfae-TernasséJ capitaine, et 
Ferrant capitaine lieutenant de la Réalc. — Le bruit 
Doortqne levteeHrol de Mexique s'est révolté contre tes 

Espagnols, et s'est luit déclarer roi du pays: il est Mon- 
téy.iiina ri ili- la race des mis -ur qui les Espagnols con- 
• {iiîi-i'iit oc pays, On dit que le conseil d'Kspa^ne avoit 
résolu do lui oter eétte Mic-i'i.yaiitt'-. où ib le i convoient 
Irop accrédité, et de lui donner celle de Pérou, et quelui, 

sachant leurs desseins , s'étoil .oulevé et «'étoit rendu 
maître du pays. Cette nouvelle n'est point certaine du 
tout, cl un la ilit plus a Paris qu'ici. — Le maréchal île 
\ illeroy ;i reparu à la cour pour lu première fois depuis 
son opération, quia été Irès-cruelle, mais dont il est bien 

■nei'i. 

I.uwli lô. it Versailles. — Le roi alla l'après-dlnée se 

promener A Mârly. — Mi lord Jersey, ambassadeur <lu 
roi d'Angleterre . qui étoit allé trouver le roi son maître 

à la Haye, m est revenu; il l'a bJSSépn'l a Vciuli.injuer 
pour repassera Londres. La marquise de Richelieu, qui 

en a été i I lassée par son ordre, n'a point voulu repasser 
dans le yacht qu'il lui avait fait, préparer, il hnsoit 
payer toutes ses dettes a Londn s , el lui Eaisoil enoOM 
donner de l'aiyeul pour son voyage; niais elle n'a pas 
été COtitente de «■«•la . Ou ne sait ce quelle est devenue; 

un 1,1 n'oit cachée quelque part en Angleterre^ — On 
m, m. le de Strad r- que !«• landgrave t.miiaume i. 

ri ru. dansson château de Itheinlels, iniruisoii des troupes 
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de l'empereur; il n'a jamais remercié le roi de la bonté 
quavoit eue S. M. de lui faire rendre, par le traité de 
Ryswyck, celle forteresse, dont le landgrave de Hesse- 
Cassel , son cousin , s'était empai'é. Ce landgrave Guil- 
laume est beau-frère de madame de Dangeau. 

Mardi 16, à Versailles. — Outre le conseil de finances 
que le roi tint le matin à son ordinaire , il tint l'uprè.s- 
dlnée consed d'État. — Diguilvillr, majnrdu régiment 
de Normandie, arriva de Madrid; c'est un des officiers de 
confiai ne que le marquis d'Harcourt avoit emmenés avec 
lui eu Espagne. On apprend par lui que le roi d'Espagne 
continue à se bien porter, mais que cependant il a fait 
un testament par lequel il nomme le prince électoral de 
Bavière pour son héritier, et il nomme la reine sa femme 
régente durant la minorité du prince électoral. Ce tes- 
lament n'est pas encore public en Espagne; mais 
S. M. C. l'a montré à ses conseillers d'Etat, et le cardinal 
Porto-Carrero , qui est. du conseil, l'a appris au marquis 
d'Ilarcourl, el «-'est sur cela qu'il a t'ait partir Uiguihille. 
qui M retournera point eu Espagne. On croit même que 
le marquis d'Harcourt ne demeurera pas encore long- 
temps en ce pays-là. 

Mercredi 11, à Versailles. — Le roi partit de bouuc 
heure de Versailles, et se promena ici jusqu'à la nuit. 
Monsieur et Madame sont du voyage. Le duc d'Elbeuf \ 
a une chambre; ainsi il parolt que S. M. n'est puinl 
mécontente de lui. — M. le comte d'Auvergne est re- 
venu depuis quelques jours de Hollande ; ses enfants et 
lui ne sont pas tout à fait d'accord sur la succession de 
madame la oomteeee d'Au\crgne, et ils ne logent plus 
chez lui. On espère que. leurs amis communs les accom- 
moderont. — On a eu nouvelle que. le roi Guillaume 
s'embarqua le II à Orange-Polder par un bon vent; on 
ne doute pas qu'il ne soit arrivé le jour d'après en An- 
gleterre. On a prorogé le parlement jusqu'à son arrivée. 

Jeudi 18, à Marhj. — Le roi el la reine. d'Angle- 
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terre finirai ici sur les (rfnq liriii.s; ils furent quelques 
temps enfermé» avec le roi, et puis le roi mena la Nina 
jouer au lansquenet avec Monseigneur jusqu'il soupir 
Après souper, ils retournèrent a Saint-t'.ermain. Madame 
la duchesse <le Bourgogne ne vint point ici, parée que 
II. MM. BB. y étaient : elle demeura ;\ Versailles, el alla 
Lui i collation chez madame de Pontchartrain,on elle fut 
reçue Irès-magnifiquement. — Le roi fui! donner A ma- 
demoiselle de Lanti 2,000 écua pour la ramener à Rome; 
1 'est une fille de treize ou quatorze ans, ipii avoit suivi 
sa mère, qui est morte à Paris. Les affaires de celle 
maison-la sont fort en désordre. 

Vendredi 19, à Marhj. — Le roi se promena tout le 
jour (luis ses jardins. Monseigneur le duc de Bourdonne 
el madame la duchesse de Bourgogne vinrent ici en- 
semble il trois heures, et ne s'en retournèrent a Versailles 
qu'après avoir soupe chez madame de Maiiileiioil. — Le 
roi a fait donner une somme d'argent considérable à 
MM. de Notre-Dame de Paris pour un autel : c'étoit un 
vœu qu' avoit fait le feu roi; je ne sais point encore le 

détail de cette affaire. 

Samedi 20, « Versailles. — Le roi revint ici après s'être 
promené loul le jour a Marly. Monsieur s'en alla .ï tarif 
jusqu'au premier jour de l'an , mais Madame revint ici. 
— l.e roi a résoin de faire achever l'église des Invalides ; 
il y a quelques l'omis pour cela entre les mains de M de 
Barbezieux, qui donnera 45,000 livres par un , durant 
six ans, et on croit qu'il ne faut pus 100.000 écus pour 
mettre l'église dans sa perfection. — On a uouvelle que 
la trêve est signée entre l'empereur el le tirand-Sei- 
gneur. Les Vénitiens n'ont pas été fort consultés dans 
toutes ces négociations, et ils se plaignent même fort de 
l'empereur, qui a plus songé à ses intérêts qu'a ceux de 
ses alliés. 

Dimauche'îi, à Versailles. — Le roi entendit leserinnu 
et alla au salut. Il donna une viande audience à M. de 
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Tallard qui prit Congé de lui pour retourner â sou am- 
iMussade d'Angleterre. Le nu a jiarn .-Ire forl content de 
lui. — MM. de Notre-Dame du Paris vinrent remercier le 
i-ui .lu l.r.ni présent qu'il faità leur église, [ai roi leur a 
donné .">00.000 livres pour accommoder lent-raml .1 1 1 1 ■ - 1 , 
le I'.-ii roi .ivoil l'ail mi vij'ii (le 100,000 éCUS pour ceda. 
M. do VjUacerf et M. Mansart on) déjà reçu les ordres 
pour luire exécuter le projet. L'argent ne | •: > -eru point 
par loi mains du chapitre . cl . s'il en font menu ,!. •. ; n 
tajre pour nie tire cet ouvrage dans une grandi: perfee- 
tion, S. M. veul bien le donner encore. 

Lundi 22 . n Ynsailles. — Le roi alla l'après-dlnée se 
promeœr A Marly. Le soir il y eut comédie ; les trots 

enfants de Monseigneur y étoientavec lui; ils vont sou- 
vent présentement à la comédie, mais ils u \ vont point 
les dimanches ni les jours de l'ctc — Le roi seul achever 

de bâtir la grande chapelle qui est ici, et mi eommenecra 
lundi à mettre les ouvriers en besogne; on change 
quelque chose au premier dessein qu'on avoit luit, el on 
abattra une partie de ce qu'il y a de bftti. — Le roi a 
donné une déclaration (1) pour les mauvais DOIW 
convertis , qui leur paroltra un peu plus douce. 



(Il •> Le III du moi- passe . le roi ilunnn unedirlar.ilion qui porte que hdfr 
sir qa'aVoit en sa Mnjenli- de voir tous suk siijl'Is réunis ■liaur> la rdUgiOD Uflu 
lique, il|»mt<ilii|ui' el loin.iine, elalilii' •'! olihervre si r .-Ii;-_i.-ii ^■-mi-iit depuis tant 
île ,m'< I.'. il, m, -an rnvaiiiur , l'a) mil obliger de levoqnci par son i-dililu mm.. 
d'octobre Ifi8i, e.cuv par lesquels les rois «en prédi-cesseurs , et uominèment \t 
rui Henri IV de glorieuse mémoire, avoienl été obligés par le* ddaordn 
rivés sous leurs régnes de tolérer In religion prétendue reformée, elle kVotl vu. 
avec une grande satisfaction la plus grande partie dt ■•'" «ujeto qui > «-•toieol 
engagea, rentrer dans le sein de l'Eglise, dont leurs père- n'étoienl Réparée du 
le dernier ûtt te ; mais qu'onoOTC que raii|tinenluliou der soins el de.i travaux 
que Ni Majeslc aMHl ete runlr.iiiili' •!.- siippnrler pi'iidaiil l;i iln innr ■. 

"■■ut pas alïoilili l'atieniion qu'il ilonuoii à la perfection de ne grand mu U([t . 
néanmoins comme ceux dont elle etoit obligée de -■■• servit pour l'cxeeudoo de 

ses ordres dans les province* , occupé» de tant de cliones dluVrentM, dont ils 
avoienl clé 1 liai-ges depuis quelques années . n'auiienl pu avoir la uii'in. 
lance sur c« sujet, «Ile appreuoil avec déplolalt que des iiiiiii.ih- qui Btuieal 
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Mardi 23, à Versailles. — I--: roi tint conseil d'Ktal 
Inée; il uvuil tenu e.mseil de finances In matin 
— M. l'électeur palatin ne paye point à Monsieur les 

200,000 livres qu'il a été réglé par la paix de Ryswyck, 
qu'il lui payerait tous les uns, parce qu'il dit que tontes 
ses affaire* De sont pas encore terminées avec le roi. 
Ces affaires qui lui restent :i tonnitter oe ton) que p • 

trois petits villages diml il est BD possession , mais dont 
le roi prétend la souveraineté comme une dépendance 
d'Alsace, ainsi ce prétextai pour pe pas payer Monsieur, 

est irès-tVivole et il pourroit Lien arriver que le fût 
leroit payer Monsieur par une exécution militaire, ce 
qui lui est permis par le traité de Ryswyek. sans faire 

d'infraction à la paix. 

Mercredi -2't, à VtrtQtUtt. — Le roi ■■ mina, toucha 

les malades, . ■ 1 1 1 1 - 1 1 ■ 1 1 1 m'' près . cl âpre-, s..upe|- rctOUl lia a 
la i -Impolie, où il entendit matines et les trois messes de 
minuit. Monseigneur, niessei^ii.urs ses entants, ma- 
dame la .duchesse de Bourgogne suivirent le roi à toutes 
les dévotions de la journée. — Le roi donna l'abbaye 



ri-ll<-Villll llilll» II! I"\;illMM- fi llllW l|llll.|UI'HUUl.lll' -C- Hlljl'l'. plUl «"IL Illl 41-. 

ilnns leur» crrcMirs . aluiHiuil dan» itII |i>nntur<- di- la rolUtHe ■■! Si la lu- 

l>i>rp|i' ili-s nuln'i, lui mmiiu.hI Ilallrv d'iS|H-runi i|m ■■•• .ivnienl l'ail 

roMchar ipelqaw-ua* <lwtwanM dtopoeWonaoa Ibtétoleol aapanvanl , et que 

l'oiniiu' Hic ne iiiulmitull i'h-ii avec plan d'ardeur que lt« voir ilau-. MM) BB- 

ii.-cc periMhn un Ssmlfl qnUta •• ntrr<>ri- pour la nioin- de nien et puni i. 

Ulot .l'un -i -ii-.in.l BMnbndSIM MIJCU, elle .i « tihIi-mui \ dODMt dt DOUVMU) 
soins ilan» le lemps 'li' In paix, |miiii ilrlrninpeiceux ipn< eus illie-ioim nul pu 

Alnitter, A GMcratM Sa Majesté déclare qu'elle m-ui d) qu'il lui pi. ni . qoe on 

édll du mois il'm tohre ItiHà, |Kiiiant révocation de relui de \anle-., il auliv 

i.ni. m BOMéqnence, toisol exécuté*, hianl IlénrtiTfm di Ormen a Irrnn rpo un 
Jeta défaire aucun eurctee de la rallgfaa prétendue réformée dani toute 1 1 
tendue de ton royaume . de fioamaMar pow cet eflet en aucun Heu, en qnri- 

SJH noinlue et «ou» i|ii.-li|iii- pn'itexte que ri- puis-e rire . ■!•■ icci'voir aucuns 
mbuatn-'l il'avuu .nu-un euinini'ïie «vit eux iliieiluuiuul un indirectement, 
l.a iiiiMiii'iii'iliiuuiuii'.i' puiii'Miit à l'instruction 00 OCOX qui ftool rentrée iliuis le 
sein île. l'£glUe catholique elde leur» cillants, cl le-, inainlient il. m- li'in , liicn/i. 
••il •..ilisfiiManl aux devoir* de la rcliiiinii. ■ Wtrcitiv .1.- jnaiici |iiM!i. |wse< 

KM .i sua. 
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de Chaumes A M. l'abbé de Courtebonne, frère dp Cour- 
teboniie, brigadier de cavalerie; c'est «m obbéqtri ne 
vienl point ici et rarement a l'aris , et on dit qu'il est 
baume de bien. — La dernière réforme de nos troupes 
,.„t réglée; DO y va travailler incessamment. Je ne sais 
point encore les régiments qui sont réformés. — Madame 
lu ilm Ihax' de Oiaulncs est dangereusement malai 
Paris, et on croit qu'elle ne survivra pas longlemp- I 
son mari. — Le roi de Pologne et l'électeur de Brande- 
bourg ont accepté la médiation de l'empereur sur l'af- 
faire d'Klbing. 

Jeudi 25, jour de \o?l, « Versailles. — Le roi entendit 
la grande messe, le sermon . \ «'qu'es el le saint. Monsei- 
gneur, meweigneon ses enfants . madame la duchesse 

de Bourgogne . faranl prewjue toujours avec lui à la 

ehapelle. — M. le marquis de Tillicres, niestre de camp 
du régiment des cravates du roi, épouse mademoiselle 
de Bagnole, fille de M. de Bagnols, conseiller d'État et 

inteiidaui i-ii Flamlre. nu lui ilunne 280,000 francs el 

• ni lui assure f 00,000 francs après la mort du pire el 
ilr |,i iiii'i'e; cllfi n'a qu'on frère qui n'est pas ni: 
M. de Matignon étant en Normandie, dont il est lieu- 
li'ii.iiil général, a l'ail mettre en prison un lieutenant des 
maréchaux de France qui vouloit juger une affaire dont 

il avc.it pris nui ssanee pendant que M. de Matignon 

éinil à l'aris, MM. les maréchaux de France n'ont pas 
été eontcntsdu procédé de M. de Matignon; cependant 
l'affaire a été accommodée sans qu'elle ait été portée an 
roi. 

Vendredi 20, à Versailles. — Le roi alla tirer l'après- 
dlnée. Monseigneur courut le loup et le tua. — Le roi 
avoil donné des commissaires à un commis de M. de Vil— 
lacerf dans ses bâtiments pour examiner si les accusations 
qu'on faisoit contre lui d'avoir pris de l'argent de diffé- 
rents ouvriers . se trouvei-oi.iit véritables, et lui-n. 
a voit pressé M. de Villacerf de prier le roi de lui donner 
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des commissaires, soutenant fort qu'il étoit innocent, 
demandant réparation contre ceux qui l'avoicnt accusé. 
Ces commissaires que le roi a nommés ont été M. de Beau- 
villiersel M. de Chamillarl. Beaucoup de ces accusations 
se sont trouvées véritables. Le roi . pu considération pour 
Villai serf, n'a point voulu en (aire la |iunition : mais Vil- 
hicerf l'a fuite lui-même , et lui a olé la ohargn à< MM 
commis dans les bâtiments et .1.- son secrétaire ■•lie/, ma- 
ilaim- la duchesse de Bourgogne. Cet homme s'appe- 
loitMesmyn. 

Samedi 27, à Versailles. — Le roi alla dîner a Marly, 

et y mena monseigneur Le duo de Bourgogne et madame 

la duchesse de Bourgogne. Madame lu duchesse de Bour- 
gogne étoit dans le fond du carrosse avec lui: monœi 
Liii-iii- le duc de Bourgogne, madame de Mainteiion cl 
madame du Lude éloient au-devant, madame de Mailly 
el iii.iilaine île Dangeuu aux portières. DaOS l'antre car- 
rosse ehneiil les dames du palais, au nombre de sept. Le 
temps lui m vilain que le roi ne sortit punit du château 
de Marly. Le <11uer fut f6rt. gaillard el le roi demeura 
deui heures à table avec les «lames. — M. de la Roche- 
foucauld pria le roi de promettre a mailu de BlttU&c 

île nxeiurà la cour; le. roi lui répondit qu'il n'avoit ju- 
in lis prétendu la chusser. mais sculcuicnt ipi'il lui nvoil 
di''|e.iidu de voir madame de Chartres: qu'elle pomoit K 
venir, et que même il lui donnoit toutes permissions pré- 
sentement de voir cette princesse. Cette nouvelle a fait 
un sensible plaisir a la maréchale de Roohèfort, sa mère . 
qui étoit à Pans et qui est dame d'honneur de madame 
de Chartres. 

IHmancItc 28 . à Versailles. — Le roi alla tirer l'après- 
dlnée. Monseigneur alla dîner -i Meiuloii après le conseil . 
il 11 en reviendra ■ ( 1 1 ■ ■ mercredi. Madame la duchesse de 

Bourgogne alla de bonne heure à SaimV-Cyr, oo elle de- 
meura loui le jour. — Le marquis de Bochefort tomba le 
malin en apoplexie; on l'en lit revenir a force de IV- 
t. vi. :»i 
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uiëd<s>j ■•< il < ii eut i t> "!■■ ">"' violente attaque le *«>ir. s« 
pauvre more H.) pas joui lnogtoiopa «lu plaisir que loi 
nyoil donné U pennin i î l !•■ .1. revenir 

a la cour, si sa joie est bien i> a entemenl par 

i' son liU. qu'elle aune chèreinenL. — 

Mou -n: 1 piii médecine nmedi pot précaution. 

Lundi 2'J, à Verrai 1 1rs. — Le roi a envoyé ordre uu 
maréchal d'Kstrées, qui "■niiiiuande en Poitou, d'y de- 
meurer tout cel li !•• .T.nn lui liimiic l.uiio ■'•. un par D 
pour cet emploi-là. — Monsieur, qui est à Paris d« i 
quelques JQUI9 1 alla souper chez, l'ambassadeur de Por- 
tugal, qui lui donna une fête magnifique, e| <|ui. épris 
le souper, lui fit des iins. ni-, agn ;ii,ii a ;i 1» mnded'Ee* 
pogne et de Portugal • cri) l'on fait toujours «les preo 
.ni\ rois oui leurs en&njB quand ils Bon' l'honneur d'aller 

manger chez quelqu'un. — M. le prince de Conly a en 
lin coin lu Min marché avec madame Talon pool la niai- 
son d'Issy dont il avait lant d'en vie; il l'achète 1 io.oou li- 
vre*, et madame Talon ; ' voulu, outre nia . un diamant 
pour pot-de-vin. C'est H. de (^moignon qui a terminé 
cette négociation-là. 

Mardi 30, ri Versatile*. — Le roi voulait sortir lapres- 
dluée.mais il lit un temps m effroyable qu'il dan* 
ici; il tonna même, chose fort extraordinaire en. cette 
saison. — On mande a madame lu maréchale de ViH< 
(pie M. le duc de BrissaC, Son frère . .-.I ,-i l'exlréinii 
l!rissa< ■; de la manière même qu'on mande cette nou- 
velle, d \ a lieu de croire qu'il est mort préeenteiQenL 
— L'abbé île Lyonno donna, il y a quelques mois, à L'abb 
de Vaubrun un prieuré d.- Von .">,000 livres de rente i 

ayoil voulu taire an procès à 1 abbé «le vaubrun sur 01 la 
mais mi --'est désisté . et l'abbé de Vaubrun est présente- 
ment en pleine possession, ce «pii lui est d'autant plus 

agréable que ce prieuré est auprès des terres de M. de 
Serrant; son grand-père, donl il héritera. 

Mercredi \\\, à Versailles. — Le roi alla tirer, et reviul 




DÉCEMBRE 1698. 488 

de fort bonne heure. Monseigneur revint de Meudon, où 
il étoit depuis dimanche. Monsieur revint aussi de Paris. 
Madame la duchesse de Bourgogne alla dès les neuf 
heures du matin à Saint-Cyr, d'où elle ne revint que le 
soir fort tard. — Le roi indiqua le chapitre des cheva- 
liers de l'Ordre pour le lendemain ; il vint nous proposer 
monseigneur le duc de Berry, qui a fait sa première com- 
munion depuis peu. — Le marquis de Pluveau, le fils, 
qui s'étoit remis en prison sur l'accusation de s'être 
battu en duel, a été jugé et pleinement justifié par ses 
juges. Il est sorti de prison , et Monsieur a la bonté de le 
présenter au roi ; il a été colonel du régiment de M. de 
Chartres, et fut cassé pour cette affaire-là. 
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